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Avertissement. 

A  la  fin  de  chaque  citation,  nous  indiquons, 
entre  deux  parenthèses  l'endroit  où  Ton  peut 
vérifier  la  citation,  soit  dans  le  texte  latin,  soit 
dans  ses  traductions.  Le  chiffre  romain  IV  ou 
XV,  etc,  indique  le  Chapitre,  et  le  chiffre  arabe, 
4  ou  1 5,  etc. ,  indique  le  Verset. —  Par  exemple, 
(Mat.,  IV,  \0)  signifie  (Évangile  de  Matthieu, 
<7Aa/rttre  quatre,  Verset  dix). 
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VRAf  CHRISTIANISME 

mnrAiiT 
JÉSUS-CHRIST. 


PBfiFACB. 


Jésus-Christ  est-il  un  Dieu  créateur  et  maî- 
tre du  Ciel  et  de  la  Terre,  pouvant  punir  ou  ré- 
compenser éternellement  ?  Alors,  les  Bois  et 
les  Prêtres,  les  Nations  £t  les  Peuples,  les  ri- 
ches comme  les  pauvres,  ne  sont  que  des  ato- 
mes en  sa  présence  ;  nous  n'avons  plus  qu'à 
nous  prosterner  et  obéir,  quelle  que  puisse 
être  sa  volonté  1 

N'es^il,  au  contraire,  qu*un  homme  ?  Dans 
ce  cas  même,  il  faut  avouer  qu'il  est  le  plus 
grand  des  hommes^un  homme  tellement  grand 
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que  la  Terre  entière  l'adore  comme  un  Dieu  ! 
Et  alors  ce  n'est  qu'avec  un  profond  respect 
qu'il  faut  examiner  ses  opinions  et  ses  pré- 
ceptes! 

Si  le  Christianisme  avait  été  interprété  et 
appliqué  dans  l'esprit  de  Jésus-Christ;  s'il 
était  bien  connu  et  fidèlement  pratiqué  par  la 
nombreuse  portion  des  Chrétiens  qui  sont  ani- 
més d'une  piété  sincère,  et  qui  n'ont  besoin  que 
de  bien  connaître  la  vérité  pour  la  suivre  ;  ce 
Christianisme,  sa  morale,  sa  philosophie,  ses 
préceptes,  auraient  suffi  et  suffiraient  encore 
pour  établir  une  Organisation  sociale  et  politi- 
que parfaite,  pour  délivrer  l'Humanité  du  mal 
qui  l'accable,  et  pour  assurer  le  bonheur  du 
Genre  humain  sur  la  Terre  :  il  n'y  aurait  per- 
sonne qui  pût  refuser  de  se  dire  Chrétien  1 

Vous  allez  en  être  convaincus  tous,  en  exa- 
minant rapidement  avec  nous  la  doctrine,  la 
morale,  et  surtout  la  conduite  de  Jésus-Christ, 
telles  que  nous  les  trouvons  dans  V Évangile. 

Aucune  étude  n'est  assurément  plus  digne 
d'intérêt. 
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Puissions-nmis  n'être   pas  au-dessous  do 


DOtre  tâche  I 


n. 


Ce  n'est  pas  un  Nouveau  Christianisme  que 
nous  voulons  imaginer  ;  c'est  le  Vbai  Christia- 
nisme que  nous  voulons  exposer. 

Nous  divisenms  notre  travail  en  deux  par- 
lies.  —  Dans  la  première,  nous  allons  établir 
les  principes  essentiels  et  incontestables  du 
Christianisme,  tels  qu'ils  sont  dans  l'Évangile, 
en  en  transcrivant  on  citant  toujours  le  texte. 
Nous  admettrons,  sans  discussion,  la  divinité  de 
Jésus;  et  nous  constaterons  la  doctrine,  le 
système,  les  préceptes  et  les  actions  de  cet 
Homme-Dieu.  —  Dans  une  seconde  partie,  qui 
fiera  publiée  séparément,  nous  discuterons, 
expliquerons,  interpréterons  ce  qui  est  suscep- 
tible de  plusieurs  sens  et  a  besoin  d'interpréta- 
tion. 

Nous  y  discuterons  particulièrement  la  ques- 
tion de  la  divinité  de  Jésus,  et  nous  compare- 
rons le  Catholicisme  au  Christianisme,  pour 
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constater  si  le  premier  03t  coaforpt  ou  con- 
traire au  second. 


m. 


l^  ChrUtUwwm  (ou  la  Religion  de  Christ) 
étaiU  1»  BéFOKiH^  du  Uos(^i&m  (ou  Religion  de 
Mdisé),  nous  commençons  par  eupo$er,  le  plus 
rapidement  possible,  la  Religion  précédente  et 
réformée  ;  ce  sera  notre  Mrùdueiion. 

Et  comme  le  Mosalisine  loi^^méme  sort  de  PÊ- 
gypte,  nous  dirons  d^abord  deux  mots  de  la 
Religion  et  de  VOrgamaation  aociale  dea  Égyp* 
tiens  et  dea  premiera  Penplea* 


IV, 


Cet  ouvrage  est  le  fruit  de  longues  études 
commencées  depuis  plus  de  douze  ans. 

De  nombreuses  conférences  avec  un  ami  t 
Charles,  profondément  instruit  dans  TÉvan* 
gilç,  nous  ont  encore  aidé  dans  notre  travail  et 
fortifié  dan$  nos  opinions. 
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INTRODUCTION. 

PREMIÈRES  IDÉES  ïlEl4ejE;USÇ3, 

Âujourd^hai,  naissant  et  vivant  au  milieu  du 
notre  civilisation,  de  nos  villes,  de  nos  ipaisons, 
de  nos  arts  et  de  notre  luxe,  avec  notre  éduca- 
tion, avec  notre  expérience  ou  plutôt  celle  de 
l'Humanité,  avec  nos  préjugés  et  nés  habitudes, 
nos  idées  sont  bien  différentes  de  cellea  de  pos 
pères,  comme  celles  d'un  Peuple  civilisé  sont 
bien  différentes  de  celles  des  Peuples  encore 
actuellement  sauvages. 

Mais  reportons-nous,  par  Ha  pensée,  à  V^fkn 
fonce  du  Genre  humain. 

A  la  naissance  de  THumanité,  l'homme  ^UH 
complètement  nu,  complètement  ignorant*  $^B9 
autre  arme  que  son  insUnot  et  son  ^ntollig^ace, 
sa  sociabilité  et  sa  perfeotibilité. 

Aucune  des  innombrables  inveations  faites 
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depuis  p<mr  la  nourriture,  le  vêtement^  le  lo- 
geinent>  rameublement,  etc.,  etc. , n'existait 
alors. 

Point  de  villes  ni  de  villages,  point  de  châ- 
teaux ni  de  chaumières,  point  de  routes  ni  de 
canaux,  point  de  jardins  ni  de  cultures. 
La  Terre  était  généralement  couverte  d'arbres, 
de  plantes,  de  ronces,  d'épines  et  d'herbes  ;  — 
d'animaux  féroces,  de  serpents,  de  reptibles  et 
d'oiseaux  de  proie  ;  —  de  volcans  et  de  préci- 
pices ;  —  de  torrents,  de  lacs,  de  marais  et  de 
marécages. 

Tout  le  Genre  humain  fut  d'abord  chasseur, 
puis  pasteur,  puis  agriculteur. 

Toujours  en  pleine  campagne  et  en  plein  air, 
toujours  aux  prises  avec  toutes  les  forces  de  la 
Nature ,  toujours  exposé  à  toutes  les  intempé- 
ries des  saisons  et  à  d'innombrables  dangers , 
toujours  témoin  de  tous  les  phénomènes  et  de 
toutes  les  merveilles  de  la  création,  ne  voyant 
partout  que  des  effets  sans  en  connaître  les 
causes,  nous  pouvons  nous  imaginer  son  éton- 
nement,  son  admiration,  son  inquiétude  et  son 
effroi ! 

Tout  lui  parait  animé,  le  soleil ,  la  lune ,  le 
vent,  la  tempête,  l'éclair,  la  foudre,  la.pluie,  la 
grêle,  le  feu... 
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Toai  lui  parait  une  Paissance  supérieure  à 
lui,  un  être  inconnu  (qu'il  appelle  I)ieu),  une 
Divinité  utile  ou  nuisible,  bonne  ou  méchante, 
amie  ou  ennemie. 

Il  adore  comme  des  Dt^uxles  astres,  les  élé- 
ments, les  plantes ,  les  animaux  ;  les  uns  pour 
obtenir  leurs  bienfaits,  les  autres  pour  détour- 
ner leur  courroux. 

De  là  des  milliers  de  superstitions  et  de  fo- 
lies, d'erreurs  et  de  vices,  qu'on  trouve  partout 
chez  les  premiers  Peuples,  sur  la  Religion  et  le 
culte,  sur  l'organisation  sociale  et  politique. 

Et  nous  ne  pouvons  nous  en  étonner  ;  car  au- 
jourd'hui ,  après  une  longue  expérience,  après 
d'innombrables  progrès  en  tout ,  que  d'igno- 
rance encore,  que  de  crédulité ,  que  d'extrava^ 
gance  sur  la  question  de  la  Divinité,  que  d'im- 
perfections dans  l'Organisation  sociale  et  poli- 
tique 1 

Les  ÉGTPnENS  représentant  tous  les  premiers 
Peuples,  jetons  sur  eux  un  coup  d'œil. 
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CHA^.   IX. 

ANCIENS  ÉGYPTIENS. 

C'est  1 491  ans  avant  Jésus-Christ,  suivant  les 
uns,  et  1900  ans  suivant  d'autres,  que  Moïse 
sortit  d'Egypte  avec  les  Hébreux ,  il  y  a  3  à 
4000  ans* 

A  cette  époque,  les  Égyptiens  étaient  divisés 
en  trois  castes,  cçUe  des  Prêtres,  celle  des 
Guerriers,  et  celle  du  Peuple...  Chacune  de  ces 
castes  se  subdivisait  en  beaucoup  d'autres,  qui 
toutes  avaient  leur  r^ng  de  supériorité  et  d^in- 
fériorité.  La  dernière  classe  du  Peuple  était , 
comme  celle  des  Parias  dans  Tlndç,  une  classe 
maudite  et  proscrite. 

La  caste  des  Prêtres  comprenait  tous  les  sa- 
vants, les  astronomes,  les  physiciens,  les  chi- 
mistes, les  médecins,  les  littérateurs,  les  juris- 
consultes, les  magistrats,  les  fonctionnaires  pu- 
blics et  les  législateurs  :  c'était  une  Aristocratie 
sacerdotale  et  scientifique.  —  La  caste  des 
Guerriers  formait  une  Aristocratie  militaire.  — 
Le  Roi  appartenait  à  Tune  de  ces  deux  castes, 
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Le  Goiivernemeiii  était  un  mélange  de  théç- 
cratie,  (Taristocratie  et  de  monarchie. 

Le  Peuple  comprenait  les  labour^ ars  et  les 
artisans,  dépouillés  de  tous  droits  et  de  tout^ 
io^truetion. 

La  Btieneê  était  un  my$tère  sacré  interdit  au 
vulgaire.  Toutes  les  opérations  scientifiques 
étaient  appelées  des  miracles  et  considérée^ 
comme  des  œuvres  surnaturelles  ou  divines. 

Le  territoire  était  partagé  en  troi^  parts, 
Pune  pour  la  caste  des  Prêtres,  Taulre  pour  les 
Guerriers,  la  troisième  pour  le  Roi  et  les  dé- 
penses du  Gouvernement.  —  Toutes  les  terres 
étaient  eultivées  par  la  dasse  des  la^ureurs, 
^  n'étaient  que  locataires  ou  fermiers. 

Lee  Nôtres  formaient  une  espèeç  de  Çorfi' 
mwiOHté,  possédaient  la  terre  en  commun  et 
vivaient  eu  commun.  C'est  chez  eux  que  Mines, 
Lycurgue,  Pytliagore,  lesEsséniens,  prirent  l'i- 
dée de  ia  Communauté  ^viT  la  porter  en  Cf^te^ 
en  Grèce,  en  Italie,  en  Judée. 

Les  f  rétres  étaient  très-instruits,  mais  le 
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Peuple  était  très-ignorarU^  comme  un  Peuple 
de  nègres  ou  d^esclaves. 

La  langue  des  Prêtres,  composée  d'^i^ro- 
glyphes^  de  dessins,  de  figures,  d'images,  d'em- 
blèmes, de  symboles,  d'énigmes,  était  un  mys  < 
tère  pour  le  Peuple. 

Les  Prêtres  avaient  une  Religion  plus  ou 
moins  raisonnable  et  épurée  :  mais,  pour  en  • 
chaîner  le  Peuple,  ils  lui  avalent  donné  une  Re- 
ligion particulière  et  vulgaire,  qui  n'était  qu'un 
amas  de  superstitions  grossières,  lui  affirmant 
les  fables  les  plus  absurdes,  les  métamorphoses 
les  plus  bizarres,  lui  présentant  des  milliers  de 
Dieux,  lui  faisant  adorer  comme  des  divinités, 
non-seulement  tous  les  hommes  extraordinaires 
et  les  Rois,  mais  les  astres,  les  animaux  utiles 
ou  nuisibles,  les  plantes,  etc.,  élevant  des  au- 
tels et  des  statues  au  veau,  au  taureau,  à  la 
vache,  à  l'agneau,  au  crocodile,  au  rat,  etc. ,  etc. 

Le  Peuple  était  donc  excessivement  supersti- 
tieux et  crédule. 

Et  pour  perpétuer  cette  organisation  sociale, 
les  Prêtres  la  disaient  imposée  par  les  Dieux 
eux-mêmes  et  la  présentaient  comme  la  juste 
récompense  des  mérites  des  classes  privilc- 
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giées,  et  comme  la  juste  punition  des  fautes  des 
ancêtres  des  classes  déshéritées  ;  le  Peuple  était 
divisé  en  Provinces,  dont  chacune  avait  une 
langue  et  des  Dieux  différents  ;  personne  ne 
pouvait  se  marier  que  dans  sa  classe,  ni  exer- 
cer une  autre  profession  que  celle  de  son  père  ; 
toute  communication  était  interdite  avec  r£- 
tranger,  signalé  comme  un  barbare  et  un  en- 
nemi. 

Et  cette  organisation  sociale  était  alors  celle 
de  l'Humanité  presque  tout  entière. 

Les  nombreuses  Colonies  qui  sortirent  d'É"» 
gypte  pour  aller  s'établir  tout  autour  de  la  Mé- 
diterranée, et  qui  se  composaient  de  VOpposi- 
tion  d'alors,  des  hommes  les  plus  indépendants 
et  les  plus  avancés,  portèrent  partout  cette  or- 
ganisation sociale  en  la  perfectionnant. 

Mais,  malgré  tous  les  progrès,  depuis  trois  à 
quatre  mille  ans,  on  en  trouve  encore  partout 
d'innombrables  vestiges. 
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HÉBBEUX. 

Les  HébrmtXy  ainsi  nommés  d^Héberj  qp  de 
leurs  anciens  chefs,  établis  en  Egypte,  comme 
pasteurs,  depuis  environ  400  ans,  s'y  trouvaient 
dans  un  état  de  servitude  oud'es^avage. 
'  Pour  les  empêcher  de  devenir  trop  nombreux 
et  trop  redoutables,  le  Roi  d'Egypte  les  em- 
ployait à  de  gigantesques  travaux  qui  les  fai- 
saient périr  par  milliers,  ou  qui  ne  le^r  laiç- 
saient  pas  le  temps  do  penser  à  la  révolte.  Et 
quand  un  Ministre  français  d'^jourd'hai 
(M.  Gttizot)  dit  que  la  8ooi4té  n'a  pas  d'autre 
garantie  de  BtMlité  qu^  le  tbavàil  incemàiit 
des  fkpMUfiire^ ,  il  ne  fait  que  répéter  ane 
maximç  d'un  antique  Ministre  égyptien,  en  asr 
similant  nos  Travailleurs  aux  esclaves  d'É» 
gypte. 

Quand  ceux-ci  s'ameutaient  ou  murmuraient, 
on  les  tuait  comme  des  mouches. 

Le  Roi  d'Egypte  fit  même  tuer  leurs  enfants 
nouveau-nés. 
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Cet  Hébreux  étaient  donc  esclaves,  oppri- 
més, abruiis,  ignorants,  superstitieux,  crédu- 
les. -^  Et  cependant  ils  avaient  le  eeu  roidey  dit 
Moïse  ;  ils  ainiaient  rindépendanoe,  la  liberté, 
régalité,  et  ue  supportaient  quMmpatiemmeQt 
le  joug  de  la  servitude  quand  Moïse  entreprit 
de  les  délivrer. 

moïse. 

Nous  n*en  dirons  qu'un  mot. 

Hébreu  de  naissance  ;  adopté  par  la  fille  du 
Roi  d'Egypte  ;  élevé  par  les  Préires  égyptiens  ; 
initié  dans  tous  leurs  mystères;  connaissant 
leurs  sciences,  leur  philosophie,  toutes  leurs 
idées  réKgieoses  et  leurs  lois;  pouvant  fttire 
des  ftàraoUs  comne  eux  ;  devenu  populaire  et 
pnissaiit  après  une  victoire  remportée  par  lui 
comme  Général  égyptien  contre  une  invasion 
étrangère;  devenu  suspect  comme  Hébreu; 
poursuivi  et  forcé  de  s'expatrier  pour  avoir  tué 
un  agent  égyptien  qui  maltraitait  un  de  ses 
compatriotes  ;  Moïse  conçoit ,  dans  l'exil ,  le 
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projet  de  se  dévouer  au  salut  de  ses  frères,  de 
délivrer  les  Hébreux,  de  les  faire  sortir  d'E- 
gypte, de  les  constituer  en  Nation,  de  les  éta- 
blir dans  un  autre  pays  dont  il  ferait  la  con> 
quête,  de  leur  donner  une  constitution  et  des 
lois,  une  religion  et  un  culte,  une  organisation 
sociale  et  politique. 

C'est  un  des  plus  grands  spectacles  que  pré- 
sente l'histoire  de  l'Humanité  1 

Et  Moïse  va  se  donner  pour  un  Messie,  c'est- 
à-dire  pour  un  envoyé  de  Dieu,  en  communi- 
cation avec  lui,  organe  et  exécuteur  de  ses 
commandements,  agent  de  sa  sagesse  et  de  sa 
puissance. 

Et  les  Hébreux ,  les  Juifs ,  tout  le  monde 
chrétien,  l'admettront  comme  tel. 

Nous  examinerons  plus  tard  (dans  notre  2** 
partie)  si  Moïse  est  autre  chose  qu'un  homme 
de  génie  ;  mais  aujourd'hui,  nous  voulons  aussi 
l'admettre  comme  un  Messie  :  voyons  mainte- 
nant ce  qu'il  fait  au  nom  de  Dieu  I 

Nous  dirons  tout  à  l'heure  ce  qu'il  entend 
par  Dteu  :  mais  remarquons  d'abord  quatre  ac- 
tions de  Moïse. 

La  première  :  il  prend  la  défense  d'un  es- 
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clave  hébreu  maltraité  par  un  agent  égyptien 
et  tue  celui-ci  dans  la  lutte;  —  La  seconde  : 
dans  l'exil ,  apercevant  plusieurs  pasteurs  qui 
veulent  empêcher  des  jeunes  filles  de  s'ap- 
procher d'un  puits  pour  y  puiser  de  l'eau ,  il 
brave  tout  pour  les  protéger  ;  — La  troisième  : 
il  dit  à  Dieu  :  «  Prends  ma  vie,  pourvu  que  ce 
Peuple  soit  sauvé  !»  —  La  quatrième  :  quoi- 
que Dieu  lui  ait  déclaré  qu'il  mourrait  sans  avoir 
la  jouissance  d'entrer  dans  la  Terre  promise,  il 
n'en  travaille  pas  moins  à  en  préparer  la  con- 
quête à  son  Peuple. 

Voilà  l'exemple  de  Tamour  de  la  justice ,  de 
la  haine  de  l'oppression,  du  dévouement  à  l'Hu- 
manité 1 


CHAP.  T. 

DÉLIVRANCE  DES  HÉBREUX. 

Rentré  secrètement  en  Egypte,  à  l'âge  de 
60  ou  80  ans ,  après  un  long  exil  et  de  longs 
voyages  en  Arabie ,  il  commence  par  réunir 
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son  frèr^  Âaron  et  les  Anoiens  ou  1#9  plus  in- 
flotnU,  et  leur  affirme  : 

que  le  Pieu  4e  leurs  pçres,  Ai^rabani,  Isaac,  Jacol?,  a 
iaOis  faila^2tance  avec  eux,  les  a  choisis  pour  son  Pmr 
pie  et  leur  a  promis  VMmpiv  eu  mm^e  ;  que  9t  IN^ 
baitite  if  qif  i  ;  que,  dan»  leur  serviiudç,  le^irs  cris  sont 
montés  jusqu'à  lui;  qu'il  les  a  regardés  et  a  connu  leur 
servitude;  qu'il  s^est  souvenu  de  son  aUt'ance avec leuri 
ancêtres;  qu'il  eit  descendu  pour  faire  unç  n^moçUA 
o^jiance  avec  eux,  pour  (es  délivrer  et  les  établir  dans 
le  pays  de  Chanaan  (  appelé  depuis  la  Terré  pronUM), 
où  coulaient  le  lait  et  U  mia:  qu'il  lui  a  appari'»  à  \ni 
BiQlse,  sur  le  a>out  ffort^  dans  le  pays  de  Madia!)^  sous 
la  forme  d'une  flamme  de  feu  arrêtée  sur  un  biussen; 
que  Dieu  lui  a  parlé  et  lui  a  dit  i  f  Va  di^vrc r  mm 
«  PeuyUi;  di^-lui  que  c'est  nM  ^  fmifm  et  <{ui  lui 
«  ordonne  de  sortir  4'Égypte.  » 

(boiip,  Cbtp.  !il,) 

Nous  n'examinons  pas  les  moyens  qu^er. .  ploie 
Moïse  pour  faire  croire  à  sa  mission  divine:  on 
y  croit. 

Tous  les  Hébreux  l'acceptent  pour  Ju^^e  ou 
Prince,  pour  Prophète  py  Messie,  pour  libéra- 
teur et  législateur. 

Nous  n'examinons  pas  non  plus  les  flésix  qni 
affligent  alors  l'Egypte  et  que  Moïse  dit  en- 
Toyés  par  Dieu  pQur  punir  les  oppressai  ir^  des 
Hébreux  :  ees  fléaux  pronverai«at combien Di^ 
bait  Toppression  et  les  oppresseur^* 
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Voilà  Moïse  qui  part,  pendant  la  nuit ,  avee 
600,000  Hébreux,  leurs  femmes,  leurs  enfants, 
leurs  bestiaux  et  beaucoup  d'objets  enlevés  à 
leurs  oppresseurs  pour  indemnité  d'une  longue 
(^pression  ;  le  voilà  qui  traverse  heureusement 
la  merRottge»  tandis  que  les  Égyptiens  qui  les 
poursuivent  s'y  noient  presque  tous  ;  et  le  voilà 
qui  ohante  un  Te  Deum,  affirmant  que  les  Hé- 
breux doivent  leur  salut  à  la  protection  divine  : 
ce  serait  une  nouvelle  preuve  de  l'amour  de 
Dieu  pour  les  esclaves  el  les  opprimés ,  de  sa 
haine  contre  les  oppresseurs  et  les  per8écu-> 
teursl 

Arrivés  dans  le  désert,  lesHébreuv  y  trouvent 
la  manne^  espace  de  gomme  qui  se  forme  tous 
les  matins  comme  la  rosée  et  qui  leur  sert  de 
pain  pour  se  nourrir. —  Moïse  leur  affirme  que 
c'est  Dieu  qui  leur  envoie  du  ciel  ce  pain  qm- 
tidien.  Mais  remarquons  bien  un  fait  important. 

H  ordonne  que  la  rçcoltf  de  la  manne  soit 
faite  en  commun,  et  que  le  partage  s'en  fasse 
fraternellement  et  également ,  suivant  les  be- 
soins dechacun^  sans  privilège  pour  ççlui  qui 
en  a  récolté  plus,  sans  privation  pour  celui  qui 
«0a recueilli moiufi.(Exod., XVr,  4M7.)G'est 
un  priiM^ipe  de  fraiemité,  d'égalité  et  de  eom-- 
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munautéf  qu'il  établit!  et  il  rétablit  au  nom  de 
Dieu  qui,  suivant  lui,  ordonne  lui-môme  la  ré- 
colte commune  et  le  partage  fraternel  1 

11  constitue  V Unité,  formant  des  42  Tribus 
une  seule  armée,  un  seul  Peuple,  qu'il  appelle 
tantôt  le  Peuple  de  Dieu,  tantôt  IsràUlcomme 
si  c'était  un  seul  homme ,  tantôt  les  Enfants 
(Tlsraël. 

Puis  il  leur  donne  une  Constitution  sociale  et 
politique  et  un  Codedelois,  basés  sur  une  nou- 
velle Religion,  après  leur  avoir  raconté  l'his- 
toire de  la  création  ou  l'histoire  du  Genre 
humain  et  leur  propre  histoire. 

Ce  sont  cette  histoire,  cette  religion,  cette 
constitution ,  ce  code,  qui  constituent  le  Mo- 
sàisme. 


COAB.   Tt. 

MOSAISME 

Section  !'•.  —  Caractère  du  Mosaïsme. 

Le  Mosaïsme  n'est  pas  seulement  une  Religion 
et  une  histoire  de  la  créationetduGenre  humain, 
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mais  en  même  temps  une  Organisation  sociale 
et  politique f  une  Constitution,  un  Code  de  lois  ; 
et  la  Loi  se  confond  avec  la  Religion  :  les  deux 
choses  n'en  font  qu'une  ;  on  pourrait  ne  parler 
que  de  Religion,  comme  on  pourrait  ne  parler 
que  de  Loi  ou  de  Constitution  ou  d'Organisation. 
Nous  devons  môme  remarquer  que  Moïse 
ne  prononce  jamais  le  mot  Religion  (  inventé 
bien  des  siècles  après)  et  qu'il  n'emploie  que 
le  mot  Loi.  Son  principal  objet,  c'est  de  rempla- 
cer la  Loi  naturelle  par  une  Loi  écrite  qui  ser- 
vira de  règle  et  de  guide  pour  tous. 

Le  Mosaïsme  est  donc  le  oulte  de  la  Loi  ou 
de  la  Légalité  ;  aussi  Jérusalem  aura-t-elle  un 
Palais  de  la  Loi ,  et  les  Juifs  invoqueront-ils 
sans  cesse  ki  Loi  (  et  les  Prophètes  défenseurs 
de  la  Loi). 

Quelles  sont  cette  Religion  et  ces  Lois  de 
Moïse  ?  Nous  allons  les  voir,  en  jetant  un  rapide 
coup  d'œil  sur  la  Bible  (4). 


(1)  Tout  le  monde  sait  que  le  Mosaïsme  est  exposé  dans 
la  Bible,  mot  tiré  du  grec  Biblos,  qui  signifie  livre.  La 
BUrte  est  le  livre  saeré  des  Hébreux  ou  des  Juifs,  comme 
VJlcoran  est  le  livre  sacré  des  Maliométans.  —  Les  cinq 
premiers  livres  de  la  Bible ,  appelés  les  Livres  de  MoÏh 
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SecT.  2.  —  Système  sur  la  Création. 

On  connaît  la  Genèse  ou  le  système  de  Moïse 
ÈùT  la  Création.  On  sait  comment  Moïse  ra- 
conte: 

—  Le  temps  antérieur  à  la  Création;  Texistence  de 
Dfen  et  l'existence  de  l'aMme,  deseainC)  des  ténèbres; 

-*-  Puis  la  eréatiôn  deTUnivers  par  la  paroto  de  Dieu; 
la  création  de  la  lumière,  du  soleil  et  dés  astres,  de 
la  terre  et  des  mers ,  des  plantes  et  des  frnfts,  des  anf  » 
maux  etdelliomme; 

—  La  formation  éCJâam,  avec  un  peu  de  limoo  que 
Dieu  façonne  à  son  image  et  (piMl  anime  en  lui  soufflant 
une  âme  de  ¥ie  par  tes  narines;  —  puis  la  formatioii 
à' Eve,  qu'il  façonne  avec  une  côte  qu'il  soustrait  à  Adam 
après  avoir  pris  la  précaution  de  l'endormir;  —  leur 
sélottr,  leur  innocence  et  leur  bonheur  dans  VEden  ou  le 
Paradis  terrestre^  situé  vers  le  centre  de  l'Asie  àla  source 
de  l'Euphrate;  —  la  défense  de  manger  du  fruit  de  Vot' 
bre  de  la  ùtmnaisBance  du  bien  et  du  mal;  —  le  phéno* 
mène  d'un  animal^  d'un  reptile,  d'un  serpent,  que  Dieu 
vient  de  créer  pour  élre  soumis  à  l'homme,  qui  s'insurge 
contre  Dieu,  qui  conseille  à  Eve  la  révolte,  et  qui>arleia 
langue  humaine;  —  la  tentation  d'Eve  par  ce  serpent, 
puis  d'Adam  par  Eve  ;  —  leur  désobéissance  à  Dieu 
par  le  conseil  du  serpent,  désobéissance  qu'on  appelle 
le  péché  ottgina  (  Ou  la  faute  originelle  )  ;  —  le 
courroux  de  Dieu;  —leur  expulsion  de  ffiden,  et  le 
moyen  employé  par  Dieu  pour  les  empêcher  d'y  rentrer 
m  plaçant  à  ia  porte  un  Chérubin  agitant  une  épée  ^ 


<]a  Genèse  ou  la  création,  VEaode  ou  la  sortie  d'Égjple, 
le  l^vitiqucy  les  Nombres  et  le  Deutéronom/e  ou  secoode 
publication  de  la  Loi),  contiennent  tout  le  JToMîktme. 
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i2am»i«;  — la  condamnation  prononcée  contre  eux  et 
coRlrA  leur  postérité  pour  que  Hiotmiie  travaDle  et  ga^ 
gne  sa  vie  en  cultivant  la  terre  à  la  sueur  4e  son  front, 
pour  que  la  femme  enfante  avec  douleur  et  soit  soumise 
àlliOttHtte. 

On  sait  aussi  comment  Moïse  raconte  l'his- 
toire de  la  postérité  d'Adam  et  d'Eve  ou  l'his^ 
toire  du  Genre  humain.  On  connaît  : 

lièuts  trois  fils  :  —  CJiïif  (mot  qui  si^tfle  le  proprié' 
Utire)  ;— Abbl  (mot  qui  sif  nifie  le  berget  oo  le  pauvre); 

—  Seth  (mot  qui  signifie  le  savant  ou  le  Prêtre). 

iA  faveur  de  D!eo  pour  Abel  malgré  le  péché  originel  ; 
^  le  meurtre  fl*A%«l  par  son  frèr«  CsM  ;  ^  la  ttialédk^ 
lion  fii'Oiionoée  par  Dieu  contre  Gain  et  contre  sa  race; 

—  le  repetiiît  qu*éprouvc  Dieu  d'avoir  créé  Vhomme; 
-*-  le  9éluge  tmriyé  par  Dieu  pour  détruire  tout  1^ 
Geme  buinain,  parce  qu'il  ne  veut  pas  l'adorer;  -* 
la  conservation  de  Noe  et  de  sa  famille  parce  qu'il 
est  v^t\\\  \  —  \t  partage  de  la  terre  entre  ses  trot$ 
fils  Ja^^hH,  Cham  et  Scm^  d\)à  sortent  bras  les  ¥w* 
pies  du  Globe;  —  la  condamnation  à  Vesclavage  pro- 
noncée tontre  Va  postérité  de  tham ,  au  pront  de  la 
postérité  de  Sem ,  pour  punir  une  ftate  éè  CiMMn; 
~  Valliance  de  Dieu  avec  Abrabam,  descendant  de  Sem, 
à  la  condition  d'établir  la  Circoncision;  —  la  nouvelle 
alliance  tnec  isaac^  puis  âvec  Jacols  h  qui  Dieu  pretnet 
V£mpire  du  mofide^ur  sa  latérite;—  «afinrétablisfie^ 
ment  des  12  enfants  de  Jacob  en  Egypte  fondant  12  Tri- 
liBS,teuir  Itiultipticktion  pendant  400  ans,  et  VûUiance  de 
Dmh  F«RMivclée  avec  M^s«et  avec  le$  6(N»J0«dH6toma« 

Notts  ne  notis  arrêtons  pas  à  examiner  sil 
est  possible  d'admettre  que  Moïse  entendait 
qoe  ce  récit  fût  étemeliemeni  pris  à  la  lettre  y 
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ou  si,  dans  l'intention  de  Moïse,  ce  récit  n'é- 
tait pas  tout  simplement  une  ALLÉGORIE,  un 
mythe  {en  grec  mythos),  ou  fable  religieuse, 
comme  toutes  celles  de  la  mythologie  païenne. 

Nous  n'examinerons  pas  si ,  comme  le  sou- 
tiennent quelques  Philosophes  (4),  Moïse  a 
voulu  dire  seulement  que  l'homme  fut  d'abord 
innocent,  pur»  bon  ;  qu'il  ne  devint  coupable  ou 
mauvais  qu'ensuite,  par  une  erreur,  par  une 
faute,  par  une  tentation  d'une  espèce  de  Génie 
du  mtû  ;  et  que  cette  erreur,  cette  faute,  cette 
tentation,  ce  Génie  du  mal,  fut  l'ÉGOISME  ou 
l'INDIVIDUÂLISME  ;  que  tous  les  maux  qui 
accablèrent  l'Humanité  sont  la  conséquence  de 
cet  Égdisme  ou  de  cet  Individualisme  ;  et  que 
tous  ces  maux  subsisteront  tant  que  l'Humanité 
ne  sera  pas  délivrée  de  cet  Égdisme  ou  de  cet 
Individualisme, 

Ce  qu'il  importe  de  bien  remarquer  ici ,  en 
passant,  c'est  que,  même  en  le  prenant  à  la 
lettre,  le  récit  de  Moïse  constitue  \*  l'identité 
de  la  femme  et  de  l'homme  ;  2*  la  fraternité , 
Vuniiét  et  la  solidarité  entre  tous  les  membres 


(1)  Notamment  Pierre  Leroux  dans  son  livre  de  Vffu- 
tnarUté  (T.  II,  p.  544)  qui  contient  det  recherches  profon* 
des  et  curieuses. 
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du  Genre  humain  ou  de  l'Humanité.  Une  troi- 
sième chose  bien  importante  à  remarquer,  c'est 
que  l'erreur,  la  faute,  le  péché  originel,  n'em- 
pêcha pas  Dieu  de  faire  alliance  avec  Abel , 
avec  Noé,  avec  Abraham,  avec  Isaac,  avec  Ja- 
cob, avec  Moïse  et  son  Peuple  hébreu. 

SecT.  3.  —  Koî  prineîpale.  —  Déealogtte. 

Puis  l'une  des  premières  choses  qoe  fait 
I\Ioïse,  c'est  le  Décalogue,  mot  grec  qui  signifie 
dix  lois  ou  loi  en  dix  articles. 

Et  il  affirme  que  cette  loi  a  été  gravée  par 
Dieu,  de  sa  propre  main,  sur  deux  tables  de 
pierre,  sur  le  mont  Sinai,  au  milieu  d'un  grand 
bruit  et  d'une  grande  lumière  pendant  que  le 
Peuple  était  au  pied  de  la  montagne. 

Nous  n'examinons  pas  les  moyens  qu'il  em- 
ploie pour  persuader  que  le  Décalogue  a  été 
écrit  par  Dieu  lui-même,  et  nous  admettons  que 
c'est  bien  Dieu  qui  l'a  écrit  :  voyons  ce  que 
prescrit  Dieu,  pariant  au  Peuple  comme  à  un 
seul  homme. 

1.  Je  suis  le  Seigneur  ton  Dieu. 

2.  Tu  n'auras  point  des  Dieux  étrangers.  Tu  ne  feras 
aucune  image  ni  aucune  figure  ;  tu  n'en  adorcrss 
aucune,  car  ie  suis  le  Dieu  fort  et  jaloux  qui 
punit  sur  les  enfants  l'iniquité  des  pères. 

2 
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3.  Tm  ne  |»reiUhras  point  en  vain  le  nom  de  Dieu. 

4.  Tu  ne  feras  aucun  travail  le  iour  du  SablKit. 

5.  Tu  honoreras  ton  père  et  ta  mère. 

6.  Tu  ne  tueras  point. 

7.  Tu  oe  coQunettrr»  point  4'adultèr6. 

8.  Tu  ne  voleras  point. 

9.  Tu  ne  mentiras  point. 

10.  Tu  ne  déureras  ni  U  IraiOM  ni  le  biea  de  tôt  pru- 
cbain. 

(ExoDB,  XX,  et  Deutérorwme,  V.) 

Voilà  donc  ce  que  Dieu  commande.  Et  que 
de  bien  ne  ferait  pas  la  pratique  de  ces  Com- 
mandements l 

Mais  qui  les  observe  avec  le  respect  et  la 
terreur  religieuse  que  devrait  inspirer  l'ordre 
de  Dieu?  Les  riches ,  les  savants,  les  Prêtres, 
les  Rois  mêmes,  ne  doonent-iU  pas  journelle- 
ment l'exemple  de  la  désobéissaiK)e  et  de  la 
révolte  contre*  la  Loi  divine? 

Chacun  sait  que,  outre  ce  Décalogue,  pro«- 

muigué  comme  écrit  par  Dieu  lui-même»  IlOïse 

ait  un  grand  nombre  d'autres  lois,  religieuses, 

K)litiqiies,  civiles,  militaires,  qu'il  présente 

omme  écrites  par  lui  sous  la  dictée  de  Dieu, 

Nous  ne  voulons  pas  contester  ici  ;  nous  ad^ 

ettons  :  hé  bien  \  quelles  sont  ces  lois  dictées 

par  Dieu  ? 
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Sect.  4.  —  1^  see^ttdatfe. 

Si  noQS  pouvions  les  examiner,  nous  veriious 
qu'elles  sont,  sur  tous  les  points,  un  immense 
progrès  sur  les  législations  de  tous  les  autres 
Peuples  :  mais  nous  ne  pouvons  que  parcourir 
à  la  bâte  les  dispositions  principales. 

Religion.  —  Et  d'abord,  qu'est  ce  que  Dieu 
pour  Moïse?  Ce  n'est  plus,  comme  pour  le  vul- 
gaire Égyptien,  un  astre,  une  plante ,  un  ani-^ 
mal  ;  c'est,  comme  pour  les  Prêtres,  la  cause 
première  dont  tout  le  reste  est  l'effet  ;  c'est  un 
Dieu  unique,  étemel,  tout-puissant,  créateur 
de  l'Univers,  invisible,  à  qui  cependant  il  donne 
la  Ggure  humaine,  et  qu'il  représente  aussi 
comme  un  esprit,  un  souffle,  une  voix,  une 
étùile,  une  flamme,  aDefitief,etc.  ;  qu'il  appelle 
f Éternel^  le  Seigneur,  Jehovah,  le  Dieu  du 
Ciil{\). 


(1)  ISotre  mot  français  ZM(?u  vient  du  moMatin  z>ei<.9,<iiii 
Tient  du  «rw  Zeus  tmmoncé  par  les  Dorlens  Deu»,  qui 
signifie  Jupiter,  ou  lair,  le  vent,  le  mouvement,  la  lu- 
mière. I^  mot  latin  Dies,  qui  signifie  Jour,  a  manifeste 
ment  beaucoup  d'anoîogie  avec  .Deu«  on  Dieu.  —  Dans 
leyrs  hiéfoglyplies,  les  Égyptiens  représentaient  Dieu 
par  un  mal  avec  une  voile  agitée  par  un  grand  vent. 
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Anges  ,  Chérubins.  —  Moïse  n'emploie  que 
rarement  les  expressions  Ange  (qui  signifie 
Messager)  ei  Chérubin;  et  quand  il  les  emploie, 
c'est  sans  y  mettre  dMmportance  ;  ce  sont  des 
êtres  imaginaires,  comme  la  voix  de  Dieu,  la 
colère  de  Dieu  :  ce  n'est  que  beaucoup  plus  tard 
qu'on  imaginera  des  armées  d' Anges  de  tous 
rangs  et  de  tous  grades,  qui  troubleront  les 
imaginations. 

Satan,  Démon,  Diable.  —  Moïse  n'en  parle 
pas  :  ce  n'est  qu'une  opinion  des  Religions 
étrangères,  introduite  longtemps  après  parmi 
les  Juifs. 

"^  ÂME,  Immortalité,  Paradis,  Enfeu.  — 
Moïse  ne  parle  nulle  part  ni  de  l'dme,  ni  de 
son  immortaUtéf  ni  d'une  vie  future,  ni  d'une 
récompense  ou  d'une  punition  dans  une  autre 
vie,  ni  d'un  Paradis  céleste  ou  d'un  Enfer.  Il  ne 
s'occupe  que  de  cette  vie,  de  la  Société  act  uelle, 
du  temporel^  comme  on  dit,  du  bonheur  sur  la 
Terre,  sans  dire  jamais  un  mot  sur  un  bonheur 
spirituel  dans  une  autre  vie  toute  spirituelle. 

Culte.  —  Moïse  consacre  à  Dieu,  dans  un 
temple,  un  autel,  sur  lequel  on  n'offrira  plus  de 
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victimes  humaines  maÂs  seulement  des  animauiL 
et  des  fruits. 

Prêtres.  —  Moïse  ou  Dieu  ne  leur  attribue 
aucune propriététerritorialecomme  en  Egypte, 
mais  seulement  la  Dtme,  ou  la  dixième  partie 
de  tous  les  fruits,  soit  de  la  terre,  soit  des  ani- 
maux. 

S'ils  trouvent  le  moyen  de  devenir  opulents, 
ce  sera  en  transgressant  la  Loi.  Ils  peuvent  et 
doivent  se  marier. 

FRATERToré.  —  «  Vous  aimerez  votre  pro- 
«  chain  comme  vous-même,  dit  Dieu,  suivant 
Moïse;  car  vous  êtes  tous /r ères.  »  (  Lévi tique, 
Chap.  XIX,  n-48,  et  XXV,  46.) 

Ainsi  plus  de  castes,  mais  la  fraternité,  l'é- 
galité, l'amour  du  prochain. 

Et  c'est  Dieu  qui  dicte  cette  loi  1  L'entendez- 
vous  bien,  riches  et  puissants  de  la  Terre  ! 

Organisation  soaALs,  Propriété.  —  Nous 
avons  vu  le  Peuple  récolter  la  manne  en  com- 
mun et  la  partager  également.  Tous  auront 
aussi  une  part  égale  dans  le  butin  et  dans  la 
Terre  promise.  La  propriété  sera  inaliénable; 
•  car  la  Terre  est  à  moi,  dit  Dieu  suivant  Moïse, 
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»  et  vous  n'êtes  tous  que  locataires  cbez  moi.  » 
Par  conséquent,  le  vendeur  ou  sa  famille  pourra 
toujburs  racheter  la  propriété  vendue  ;  et  même, 
tous  les  cinquante  ans,  au  Jubilé^  toutes  les 
ventes  seront  annulées  de  plein  droit. 

Moïse  ou  Dieu  veut  donc  que  tous  les  ci* 
toyeos  soient  propriétaires  et  cultivateurs*  et 
qu'il  n'y  ait  ni  opulence  ni  misère.  L'entendez* 
vous  bien  encore ,  riches  accapareurs  de  la 
Terre  l 

Femmes.  —  C'est  le  mari  qui  fournit  une  dot 
à  son  épouse.  —  La  prostitution  est  interdite 
aux  femmes  de  la  Nation, 

Pauvres.  -^  Laissez  aux  pauvres  une  part 
dans  votre  vigne  et  votre  cbamp«  -*-  Prêtez- 
leur  sans  intérêt.  —  Donnez^leur  ce  qu'ils  dési- 
rent ;  ouvrez  votre  main  aux  besoins  de  vos 
frères  indigents;  aidez  vos /rèr^.  (Ex.»  XXII, 
25,  26.  — Lévit.,  XIX,  9, 40.  — Deut.,  XV, 
7*11  ;  XXm,  40.)  L'enteodez'voue  •  cupides 
usuners,  cruels  loups-cerviers  <lu  capital  1 

Esclaves.  —  Si  Moïse  permet  encore  d'a- 
voir des  esclaves  étrangers,  comme  c'est  alors 
Tusage  sur  toute  la  Terre  ;  s'il  autorise  mémo 
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00  Juif  à  se  vendre  comme  esclave,  ou  plutôt 
à  se  louer  comme  «ertnteur  à  un  autre  Juif,  il 
veut  du  moins  qu'on  traite  l'esclave  avec  dou- 
ceur ;  «  cor  (  dit  Dieu  suivant  Moïse)  v<m8  êtes 
«  tousmeêserviteurs  au  me$  esclaves,*  (Lévit., 
XXV,  39.  — Deut.,XV,  42  à48.  — XXIII, 
15,  16.)  L'entendez-vous ,  barbares  vendeurs 
de  chair  humaine  I 

ÉTBANGBRS.  — Moïse  reoommafide  d'aimer 
l'étranger  comme  individu ,  et  de  lui  donner 
des  aliments  et  des  vétemeots;  «  car,  dit^il , 
•  vous  avez  été  étrangers  au  pays  d'Egypte.  • 
(  Kxode,  XXII,  %\ .  ^  Lévit.,  XIX,  33.  34.  — 
Deutér(»ome,  X,  U  à  49.) 

ANIMAUX.  —  Il  prescrit  même  de  traiter  les 
animaux  avec  douceur.  (  Exod.,  XXIII,  42.-* 
Deutér.,  XXII,  6  ;  XXV,  4.)  L'eutendez-vous, 
voos  tous  qui  traitez  vos  frères  plus  inhumaine* 
ment  que  des  chiens  ou  des  chevaux  I 

GuuvBiwMrorr.  —  Si  le  Gouvernement  in- 
stitué par  Moïse  parait  un  mélange  de  ihéoera- 
tie,  (TaristocraUê  et  de  démocratie,  c'est  néan- 
moms  ta  Démocratie  qui  domine  ;  car  tous  les 
Hébreux  sont  considérés  comme  égaux  et 
comme  frères. 
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<i  La  Terre  est  à  moi  (  dit  Dieu  suivant  Moïse) ,  vous 
êtes  tousliabitants  et  locataires  chez  moi,  tous  mes  ser- 
viteurs, tous  frères.  Personne  ne  doit  dominer  les  au- 
tres. »    (I^vit,  XXV,  23. 39, 46.  Dcutér.,  XXIV,  10-22.) 

L'entendez-vous  enfin ,  Rois  et  Princes  qui 
vous  prétendez  les  maîtres  de  la  Terre  î 

Moïse  veut  que  chaque  Tribu  se  divise,  pour 
la  guerre  et  la  justice,  par  groupes  ou  compa- 
gnies de  40,  50, 400, 4000,  et  que  chaque  di- 
vision choisisse  des  Juges  pour  les  affaires  or- 
dinaires, en  leur  prescrivant  de  choisir  des 
hommes  t;^Va6/c« et vertuetio?.  (Exod.,XVIII, 

Il  veut  que  les  grandes  affaires  soient  déci- 
dées par  un  Juge  ou  Grand-Juge  ou  ?rince  , 
qui  sera  le  Chef,  lo  Général,  le  Président  ou  le 
premier  Magistrat  du  Peuple,  élu  par  lui^  sans 
pouvoir  héréditaire,  obligté  de  se  conformer  à 
la  loiy  surveillé  par  le  Grand-Prêtre,  et  respoti- 
sable  de  tous  ses  actes  devant  la  Nation. 

Il  veut  que  les  Anciens  et  les  principaux  de 
toutes  les  Tribus  forment  une  espèce  de  séna< 
qu'on  appellera  Sanhédrin  y  et  qui  ne  sera 
qu'un  ConseiL 

Il  veut  que  le  Peuple  entier  se  réunisse  en 
Assemblée  nationale  et  décide  souverainement 
lous  les  intérêts  populaires. 


Digitized  byCjOOQlC 


—  33  — 

Point  de  bourreau  ;  c'est  le  Peuple  tout  eiw 
tier  qui  exécutera  les  sentences  capitales  eu 
lapidant  le  condamné. 

Chaque  citoyen  pourra  même  condamner  lui 
seul  en  appliquant  la  loi  sur  la  déposition  de 
(ietifl;  témoins,  à  condition  quMl  jettera  lui-ooéme 
la  première  pierre  au  coupable. 

La  Nation  n'aura  qu'ti»  temple  et  se  réunira 
tout  entière  à  Jérusalem  pour  la  fête  de  Pâ- 
ques. 

C'est  donc  une  Démocratie^  et  la  plus  démo- 
crate des  Démocraties ,  quoique  mélangée  de 
théocratie  et  d'aristocratie  ;  c'est  la  RépubliqtM 
instituée  par  Moïse  et,  selon  lui,  par  Dieu  lui- 
môme. 

Lois  cribiinelles.  —  Chacun  connaît  sa  fa- 
meuse loi  du  talion,  qui,  dans  certains  cas  » 
demande  œil  pour  œil,  dent  pour  dent,  main 
pour  main,  pied  pour  pied,  brûlure  pour  brû- 
Iure>  vie  pour  vie  (  Exod.,,XXI,  83  à  25.  — 
Deutér.,XlX,46à2l). 

Acceptation.  —  Quoique  ces  lois,  ce  Code, 
cette  Constitution,  soient  présentés  comme  l'œu- 
vre de  Dieu,  Moltse  ne  les  impose  pas  au  Peu- 
ple, qui  pourrait  les  rejeter.  Dieu  ( raconte- t-il) 
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lui  a  dit  :  «  Tu  leur  proposeras  »  (  Exod.,  X!X, 
5  à  8;  XXI,  4...;  XXIV,  3,  7);  et  il  les  pré- 
sente aux  douze  Tribus  assemblées,  qui  lesod- 
ceptent.  C'est  la  souveraineté  du  Peuple  recon- 
nue et  exercée  1  c'est  un  féritable  oontrat  so^ 
cialf 

L'original  est  enfermé  dans  V Arche  (  ou  cof- 
fre de  bois  )  pour  rester  déposé  dans  le  sanc- 
tuaire sous  la  garde  do  Grand-Prêtre.  Douse 
copies,  gravées  sur  douze  tables  de  pierre, 
sont  remises  aux  douze  Tribus  ;  tous  les  sept 
ans,  le  Pontife  devra  lire  la  Loi  au  Peuple  as- 
semblé ;  tous  les  citoyens  devront  l'apprendre 
et  l'enseigner  à  leurs  enfants. 

Tel  est,  en  substance,  le  Code  Mosaïque. 

Quelles  que  soient  ses  imperfections ,  c'est 
un  magnifique  ouvrage  pour  son  époque  et  pour 
un  Peuple  abruti  par  l'esclavage,  et  ce  sont 
même  une  Religion  et  une  législation  bien  su- 
périeures à  celles  des  Nations  d'alors,  et  peut- 
être  même  à  celles  des  Nations  d'aujourd'hui  ; 
car  quelle  est  la  Nation  ancienne  et  moderne 
qui ,  comme  Moïse,  a  pris  réellement  pour  base 
la  fraternité,  l'unité,  la  solidarité,  réalité,  la 
liberté,  avec  autant  de  garanties  contre  l'opu- 
lence et  la  misère? 
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Aussi,  comme  sa  Loi  a  été  volontairement  ac' 
eeptée  par  le  Peuple,  Moïse  l'appelle  la  sagesse 
eiVitUélUgence  de  la  Nation. 

RÉVISION,  Perfectionnement,  Progrès, 
Nouveau  Messie.  —  Et  quoique  Moïse  déclare 
que,  si  les  Juifs  observent  sa  Loi ,  ils  devien- 
dront le  plus  intelligent  et  le  plus  sage  de  tous 
les  Peuples,  il  leur  annonce  un  autre  Jlfesste,  un 
nouvel  envoyé  de  Dieu,  qui  réformera  et  per- 
fectioimera  sa  Loi. 

PROPHèTBS.— Et,  en  attendant,  il  institue  des 
Prophètes^  qui  seront  des  prédicateurs,  des 
instructeurs,  des  orateurs,  des  espèces  de  Tri- 
bvns  du  Peuple,  qui  Tav^rUront,  le  conseille- 
ront, l'exhorteront,  recommanderont  le  res- 
pect pour  la  Loi,  et  répéteront  Tannonce  d'un 
Messie.  On  en  verra  des  milliers  avant  l'appa* 
rition  de  Jésus-Ohfrist;  et  quand  Jésus^faridt 
se  présentera  comme  Réformateur,  les  Juifs 
seront    préparés  à  l'arrivée   d'on    nouveau 

Écoiito9smaintienantJésus^ri3t;  mai»^  au^ 
paravant,  deux  mots  encore  sur  Tbistoir^ 
4es  Juifs  depuis  Mojise  à  Jé3u$^brist, 
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CHAP.   VII. 

DEUX  MOTS   SUU  L'HISTOIRE  DFS 
JUU^S. 

RÉPUBLIQUE  JUDAÏQUE.  —  Avcc  SCS  principes 
d'un  Dieu  unique  et  invisible,  de  Fraternité, 
d'Égalité,  de  Démocratie,  de  Propriété  pres- 
que égale  et  inaliénable,  le  Mosaïsme  pouvait 
former  une  Nation  plus  intelligente,  plus  sage 
et  plus  heureuse  que  les  autres  Nations  ;  et 
peut-être  même,  malgré  tous  ses  vices  et  tous 
ses  malheurs,  le  Peuple  Juif  fut-il  générale- 
ment plus  sage  encore  que  les  autres  Peuples: 
mais,  faible  en  nombre,  entouré  de  grandes  et 
puissantes  Nations  idolâtres  et  païennes,  il 
resta  longtemps  comme  emprisonné  et  étouffé 
par  les  Religions  et  les  civilisations  voisines. 

Chacun  sait  que,  peu  après  la  mort  de  Moïse 
(et  toujours  d'après  la  Rible),  les  Hébreux  s'é- 
tablirent, par  la  conquête,  dans  la  Terre  pro- 
mise, appelée  désormais  JtAdéSj  du  nom  d'un  de 
leurs  chefs  Juda  ;  qu'ils  se  partagèrent  à  pea 
près  également  le  terntoire  ;  qu'ils  conservè- 
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reot  UhRépolïliqaa  Mosaïque  oaJodtfqo»  pen- 
dant près  de  400  ans,  ayant  des  Grandar?rè- 
tijes.pour  laBi^ligion  et  des  Juges  oa  Priooe» 
pour  le  gouvernement  et  pour  la  guerre.  Le^^ 
Bible  meptjon]:^  i7  Juges,  tous  élus,  parmi 
lesquel»  se  trouve  une  femme,  Débora. 

Royauté.  —  Mais  Samuel,  Grand-Prôtre  ou 
Çr^Kl-Juge,  ayant  usurpé  et  cumulé  tous  les 
pouvoirs,  les.  Juifi^  lui  demandèrent  un  Roi,  ' 
malgré  la  crainte  qu'en  avaib  manifestée  Moïse^ 
en  disant,  au  nom  de  Dieu  : 

«Si  qMelqii«'}OUf),are]^eiQpte^&  Nat^pn9  ToUlnes,yoM$, 
voulez  prendre  i^n  Rçi,  prenez-le  parmi  vous  et  non 
parmi  les  étrangers  qui  ne  sont  pas  vos  frères  :  qu'U 
n!ait  pas  beaucoup  d'or,  df'aAgeiit  et  dp  dievaux*;  qu'il 
n'ait  pas  un  grand  nombre  de  femmes;  qu'il  écrive  lui- 
même  une  copie  de  la  loi;  qu'il  la  lise  tous  les  jours 
afin  de  se  conformer  à.  U>us.sf>s.précetites  elpour  que  soa 
orgueil  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  ses  concitoyens  qui 
seront  ses  frères.  »  (Deutér.»  XVU,  19-20.) 

Redoutant  les  excès  de  la  Bioyautè,  Sa$nuel 
dit  à  son  tour,  en  parlant  au  nom  de  V Éternel  ; 

«  Quoi  !  vous  voulez  un  Roi,  vous  rejetez  Dieu  afin 
quMl  ne  règne  plus  sur  vous!  Hë  bien ,  voici  ce  que  fera 
votre  Roi  :  U  prendra  vos  enftmu  et  les.emploieivi  au> 
service  de  ses  chars  et  de  ses  chevaux  ;  ils  courront  de- 
vant lui  et  devant  ses  attelages  de  guerre;  il  en  fera  des 
soldats;  il  les  emploiera  à  labourer  ses  diamp^  à  Csine 
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les  moissons,  à  fabriquer  ses  instruments  de  combat, 
ses  armes  et  ses  chars  ;  il  prendra  vos  filles ,  et  en  fera 
ses  parfumeuses,  ses  cuisinières  et  ses  boulangères;  il 
s'emparera  de  vos  champs  de  blé,  de  vos  vergers  d'oli- 
viers et  de  vos  clos  de  vignes  ;  et  il  les  donnera  aux  gens 
de  son  service;  il  prendra  la  dime  de  vos  grains  et  de 
vos  vins  pour  les  donner  à  ses  eunuques  et  à  ses  servi- 
teurs; il  enlèvera  vos  esclaves  mâles  ou  femelles,  ainsi 
que  vos  ânes;  il  dlmera  sur  vos  troupeaux;  et  de  vos 
propres  personnes  il  fera  des  esclaves.  » 

(1  Samuel,  VIII,  6-17.) 

La  lougue  liste  des  Rois  Juifs,  d'abord  élec- 
tifs, pais  héréditaires,  ne  présente,  en  effet, 
que  des  despotes  et  des  tyrans,  dont  l'un,  fîls 
de  Salomon,  disait  : 

«  Mon  père  vous  a  châtiés  avec  des  fouets  ;  mais  je 
TOUS  châtierai  avec  des  fouets  garnis  depoin^  de  fer, 
(1  Rois,  XII,  11-14.) 

L'histoire  de  ces  Bois  ne  fournit  que  des 
exactions,  des  révoltes,  des  guerres  civiles, 
des  massacres,  des  régicides  commis  par  des 
Rois  mêmes. 

SassioN.  —  Dix  Tribus  se  séparent  et  pren- 
nent pour  capitale  Samarie,  tandis  que  les 
deux  autres  conservent  leur  capitale,  JérusOf 
lem.  Les  deux  Peuples  Juifs  ont  chacun  son 
Temple  et  sa  Bible,  ses  Grands-Prêtres  et  ses 
Bois,  qui  se  font  presque  continuellement  la 
guerre,  pillant,  massacrant  et  dévastant. 
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Captivité.  —  Ainsi  divisés  et  affaiblis,  les 
laifs  sont  perpétaellement  attaqués,  envahis» 
subjugués,  pillés ,  massacrés  par  les  Nations 
voisines,  par  les  Égyptiens,  par  les  Syriens, 
par  les  Chaldéens  ou  les  Perses,  qui  brûlent 
ou  détruisent  leurs  Temples ,  qui  les  réduiseut 
en  servitude  et  qui  les  déportent  en  Egypte,  en 
Syrie,  à  Ninive^  à  Bàbylone^  600  ans  avant 
Jésus-Christ. 

Retoub.  —  Renvoyés  dans  leur  Patrie  par 
le  Roi  de  Perse  CyruSy  après  70  ans  de  servi- 
tude à  Babylone,  les  Juifs,  au  nombre  de 
60,000  seulement,  mêlés  à  des  étrangers  de 
toutes  Nations,  reconstruisent  Jérusalem  et 
son  Temple. 

RéTABLISSBMENT  DB  LA  RÉPUBUQUB.   —  Lo 

Prêtre  Esdras,  nommé  Inspecteur  par  le  Roi 
de  Perse,  de  concert  avec  Néhémias,  nommé 
Gouverneur,  publie  une  nouvelle  édition  de  la 
Loi  de  Moïse,  rédigée  en  chaldéen,  propose  de 
nouveau  Tacceptation  de  cette  Loi  au  Peuple 
assemblé,  et  rétablit  la  République  Mosaïque  ou 
Judaïque,  qui  dure  encore  400  ans,  et  qui,  MO 
ans  avant  Jésus-Christ,  sera  remplacée  par  on 
Roi»  pois  par  trois  Rois, 


Digitized  byCjOOQlC 


^40  — 

pOKDiAipiON  Qregqub.  —  Deux  sièqles.  après 
le  retour  de  Bal)ylQne,  330  ^ns  ayjàni  Jésus- 
Chris^  I^  Judée  devient  une  Proy^ce  Crrecque. 
sous  Alexandre,  tombe  en  pi^taç^  à  l'un  de. 
sçs  généraux,  Antioçhw  le  Dteti,  deyequ  Roi  dis, 
S)nrie,  qui  fait  tous  ses  efTor,ts  pour,  détruire  I^, 
Religion  et  la  civilisation  Judaïq^ues,  en  y  spb-, 
stituant  la  Religion  et  ls(  civilisation  Grecques; 
ou  Païennes. 

Deux  Partis  se  forment  alors,  on  Parti  Grec 
01)  J$trang;er,  ou  Païen,  qui  accepte  lesDif^^x  et 
la  domination  des  Grecs,  et  un  ParU  Nia^ion^l 
on  de  rindéqendance. 

Le  Parti  National  résistant  à  la  domination 
étrangère,  Antiochus  prend  deux  fois  Jérusa- 
lem et  son  Temple,  les  pille,  massacre  les  Par 
triotes  Juifs,  en  emmène  un  grand  nombre 
comme  esçMyeSj  ^tmetuo^.garJ^ison  Grecque 
dans,  le  pays  (comme  fait  aujourd'hui  Ii^icol^i^, 
en  Pologne). 

Cependant,  l^.frè?;es  Jfaphqb^e^  refilés,  dftl^ 
les  montages  avec  une  armée  de,  Patriptç^  fi,- 
dèles,  sout^epnent  lpngt^n^p^,l^  çau3e|dp.i;ij^7 
déjpendance  ^,l?aHe]r)t  a^qv^pt  SQitl^Q^r^çg^. 
sojt  Ip  ^4f;ti,  Juif  vepda  à  l'Étrip^er^ . 

Domination   Romaine,,  -t  L'iiidépendance 
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tH<»ffpM^fift,  «daîs^Vèc  l'âliaïib6  «t  "h  jiif^ 
(tedttôh  dès  Rôfn&insy'qm  bientôt,  sobjdgoatit  'dt 
feliiiplacttiit  1^  ^Gtétis ,  rêddgent  la  Jodé'e  ^ 
f^ovihdè  rëmâine,  lui  imposent  tin  lourd  trii- 
fttft/el'y  tBtfvolent  une  grfrniS^  ^ouf  îa'cont6- 
-àlp,  an^  tHîi  Fréteur  ira  'Gùuvérnévk'  pour  là 
■gcjtfvéftifer  ôouv'eraînemërit,  en  lui  ddnnarit  un 
fkn  étrangïttr  (Hérode),  qui  détruit  défîùitive- 
^etitîa  Répiibliqne  Judaïque,  en  appelant  an 
^oUVfclfr  on  ndùvfeaù  Parti  de  l'Étranger  ou 
9^tiilbix]laib;tahdls  qné  feParti  National  ou  de 
rindépendance  est  repoussé,  suspect,  persécuté 
^  166  K^ft^ftô  ^t  ^mtdut  'par  leurs  corn- 

Voilà  donc  la  Judée /cdtnttè  l*Eëpaghe,  -là 
Gaule,  l'Italie,  la  Grèce,  la  Syrie,  l'Egypte  et 
4à  P«)«&, -60118  la  doininatiom  d'Auguô)^,  de  Né- 
ron «t^eranèrel 

fNd^ULfTE  cHBZ  ^lËS  ïuips.^— Et  qàol  )e9t 
idoUB  l'état  des  opiniOfiid  t^ligieuses,  j(»hilos<y(M- 
t(tte8  6tddeialës? 

Qum^tt^  Môlse  ait  pt^Mtttésa  Beligiôn  et  se^ 
Lois  cdAioSê  éMm  (Mk  dictées  par  Dièti  iùi- 
ïdème,  te  Héb^'étit  ou  les  Jàifsii'oht  jaiMs  êt6 
unanimes  pour^  croire,  «t  td^dnrs'une  t>ài^ 
d'entre  eux ,  plus  ou  moins  nombreuse ,  a  été 
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incréâfile,  idolâtre  ou  païenne;  beaucoup  de 
croyants  sont  devenus  infidèles;  la  Judée  « 
souvent  été  couverte  de  temples,  d'autels,  d% 
doles ,  de  prêtres  et  de  prophètes  consacrés 
aux  Dieux  étrangers  ;  bien  des  Rois  Juifs  ont 
été  idolâtres  ;  et  souvent  les  dissidences  reli* 
^  gieuses  ont  amené  des  guerres,  des  proscrip» 
tiens  et  des  massacres ,  dans  lesquels  des  Rois 
et  des  Prophètes  font  périr  des  centaines  de 
Prophètes,  tandis  que  des  Grands-Prétres  e| 
des  Rois  font  assassiner  des  Rois  (  I**  liv.  des 
Rois,  XVIII,  I  à  iO). 

Et  quand  la  Judée  est  Province  grecque,  puis 
Province  romaine,  on  y  voit  le  Paganisme  plus 
encore  que  le  Mosaïsme* 

On  peut  dire  aussi  que  les  Juifs,  transportés 
dans  les  pays  voisins  ou  gardés  chez  eux  par 
les  Peuples  vainqueurs  ,  connaissent  parfaite- 
ment les  Religions,  les  Philosophies,  les  civili- 
sations et  les  organisations  sociales  des  Égyp- 
tiens, des  Rabyloniens  ou  des  Perses,  des  In* 
diens,  des  Syriens  ou  Phéniciens,  des  Grecs  et 
des  Romains,  c'est-à-dire  toutes  les  Religions, 
toutes  les  Philosophies,  toutes  les  civilisations 
de  l'Orient  ou  du  Monde  civilisé. 
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État  de  l'opinion —  Et  quelle  est  alors  l'o- 
pinion de  ce  Monde  civilisé  ? 

Partout  laReligion  sert  d'instrument  à  laPo- 
litique  et  joue  encore  le  premier  rôle,  quoique 
la  Philosophie  commence  à  le  lui  disputer* 

Partout  les  Prêtres  dominent. 

Partout  le  Peuple  est  ignorant,  crédule,  su- 
perstitieux ;  partout  on  admet  les  fables  les 
plus  grossières ,  les  contes  les  plus  absurdes  ; 
partout  on  croit  aux  Dieux,  aux  Demi-Dieux 
et  aux  Génies,  à  Satan,  au  Diable  et  aux  Dé 
mons,  aux  Oracles  et  aux  Mages,  aux  Augures 
et  aux  Arnspices ,  aux  métamorphoses  et  aux 
miracles. 

Partout  aussi  c'est  la  guerre,  la  force,  la 
conquête  et  l'esclavage  ;  partout  le  Peuple  est 
opprimé,  dépouillé,  tyrannisé  par  les  Rois,  par 
les  Prêtres  et  par  l'Aristocratie  ;  partout  on  déi 
me  un  grand  changement,  une  grande  Réfor- 
me, une  grande  Révolution. 

Partout  on  reconnaît  et  l'on  sent  que  les  an^ 
dens  Dieux  s'en  vont;  partout  on  croit  k  h  fin  ; 
du  monde,  à  un  jugement  dernier,  à  une  r^«ur-  i 
rection,  à  on  règne  de  Dieu,  à  la  prochaine  ar-  | 
rivée  d'un  Messie  ou  Réformateur  on  libéra- 
teur. "^ 
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Tboib'SBgtbs.  —  Toutes  oes  opinions  de  la 
Perse,  de  VÈgyP^  «^  de  là  <jTèce,  répandues 
en  Judée  depuis  la  'captivité  de  Babylone  et 
tes  ittvasions  Gi»ec(}ue  et  Romaine^  y  ont  for- 
mé trois  Seotes  principales ,  des  Sadducéens^ 
des  PharisienSy  et  des  ^sséniens  ou  Thérci- 
^eutes. 

Les  Sadducéms  sont  le  Parti  des  Rois  et  de 
la  Cour,  qui  admet  les  opiiïîons  étrangères,  et 
qui  réjette  la  <îroyîance  à  la  résurrectioû. 

Les  Pharisiens  sont  le  Parti  Prêtre,  qui  "pos- 
sède le  pouvoir,  qui  ménage  les  Étràtigerë  et 
4e8  Rois  pour  conserver  la  puissânde ,  qui  s'at- 
tache à  la  lettre  et  aux  pratiques  de  la  loi  lilo- 
fgaïque  enviolant  son  esprit,  qui  repoîtisge  toute 
Réforme,  qui  veut  conserver  lès  abuS,  et  qdi 
•flatte  le  Peuple  pour  l'exploiter  :  c'est  !e  Pttki 
4e^lus  «ombreux  et  le  plus  fôi^;  c'tt/t  kussi, 
«v«c  les  î9aaôit<Jéens,  le  Parti  cànserwOéur  6t\ 
ministériel, 

^^NtENs.— Les  Ësséniens  sont  le  Parti  des 
savants,  âes  Philosophes,  du  progrès;  ils  s'atta- 
chent kV esprit  plus  qu'à  la  lettre  de  la  Loi,  re- 
gardent'le  principe  de  la  fraternité  comoie 
l'essentiel ,  admettent  la  Communauté  (  adop- 
tée déjà  par  Minos,  Lycurgue,  Socrate,  Pla- 
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ton,  etc.  ),  croient  à  la  prodiaine  fin  du  mandé 
(  c'est-à-dire  à  la  destraction  de  TorganisatioD 
sociale  d'alors),  à  une  résurrection  et  aa  rè- 
gne de  Dieu  (  c'est-à-dire  à  une  réorganisation 
sociale  sur  la  base  de  la  Fraternité,  de  l'Unité 
dans  le  Genre  humain,  de  l'Égalité  et  de  la  Li- 
berté ou  de  la  Démocratie  ). 

Ces  Essénîehs  sont  pour  la  plupart  des  méd$» 
cinSf  et  des  médecins-philosophes,  qui  s'occu- 
eupent  de  V esprit  autant  que  du  corps. 

Vivant  en  Communauté  au  nombre  de  plus 
de  4,000,  en  Egypte  près  dî' Alexandrie ,  et  en 
Judée  dans  plusieurs  vUhges  près  de  Ntszare^ 
dans  la  Gallilée ,  cette  vie  commune  lèur^ 
donne  un  immense  avantage  potv  l'étude  et 
l'instruction. 

Connaissant  toutes  les  religiohs  et  toutes  les 
philosophies^  adoptant  celles  deSocrate  et  de 
Platon,  ils  forment  le  corps  savant  qui  petit- 
ètre  est  le  plus  avancé. 

Et  c'est  de  cette  Communauté  des  Esséniens 
que  vont  ft>rtir  le  Prophète  Mà^Bn^mtk  et 
JésuS'Chriit,  fondateur  du  Chriiii(M§iAfkf. 

Voyons  d'abord  Jean-Baptiste. 
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CBJLP.  TUI. 

JEAN-BAPTISTE. 

L'Essénien  Jean-Baptiste,  qui  se  donne  la 
mission  de  Prophète,  qui  se  dévoue  à  la  régé- 
nération de  l'Humanité,  et  qui  se  résigne  à  la 
vie  la  plus  austère  (vêtu  d'une  peau  de  chameau 
attachée  avec  une  ceinture  de  cuir,  se  nourris- 
sant de  miel  sauvage  et  de  sauterelles)  pour 
commander  le  respect  et  la  confiance,  vient 
prêcher  au  désert  de  la  Judée,  sur  les  bords  du 
Jourdain,  à  Béthanie,  signale  les  vices  de  l'é- 
poque, exhorte  à  se  repentir,  à  devenir  moins 
vicieux,  à  se  dépouiller  des  vieilles  erreurs,  à 
se  préparer  pour  une  grande  régénération  so- 
ciale, et  annonce  une  grande  Réforme  et  un 
grand  Réformateur. 

Pans  son  style  oriental  et  énigmatique,  il  s'é- 
crie :  (Matth.,  III ;  Marc,  I ;  Luc,  III  ;  Jean,  I.) 

«  Faites  pénUence  (ou  reconnaissez  vos  erreurs  et  vos 
fautes,  repentez-vous-en  et  prenez  la  résolution  de  les 
éviter);  car  le  règne  âe  Dieu  s'approche...  Préparez  la 
vole  du  Seigneur,  rendez  droits  ses  sentiers!  » 
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Pais,  il  annonce  ainsi  l'Égalité  :  \ 

«  Toute  vallée  sera  comblée,  toute  montagne  et  toat» 
colline  sera  abaissée;  les  chemins  torlus  deviendront 
droils  et  les  ralK>teux  deviendront  urUs.  » 

Quand  le  Peuple  lui  demande  ce  qu'il  doit 
faire,  il  répond  en  prescrivant  la  Fraternité  : 

«  Que eelniqula  deuxvitementi en  Amtietmà celui    . 
qui  n'en  a  point,  et  que  celui  qui  a  de  quoi  manger 
partage  avec  celui  qui  n'a  rien  !  » 

Aux  Publicains  (capitalistes,  usuriers)  il  ré- 
pond: 
«  rrolges  pas  d'intérêts:!  >1  / 

Aux  soldats  il  dit  : 

«  N'usez  point  de  violence  n)  de  fraude  envers  per-  ; 
sonne^et  contentez-vous  de  votre  payel»  (Luc,  III,  10-14.)  ,' 

Mais  quand  les  Pharisiens  et  les  Sadducéens 
(les  Prêtres  et  les  Courtisans)  arrivent  de  Jéru- 
salem à  sa  prédication,  il  les  apostrophe  en 
termes  menaçants  : 

«  Race  de  vipère»  qui  vous  a  avertis  de  fîilr  la  colère . 
qui  doit  tomber  sur  vous?  Faites  de  dignes  fruits  de 
pénitence  !  La  coignée  est  dé)à  à  la  racine  de  l'arbre  : 
tout  arbre  qui  ne  porte  pas  de  bons  fruits  sera  coupé  l 
et  jeté  a»  feu  i  M  (Ifath.,  III,  7-12.)  / 

La  foule  accourt  à  ses  prédications  de  toutes 
les  parties  de  la  Judée,  même  de  Jérusalem,  et 
se  laisse  convertir  et  endoctriner  par  lui* 


^ 


Digitized  byCjOOQlC 


-46- 

Tous  confessent  oû  reconnaiSSélit  et  àvôiiènt 
tours  fàtties  et  se  font  BAPTISER  ^at  loi  dans 
le  fleuve  du  Jourdain,  c'est-à-dire  se  dépouil- 
lent de  leurs  habits  et  se  lavent  dans  la  rivière, 
pour  indiquer  quMIs  se  dépouillent  de  leut's  vices 
r  et  peut-être  qu^ls  sont  prêta  à  se  dépouiller  de 
j  letrs  biens,  et  à  praltqtier  la  Fraiemiié  et  {a 
Communauté. 

Et  quél'efift'ée^feîBti-'Baptîste  (1)  qui  t)rèche, 
exhorte»  menace,  convertit,  baptise  des  hom- 
mes et  non  des  enfants?'On  ie  dit  un  Prophète, 
un  homme  inspiré  par  Dieu.  Nous  l'admettons  : 
mais  alors,  Prêtres  et  grands  de  la  Terre, 
écoutez  donc  ses  redoutables  paroles  ! 

Le  vrnci  qui  annonce  Jésus. 

^éân-Bàptitte  oponoiice  SétuM, 

«  Pour  moi.  dit-U,  je  voas  liat^se  dms  VEau  pottr 
vous  porter  à  la  pénitence;  mais  celui  <|ui  ddit  venir 
après  moi  est  plus  puissant  que  moi,  et  je  rie  sirfs 
pas  digne  de  délier  le  cordon  de  ses  souliers  en  tne 
prosternant  devant  lui;  c'est  lui  qui  vous  bapUsWa  dâhs 
le  Saint-Esprit  et  dans  le  feu, 

«  Uasontxtnàsa^toata  etUM^eMtoràipalMliiteMil 

^  (1)  Baptiste  est  un  surnom  qui  signifie  baptiseur. 


Digitized  byCjOOQlC 


^49  — 

f6»iilre;  M'flnasseto  Sôn  Ué  dàhs  Ve  ^ënfer,  mais  A 
"hriUera  la  paiUe  dans  un  feu  qui  ne  s'éteinUra  point.  » 
(Matli.,  111, 11  et  12.  -  Marc,  1, 7.) 

Ainsi)  Jean-Baptiste  prépare  la  Réforme  en 
signalant  le  mal  et  en  lavant  le  présent^  et  Jé- 
sus viendra  consommer  ia  Réforme  en  appor- 
tant le  remède ,  en  enflammant  les  esprits  et 
les  cœurs,  en  purifiant  ou  détruisant,  en  régé- 
nérant f  Avenir. 


Coorageme  indépendanee  4»  -ffeaii<SiBpii«C&« 

Nous  venons  de  voir  Jean-Baptiste,  le  Pro- 
phète inspiré  de  Dieu,  menacer  les  Pharisiem 
et  les  Sadducéens  (l  es  Courtisans  et  les  Prê- 
tres ),  et  prêcher  la  Réforme  malgré  le  Roi 
Hérode. 

«  MaisHérodeétant  répris  ^  toi,  aà  '^àjét  d^ki^- 
diade  (sa  belle-sœur,  femme  du  .Roi  Philipt^  aén  fpèveX 
et  ét'iôtis  le$  àtUres  maux  qui!  avait  faits,  cet  Hérode 
ajouta  à  tous  »te  outrée  é^Mes  celui  ié  rétre  inettrè 
Jean  en  prison.  »  (Lve,  lUv  19-^20.) 

Ainsi,  voyez-le  bien,  Prtfli^éS  et  Rèlsl  âii  lieu 
d^tfè  uti  tôôttHiî^,  tm  valet,  uft  complice  des 
débauches  et  des  crïihèfs  diËérode ,  Jean,  l'in- 
stnrérteDittti»  (td  Reproche  ses  débauchés,  ses 
scandales,  tout  le  Mal  ()û'il  fait,  tous  ses  cri- 
••l  Mais  cet  homme  de  Dieu  serait  avyour-  ^ 
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d'hui  flétri  comme  un  brouillon,  un  &ctieax^ 

un  séditieux,  un  révolutionnaire! 
Et  Jésus-Dieu  serait  flétri  de  même,  lui  qui 
I  repoussera  les  offres  de  Satan  et  des  Rois,  et 
I  qui  déclarera  qu'il  faut  adorer  et  servir  Dieu 
I  préférablement  aux  Princes  I 

Penécntîoii  et  BEeurtre  de  Jean. 

Nous  venons  de  voir  Jean,  le  Prophète,  le 
Saint,  mis  en  prison  par  le  Roi  Hérode  ;  mais 
ce  n'est  pas  assez  :  la  Reine  Hérodiade ,  sa 
belle-sœur,  qu'il  a  enlevée  à  son  frère  et  avec 
laquelle  il  vit  publiquement  dans  l'adultère  et 
l'inceste,  veut  le  supplice  de  Jean  pour  se 
venger  de  ses  reproches  ;  elle  emploie  sa  fille 
comme  agent  de  sa  vengeance,  lui  fait  danser 
devant  le  Roi  une  danse  voluptueuse,  et  de- 
mande la  tète  du  Prophète  pour  prix  du  plaisir 
qu'elle  procure.  Le  lâche  Hérode  fait  décapiter 
le  prisonnier,  et  présente  sa  lête  sur  un  plat 
à  son  inf&me  maîtresse. 

f  Voilà  un  Roi,  une  Reine,  une  maîtresse  de 

j  Roi,  une  danseuse  de  Courl 

\  Voilà  un  persécuté,  un  proscrit,  un  martyr  I 
Et  voici  enûn  Jésus-Christ. 
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OHAP.  V, 

JÉSUS- CHRIST. 

Coup  d*œîl  sur  son  histoire  et  sa  doctrine. 

Ce  n'est  plus,  comme  Moïse,  le  chef  d'un  pe*^ 
lit  Peuple  d'esclaves  qui  veut  le  tirer  d'Egypte 
et  lui  donner  des  lois  :  c'est  un  homme  qui» 
aa  milieu  de  l'Empire  romain  et  en  face 
des  légions  romaines,  entreprend  de  délivrer, 
non-seulement  les  Juifs,  mais  tout  le  Genre 
humain  ;  de  supprimer  l'oppression,  l'esclavage 
et  la  misère  ;  de  détrôner  Jupiter  et  les  Dieux 
du  Paganisme  ;  de  renverser  leurs  temples  et 
leurs  autels;  d'établir  sur  toute  la  Terre  la  Fra- 
temité^  l'Égahté  et  la  Liberté....  Quelle  entre- 
prise,6i  cet  homme  n'est  qu'un  Ouvrier ,  un  Pro- 
létaire I...  Quel  spectacle  1... 

Et  combien  le  spectacle  ne  sera-t-il  pas  plus 
grand  si  cet  Homme,  si  ce  Réformateur,  si  ce 
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Libératenr,  si  ce  Sauveur  est  un  Dim;  le  fils 
de  DielH  envoyé  par  Dieu,  après  la  résolution 
formelle  prise  par  lui  d'envoyer  son  Fils  sous 
une  forme  humaine  poui'délivrer  le  Genre  hu- 
main et  n'en  faire  qu'une  grande  famille  de 
frères  !  ITestH^  pas  Tévénement  capital  dans 
l'histoire  de  THunaaiiité? 

Suivant  les  Évangéltstes,  transmettant  aa 
Monde  l'histoire  de  Jésus-Christ,  Jésus  est  le 
Jlfe^ietmnoncé  par  Moïse,  le  Christ  annofibé 
par  les  Prophètes  et  par  Jean-Baptiste,  le  Fils 
de  JHeù ,  son  fils  bien-aimé ,  l'objet  de  toutes 
seh  affections,  inspiré  de  son  Esprit,  animé  de 
son  amour  pour  l'Humanité,  envoyé  pour  dé- 
trôner Satan  et  ses  Démons,  pour  supprimer 
tous  les  vices  et  totis  les  crimes>  poiîr  ànnon- 
Céir  et  préparer  le  Règne  de  Dieu  Wv  te  Terre. 

fils  d'nnie  jeune  fille  du  Pedplé  mariée  ii  un 
simple  cbarpéhtîer^  né  bMt  de  la  t^âtlHè  danâ 
line  étable,  ayant  des  firères  et  des  tttàé^  qùt 
scmt  ouvriers  et  ouvrièries^  tràvaillaiit  d'abord 
a^c  eut,  âëbieur«i{it  à  ï^atai'ëth  (au  Mim  û^ 
Bssénlëfts),  ^Yds  ihstruit  dans  Ih  LttiVtûe  feft 
Docteurs  de  la  Loi ,  C'est  à  30  âtÉ  qu'il  Com- 
mfèhce  sa  mission. 

D%bord,  il  se  fant  baptiser  par  Jèaù-Bà|»tiiite, 
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tpa  Tâftlnôhce  cdtnme  le  plus  grand  des  Pro- 
phète^ et  des  Réformateurs;  et  PEspritde 
fNéo  descëtid  du  Ciel  pour  demeurer  en  lui  et 
Pinspirer  datië  toutes  ses  actiotib. 

Puis  il  se  prépare  à  son  ministère  par  la  re- 
%hittë  et  la  méditation,  par  l'examen  de  loi- 
même,  "pour  s'assurer  qu'il  al)ién  la  lumière  et 
la  force  nécessaires  pour  le  grSaind  rôle  qu'il 
^eut  accomplir. 

Tenté  par  Satan,  qui  lui  offre  les  royaumes 
du  Monde  et  leur  gloire  s'il  veut  se  prosterner 
devant  lui  et  l'adorer,  il  dédaigne  la  puissance 
et  les  hottneurs,  la  fortune  et  les  délices. 

Connaissant  les  persécutions  du  passé  contre 
les  Prophètes,  la  prison  et  le  supplice  dé  Jean- 
l^aptîste ,  il  connaît  aussi  les  persécutions  qui 
Pattendent  lui-même  dans  l'avenir  :  il  sait  <^e 
les  Itôis  et  les  Prêtres  le  poursuivront  de  leu^r 
haine  et  de  leur  vengeance  ;  qu'un  de  ses  dis- 
ciples le  trahira  et  le  livrera  après  Pavoir  ven- 
du ;  que  les  autres  le  renieront  et  l'abandon- 
tieront  ;  que  le  Peuple,  au  salut  duquel  il  se 
dévoue,  trotnpé  par  les  Prêtres,  demandera  sa 
mort  ;  et  qu'il  Subira  PhOrrible  supplice  de  la 
croix,  entre  deux  voleurs,  accablé  de  calom- 
nies, d'outrages  et  de  malédictions:  mais,  rem- 
pli d'aiAGfùr  pour  les  hommes,  illuminé  par 
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l'Esprit  de  Dieu  son  père,  il  sacrifie  volontai- 
rement sa  vie  pour  délivrer  le  Genre  humain, 
et  donne  ainsi  l'exemple  de  la  plus  divine  des 
vertus,  le  dévoûment  à  l'Humanité. 

\  Ce  n'est  pas  par  la  violence ,  par  l'insurrection 
— ^  et  par  la  guerre  qu'il  veut  délivrer  cette  Huma- 
nité, mais  par  une  Doctrine  nouvelle,  par  la 
prédication  et  la  propagation  de  cette  Doc- 
trine. 

La  Propagande  de  Jésus  est  donc  une  Propa- 
gande pacifique,  d'instruction  et  de  moralisa- 
tion,  pour  régénérer  les  esprits  et  les  cœurs, 
pour  transformer  le  vieil  homme  en  un  homme 
nouveau. 

Elle  est  populaire ,  s'adressant  non  pas  aus 
oppresseurs  et  aux  heureux  de  la  Terre,  mais 
aux  opprimés,  aux  malheureux,  aux  travail- 
leurs, aux  prolétaires,  au  Peuple. 

Elle  est  orale:  il  parle,  il  prêche,  il  enseigne, 
il  instruit,  aujourd'hui  dans  une  synagogue, 
demain  dans  le  temple,  parcourant  les  villes  et 
les  villages,  tantôt  assis  sur  une  montagne, 
tantôt  assis  sur  une  barque,  tantôt  debout  au 
milieu  du  Peuple. 

Et  pour  mieux  répandre  sa  Doctrine,  il  s'en 
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tonrede  12  apôtres,  puis  de  72  disciples,  les 
choisit  parmi  les  prolétaires  pour  inspirer  con- 
fiance aux  prolétaires,  les  instruit  en  particu- 
lier, et  les  envoie  deux  à  deux  pour  préparer 
les  esprits,  pour  Tappuyer  et  le  soutenir. 

Et  comme  sa  Doctrine  et  sa  Réforme  doivent 
lui  faire  d'innombrables  et  redoutables  enne- 
mis parmi  les  Puissants  et  les  Prêtres,  il  déguise 
sa  pensée  et  n'emploie  que  des  paraboles  et 
des  allégories,  des  expressions  énigmatiques  et 
mystérieuses,  dont  le  véritable  sens,  parfaite- 
ment clair  pour  ses  disciples  et  ses  prosélytes, 
est  inintelligible  pour  ses  persécuteurs. 

Et  quelle  est  cette  nouvelle  Doctrine? 

Elle  est  tout  entière  dans  un  seul  mot  :  Rè- 
gne de  Dieu ,  ou  dans  cet  autre  :  Amour  du 
prochain,  ou  dans  cet  autre  ;  Fraternité, 

Il  prêche  VÊvangile  du  Règne  de  Dieu.  Il  pro- 
che l'Évangile,  c'est-à-dire  la  Bonne  nou- 
velle, l'Évangile  du  règne  de  Dieu,  c'est-à- 
dire  Vannonce  de  la  prochaine  arrivée  du  Règne 
de  Dieu. 

Et  par  Dieu  il  entend  cette  Cause  première, 
cet  Être  suprême,  cette  Intelligence,  cet  Esprit, 
cette  Toute-Puissance,  que  le  Monde  appelle 
Dien. 
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n  adthétle  Dièti  de  Udlsefei  deà  Juifs,  biéa. 
titii^ae,  créateur  et  maître  de  TOniVers,  Père 
fie  Hiomme,  qu'il  a  fait  à  son  image. 

l'our  lui  coinme  pour  Molâe,  Dieu  c^eët  "la 
Perfection,  c'est  la  Sagesse  infinie,  c'est  la 
'ïti^tlce. 

Hais  pour  lui  plus  que  pour'lfôlsé  (et  c'est 
4d  Innovation  capitale  ou  la  grande  Béforme), 
^  (caractère  prédominant  dans  Dieu,  c'est  celui 
*ie  I^ËH'E  dtr  Genre  humain,  par  cotiséquent 
cétin  d*^fànU  àelHeu  dans  toiâ  les  hommes 
^t  celui  de  Frères  entre  eux. 

Pour  lui,  'la  première  qualité  Àé  t)ieu  c'est, 
enveràlfe'Ôèhr-e  hùnfiaih,  TAMOURPAÎlERNEL 
dans  toute  sa  puissance,  la  bontés  la  miséri- 
corde ou  là  àUtherice,  comme  le  premier  de* 
voir  des  hommes  est  V Amour  filial  envers 
Dieu,  et,  pour  lui  plaire,  V Amour  fraternel  des 
(in&  envers  les  autres  ou  la  FRATERNITÉ. 

Ouand  donc  Jésus  annonce  là  prochaine  arri- 
vée du  RëUfiede  JHeu,  c'est  la  fin  d\ï  Règne  de 
Satan  ()u  Â  annonce,  la  fin  du  règne  du  vice  et 
du  crime,  la  fin  du  règne  de  l'oppression  et  de 
feiéclaVàge,  Une  grande  Réforme,  une  grande 
IléVolulion,  l'ancien  Monde  disparaissant  pour 
iRafrè^aCfe  à  ùh  Itonie  nouveau,  f  ancienne  So- 
ciété s'anéantissant  devant  une  Société  nou- 
velle. 
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Pour  lui^.  1^  Rèi(j^  de  Dieu-  qu'il  aonoooi^ 
c'est  la  lumièrQ  r^mglaç^nt  le^  t^èl^res,  c'est 
la  vie,  rQpa^JaçjM^  \^  mQçt,  c'csit  leirèj^oede  la 
Justice  sut  li^  Tei-re,  c'eslk.su^tout  le  i)ègDQ  de 
TAmomT;  spu3,  tou|^  ^  U>FW^%  ^^  FAnnour 
paternel  d^  Dieu  ppi^r  l[H4fpapf|;^»  de  l'Amour 
filial,  d^  G^m^t  b)im^  ^nverç.  Pieu  ^t  de  l'A.- 
mour  frj^i^n^  entre  \^^  hpflnjmeft;  c^est  une 
n^uyelle  Qrgai^i^pn^  ^pci^lQ.  païAûtç^  basée 
s^r  Ip,  griq^ft  dp  la,Fr/»t»:nrt4 

S'il  accepte  l'Ancienne  Loi,  c'est  pour  la  ré- 
forqiei;,,l?a9iélipç^r;  e^  la  pptf^tionnep,  poiar  en 
P^rendrcf  Hesfrif^  pliitôt  que  1^,  lettre^  pour  en 
rejp^^  tp^te^,  les,  cécémoniesi  devenues  ou  re- 
conpuçi^  inutiles,  et.  po^i*  n'en,  conserver  qae 
l'es^çj^^el,  Ija  su];>s^çe  utile  et  lai  quintes- 

senq^ 

Çt  c^  qpiptes^nce  qw'il  extraîl  pour  en 
f^e  h  1)^^  ^^  ^  nopfV^le  pyramide  ou  le  fa* 
n^l  de  spn  nppyeau  phafi^,  Ip,  source  de  ses 
perCectionjoeipents,  Pàn^e  de  ss^  nouvelle  Doc* 
tripe;  c'est  Lgi  Eratemiti^  npn  en  théorie seu-  'j 
lement  et  en  paroles,  mais  en  réalisation  et  en  ; 
pratiq^îQu  S^.ce^e[iiLimpète:-:-  «Aim»  vetce  / 
prochain, — a^ez?  vps  ftèçes, -^  aime*-vous 
lee  ups  les,antrei|>-^ aiœz-YPiis comme  je* 
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vous  aime  ;  —  c'est  là  TESSENTIBL,  c'est  là 
TOUTE  LA  LOI  et  les  Prophètes.  • 

Tout  le  reste  de  sa  Doctrine  est  la  consé- 
quence de  ce  principe  fondamental  de  Fr(Uer^ 
nité  et  d^amour  ou  de  charité  fraternelle. 

Et  cette  simplicité  de  Doctrine  est  précisé-^ 
ment  ce  qui  la  rend  sublime,  parfaite  et  divine. 

Car  de  ce  principe,  comme  d'une  source  iné- 
puisable, sortent  naturellement  VÉgalité^  la 
Liberté,  la  Démoeratiet  tous  les  devoirs  sociaux 
et  toutes  les  vertus  sociales. 

Aussi,  comme  Moïse,  Jésus  crie  :  «  Vous  êtes 
tous  frères  et  égaux;  »  il  prêche  V égalité  des 
salaires,  l'égalité  politique^  sans  aucune  domi- 
nation et  sans  aucun  privilège,  la  destruction 
de  Topulence  et  par  conséquent  de  la  misère. 

«  Si  vous  voulez  être  parlait,  dit-il  à  un  jeune 
homme  très-riche,  il  ne  vous  suffit  pas  d'ob- 
server les  Commandements  formels  de  l'an- 
cienne Loi  ;  il  faut  faire  encore  une  autre  chose 
plus  importante  ;  vendez  vos  biens ^  donnez-en  le 
prix  aux  pauvres  et  suivez-moi  :  voilà  la 
perfection.  • 

Et  ce  conseil,  il  le  donne  à  tous  les  riches»  il 
leur  prescrit  à  tous  de  donner  leurs  biens  aux 
pauvres,  en  sorte  que,  si  tous  les  riches  vou* 
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laieot  obéir,  il  n'y  aurait  plus  d'opulence  ni  d« 
misère. 

L'une  de  ses  idées  dominantes,  c'est  de  dés- 
approuver et  de  condamner  les  richesses  elles 
riches. 

Toute  sa  sollicitude,  au  contraire,  toute  sa 
tendresse,  tout  son  amour,  sont  pour  les  pau- 
vres, pour  les  petits,  pour  les  faibles*  pour  les 
souffrants  y  pour  les  malheureux,  pour  les  op- 
primés; il  les  appelle  ses  frères^  il  s'identifie 
avec  eux  et  proclame  que  tout  ce  qu'on  fait 
pour  eux  on  le  fait  pour  lui-même,  et  que  tout 
ce  qu'on  leur  refuse  on  le  refuse  à  lui-même. , 

Par  suite  do  même  principe  de  Fraternité,  il 
prêche  rtifiion  eiVassociaiion^  Vunité  et  la  so- 
MarUi. 


Tout  cela  c'est  évidemment  la  Communauté,  J^ 
Et  il  la  met  en  pratique  ;  il  en  donne  l'exem- 
ple, vivant  en  communauté  avec  ses  disciples, 
mangeant  avec  eux,  n'ayant  qu'une  bourse 
commune  pour  satisfaire  à  leurs  besoins. 

Par  suite  encore  du  même  principe  de  Pra^ 
ternité^  c'est  aux  pécheurs,  aux  égarés,  aux 
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vjciçujc,,  qu'il  9*atJ^phfi  1^,  pj^^  goiv  1rs  (w 
rentrer  dans  la  bonne  voie,  pour  les  éd^jç/^jp^^ 
les  moraliser. 

Bf édeçin  bat}i|e,  (et,ce  n'c;sip4$  étppQ^nt  s'il 
est  Dieu  1  ),  il  gijérit.bea^ucoup  (Je.  m^tawj/es,;.  ^ 
les  Évangélistes  racontent  de  lui  un  grand  ^qqh 
bre  de  proijiges^et  dq  mir^les^^  ^fi^maj^ji.qii'il 
guérit  toutes  sortes  de  (an^u^ur^.et  de  môlc^ 
dies  parmi  le  Peuple,,  qu'il  rend  la,  vue  api& 
aveugles,  l'oujie  ^ux  sourd^,  1^,  parole;  mik 
muets ,  le  mouvei^ent  à  des  paralytiques  e|< 
même  la  vie  à  des  morts,  ce  qfii,  dan^.lQ  styl^ 
mystérieux  et,  figura,  s'applique  ^u?  mx^pal  au- 
tant qu'au  physique,  ce  qjiUignififj ;i»£|piffE^st,e- 
ment  que  sa  Doctrine  guérit  les  esprits  et  les 
cœurs,  qu'elle  éclaire  et,  p^rs^fld^},^qu;eile 
échauffe  et  rai|in^jB,^  qu^^Uj^  weiJlQ.  ^'  res^i^r. 
cite,  qu'elle  fait  passer  des  ténèbres  ei^^diQ,]^. 
mort  du  Monde  d'autrefois  à  la  lumière,  à  la  vie 
et  à  l'esïjéranQe  (Ju.Mpud^  à  venii:. 

Aussi,  disent  les.Éyai^gélistes., Sià,r4pufaHQn 
s'étend  bientôt  ]^^rtout,  et  partout  le. peuple  Sftj 
presse  sur  sçs  pa^^  ppujr  reiît,en^)r,%el<,^;f^(;^! 
guérir  par  lui  ;.  et.  qu^nd^iLs^r^niJ.  fi^JéijqfaJftpl'. 
pour  y  proclamer  sa  Doctrine  sur  un  plus  grand 
théàljre,,  c'est  comme,  en  tf;iQj[ftpfrft  W'*'^**!'® 
dans  la  capitale  de  la  Judée. 
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EtiUraitesévèremi^nt  le9,Prètre8iÇ^  Iw  W* 
cbes,  Içs  Pbarisiep^s  çt  lea  Sadduçéepç»,  li^acr. 
cusant  de  s'attacher  à  de  yai^eS;  céi^émpm^ 
sans  pratiquer  la  Frateniit;é,li^.  appelant;  ^ntô^ 
\  /oups  àé-ooraiaU^  tantôt  root  de  vipère^  et  les  dé- 
Toaant  k,  reofei;. 

Mais  les  Pharisiens  et  les  Sadducéens»  le3) 
Prêtres  et  les  Riches,  tous  les  ConservateuDi, 
d'alors,  conspirjent  sa^,  perte,  Ijai  dressent  milji^. 
embûches,  et  le  font  arrêter  après,  avoir  acbetjô. 
un  traitre  et  de^  faux  témoins. 

Tout  ce  qu'on  çeut  imaginer  de  prévaripar 
tions  de  la  part  de  Juges  ennemis  et  d'outrage, 
de  la  part  d'un  Peuple  trompé  et  entrain/^,,,  il, 
réprouve. 

Les  Prêtres  le  condamnent  à  mort  comme,  uq. 
impie;  tout  en  désapprouvant  la  sentence,  1q, 
Roi  Hérode  le  déclare  insensé,  visionnaire,  fpu; 
le  Gouverneur  Romain,  qui  le.  reconnaît  iqnpr 
cent,  a  la  lâcheté  de  céder  à  la  fureur  des  Pr,êr. 
très,  dans  la  crainte  d'être  dénpnqé  à.  l'Erppç- 
reur  comme  un  serviteur  infidèle  qui  ipénag^; 
un  séditieux  et  un  révolutionnairp.  Livrj^.aM^ 
insultes  de  la  soldatesque  romaine,  qui  ii^i  d^- 
chir^  1^  tête  en  y  Qpfonçaii)t,une  cQurpon^.d'é- 
V^*,  forcQ^  de.  çp|r,^5r,  l4,<^oi^  qui  doit  ^tre 
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Pinstrument  de  son  supplice,  il  est  crucifié  sur 
le  Golgotha  ou  le  Calvaire,  et  expire  au  milieu 
des  barbares  moqueries  des  Prêtres,  en  par- 
donnant à  ses  bourreaux. 

Ses  Apôtres,  ses  Disciples  et  ses  nombreux 
sectateurs  sont  d'abord  consternés ,  effrayés, 
découragés,  dispersés,  prêts  à  tout  abandonner; 
et  sa  Doctrine  paraît  menacée  de  périr  avec 
lui  :  quelques  femmes  seules  raccompagnent 
jusqu'au  tombeau. 

Mais  bientôt,  disent  les  Évangélistes,  éclate 
unnouveau  prodige,  un  nouveau  miracle  :  trois 
jours  après  sa  mort,  Jésus  ressuscita  pour  re- 
monter au  ciel  et  rentrer  dans  le  sein  de  Dieu 
son  Père  ;  et  auparavant,  il  se  montre  à  ses 
Apôtres,  reste  quarante  jours  au  milieu  d'eux, 
mange  avec  eux,  les  remplit  de  son  Esprit,  et 
leur  ordonne  d'aller  prêcher  par  toute  la  Terre 
son  Evangile  et  sa  Doctrine,  qui  doit  faire  le 
salut  de  l'Humanité. 

Remplis  en  effet  de  son  souvenir  et  de  sa 
Doctrine,  le  voyant  toujours  au  milieu  d'eux, 
nourris  de  ses  sentiments  et  de  ses  pensées, 
animés  de  son  Esprit,  enflammés  et  transpor- 
tés par  lui,  ses  Apôtres  prennent  la  résolution 
de  se  dévouer  à  son  exemple,  de  s'unir  de 
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nouveau,  de  resserrer  leurs  liens  dans  l'asso- 
ciation la  plus  fraternelle  et  la  plus  intime,  de 
former  entre  eux  et  tous  les  disciples  une  Com- 
munauté, et  de  prêcher  par  toute  la  Terre  l'É- 
vangile, la  Doctrine  de  Jésus-Christ,  la  Fra^ 
temité  et  la  Communauté. 

Désignés  d'abord  sous  le  titre  de  Nazaréens, 
puis  sous  celui  d'Esséniens,  ils  prennent  enfin 
celui  de  Chrétiens,  invoquant  sans  cesse  le  nom 
de  Jésus-Christ. 

Pour  eux,  Jésus-Christ  est  le  Messie,  fils  de 
Dieu,  sorti  de  Dieu,  retourné  à  Dieu,  se  confon- 
dant avec  lui  et  même  l'absorbant,  car,  désor- 
mais, c'est  Jésus-Christ  qu'ils  invoqueront 
principalement  comme  Dieu. 

Pour  euXf  la  Doctrine  de  leur  ancien  maître 
devient  ane  Religion,  et  le  Christianisme  ou  la 
Religion  du  Christ  remplace  le  Mosdisme  et  le 
Paganisme. 

Et  comme  Jésus  proclamait  sans  cesse  que 
toute  la  Loi  mosaïque  et  les  Prophètes  se  ré- 
sumaient dans  la  Fraternité,  les  Apôtres  et  les 
Chrétiens  proclament  que  tout  le  Christianisme 
se  résume  dans  la  Communauté  fratemeUe. 
Aussi  l'Apôtre  Jean,  particulièrement,  répète- 
t-il  sans  cesse  :  •  Aimez^vaus  comme  des  frèree^ 
^^  entr'aimez'vous,  —  aimez-vous  les  uns  les 
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autres,  —  ââr^  te  seul  mot,  aimez  se  trouvent 
tous  les  cominandements  de  Jésus-Christ. 

Nons  verrons  bientôt  des  persécuteurs  da 
Christianisme  devenir  ses  pins  ardents  propa- 
gateurs, et  les  femmes  s'éA  montrer  les  phià 
enthousiastes  propagandistes;  nous  verrons 
ses  persécttlions  et  ses  divisions  intestines;  nous 
Vërrohs  «es'pfdgrès  et  son  triomphe  sur  le  Pa- 
ganisme ;  nous  verrons  se  fonder  les  Églises  et 
les  CdncUes  ou  Congrès,  la  Constitution  ecclé- 
-siôstique  et  ie  Culte.  Mais,  nous  arrêtant  id 
pour  revenir  âUr  nos  pas,  nous  nons  bornerons 
à  annoncer  que  le  principe  fondamental  de  la 
Doctrine  Chrétienne  est  définitivement  la  Fra^ 
terrHté,  Iréftlisée  par  la  Communauté;  que  des 
milliers  de  Communautés  s'organisent  à  ïérusa- 
lèÀr,  À  ÂntiOdhe,  daris  tout  le  monde  civilisé  ; 
et  que  la  Divinité  de  Jésus-Christ,  longtemps 
%6iiiteâtéë  ptfr  iit)^  grelnde  partie.deâ  Chtétiens, 
rékOdéûSh  Vecdùnuè  et  ptoiclàifiée  par  les  Coii- 
<^eà; 

t^  )inis  àè  Srmm.  éù&ke  Voir  en  Jésuâ^ 
ClirtiStlqu^tfti110WBtfe,'thâisulihotome  de  géfrie, 
lèfHsè^hd  déshtffiimespsfr  son  amôuir  et  sdA 
dèV(memént  poiâr  le'Peuple,  ^tnîûé  par'là  str* 
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blimité  de  sa  morale  et  de  sa  philosophie  ;  les 
autres  ont  voulu  et  veulent  voir  en  lui  le  Fils 
de  Dieu,  Dieu  lui-même. 

Si  c'est  le  plus  grand  des  hommes>  un  homme 
tellement  grand  et  tellement  supérieur  aux 
autres  hommes  qu'on  Tadore  sur  toute  la  Terre 
comme  un  Dteu,  ne  faut-il  pas  écouter  avec 
respect  ses  opinions  et  ses  préceptes? 

Si  c'est  Dieu  lui-même,  que  reste-t-il  àfaire, 
si  ce  n'est  écouter,  comprendre,  obéir,  exécu- 
ter et  pratiquer? 

Koos  ne  voulons  pas  discuter  ici  la  question 
de  la  divinité  de  Jésus-Christ  ;  nous  Padmet- 
tonis  comme  Dieu....  Regardons,  écoutons  ! 

Quand  nous  le  verrons  aimer,  consoler,  soi-^ 
gner,  guérir  et  ressusciter  le  pauvre  Lazare^  \ 
cet  éloquent  emblème  du  pauvre  Petipfe,xe 
Lazare  presque  nu,  mourant  de  faim  et  de  soif, 
dévoré  d'ulcères,  assis  à  la  porte  du  riche  un 
jour  de  festin,  à  qui  le  maître  et  les  valets  refu- 
sent les  miettes  tombées  de  la  tablé,  et  dont  les 
chiens  seuls  viehnent  lécher  les  plaies  ;  quand, 
disons-nous,  nous  verrons  l'amour  de  j^sus 
pour  ce  malheureux  Lazare,  pourrons-nous  hé- 
sitfer  à  reg^tder  cet  amour  ôommë  sublimé  et 
divm? 
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Quand  kgi.s  »  ^r rons  Jésus  donner  sa  vie  pour 
ses  disciples  et  leur  dire  :  'Aimez-vous  comme 
je  vous  ai  aimés,  »  pourrons-nous  ne  pas  appe- 
ler cet  amour  un  amour  divin  ? 

Et  quand  nous  verrons  ses  Apôtres  et  des 
milliers  de  ses  Disciples,  inspirés  par  lui ,  met- 
tre tout  en  commun,  former  entre  eux  une  as- 
sociation fraternelle  ou  Communauté,  n'ayant 
qu'un  cœur  et  qu'une  âme  §ans  aucun  pauvre, 
pourrons-nous  ne  pas  voir  dans  cette  inspira- 
tion de  Jésus,  une  inspiration  divine  ? 

Encore  une  fois,  nous  l'admettons  Dieu....; 
et,  déjà  rempli  d'admiration  et  de  respect,  nous 
allons  étudier  en  détail  sa  vie  et  sa  Doctrine, 
certain  d'y  trouver  la  règle  qui  seule  peut  dé- 
livrer le  Genre  humain  et  assurer  le  bonheur 
de  l'Humanité. 


CHA7.  Z2. 

DEPUIS  SA  NAISSANCE  JUSQU'A  SA 
PRÉDICATION. 

{  P*.  — -  WaÎManoe  de  Jéstu-Chnst. 

On  prétend  que,  dès  le  temps  de  Moïse, 
Dieu  avait  résolu: 
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«  D*eDToyer  un  autre  Messie,  Jésus,  son  propre  flls;^ 
de  le  faire  annoncer  par  Moïse  et  par  les  Prophètes;  — 
de  le  faire  naître  sous  la  figure  humaine,  dans  le  sein  de 
Marie,  ieune  fille  du  Peuple,  encore  vierge,  habitant 
Nazareth;-^ de  la  faire  concevoir  sans  union  corpo- 
relle avec  aucun  homme,  par  la  seule  influence  spiri- 
tuelle de  sa  volonté  divine,  en  employant  néanmoins 
r Ange  Gabriely  dans  un  songe  ou  rêve,  comme  l'agent  et 
l'organe  de  sa  parole;—  de  la  faire  épouser  ensuite  par 
le  charpentier  Joseph  en  lui  laissant  ignorer  qu'elle  était 
enceinte:  —  de  lui  envoyer  de  nouveau  l'Ange  Gabriel, 
encore  dans  un  songe,  pour  calmer  sa  colère  quand  il 
découvrirait  la  grossesse  et  la  conception  antérieure  au 
mariage,  pour  l'empêcher  de  répudier  Marie  et  de  la 
déshonorer,  pour  le  déterminer  au  contraire  à  recon- 
naître et  adopter  l'enfant  comme  son  propre  fils;  —  de 
la  faire  accoucher  à  Betléem,  dans  une  étable,  sur  de  la 
paille;—  d'envoyer  de  nouveau  l'Ange  Gabriel  à  Joseph, 
touiours  dans  un  songe,  pour  l'engager  à  se  réfugier  en 
Egypte  en  emmenant  sur  un  âne  Marie  et  Jésus,  pour 
le  soustraire  à  la  barbarie  du  Roi  Hérode  qui  ordonnera 
de  tuer  tous  les  enfants  mâles  à  Bethléem,  afin  d'être  sûr 
de  tuer  le  Messie  qui  pourrait  lui  ravir  sa  couronne  ;— 
et  de  donner  à  Marie  et  à  Joseph  plusieurs  autres  en- 
fants qui  seront  les  frères  et  sœurs  de  Jésus,  charpen- 
tiers comme  leur  père,  et  avec  lesquels  il  sera  quelque 
tmps  charpentier  lui-même. 

(Math.,  1  et  IL  —  Luc,  I  et  II,  —  Jean,  I.) 

Voilà  les  faits  racontés  par  les  Ëvangélistes: 
nous  les  acceptons.  Maintenant,  réfléchissons  et 
raisonnons  I 


Quand  Dieu  veut  accorder  à  une  femme 
l'honneur  d'être  la  nèbb  du  Messie,  qui  choisit- 
il?  Estrce  une  Princesse,  une  Vierge  noble  et 
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riche?  Non!  c'est  une  jeune  fiUe  du  PetPph, 
pauvre  et  obscure  l 

Qui  choisit-îl  pour  père  àdoptif  ^  Est-ce  un 
Empereur  romain ,  un  Roi,  uti  Pontife,  un  Sé- 
nateur, un  Prêtre,  un  riche  t  Non  I  c'est  un  pau- 
vre charpentier,  qui  donnera  pour  frères  à 
Jésus  d'autres  dharpentiérs  I 

Où  fait-il  naître  Jésus  ?  Dans  un  palais  et  sur 
la  pourpre  ?  Nonl  dans  une  étable,  sur  la  paille, 
'danë  là  persécution  et  la  proscription  1 

Il  fait  naître  le  Messie,  son  fils  bien-aimé« 
|)armi  les  prolétaires,  les  pauvres,  les  travail- 
leurs, les  persécutés  et  les  proscrits  ! 

Il  fait  jouer  au  Roi  le  rôle  d'iin  égoïste  et 
d'un  barbare  qui,  pour  conserver  son  trône  et 
sa  dynastie,  vfeut  faire  iriaissacrer  tous  les  en- 
fants d'une  de  ses  provinces,  afin  de  tuer  l'En- 
fant-Dieu  et  de  l'empêchet  de  faire  te  salut  et 
le  bonheur  de  l'Humanité  1  Quel  a^ominalile 
Roi  que  cet  Hérode  1 

^  U.  —  Mrdiiis  lÉe  ^éiià. 

Les  Évangélistes  affirment  que  Dieu  a  ré- 
solu: 

Dé  faire  ntoîmer  k>ii  flis  tikOt  Mhmriiiel  (iû%t 
qui  signifie  Dieu  avec  vous),  tantôt  Jém»  <ttot  qui  slgâi- 
lie  Sauveur),  tantôt  ChrUi  ou  le  Christ  (mot  qui  signifie 
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Messie,  Oini  du  Seigneur ,  Sacré  ou  consacré  à  Dieu, 
'itro.  Pontife,  Chef  ou  Conducteur  du  Peuple J,\aniéi 
Jésus 'Christ,  tantôt  Nazaréen  (consacré  à  Dieu  ou 
babitant  de  Nazareth).  >  (Matb.,  1  et  II.) 

J  III.  —  Jennesfe  de  Jésus. 

L'Évang^iste  dit  : 

.  «  Jésus  resta  en  Egypte  iusqu'à  la  mort  d'Hérode  aree 
Joseph  et  Marie,  qui  le  ramenèrent  alors  à  Piazareth, 
où  il  resta  jusqu'à  l'âge  de  30  ans  (  sans  qu'on  sache  po- 
lltivement  ce  qu'il  y  fit.)—  —  A  l'âge  de  12  ans,  ayant 
été  amené  par  ses  parents  à  Jérusalem ,  et  les  ayant 
quittés  peftdailt  trois  jours,  sa  mère  le  trouva  dans  le 
Temple,  assis  au  milieu  des  Docteurs  de  la  loi,  les  écou- 
tant, les  Interrogeant,  les  remplissant  tous  d'admiration 
par  sa  sagesse  et  par  ses  réponses.  »      (Luc,  II,  41-52.) 

Noos  admettons.  Ainsi,  dès  l'âge  de  42  ans, 
Jésas  est  plus  instruit  et  connaît  mieux  la  Loi 
que  les  Prêtres ,  les  Docteurs ,  les  Scribes,  ce 
qui  n'est  pas  étonnant  s'il  est  Dieu,  mais  ce  qui 
doit  toujours  inspirer  plus  de  respect  p6ur  ses 
opinions. 

f  lY.  —  JéfQs  est  ZsfénSen. 

Jésus  a  été  conçu  à  Nazareth^  où  se  trou- 
vaient principalement  les  Esséniens^  dont  nous 
avons  parlé  tout  à  Pheure,  qui  professaient  et 
pratiquaient  le  principe  de  la  Fraternité  et  de 
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la  Communauté,  qui  étaient  des  savants,  des 
médecins  philosophes,  des  guérisseurs  ou  des 
sauveurs,  et  qu'on  appelait  aussi  Nazaréens, 

Retiré  en  Egypte,  où  se  trouvaient  des  Es 
séniens,  il  est  ramené  à  Nazareth  avant  l'âge 
de  12  ans,  et  y  demeure  jusqu'à  30  ans. 

Nous  venons  de  voir  que  l'un  de  ses  noms 
était  le  Nazaréen  (ou  l'Essénien). 

Son  nom  de  Jésus,  qui  signifie  Sauveur^  si- 
gnifie aussi  guérisseur,  médecin,  Essénim. 

Enfin,  il  est  certain  que  les  disciples  de  Jésus 
furent  d'abord  appelés  les  Nazaréens,  puis  les 
Esséniens,  et  que  ce  n'est  que  longtemps  après 
sa  mort  (à  Ântioche  8  ans,  à  Jérusalem  40  ou 
50),  qu'ils  furent  appelés  Chrétiens  (1). 

Que  résulte-t-il  de  là?  Que,  pour  instruire  et 
élever  son  Fils,  Dieu  aurait  choisi,  non  la  secte 
des  Sadducéens  ou  le  Parti  de  la  Cour,  ni  la 
secte  des  Pharisims  ou  le  Parti  des  Prêtres, 
mais  la  secte  qui  professait  et  pratiquait  la 
Fraternité  et  la  Communauté  I  Dieu  lui-même 
aurait  décidé  que,  pour  réaliser  le  salut  et  le 
bonlieur  du  Genre  humain,  son  Fils  proclame- 
rait, enseignerait  et  prescrirait  la  doctrine  de 
la  Fraternité  et  de  la  Communauté  1 

(1)  p.  Leroux,  deVKumanUé,  Liv.  VJ,  chap.  9. 


Digitized  byCjOOQlC 


—  71  — 

Là,  chez  les  Esséniens  et  comme  eux,  Jésug, 
qui  d'abord  exerçait  la  profession  de  charpen- 
tier avec  son  père  et  ses  frères  (Luc,  II,  b\  ; 
Marc,  VI,  3),  étudie  la  médecine,  et  devient  on 
médecin  des  plus  habiles. 

Il  parait  que  sa  taille,  sa  personne  et  sa  figure 
étaient  aussi  imposantes  que  gracieuses.  11  par- 
lait avec  éloquence,  avec  puissance,  avec  auto- 
rité (Matth.,  VU,  28, 29). 

C'est  à  30  ans  qu'il  commence  son  ministère 
ou  sa  mission  (Luc,  III,  23). 

Et  il  commence  par  se  faire  annoncer  et  bap- 
tiser par  Jean^Baptiste ,  né  quelques  mois  avan  t 
lui  dans  les  environs  de  Nazareth ,  Essénien 
comme  lui ,  et  xomme  lui ,  dit-on ,  prédestiné 
et  inspiré  par  Dieu. 

§  V.  —  Jésus  se  fait  baptiser  par  Jean- 
Baptiste. 

C'est  alors  que  Jésus  vient  de  Nazareth  trou- 
ver Jcan-Bapliste  au  désert,  pour  se  faire  bap- 
tiser par  lui. 

Donnant  ici  l'exemple  de  la  modestie  et  du 
désintéressement^  le  Saint,  qui  connaît  bien  Jé- 
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SUS et  sa  supériorité,  veut  d'abord  1^  reconnaître 
pour  chef  et  recevoir  le  baptême  au  lieu  de  le 
donner. 

«  Ccs^  moi,,  s*é(T^e-t-fl«  q^.dpU  être  baptisé  pflf, 
TOUS,  et  vous  venez  à  moi!  >        (MaUi.,  UI,  13- 15.) 

Mais  Jésus,  donnant  l'exemple  de  la  défé- 
rence du  jeune  pour  l'ancien»  de  la  discipline  et 
dQ  l'ordre,  iosiste  pour  être  baptisé  lui-même 
dans  le  Jourdain^ 

Bientôt,  les  disciples  de  Jean  voudront  qu'il 
prenne  le  pas  ^r  Jésus  :  ma^  Jean,  persistât 
à  reconnaître  la  supériorité  de  Jésus,  mettra  sa. 
gloire  à  n'être  que  le  précurseur  de  Jésus,  à  lui 
servir  de  témoignsfge  et  à  proclamer  sa  puis- 
sance. 

«  Aussitôt  apiès  le  baptême,  dit  SSint  Mathieu,  les, 
Ckum  furent  ouverts  à  Jésus;  il  vit  V Esprit  de  Dieu 
qui  descendu  en  forme  de  colombe  et  qui  vint  se  reposer 
sur  lui  ;  et  au  même  instant  une  voix  se  fit  entendre  du 
Cielq^i  disait:  «  Celui-ci  est  mon  fils  bien-aimé,  dans 
lequel  j'ai  mis  toute  mon  affection,  » 

Ces  faits  ne.  sont-ils  qu'une  allégorie,  ou 
sont-ils  matériellement  vrais,  et  constatent-ils 
la  Divinité  de  Jésus?  Nous  l'admettons,  et  nous 
poursuivons. 
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{VI. —  JégQ»  repousse  tontes  les  Tentatîoiis. 

«  Alors,  dit  Mathieu  (TV,  1-f ),  Jésus  fut  conduit  par 
VEêprit  dans  le  désert  fOur  y  être  tmié  par  le  DIABLR. 
Et  ayant  jeûné  40  lours  et  40  nuits,  il  eut  faim.  Et  le 
tentateur  lui  dit  :  «  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites  que 
ces  péerres  deviennent  des  pahu.  »  —  Mais  Jésus  lui  ré- 
|H>udit  :  «  Vhomtne  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  de 
toute  parole  qui  sort  de  la  bouche  de  Dieu. 

m  Jésus  était  alors  parmi  les  bêleê  sauvaga  (aioute 
Hare,  l,  13);  mais  les  Anges  le  serrakot.  > 

Noos  n^examinerons  pas  si  ce  récit  n'est 
qu'une  allégorie  signifiant  que  Jésus  se  retire 
dans  la  solitude  pour  y  méditer,  pour  s'exami- 
ner et  s'interroger  lui-même,  pour  s'assurer 
s'il  a  le  désintéressement ,  le  courage  et  le 
dévouement  nécessaires  à  sa  mission  ;  qu'il  hé- 
site peut-être  un  moment  entre  la  persécution 
et  la  fortune  ;  et  qu'il  préfère  enfin  à  la  vie  et 
aux  jouissances  de  la  matière  la  vie  et  les 
jouissances  de  l'esprit,  de  l'âme  et  du  cœur. — 
Nous  ne  voulons  rien  discuter  ici,  et  nous  ad- 
mettons qu'il  existe  un  Diable  avec  nu  Dieu , 
que  Dieu  Père  a  résolu  de  soumettre  son  fils- 
Dieu  à  la  tentation  du  Diable  ou  de  Satan  :  mai£ 
écoutons  bien  ce  que  va  dire  le  Diable  : 

«  Le  Diable  transporta  Jésus  sur  une  montagne  fort 
liaule,  et  lui  montrant  (otis  les  Royaumes  du  Monde  e( 
toute  la  gloire  qui  les  accompagne,  il  lui  dit  :  •  Je  vous 

5 
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donnerai  toutes  ces  dioses  sifVous  prosternant  devant 
tnoi^  V014S  m'çuiorez.  »  Mais  Jésus  lui  répondit:  a  R«tirf- 
toi,  Satan;  car  il  est  écrit  :  Vous  adorerez  le  Seigneur 
votre  Dieu  et  vous  ufi  serYir<^  que  lui  9euL  » 

Entendez-vous  bien ,  Prêtres  el  Rois  de  la 
Terre,  ce  que  Dieu  dit  ici  t  Voye3&»vQUS  à  qui, 
de  Dieu  ou  de  Satan,  appartenaient  alors  les 
Royaumes,  les  Empires  et  les  Gouyemements  t 
YQyez-voQS  que,  pour  les  obtenir,  il  fallait  se 
prosterner  devant  Satan  et  Tadorer?  Voyes- 
vous  si  le$  Rois  et  les  Empereurs  ^taien^  les 
serviteurs  et  les  agents  de  Dieu  ou  du  Diable  ; 
et  s'il  fallait  adorer  les  Rois  rçpré^ntants  dii 
Diable  au  lieu  d'adorer  Dieu  seul  et  sa  justice  7 
yoyez-vou$  aussi  que  la  gloire  du  mqnde,  la 
gloire  gouvernementale ,  la  gloire  miUtaii:e  ^ 
n'est  que  la  ffloire  du  Diable  Ul 

Jésus  repousse  donc  toutes  les  tentations  du 
Diable,  la  fortune,  la  puissance,  les  honneurs 
et  la  gloire,  et  brave  au  contraire  courageuse* 
ment  la  persécution,  dont  Jean-Baptiste  est  la 
victime. 


i  Vil.  «w  AiMmi  l'ofrMe  éa  Biègw  de  : 
oVéI  le  Biable  quî  règne. 

Nou» 'venons  de  voir  le  Diable  ofhir  à  Jésus 
Içjl  Boyoï^w^  du  4f<^fwie ,  ç^'il  voulait  ra4ore;r  ; 
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e^esl  donc  le  I^abW  qui  eti  \%  OMttrc  ei  teKoi 
dftltTerrel 

Nous  avons  va  Jean  et  nous  allons  voir  Jésus 
annoncer  le Bègne  ée  Di«Q  :  «'est  deoc  le  Diable 
qui  règne  jasque^à  I 

Nous  vurroas  aussi  Jésos  déplorer  les  iénè- 
bresj  rigBoranee,  Tégoïsme,  la  cnpidibé,  la  do- 
mination, la  cormptio»,  Tiniqaité,  rbypocrisie, 
Ferguei),  IHnhamaAité,  etc.,  etc.,  qu*il  trouve 
sur  la  Terre. 

Nous  ^entendrons  prier  ainsi:*  Notre  Père..., 
nenouaabandonneïpasàla  TENTATION,  mais 
4^i>fa»-nottS  du  MAU« 

C'est  donc  le  Mal  ou  SatKi,  oe  la  Tentation 
qui  règne  sur  la  Terre  I  et  c^est  poor  en  DÉ- 
LIVRER rHumanité  que  Jésus  apparatt  comme 
un  libérateur  et  un  sauveur  l 

Nous  entendrons  Jésus  dirç  que  le  Piable  est 
l'ennemi  des  hommes ,  toujours  occupé  à  leur 
(aire  du  mal.  (  MaU,  XIIL  S^  ) 

Noos  entendroaa  Jésus  dif«  encore  : 

«  Je  Tols  SATAT9  tomber  ëti  Cfcl  • 
ft  6|$.A.T^  ni  «liviat  eoiUrc  luWvêoie,  canmenlaMi 
règne  sulisistera  -t-il?  »  (l^uç^  X^  18.^X^  18^ 

Noua  v^rroDÂ  Salan  ^rer  dan»  Jad«i>  «I  Ift 
pousaer  à  trahir  Jésus  pQur  trente  pièces  d'af- 
8»^  (  Li|c,  XXU,  3 — .  Jean^  XIU,  21.  ) 
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Noos  verrons  Jésus  dire  à  Pierre,  qui  blâme 
son  dévouement  :  Retire -toi  »  SaUm!  (Mai., 
XVI,  83.) 

Nous  entendrons  ccMitinaellement  parier  de 
Démons  possédant,  pervertissant,  toufmentant 
les  hommes ,  causant  leurs  langueurs  et  leurs 
maladies,  mais  que  Jésus  a  la  puissance  de 
chasser  en  délivrant  leurs  victimes  des  vices 
moraux  ou  physiques  dont  ils  les  remplis- 
saient. (Mat., XV,  22,  XVII,  H,  20,  etc.) 

Nous  verrons  notamment  le  Démon  de  la 
violence  et  de  la  guerre ,  appelé  Légion  ,  ex- 
pulsé et  puni.  (  Marc,  V,  7.  —  Luc,  VIII,  30.  ) 

Enfin ,  nous  entendrons  Jean  dire  que  ceux 
qui  commettent  le  Péché  ou  de  mauvaises  ac- 
tions sont  les  enfants  du  Démon  ou  du  Diabk^ 
(Jean,  4'«Êpltre,  m,8.) 

$  VIII.  —  Oévoûment  de  Jénu« 

Jésus  connaît  les  anciennes  persécutions  des 
Prophètes,  l'emprisonnement  et  la  mort  de 
Jean-Baptiste  ;  il  sait  que  le  même  sort  lui  est 
réservé  dans  le  rôle  de  Réformateur  choisi  par 
Dieu  pour  lui;  il  connaît  même  les  cruelles  hu- 
miliations et  rhorrible  supplice  qui  Tattendent, 

Dès  lors,  Jésus  commença  à  découvrir  à  ses  Disciples 
qu*il  fallait  qu*il  allât  à  Jérusalem,  qu'il  y  squffrit 
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beaucoup  de  la  |»art  des  Sénateurs,  des  Scribes  et  des 
Prinees  des  Prêtres,  qu*ll  jfUnUsà  mort*  (Mat ,  XVI, 
21,  XXVI,  2.) 

t  Or  Jésus,  s*en  allant  à  Jérusalem,  prit  à  part  ses  12 
Disciples  et  leur  dit  :  Nous  allons  à  Jénisalem,  et  1^  Fili 
de  rHomme  sera  Hvré  aux  Princes  des  Prêtres  et  aux 
Scribes,  qui  le  condamneront  à  mort  et  le  livreront  aux 
étrangers,  afin  qu'ils  le  traitent  avec  moquerie^  le  fouet» 
ient  et  le  crucifient.*  (Mat  XX,  17  à  19.) 

Le  Fils  del*Hoiiime,aloute-t-il,  est  venu  pour  eervir 
et  dowiar  jo  vU  pour  la  Bédemption  des  homines. 
(Ibid,28.) 

Jésas  sait  même  que  Judas  le  trahira  (Math. 
XXYI»  21  )  ;  que  Pierre  le  reniera  (34)  ;  que 
tous  ses  Disciples  VàbandonnerofU  et  s'en- 
fuiront  (56)  ;  que  les  Pharisiens  Vineulteront, 
lui  cracheront  au  visage^  le  fouetteront  et  le 
erwifieront  (X,  34),  en  le  mettant  au  rang  des 
scélérats  {Lnc,  XXIU,37). 

Mais  il  n'en  continue  pas  moins  sa  mission 
de  libérateur  et  de  sauveur. 

Voilà  du  dévoûment!  Et  puisque  nous  Tad- 
mettons  Dieu ,  c'est  un  Dieu  qui  nous  donne 
l'exemple  du  dévoûment  à  V Humanité! 

$  IX.  —  Jésus  esl  UeoBKweaat, 

Nous  avons  vu  (pag.  68),  que  son  nom 
Jésus  signifie  Sauveur. 
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Noos  yenoitt  de  l'entendre  dire  qu^fl  vient 
donner  sa  vie  pour  la  rédemption  des  hommes. 
L'Évangile  est  rempli  de  cette  idée. 

«  L'Ange  dit  :  Je  Tiens  vous  annoncer  un  grand  «ifet 
Ùt  ioie  à  quoi  tout  le  Peuple  aura  part;  il  vous  est  né 
Un  Sauveur f  le  Christ,  le  Seigneur.  (Lue^  II«  11  ) 

«  Tout  homme  verra  le  Sauveur,  envoyé  de  Dieu*» 

«Le  Fils  de  THomme  est  venu  pour  sauver  les  horo- 
Dfies,  pour  sauver  ce  fui  était  perdu...  Votre  Ré^emtp- 
ttoH  «st  pnocbe...  Cette  «otipe  est  la  nwveUe  aUiancs  en 
mon  sang,  qui  sera  répandu  pour  vous-  (Mat-,XVIU»11; 
XX,  28;  XXVI,  28.  —  Luc,  111,6;  IX,  56;  XIX,  10;  XXI, 
2»;  XXII,  SO.  ->  Marc,  X»  45.) 

«  Jeafi-Baptiste  voyant  venir  à  lui  Jésua^  dit  :  V^iel 
f'Agneau  d«  Dien,  voici  celui  qui  Ôte  ks  péchh  du 
JUfUde. 

«  Dieu  a  tellement  edmi  le  Monde  qu'il  a  donné  et 
envoyé  son  Fils  unique,  pour  que  le  Monde  fût  sauvé 
par  lui.  » 

«  Mous  savons  que  Jésus  est  le  Sauveur  4u  Moode.  » 

«  Je  suis  venu  pour  sauver  le  Monde.  » 

«  C'est  pour  détruire  les  oeuvres  ^i  OiaMe  eu  le  M*- 
dié»  iioe  le  Fils  de  Dieu  «st  venu  au  Monde  »  (Jean,  I» 
»;  m,  16  et  17 ;  IV,  42;  XII,  47  ;  V  Épitre,  III,  a.) 

J  X.  —  Jésus  eommeDce  sa  mission.  —  Ténè- 
bres et  Xiamières. 


t  Quittant  la  ville  de  Nazareth,  Jésus  vint  demeurer 
à  Caphamamm^  ▼iUc  noritifiie,  la  Caliiée  des  Nations. 
Ce  Peuple,  qui  était  assis  dans  les  ténèbres,  a  vu  une 
qpande  lumière,  et  la  lumière  s'est  levée  sur  ceux  qui 
étaient  astis  dans  là  région  de  l'ombre  de  la  mort. 
(Mat.,  IV»  13  à  16.) 
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Voilà  doDC  Xktm  ville  maritiim  et  «omtiaer- 
çm^  qui,  comme  tout  le  monde  (f  alors  «  d<^ 
minée  par  Satan ,  se  trouve  plongée  dans  les 
ténèbres  et  dans  Vombre  de  la  mort,  o'est-à- 
dir^  dans  le  vice  et  la  corruption.  Et  Jésv»,  cpà 
vient  y  prêcher  saDoctrine,y  va  paraître  cotomo 
la  lumière  dans  lee  ténèbres. 

^  XI.  —  Vrédîeatîon, 

«  DepnlB  ce  tettp»4ii,  Jésus  comnançâ  à  ptMtêri  «il 
disant  :  Faites  pénitence,  parce  que  UHoyawm  4fis  dsux 
est  proche. 

«  Et  il  aHâtt  ^ar  tdute  la  GaWéA,  éMeignoM  dans  (es 
Synagogues,  précliant  ï Évangile  du  royaume  de  Dieu, 
guérissant  toutes  les  langueurs  et  toutes  les  maladies 
^nriaî  te  Peuple. 

«  Kt  une  grande  multitude  de  Peuple  le  suivait...  » 
(Math.,  IV,  17-25;  Vu,  28  et  29.) 

Ainsi,  voilà  Jésus,  le  fils  de  Dieu,  envoyé  par 
Dieu,  qui  prêche^  qui  enseigne,  qui  instruit, 
qui  se  fait  jtrécheur  ou  prédioiUew^  instruc- 
teur, propagandiste. 

C'est  Dieu  qui  veut  que  son  fils  aille  prêcher 
ffir  la  Terre,  e*est  Dieu  qui  veut  y  faire  de  la 
propagande  I 

C'est  Dieu  qui  veut  que  le  Peuple  s'instruise 
pour  CQBiMiHre  ses  drpil^^  se0  devi^irs  et  ses  in- 
térètal 
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C'est  Dieu  qui  prescrit  renseignement,  l'in- 
struction, la  moralisation,  la  prédication,  la  dis- 
cussion, la  propagande  1 

«  Vous  êtes  la  lumière  du  Monde,  dira  Jésus  à  ses 
Disciples ,  et  on  n'allume  point  une  lampe  pour  la  met- 
tre sous  le  boisseau  ou  sous  le  lit;  mais  on  la  place  sur 
un  chandelier,  afin  qu'elle  éclaire  tous  ceux  qui  sont 
dans  la  maison.  »  (Mat,  V,  14  et  15.) 

Oui ,  la  Nature  et  Dieu  n'ont  pas  donné  à 
l'homme  la  lampe  ou  la  lumière  de  VinteUi- 
gence  pour  qu'elle  soit  cachée  et  étouffée. 

L'enseignement ,  la  discussion ,  la  propa- 
gande, sont  donc  une  institution  divine! 

Mais  si  Jésus  venait  aujourd'hui  prêcher  et 
instruire ,  enseigner,  discuter,  combien  d'Hé- 
\   rode  et  de  Pharisiens,  combien  de  ministres  de 
,  Satan  s'acharneraient  contre  lui  pour  l'en  em- 
^  pécher,  pour  l'emprisonner.,.  ! 
'     Les  lois  contre  l'enseignement,  la  discussion 
et  les  réunions  pour  entendre  et  s'instruire,  sont 
donc  des  attentats  contre  la  Nature ,  des  lois 
anti-chrétiennes  et  impies,  rebelles  à  la  vo- 
lonté de  Dieu  t 

Revenons  à  Jésus  qui  prêche  l'Évangile  du 
oyaume  de  Dieu  :  qu'est-ce  que  l'Évangile? 
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$  Xn.  —  Qu'ettMse  qM  l'STMigtIe  ? 

Le  mot  Évangile  signifie  bonne  nouvelle  oa 
boD  message,  ou  bonne  annonce» 

Par  conséquent,  TÉvangile  da  Règne  de  Dieu 
«gnifie  V Annonce  du  Règne  de  Dieu. 

L'ÉyaDgile,  tout  seul,  signifie  la  B<mne  No^ 
velle. 

Après  la  mort  de  Jésus,  on  écrira  son  his- 
toire  et  sa  Doctrine,  et  cette  histoire  s'appel- 
lera Évangile. — Mathieu,  Marc,  Luc  et  Jean, 
apôtres  ou  disciples  d'apôtres,  écriront  chacun 
un  Évangile,  6,  40, 30  et  63  ans  après  la  mort 
de  leur  maître.  Les  Chrétiens  adopteront  ces 
quatre  Évangiles  et  les  considéreront  comme 
n'en  faisant  qu'un  seul,  en  sorte  qu'on  dira 
tantôt  les  Évangiles  et  tantôt  V Évangile ,  c'est-è- 
dire  la  collection  des  quatre  Évangiles 

Les  Chrétiens  adopteront  aussi  les  Actes  des 
Apôtres  rédigés  par  Luc^  contenant  en  abrégé 
l'histoire  des  Apôtres  après  la  mort  de  Jésus, 
des  ÉpUreso\i  Lettres  écrites  par  les  Apôtres 
Paul,  Jacques ,  Pierre,  Jean  et  jude,  contenant 
desinstructions  pour  les  Chrétiens,  puis  VApo^ 
calypse  de  Jean,  contenant  une  prédiction  énig- 
matique  sur  l'avenir. 
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Ces  Évangiles,  ces  Épltres»  ces  Actes  des 
Apôtres  et  oei  Apocalypse  forment  la  Nouveau 
Testament f  ou  Texposé  de  la  nouvelle  Loi,  tan- 
dis que  la  Bible  s'appelle  VÀneim-Testament, 
ou  l'exposé  de  la  Loi  ancienne. 

$Xm,^;PeîlieiFénHeM(9l  (4) 

Faites  ^pénitence ,  c'est^-à-dire  recoMiaissez 
vos  erreurs  et  vos  vices,  vos  fautes  et  vos  cri- 
mes ;  aye^^en  du  regret  et  du  repentir  ;  prenez 
la  l^nie  pésekition  de  les  éviter  désormais; 
abandonnez  le  monde  •du  passé  pour  embrasser 
le  monde  de  Pavenir  ;  fuy»  le  règne^e  Satap 
pour  entrer  dans  le  règne  de  Dieu...  1 

Faites  pénitence»  car  le  règne  do  Diems'ap-r 
proobei 

Mais  que  votre  pénitence  ne  soit  pas  hype* 
crite  et  simulée  I  If  amfestez^la  par  l'améliora^ 
tion  de  voire  conduite  I  Faites  de  bonsêi  dignee 
/Mto  de  pénitence  M  MaU,  m,  6.  ) 

Nous  venons  à»  voir  (  $  Xi  )  que  Jésis^  gué' 
fisMil  tentes  les  (on^fueuf s  ei  toutes  les  nKUa- 
diee  parmi  le  Peuple. 

(1)  Le  mot  pénitence  vient  d'un  mot  li^in  91U  «l^niflQ 
teQfetpTipeniit. 
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C'est-à-dire  qu'il  guérissait  les  maladies  nu>- 
raies  autant  et  plus  encore  que  les  maladies 
physiques;  il  guérissait  l'indifTérence ,  le  dé* 
couragementy  l'engourdissement,  l'immobilité, 
le  sommeil  léthargique,  la  paralysie  de  l'esprit 
et  du  cœur,  l'ignorance  et  l'égoTsme  ;  il  rani- 
mait les  engourdis  »  réchauffait  les  refroidis, 
et,  loin  d'être  un  endormeur,  il  réyeillait  les 
Boàorme  et  presque  les  morts. 

5  XV.  —  Vourelle  Doetm^ 

Noos  Terroiis  tout  à  l'heure  les  prédications 
et  les  discours  de  Jésus:  constatons  d'abord 
que  ces  discours  constituent  une  Doctrine  (t). 

«  Or,  Jésus  ayant  achevé  tous  ces  discours,  les  Peu- 
ples étai(*iU  dansTadmir^Uon  de  sa  DoetHue;  car  il  les 
instruisait  comme  ayant  autorité...»  (Matb.,  YII,  38 
et  29.) 

Suivant  Marc  (1, 1 5-27),  il  disaijt  : 

«  Le  Royaume  (on  le  règne)  de  Dieu  e^t  ymidie.  Faites 
pénitence  et  croyez  à  rÉvangile. 

•  Et  ils  étaient  étonnés  de  sa  Doctrine,  parce  qu*il  le9 
iintrtiiiail  t^mmit  ay«|i|;  aiKonMé. 

(1)  Le  mot  Doctrine  vient  d'un  piot  latin  qi^  sUnifie 
instmife  :  un  homme  doete  est  un  homme  instruit,  un 
mmçoM;  un  dmmr  emeigMoa  tnstvfit  les  aiilres;  la 
Doctrine  est  Tinitruction  ou  \^  Se^enes;  la  Oosf^Hm  de 
Jésus  est  une  Science  morale  ou  philosophique  et  reli- 
fiMMe,  aaelale  et  peUti(|iie. 
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«  Quelle  est  cette  nouvelle  DOCTmm,  s*éeHe-t-oii 

dans  une  Synagogue?  11  commande  avec  empt're.  >* 
«  Le  Grand-Prêtre  Interrogea  Jésus  touchant  sa  DoC' 

fr^ne.»  (Jean,  XVIll,  19.) 
•  Ma  Doctrine  n'est  pas  ma  Doctrine;  elle  est  la 

Doctrine  de  Celui  qui  m'a  envoyé.  »  (Jean,  Vil,  16.) 

«  Pourrions-nous  savoir  de  vous,  diront  les  Athéniens 
à  un  Disciple  de  Jésus  dans  TAréopage,  quelle  est  cette 
nouvelle  poctrinb  que  vous  publiez?  » 

(Actes  des  Apôtres,  XVII,  19.) 

Ainsi,  c'est  une  Doctrine  que  Jésas  vient  en- 
seigner et  prêcher,  une  Doctrine  nout^eUe;  et 
nous  verrons  que  cette  Doctrine  est  à  la  fois 
religieuse  et  morale  ou  philosophique,  sociale 
et  politique!  —  Auparavant,  deux  mots  en- 
core sur  sa  propagande. 

$  XVI.  —  Fropagande  Vaeifiqne. 

Jésus  veut  délivrer  le  Genre  humain  asservi 
par  Satan,  et  d'ahord  les  Juifs  asservis  par 
les  Romains  :  mais  par  quel  moyen  ?  par 
la  Révolution  et  la  violence,  par  la  conspira- 
tion et  la  société  secrète,  par  l'insurrection  et 
la  guerre»  ou  par  la  Réforme  et  la  Doctrine, 
par  la  discussion  et  la  propagande  pacifique? 

11  sait  bien  que  l'empereur  Tibère^  qui  règne 
à  Rome  depuis  45  ans  (Luc,  III,  4  ),  n'i- 
gnore pas  les  dispositions  insurrectionnelles 
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dés Juife  ;  qu'il  est  bien  réeola  à  étouffer  l'in- 
surrectioD  dans  le  sang  des  insurgés  ;  qu'il  a 
tout  prévu  et  tout  préparé  pour  Técraser  ;  que 
la  garnison  Romaine  est  nombreuse,  suffisante, 
bostile  ;  et  que  toute  tentative  de  révolte  ne 
pourrait  être  que  funeste. 

C'est  donc  la  Réforme  par  la  propagande  po- 
cifique  qu'il  préfère,  tout  en  indiquant  que  la 
Révolution  par  la  force  pourra  devenir  néces- 
saire et  plus  facile. 

Beaucoup  de  Juifs,  même  parmi  les  disciples 
de  Jean,  repoussent  Jésus  comme  trop  pacifi- 
que et  s'obstinent  à  attendre  un  Messie  mili- 
taire  qui  délivrera  sa  Patrie  du  joug  des  Ro- 
mains. 

Mais  voyez  combien  il  a  raison  d'éviter  la 
violence  1  Quelques  années  après  sa  mort,  les 
révolutionnaires  aveugles  et  impatients ,  qui 
l'auront  entravé,  attaqué ,  livré  à  leurs  com- 
muns ennemis  et  laissé  périr,  voudront  enfin 
tenter  l'insurrection  ;  et  qu'arrivera-t-il?  L'ar- 
mée Romaine  en  tuera  4,400,000,  et  détruira 
Jérusalem  1  Le  reste  s'insurgera  de  nouveau 
sous  les  ordres  d'un  prétendu  Mesme  militaire 
Bardk>d^e6c»  ;  et  qu'arrivera-t-il  cette  fois? 
Les  Romains  en  tueront  600,000,  et  forceront 
le  reste  à  quitter  la  Judée  pour  être  dispersés 
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suriottte  la  Terre  I  Voilà  où  peut  arriver  un 
Peuple  en  marohant  d'énente  en  émeute,  d'in- 
«irreciion  en  insurreetion,  de  défaite  en  défaite 
et  de  ntassacre  en  massacre  I 

<}tte  ferait  Jésus  en  France  aujourd'hui ,  après 
tant  d'émeutes  écrasées,  aTec  tant  de  divisions, 
devant  tant  de  provocateurs,  tant  de  traîtres, 
tant  do  nouveaux  Pharisiens  et  Scribes,  tant  de 
aoldat»  et  tant  de  Bastilles  ?  ne  ferait-il  pas 
encore  la  propagande  paci/ïçiie  ? 

{  ILVIL  ^  9fopm%Baém  Poptdnife. 

à  qui  va  B'^dresser  Jésus  pour  répandre  sa 
Doctrine  nouvelle?  aux  classes  élevées  et  su> 
périeur^  de  la  Société,  aux  Rois  et  aux  Courti- 
sans, aus^  Prêtres  et  aux  Scribes,  aux  Sénateurs 
et  aux  Eiches,  aux  Pharisiens  et  aux  Saddu- 
laéens?  NonI  U  sait  que,  fascinés  et  dominés 
par  Satan ,  ils  ont  des  yeux  sans  voir  et  des 
oreilles  sans  entendre,  et  qu'il  leur  est  presque 
iinposaiblia  de  preidre  l'initiative  pour  secouer 
le  règne  deSat^n  et  accepter  le  règne  de  Dieu  ; 
il  croit  et  sait  i|u'il  est  plus  faeâe  ds  convertir 
d'abord  la  masse  du  Peuple,  pour  Penptoyer 
mmUi  à  ^nveiiii^  les  Puissants,  les  (Savants  et 
j^fmilégiés. 
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«  Vtnn  à  1MA,  vous  qui  êtes  fhHguêê  él  acaétès 
4b  fyrAwêSii  9i  le  Yoa»  soiêktgerai,  >  (l^t,  XI,  38-) 

«  i;.'BiprH'du  SHgmur  nrti  envoyé  ponir  prè(^r  1^- 
y^Ue^ux  pauvrsff  pour  guà-ir  ceux  qui  ont  le  casuf 
6r2s^,  pour  annoncer  ia  liberté  aux  esclaves,  pour  déli- 
▼wr  l«s  oppWifié»,  pour  rendre  la  tue  aux  aveugies, 
pour  puMier  rbeurwn^  année  du  Seigneur  et  l'arrivée 
de  sa  Justice* »  (Luc, IV,  18  et  19) 

n  J«  TOUS  rends  i^râces,  mon  Père,  de  ce  que  voua 
avez  caché  ces  clioses  aux  savants  et  aux  M^es,  et  de 
ce  que  vous  les  avez  révHèes  aux  simples  tt  aux  pCtis 
Wfto.  »  (Mat,  XI.  ^  --  Luc,  X,  41  ) 

«  Que  sont  devenus  les  Sctgeê?  Que  sont  devenus  les 
Doetovrs  de  la  I^i?  Qu«  sont  devenus  ces  esprits  cu- 
rieux des  sciences  de  ce  siècle?  Dieu  n'a-t-il  pas  ccii- 
▼aincu  de  folie  la  sagesse  de  ce  Monde?...  Nul  des 
Prineea  de  «e  Blonde  n'a  connu  ta  vét^uMe  sagmm.  « 
(Paul  aux  CorintlL,  1  Épitre,  1, 20;  II,  7  et  8.) 

Et  lési»  e$l  si  eonvaitteu  qii«  les  Riohes  «le 
veulent  lien  écouter  que  quand  un  Riche, 
plengé  dans  PBBfer,  sup^iera  Abraham  d^en- 
yeyer  quelqu^msur  la  Terre  |)OBf  avertir  d*au*» 
très  Ridiea  ses  firères  afin  qu^s  puissent  laiva 
pénitence ,  il  ooeBtrera  Abrt^ni  répondant  t . 

«  Non'  iIsn*ont  pas  voulu  écouter nt  Moïse  ni  les  Pro- 
phètes ;  iU  ne  erciraient  pas  non  plus  quand  noéme  un 
mort  ressitamr^mf  «Ufif  ^  9ver||f .  »  fiAifi,  XVI, 
27  à  31.) 

il  s'adresse  donc  au  Peuple,  aux  panvrês, 
aux  ex|>k>iiés  et  aax  Apprîmes»  pour  kiè  ia* 
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stniire  et  les  moraliser.— Il  choisit  d'abord  1 1 
Apôtres^  puis  7S  disdpksy  pour  les  employer  à 
propager  sa  Doctrine.  — 11  appelle  de  simples 

pécheurs —  A  la  différence  des  anciens 

Philosophes  qui  ne  s'adressaient  qu'aux  riches 
et  qui  ne  professaient  que  dans  des  Académies, 
il  s'adresse  de  préférence  aux  simples  et  porte 
partout  sa  parole,  dans  les  maisons  et  dans  le 
temple,  dans  les  synagogues  et  dans  les  réu- 
nions »  sur  les  places  publiques  et  dans  les 
rues ,  dans  la  campagne  en  plein  air  comme 
dans  les  villes,  au  milieu  des  malheureux 
comme  à  Jérusalem  au  milieu  des  fêtes  natio- 
nales, prêchant  partout  V Évangile  ou  la  Bomiô 
nouvelle. 

Etquand,  dans  les  ttmps futurs, d'autresamîs 
du  Peuple  se  consacreront  et  se  dévoueront  à 
son  instruction  et  à  sa  moralisation,  comment» 
Rois  et  Prêtres  qui  reconnaissez  en  Jésus  un 
Dieu,  pourrez-vous  ûétrir  et  condamner  ceux 
qui ,  à  son  exemple ,  ne  négligeront  aucun 
moyen  d'éclairer  les  ignorants  et  les  pauvres  ? 

$  XVni.  —  Virapagnide  oriOe. 

Après  la  mort  de  Jésus,  ses  Apôtres  écriront 
l'Évangile,  dont  on  répandra  d'innombrables 
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copies,  et  la  propagande  se  fera  par  écrit  :  mais 
Jésus  n'écrit  rien  lui-même  ;  et,  pendant  toute 
sa  vie,  la  propagande  est  seulement  orale  ou 
verbale. 

II  prêche,  il  enseigne,  il  instruit,  tantôt  assis 
sur  une  montagne,  au  milieu  de  la  foule  ras- 
semblée autour  de  lui  ;  tantôt  dans  une  barque, 
sur  un  lac  ou  sur  une  rivière,  vis-à-vis  la  mul- 
titude réunie  sur  le  rivage  ;  tantôt  au  milieu  du 
Peuple  qui  se  presse  autour  de  lui  dans  le 

désert.  (Math.,  IV,  «3;  V,  4 ;  IX,  35; 

XIII,  4,  64  ;  XIV,  43, 45.  —  Luc,  VI,  9,  47.) 

3'il  paraissait  aujourd'hui,  les  Rois,  les  Pré-  { 

très  et  leurs  Polices  ne  lui  permettraient  pas  \ 

de  rassembler  ainsi  le  Peuple  et  de  prêcher  \ 
ainsi  la  foule  1 


S  XIX.  —  IKnm  Apatm. 

lésas  veut  choisir  des  Apôtres  pour  les  in- 
struire plus  particulièrement,  les  bien  pénétrer 
de  sa  Doctrine  et  les  employer  à  la  soutenir  et 
à  la  propager. 

U  choisit  d'abord  deux  pâcBSUBS,  Simon, 
samommé  Pierre,  et  son  frère  Andréa  auxquels 
il  dit  :  «  Quittez  vos  filets  et  suivez-moi  ;  je 
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vouô  ferai  pécheurs  d*hommès»  »  (Mat.,  !V,  <• 
à  tO),  ce  qui  signifie  :  noas  chercherons  des 
hommes  j  de  Téritables  hommes,  dignes  da  nom 
d'hommes,  et  nous  ferons  des  hommes^  de  vé- 
ritables hommes,  en  conTertfssant  à  nos  Doc 
trines. 

Il  chosit  ensuite  detix  autres  pêcheurs,  Jae^ 
ques  et  Jean,  son  frère,  à  qui  il  fait  abandonner 
leurs  filets  et  leur  père  pjr^ur  le  suivre.  (Ibid.,  SI 
et  22.) 

11  choisit  ensuite  Mathieu,  employé  à  la  per- 
ception des  impôts.  tMat.,  IX,  9.) 

Puis,  sa  propagande  s'agrandissant  dans  les 
villes  et  les  villages,  «  la  moisson  est  grande, 
dit-il,  mais  il  y  a  peu  d'ouvriers.  •  (Ibid., 
d5  à  SS.;  (Expressions  énigmatiques,  allégori- 
ques et  paraboliques,  qui  veulent  évidemment 
dire  :  «  La  propagande  grandit  tellement  que 
nous  n'avons  plus  assez  de  cinq  Apôtres)  ;  et  il 
en  choisit  alors  sept  autres  :  Philippe^  Bar- 
ihélemy,  Thomas,  Jacques,  fils  d'Alphée,  Thad- 
dée,  Simon  et  Judas  Jscariote  (Mat.,  X,  2  à  4.) 

Il  les  Instruit  et  leur  donne  le  pouvoir  de 
chasser  les  esprits  impurs  et  les  démons,  de 
guérir  les  langueurs  et  les  maladies  parmi  le 
Peuple,  c'est-à-dire  d'instruire  le  Peuple,  de  le 
moraliser,  de  le  convertir  à  la  nouvelle  Doc- 
trine. 
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Fttis  il  ^rwo^aes  4  %  Ap6tred  faire  de  la  t>ro- 

pagande,  après  leur  avoir  donné  les  instruc- 

ii»m  aaivautos  : 

• 

«  N'allez  point  vers  les  Gentils  (les  étrangers  ouïes 
fil«iis)  4A  n>ntr«2  pcfM.  dans  les  villes  des  Sjamarilâins. 

«  Mais  allez  plutôt  aux  i>rfibis  per4ues  de  la  vms^fk 
d*Israël. 

«  Et  âans  les  fient  où  vons  Irez,  prêchez  en  disant 
fue  le  iVo/aufoe  des  Cieut  est  proclie. 

«  Guérissez  les  malades  et  les  lépreux,  ressuscitez  les 
-nons,  chassez  les  démons,  donnez  gratuitement  ce  <iue 
'vo»  avez  reçu  gratuitement. 

«  Ne  vous  mettez  point  eu  peine  d'avoir  de  Tor  ou  de 
rdrgent,  ou  d^aulre  monnaie  dans  votre  bourse. 

k  Ne  préparez  ni  sac  pour  le  chemin,  ni  detit  babiti, 
nisoidiers,  ni  bâton;  caree^^uiTSiLT^lus  mérite 
qu'an  le  NOURKlSSË.  »  (Mat.,  X,  5 à  lOÔ 

Puis  il  leur  recommande  de  s'informer  quel 
est  le  plus  digid  dma  ehaque  ville  ou  village, 
et  d'aller  loger  chez  lui  ;  d'être  prudents  et 
«hnples. 

Il  engage  ainsi  tous  les  nouveaux  Convertis  à 
nourrir,  vêtir  et  loger  les  Apôtres,  qui  ttavait- 
knt  pour  le  mmple. 

Il  les  prévient  qu'on  les  fera  comparàttre 
dans  les  Assemblées,  qu'on  les  fouettera  dans 
les  Synagogues,  qu'on  les  appellera  devant  les 
Gouverneurs  et  te  Rois  à  cause  de  leur  propa- 
gande. 
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«  Et  ne  vous  mettez  pas  en  peine,  lenr  dit4l,  et  sa- 
TOir  eomment  tous  leur  parierez,  ni  ce  que  tous  leur 
direz  ;  car  ce  que  tous  aurez  à  dire  tous  sera  inspiré  à 
llieure  même,  puisque  ee  n^est  pas  tous  qui  parlez, 
mai^  que  c'est  l'Esprit  de  TOtre  Père  qui  parle  en  tous,  » 

n  les  prévient  aussi  que  leur  propagande 
leur  fera  des  ennemis  comme  des  amis,  qa'ils 
seront  haïs  et  persécutés,  qu'ils  seront  quelque- 
fois obligés  de  fuir,  mais  qu'ils  triompheront 
en  persévérant  courageusement  jusqu'au  bout. 

Û  leur  recommande  enfin  de  prêcher  haut  sa 
Doctrine,  de  proclamer  qu'ils  sont  ses  Disci- 
ples, et  de  ne  le  renier  jamais,  déclarant  que 
tout  le  bien  qui  leur  sera  fait  à  cause  de  lui, 
lui  paraîtra  fait  à  lui-même.  (Mat.,X,  H  à4â.) 

$  XX*  •—  ^ésns  ne  parle  qu'en  Farabole». 

Jésus  prêche  la  Réforme  contre  tous  les  vices 
et  toutes  les  iniquités,  contre  les  Pharisiens  et 
les  Scribes,  contre  les  Rois  et  les  Prêtres,  au 
milieu  d'ennemis  qui  s'efforcent  de  le  perdre  et 
qui  le  perdront. 

Quoique  Dieu,  il  cherche  plusieurs  fois  à  se 
soustraire  à  la  persécution  en  se  réfugiant  dans 
le  désert  ou  dans  un  autre  lieu.       : 

Pour  échapper  encore  d'une  autre  manière  à 
la  persécution,  il  déguise  ordinairement  sa  pen- 
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sée,  il  emploie  des  paraboles  on  des  allégories, 
00  des  énigmes,  susceptibles  de  plusieurs  sens, 
dont  le  véritable  sens ,  caché  pour  ses  enne- 
mis, sera  clair  et  parfaitement  intelligible  pour 
ses  disciples»  ses  adeptes»  ses  initiés»  ses  pro- 
sélytes. 

«  n  leur  disait  l»etiieoup  de  choies  en  Paralioles,  leur 
pariant  de  cette  sorte  :  «  Celui  qui  sème  est  sorti,  pour 
r,etc...» 


«  Ses  Disciples  s*approcliant  lui  dirent  :  «  Pourquoi 
leur  parlez -vous  en  ParaboUs?» 

m  Et  leur  répondant,  U  leur  dit  :  «  Cest  parce  que. 
Pour  vous  autres  (tous  ses  prosélytes),  U  vous  a  été 
donné  de  connaître  les  myslèm  du  Royaume  desCieux; 
mais  pour  eux  (les  Pharisiens,  etc.)»  il  ne  leur  a  pas  été 
donné  :  cest  pourquoi  le  leur  parle  en  Paraboles,  parce 
qu'en  voyant  ils  ne  voient  point ,  et  qu'en  écoutant  ils 
n'entendent  ni  ne  comprennent  4K>int  ••.  Mais,  pour 
vous,  vos  yeux  sont  heureux  de  ce  qu'ils  voient  et  vos 
oreilles  de  ce  qu'elles  entendent....»  (Math.,XUI,3àl9.) 

Après  avoir  cité  d'autres  Paraboles,  rÉvan- 
gile  ajoute  : 

«  Jésus  dit  toutes  cet  choses  au  Penple  en  PanlMles» 
et  il  ne  lui  parie  point  sans  Paraboles.  • 

Et  après  chaque  Parabole,  Jésus  dit  ordinai- 
rement :  «  Que  celui-là  entende  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre  !  »  (Math.  XIII,  43.) 

Et  quelquefois  il  demande  à  ses  disciples  : 
«  Avez-vous  bien  compris  tout  ceci?  •  A  quoi 
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M  <ii6(Ciple8  répcmdeat  :  «  Om.Seignei^ .  *  (5« .) 
Eft  quand  ils  »e  con^j^ooent  pit$i,  il  le«r  i^ 
procbe  sév^m^nt  quelquefois  i^or  i9Pré€hh 
U^  ou  l^ur  iniptelUgecieQ, 

•  Vaws  ainfl,  leiir  dit-tl  une  fols»  étet^Nms  encore 
sans  inteUigence?»  (Mat.,  XV,  16.) 

•  N'aves-'ious  point  enoope  de  sent  ni  ë^lntelHgenee? 
iBor  (iit4l  une  autre  fois.  Votre  oflpur  est-il  encort 
dans  l'aYeuglement?  Aurez-Yous  toujours  des  yeux  sana 
TOir  et  des  oreilles  sans  entendre  ?  Avez-vous  perdu  la 
mémoife?  »  (Blaro, VUI,  17  fA  19w) 

On  peut  même  dire  que  tous  ses  récits  sont 
des  Paraboles,  et  que  presque  toutes  ses  expres- 
sions sont  des  allégories ,  des  figures  et  des 
énigmes.  Ainsi,  les  mots  le  Ciel  ou  les  Cieux  et 
là  Terre»  sont  pris  tantôt  au  sens  réel  et  tantôt 
au  figuré. 

Par  exemple,  quand  après  avoir  entendu  les 
Apôtres  raconter  les  progrès  de  sa  propagande, 
il  s'écrie  :  «  Je  vois  Satan  tomber  du  Ciel 
oommaunéelaîr^  (LueitXyiS),  H  veut  évidem- 
ment dire  :  Je  vois  le  DetpoPismé  tomber  do 
hnui  diA  tfôm  ou  VMifito/QvaiM  tomber  du  som- 
wM  (h  la  Sociétés 

Quwid  il  dit  :  «  Gardea(*voi)S  du  levcm  d^ 
Pharisiens,  etc.,  »  le  ovot  kvqm  sigmAe  ibc- 
lr*ie.(Val^:^VLt49U 
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Qaand  il  Al  :  •  Laissée  les  morts  eMeTelir 
leurs  ffkorts,  »  le  premier  de  eee  mots  :  iMTÈi^ 
est  évidemment  employé  dans  un  sens  moral 
et  figuré»  et  le  second  dans  la  sens  matériel  et 
réeL 


f  XXI.  -^  Fiudeiiee  et  > Arène  daaf  f*  ^ro- 
pagaBde« 

Peur  échapper  à  la  persécution,  Jésus  em* 
ploie  encore  nn  autre  moyen  :  quand  les  PtMh 
ristens  ou  les  Scribes  l'interrogent  et  loi  adres- 
*  sent  quelque  question  captieuse  pour  le  perdre 
on  le  compromettre,  au  lieu  de  leur  répondre 
catégoriquement  oui  ou  non^  il  leur  adresse 
lui-même  quelque  autre  question  qui  les  dé«* 
concerte  et  déjoue  leurs  projets.  Nous  en  ^er- 
roBS  beaucoup  d'exemples. 

J  XXII.  —  BKîraqlai. 

Pour  obtenir  la  confiance  du  Peuple  et  f^ire 
adopter  $a  Doctrine,  Jésus  fait  beaucoup  de 
miracles,  qui  consistent  principalement  en  gué- 
risQOs  subites  de  maladies.  Tous  ceux  qui  nient 
la  divinité  de  Jésus  nient  la  réalité  de  ces  mi- 
racles ou  les  expliquent  comme  des  événe- 
ments tout  naturels.  GeUY  qui  croient  à  la  Di- 
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vinité  de  Jésos  admettent  ces  miracles  comme 
surnature,  et  y  trouvent  même  une  preuve 
de  sa  Divinité.  Pour  nous,  nous  n'avons  pas  de 
raison  pour  contester  ici  les  miracles,  puisque 
nous  ne  contestons  pas  la  Divinité. 

J  XXIII.  —  Jésus  Tient  aooomplîr  la  &ot. 

Jésus  déclare  qu'il  vient,  non  pas  détruire  la 
Loi  (de  Moïse),  mais  V accomplir  parfaitement, 
l'améliorer  et  la  perfectionner  ou  la  réformer 
sans  la  détruire.  Et  parmi  les  exemples  d'amé- 
lioration, il  dit  : 

«  Vous  avez  appris  qu*il  a  été  dit  dans  la  Loi  :  Vous 
aimerez  yotre  procliain  et  vous  liairez  votre  ennemi. 

«  Et  moi  je  vous  dis  :  Aimez  vos  ennemis;  faites  du 
bien  à  ceux  qiii  vous  liaïssent  ;  priez  pour  ceux  qui  vous 
persécutent  et  vous  calomnient.  » 

Nous  reviendrons  tout  à  l'heure  sur  ce 
sujet. 

SXXIV.— &oiiMNiT«lle. 

Et  cependant,  comme  la  Loi  ancienne  et  la 
Doctrine  ancienne  sont  perfectionnées,  il  an- 
nonce en  même  temps  une  Loi  nouvelle,  des 
Commandements  nouveaux,  une  Doctrine  nou- 
velle. 

Voyons  enfin  quelle  est  cette  Doctrine. 
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K  m. 

DOCTRINE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

Toote  la  doctrine  de  Jésos  peut  se  résumer 
en  ces  mots  Règne  ou  Royaume  {\  )  de  Dieu  $ur 
la  Terre. 

Elle  peut  86  résumer  aussi  dans  ce  précepte  : 
Fats  à  autrui  tout  ce  que  tu  voudrais  qu'on  te 
fit  «  ou  bien  :  Aime  ton  prochain  comme  toi- 
fnétne,  » 

Elle  peut  se  résumer  encore  dans  un  seul 
mot:  Fraternité. 

Nous  allons  l'examiner  sous  ces  divers  points 
de  vue  séparés»  en  commençant  par  le  Règne 
de  Dieu^  qui  comprend  tout. 

Et  d'abord,  qu'est-ce  que  Pteu,  suivant 
Jésus? 

(1)  Le  mot  latin  regnum  est  traduit,  dans  l'Évangile, 
tantôt  par  règne ^  tantôt  par  roffaume.—  D'après  Ma- 
thieu, Jésus  disait  touîuurs  Boffoume  des  Cieux;  mais 
d'après  Marc,  I.ug  et  Jean,  U  disait  Boffoume  de  Dieu; 
Cieux  et  Dieu  signifient  donc  ici  la  mèoie  cliose.  Nous 
préférons  Règne  de  Dieu. 

6 


Digitized  byCjOOQlC 
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J  l*'—  Idée  générale  rar  IKen. 

Jésos  ne  discute  pas  et  ne  présente  aocnne 
discui^««fi«nU^u«i  c<»npHquée,  diAftfe  à 
comprendre,  surtout  pour  le  vulgaire. 

U  accepta  Iq3  Qittoion^  dominante^  dom  fes 
corppabriQU^^9  ^t  yeot  swl^meAt  lea  i^^iUs^  ei^ 
les  perfectionnant, 

U  «dmet»  ^s^  dUcua^îon,  rexpre^sioi»  J^ûu, 
pour  désigner  cetteCat^ii^  pr 6nH^«,  invisible  el 
inconnue ,  dcm^  nioii»  ^iptercevons  pi^rtQut  le« 
e/fet$ ,  cette  Puissance  infinie  que  d'autre^  9^ 
pellen;^  NaUjure^  ^t  <{ai  a  créé  l'UniT^fS  e,^  ms 
innombrables  corps,  en  assignant  â^  F^siemM^ 
ses  his  géfOiéralfis  »  et  à  chaque  partie  s^  tfts 
porttcuUères  et  ses  qualités  ou  ses  fouotion^. 

U  admet,  sans  diâfçus$iQu,  l'cAiç^Qe 4:*U)i 
Êtr^  9upr4mf  app^lé^  Jkm  ^t  pl^oé  <to3  )es 

Il  admet,  sans  discussion^  le  Dieu  de  Molie» 
le  Dieu  de  la  Bi)3le,  le  Dieu  de$  Jqi(s. 

Pour  luj^,  cQDwwQ  pour  Moïse»  Pimt^t^  to 
Créateur  de  l'UBtv^rs,  du  Ciel  avec  kws  se» 
asrtres ,  et  de  la  Terre  avec  tout  ce  qui  s'y 
trouve. 
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Pour  loi ,  comme  ^ùwt  Mcdsé,  DiM  «si  trnéqiM^ 
éternel,  invisible,  présent  partout, 

Pour  \ù\,  comme  pour  lloïse.  Dieu,  c'est  la 
Toute-Puissance ,  ITnfini ,  la  Perfection ,  la  Su- 
périorité, l'Excellence  ;  c'est  nmélligeûoe,  l'Es- 
prit, la  Vie,  la  Lumière,  la  Raison,  ta  Science, 
la  Vérité, 

Pour  lui,  comme  pour  Mdise»  Dieu  estlemo- 
dèle  de  l'Homme ,  et  l'Homme  est  l'image  de 
bieu. 

Pour  lui,  comme  pour  Ifolse,  Dieu  a  donné  à 
niomme  ou  au  Genre  humain  la  Terre  avec 
tous  ses  minéraux ,  ses  végétaux  et  ses  ani- 
maux. 

Mais,  pour  Mo(I8e,Dieu  était  souvent  la  Force, 
ia  Jalousie,  la  Colère»  la  Fureur,  la  Vengeance, 
tandis  que,  pour  Jésus  (et  c'est  là  sa  grande  Ré- 
forme, son  immense  perfectionnement),  le  ca- 
ractère principal  et  prédominant  de  Dieu ,  c'est 
celui  de  PÈRE  de  tous  les  hommes,  les  aimant 
tous  comme  le  meilleur  Père,  comme  le  Père  le 
plus  parfait  peut  aimer  ses  enfants. 

Pour  lui ,  Dieu ,  Père  des  hommes ,  est 
AMOUR,  V Amour  PATERNEL,  la  Bonté,  V In- 
dulgence, la  Clémence  ou  la  Miséricorde,  la 
Justice,  et  la  prédilection  pour  les  faibles  et  les 
Infirmes ,  tfotk  ont  phm  besoin  de  sa  prolectien* 
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Tel  est  DiBO  suivant  Jésus. 

Si*  l'on  pouvait  en  faire  nn  instrument  d'op- 
pression et  d'abrutissement,  nous  concevrions 
des  objections  possibles  ;  mais  quand  c'est  un 
principe  de  Fraternité,  d'Égalité  et  de  liberté» 
qui  pourrait  s'insurger  contre  cette  idée? 

Pour  nous,  nous  l'adoptons  sans  hésiter. 

Tout  le  reste  va  découler  naturellement  de 
ces  premiers  principes  sur  Dieu. 

V*  Conséquence.  —  Pour  Jésus,  Dieu  étant 
le  Père  de  tpus  les  hommes,  tous  les  hommes 
sont  les  enfants  de  Dieu. 

â*  Conséquence.  — '  Pour  lui,  tous  les  hommes 
étant  enfants  de  Dieu ,  tous  sont  frères. 

3*  Conséquence. — Pour  lui,  Dieu  aimant  tous 
les  hommes  (ses  enfants),  et  désirant  qu'ils 
s'aiment  tous ,  tous  doivent  s^aimer  pour  lai 
plaire  et  par  amour  pour  lui. 

4*  Conséquence.  —  Pour  Jésus,  le  Règne  de 
Dieu  sur  la  Terre ,  c'est  donc  le  Règne  de  l'A- 
mour  paternel ,  de  l'Amour  filial ,  de  TAmoar 
fraternel ,  dans  toute  leur  perfection  et  avec 
tous  leurs  développements  ;  c'est  le  règne  de  la 
Bonté,  de  la  Clémence ,  de  la  Justice  ;  c'est  le 
règne  de  la  Fraternité  i  par  conséquent  de  !'£•* 
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galité,  de  la  Liberté,  de  la  Concorde  et  de  l'Har- 
monie,  sans  Opulence  et  sans  Misère. 

Gomment  poarrait-on  repousser  une  pareille 
Doctrine? — Adoptée  et  pratiquée  par  tous  les 
hommes  t  ne  suffirait-elle  pas  pour  assurer  le 
bonheur  du  Genre  humain  ? 

Arrètez-Yons  donc  sur  ces  premiers  prin- 
cipes de  la  Doctrine  de  Jésus  ;  méditez-les , 
gravez-les  dans  votre  mémoire;  car  tout  est  là, 
tout  en  sera  pour  vous  la  conséquence  1 

Nous  allons  maintenant  citer  PEvangile  pour 
constater  et  justifier  ces  principes  d'après  Jé- 
sos-Christ. 

S  IL  — IKen  eit  mùqiie. 

Ce  principe  domine  dans  tout  TÉvangile. 

«  Votre  Dieu  est  le  seul  Dieu.  (Marc,  xn,29.) 

«  n  n*7  a  qu*un«eti<  Dieu  véritable.  (Jean,  XVII,  3.) 

«  Nous  ne  reconnaissons  nul  autre  Dieu  qu*un  seul 
Dieu,  qui  est  le  Père,  de  qui  toutes  clioses  tirent  leur 
are.  (Paul  aux  0)rinUi.,r*  Épitre,  VIII,  6.) 

«  11  n'y  a  qu^un  Dieu^  Père  de  tous.  (Paul  aux  Épb., 
IV,  6  et  6;  r«  Épit  à  Tlm.,L,t7.) 

«  11  n*y  a  point  de  maison  qui  n'ait  été  bàtle  p«r  quel* 
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4n?|9i  :  ^,  tekd  qiii  e^A  i'aroiût««te  et  k  eréatcnr  4t 
toutes  e\iose»^liH9i^9{^}AmsiUéih,m,é) 

Ainsi  Pieu  est  Un,  la  Pdssance  oa  la  volonté 
i:ï^atrice  est  Une,  l'Univers  lest  Us,  le  (Genre 
ïmami  eçt  Un  ;  c'est  l'Unité  en  ftet:it. 

§  III.  -«  IKea  eit  étemel,  inSni,  toat-paÎMant 

Ces  idées  sont  partout  dans  rSvapgiJe  :  iqu 
tile  de  s'arrêter  à  les  établir. 

S  IV.  •—  IKea  est  esprit,  irie,  aetion. 

Parlant  à  la  Samaritaine,  Jésus  lui  «dit  : 
«  Dieu  est  Etprif^^e^  \l  fyniqat  wêcl  iqui  i^adennt 
radorent  en  esprit  et  en  vérité,  »  (Jean,  IV,  ^.) 

«  Toutes  choses  ont  été  faites  par  Dieu,  et  rien  de  ce 
qui  a  été  fait  b'i  été  fait  mm  lui  :  en  lui  était  la  vie,  et 
la  vie  était  la  lumière  des  hommes.  •  (Jean,  I»  3  et  4.) 

«  Mon  Père  agit  continuellement  »  (Jean,  V,  17.) 

«  Mon  Père  qui  m'a  enyoyé  têivêoant  et  fe  vis  par 
mon  Père.  »  (Jean,  ¥1,68.) 

«  Convertissez-vous  au  Dieu  tiftNm|»q|U  9  faU  le  Çiel^ 
la  Terre,  la  Mer  et  tout  ce  qu*ijs  cpnUepQçnt  »  (Act.  des 
Apôtres,  XIV,  15.) 

«  Mettez  votre  confiance  flans  le  Dieu  vivtmt  «iui  four* 
nit  à  l'homme  avec  abondance  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
vk.  •  (Paul  à  Tim.,  V  Bpit.,  VI,  17.) 
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S  V.  —  IKçv  poil  tmh  eiit^»4  t#ttt,  eonnaSt  ; 
font,  Mît  tout.  / 

C'est  Jésus  qui  va  parler  i 

ilan«  le  secret^  vous  «n  récoqupenspra- 1  (M^fw  Vif  4) 

Les  Apôtres  disent  aussi  : 

«  Nulle  créature  ne  lui  est  cachée  ;  tout  est  à  qu  et  à 
éltfifm^Tl4^mi\  «es  yeux,»  (Paulimx  Bébr.,nr,  13.) 

f  Mes  pettts  enfants,  que  notre  amour  ne  soit  point  en 
99ffiesfii#«f  10  langue,  «ais  qu'il  soit  en  action  «t  en 
r^jiUté.  Dieu ponmH imi-  »  (Jean,  l"  ^ptt.,  m,  19  à  20,) 

▲k  1  «i  les  exploiteurs  et  les  oppresseurs  des  ^ 
Nalâoiis  croyaîcBt  en  un  tel  Dieu,  que  de  cri^ 
mes  seraient  épargnés  k  la  Terre  1 


$VI.-.]li«i«itl« 

partent  au  Peuple,  Jéçq?  lui  rtU  : 

«  Soyez  parfaits  comme  votre  Père  céleste  est  par- 

Popr  JésAjifi,  Dieu  1^  avsM  la  Sàifinoê,  la  Sa- 
f^tffe,  h  Umm^:  m  feette  Idée  «st  Inap  répan- 
due dans  l'Évangile  pour  qu'il  soit  besoin  de 
r^taWir, 
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$  VIL  —  IHen  est  bon. 

Un  jeane  homme  disant  à  Jésas  :  •  Bon  maî- 
tre..., »  Jésus  le  reprend  : 

«  Pourquoi  in*appdez-vous  bon?  Il  n'y  a  que  Dieu 
seul  qui  soit  bon.  »  (Mat,  XIX,  17.) 

§  Yin.-^-  Dieu  est  Fère  des  hommes. 

L'Évangile  est  rempli  de  ce  caractère  de 
PÈRE  donné  à  Dieu  par  Jésus  ;  ou  l'y  trouve  à 
chaque  page.  Il  suffît  de  citer  la  prière  chré- 
tienne qui,  depuis  plus  de  4800  ans,  se  trouve 
dans  presque  toutes  les  mémoires.  C'est  Jésus 
qui  recommande  de  prier  de  cette  manière,  j 
•  Notre  Père...  etc.  (Mat.  VI,  9.) 
Jésus  l'appelle  aussi  continuellement  mon 
Père,  comme  dans  cet  exemple  : 

«  Pardonnez-leur,  mon  Père,  s*écriera-t-il  en  mou- 
rant ;  car  ils  ne  savent  ce  qu'ils  font  »  (Luc,  XXIIl,  34) 

$  IX.  —  Tons  les  hommes  sont  Fîb  de  Bien. 

Jésus  les  considère  toujours  comme  tels. 

C'est  une  conséquence  forcée  de  ce  que 
Dieu  est  leur  Père  à  tous. 

L'Évangile  est  rempli  de  cette  idée  et  de 
celte  expression. 
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Jésus»  particulièrement  désigné  comme  Ftls 
de  Dieu  (Mat.  III,  H  ;  XXVII,  40),  appelle 
lui-même  les  hommes  mes  frères. 

«  Quand  vous  donnez  quelque  chose  au  plus  petit  de 
mes  frèresj  dit-il,  c*est  à  moi  que  vous  donnez.  »  (Mat., 
XXV,  40,) 


\  X.  —  Voof  les  hnmm^  sont  frères. 

C'est  encore  une  conséqueuce  forcée  de  la 
Paternité  commnne. 

Jésus  répète  sans  cesse  :  Vous  êtes  frères. 
(Mat.  XXm,  8.) 

Et  nous  venons  de  voir  qu'il  se  dit  lui-- 
même/rère  des  hommes^  et  qu'il  appelle  les 
hommes  ses  frères. 

$X1.— aDîeuestaoMm. 

C'est  le  caractère  éminent  que  Jésus  donne 
à  Dieu.  Puis  Jean  dit  formellement  : 

«  Celui  qui  n*aime  point  ne  connaît  point  Dieu;  car 
Dieu  est  amour.  »  (Jean,  V  Épitre,  IV,  8  à  18.) 


S  XII.. 

Jésus  recommande  de  prier  ainsi  : 
«  Notre  Père...  jmrdonnfizr-notis  nos  offenses  ••  » 
«  Dieu  aime  mieux  la  miiéricorde  que  le  sacrifice.  » 
(Mat.,  IX,  13.) 
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§  XlII.  -^  Mem  «ÎII19  «oHoiit  les  pauvre». 

C'est  Jésus  qd  dit  : 

«L'Esprit du  Sei«;iiei»r  m'a  envofié  peurjpMriMt  rÉ- 
fangile  aux  jMtivre».»  ^«e»  lY,  tS.) 

Et  l'Apôlre  ajoute  : 

«  Dieu  Jt'ai't-il  fai%ftmtlU»pémmr09Vovir  Urt  riclies 
dans  la  foi  et  liéritiers  de  son  royaume?  »  (Jacq^  U,  5.) 

§  XIV.  —  IKea  isrt  jMte. 

JéSQS  dit  : 

«  Cbercliez  )e  Royaume  de  Dieu  et  f^JtutU»^  et  toiit 
1è  reste  vous  sera  donné  par-dessus.  »  (Mat-,  VI,  33  ) 

Cette  Mée  de  Justice  est  partoat  d^s  TÉ^ 
vangiie. 

Dieu  étaU  «tesî  €a«relértsé,  iroyons  main- 

Sbct.  2. —Règne  de  Dieu. 
^L-^aMée^énéMle. 

Nous  r^y^m»  dé^jà  dit»  mais  uôufi  ne  pouvons 
trop  le  répéter,  puisque  Dieu,  selon  Jésus,  «st 
la  Bonté,  l'Amour  paternel,  la  source  de  la 
Fraternité,  la  Justice,  la  Sagesse .,  Ja  Perfec- 
tion, etc.^  etc.,  le  RÈGNE  de  Dieu»  fnioiioi»  m 
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p«u|  éto  qpe  le  r^ne  (Je  l«.  J^gtlç^  4e  l'A- 
xOQïir,  4ei  U  Fraternité,  etc.,  etc.,  àam  tpiA^^ 
lavwperfectipo. 

te  iR^e  lî^  Piw,  ce  n'est  «i  le  Bègnç  c}^ 
SatQ9%  oi  le  I^èçne  d'un  Homme. 

C'e^  le  ^^9e  d'un  Idéal  par/at|. 

Quant  au  ROYAUME  de  DleUi,  c'est  un 
Monde  npuve$n  remplaçant  l'ancien  Monde  o« 
les  anoieo»  Royaumes  de  Satan  et  des  Hommes; 
c'est  uu  ÉM  f^fait  remplaçant  un  État  im- 
liariaU,  c;Ofpme  dit  l'apôtre  Paul  : 

i(€e^e  mom  wons  maffUmanl  i»  scieaeeel^f  pvo* 
^ti<¥  est  ItèMm^r^^;  opaU  (off9u«  iiiotM  «cront 
dafw  VtTKT  PARFAIT,  tout  ce  qui  est  imparfait  sera 
aboU.  »  (Paul,  r«Êpilre  aux  Corinth.,  Hlil,  9  et  10.) 

le  RQjfmmB  4e  Pie%k,  c'est  une  NouveliQ 
Orgmisc^tion  $ociale,  une  nouvelle  Société^ 
ime  ^aintf  Cité,  une  Noi^velle  Jérusidem^  que, 
dit  Jean  4ans  son  Apocalypse^  Dieu  fera  de$- 
cenctee  du  eiel,  et  dans  laquelle  il  fera  iout^ 
Gbo^^  nomMes.  (Apocalypse,  XXt  %  à  5.) 

Ce  Hoijawm  4$  Dieu^  basé  sur  la  volonté  dp 
Pieu,  sur  TAmoiiw  paternel,  sur  la  Fratemitéi 
siïJe  l'ÉgaiIité,  sur  la  Liberté,  sur  la  Souverai- 
neté du  Peuple,  sur  la  Démocratie  radicale  et 
pure^  sur  U  suppression  das  privilèges  et  do 
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toute  espèce  de  domination ,  ce  Royaume  de 
Dteu,  disons-nous,  qui  doit  affranchir  du  joug 
des  Romains,  des  Rois»  des  Prêtres  et  des 
Riches,  Jésus  Texpliquera-t-il  clairement  en 
manifestant  son  but?  Non  !  Il  sait  bien  que  les 
Romains,  les  Rois  Juifs,  les  Prêtres  et  les 
Riches,  seront  ses  adversaires  et  ses  ennemis, 
et  s'efforceront  de  le  faire  mourir  ;  il  sait  que 
les  Prêtres  l'accuseront  d'être  un  révolution- 
naire, un  séditieux,  de  pousser  le  Peuple  à  la 
révolte  (Luc,  XXUI,  U),  d'aspirer  à  se  faire 
Roi  des  Juifs,  et  de  se  déclarer  ainsi  contre 
César  (Jean,  XIX,  4S).  U  est  donc  obligé, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  (v.  page  9S) ,  de 
déguiser  sa  pensée  sous  des  allégories  et  des 
Paraboles,  et  jamais  il  n'expliquera  clairement 
ce  qu'il  entend  par  Règne  ou  Royaume  des 
deux  ou  de  Dieu.  Il  dira:  —  le  Royaume  des 
Cieux  est  un  Mystère  (Mat.  XIII,  i)  ;  —  il  est 
SEMBLABLE  à  uu  semeur  (24);  —  il  est  sem- 
blable à  un  grain  de  sénevé  (31); — il  est 
semblable  à  du  levain  (33)  ;  —  il  est  sembla- 
ble à  un  trésor  (44)  ;  —  il  est  semblable  à  un 
marchand  de  perles  {ib); — il  est  semblable 
à  un  filet  jeté  dans  la  mer  (47)  ;  —  il  est  sem- 
blable à  un  Homme-Roi  faisant  rendre  compte 
à  ses  serviteurs  (Mat.  XVIU,23);  —  il  est 
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tunLâBUi  à  an  Père  de  Familie  pat/ant  des 
ouvriers  appelés  dans  sa  vigne  (Mat.,  XX,  i  )  ; 
—il  eist  SEMBLABLE  à  un  Ao»  invitant  à  la  noce 
(Mat.,  XXII,  S) ;  etc.,  etc. 

Mais  sous  ces  Paraboles  ou  Comparaisons  ^ 
nous  verrons  qae,  pour  Jésus»  ses  Apôtres  et 
ses  t)isciple8,  le  Règne  ou  le  Royaume  de  Dieu 
c'est  le  Règne  de  la  Fraternité,  de  TÊgalité,  de 
'  la  Liberté,  de  la  Démocratie»  de  PAssoaation, 
de  tous  les  devoirs  et  de  toutes  les  vertus,  en 
on  mot  VIdéal  é^une  Société  parfaite»  sans 
opulence  et  sans  misère»  remplaçant  le  désor- 
dre par  rharmonie»  la  division  par  Tunité,  la 
guerre  par  la  paix,  la  discorde  par  Punion, 
assurant  à  jamais  Tabondance  sur  la  Terre  et 
le  bonheur  de  l'Humanité. 

Nous  allons  en  parcourir  les  preuves,  en 
éoûotant  Jésus  et  ses  Apôtres. 

$  IL -.ObfervatM»  de  la  Im. 

Le  Règnede  Dieu,  c'est  le  Règne  dolaLoi» 
car  écoutez  Jésus  parlant  au  Peuple  : 

«  Ne  pcntei  pat  que  fe  soit  Tenu  âétruire  la  Loi  ou 
IM  Prophèlei;  |e  ne  suis  pas  venu  les  détruire,  mais  les 
▲ccoHPum  ;  car  fe  tous  dis  en  vérité  que  le  Oel  et  la 
Terre  ne  passeront  point  sans  que  tout  ce  qui  est  dans 
laLoI  M  joli  aoeomfU  parfidtttDent iusqu'à  on  seul  iota 

7 
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U  un  seul  point.  Celui  éonc  ^ui  violer^Vm  de  «es 
moindres  Commandements,  et  qui  apprendra  aux  hom- 
mes à  les  violer,  sera  regardé  dans  le  Royaume  des 
CîeHX  comme  le  dernier;  mais  celui  qui  les  observera 
et  enseignera  à  les  observer  sera  grand  dans  le  RoyaU' 
m  des  Cieu^f.  »  (Matlh.,  V,  17  à  19.) 
I  C'est  donc  bien  certain,  Jésus  prescrit  le 
respect  pour  la  Loi  ou  la  Légalité,  mais  delà 
Loi  conforme  à  la  volonté  de  Dieu  ;  et  comme 
l'ancienne  Loi  o«  développait  pas  assez  le 
principe  de  la  Fraternité  oa  l'amour  fraternel, 
il  perfeotionoe  cette  Loi  «  en  fiait  wie  Loi  nou<- 
velleetdit; 

«  La  Loi  et  les  Prophètes  ont  doré  lasqu'à  Jéan-Bap- 
Uste.  Depuis  ce  temps^A  le  Rç/ifaumeêe  Zh'w  est  an- 
noncé aux  hommes,  et  chacun  fait  efCort  pour  J  en- 
trer. »  (Luc,  XVI,  16.) 

Il  répète  souvent;  «  Il  a  été  dit  aux  Anciens, 
ou  l'ancienne  Loi  disait...  ;]iiivis  MOI  JB  V0U3 
DIS...  Puis  il  perfectionne  l'ancienne  Loi  sur 
un  grand  nombre  de  points,  qui  se  résument 
tous  dans  la  réalisation  de  la  Fraternité. 

Et  rApôtroPatiZ  déclare  hardimeul  que  Tan- 
cienne  Loi  est  remplacée  par  une  Loi  nouvelle  t 

«  La  premUre  loi  «t <  éboUe  oomme  impuissante  el 
inutile;  parée  qu'elle  n'a  rien  porté  à  la  perf^tUm» 
liais  une  meUteure  espéfance,  par  laqucUenousoppro- 
ckms  ée  iHeu  (ou  de  la  perfection  en  tout),  a  été  substi- 
tuée eaêê  Plaie.»  (PiiD,  6ptt  aux  Hébp.,  VH,  ta,  19.) 
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Le  Règne  de  Dt^u  est  donc  le  Règne  de  ta 
Loi,  Yoyops  U  Loi  nouvelle  : 

{  m.  —Aimes  Dieu. 

C'est  à  Jén?salem  que  la  sçèae  va  se  p^^sser, 
quand  Jé$u^  wmt  d'y  faire  m^  entrée  presque 
tripmphale,  quand  il  y  proclame  avec  plu3  d'é- 
clat sa  Dgctrine,  dans  le  temple^  ^u  piilieudi^ 
Peuplç,  eu  présence  des  Pb^ri^iens,  dç^  Sadur 
eéens»  des  bribes  Qt  des  Docteurs  de  la  Loi. 

Un  de  ces  Pharisiens,  Docteur  de  la  loi,  vou-* 
laut  tendre  uu  piège  à  Jésus,  vient  lui  faire 
cette  questipB  :  Maître,  quçl  çst  le  grançl  com- 
mandement de  la  Ici?  etdésus  lui  ré{)pn4; 

«  f^nu  atmerez  U  Seignew  votre  Dieu  de  tout  votre 
ooBor,  de  toute  votre  Ame  et  de  tout  votM  ea#f  it.  CatI 
là  IS  PUIS  ^RAriD  «t  le  premier  Q^fom^^mw^r 

«  Et  voici  le  seeoHd,  qui  est  SBMBÎiABLB  ^  «eluMà  t 
rou»  aimerez  votre  Proche  pfimmv(m^n¥k9^f 

«  TOUTE  LA  Ld  et  les  Prophètes  sont  RENFERMÉS 
I  dem  GommandemtiiU.  »  (Mat ,  iq^U,  89  i  êO) 


Le  preipier  Çppamau^^piept  ^  <}ppp  ;  4^- 
mez  Dieul 

Dieu  étant  présenté  comme  un  Pér^  et  h 
aiAiUeur  4«s  P^es,  (jiri  poiyr^jt  m  pas  l'ai- 
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mer  et  Tadorer?  Serait-il  possible  de  lai  re 
fuser  sa  reconnaissance,  son  amour,  son  ado- 
ration? Le  simple  instinct,  qui  attache  si 
puissamment  l'enfant  à  sa  mère  et  à  son  père, 
ne  suffit-il  pas  pour  attacher  tout  le  Genre 
humain  au  plus  tendre,  au  plus  aimant  de  tous 
les  Pères  ?  L'intelligence»  la  réflexion,  la  rai- 
son, ne  s'unissent-elles  pas  à  l'instinct  pour 
concentrer  l'adoration  sur  le  plus  bienfaisant, 
le  plus  juste,  le  plus  sage,  le  plus  éclairé,  le 
plus  parfait,  le  plus  puissant  de  tous  les  Pères? 
Ne  pas  l'aimer  ne  serait-ce  pas  mie  monstruo- 
sité, une  monstrueuse  ingratitude,  vice  odieux 
à  tous  les  hommes  et  à  tous  les  Peuples  ? 

Oui,  nous  les  Pauvres  et  les  Prolétaires, 
nous  aimerons  Dieu  tout  naturellement  quand 
son  Règne  sera  arrivé,  parce  quMl  nous  serait 
impossible  de  ne  pas  aimer  un  Père,  bon, 
tendre»  juste,  qui  nous  rendrait  parUaitement 
heureux  sous  son  règne* 

Aimons -le  dès  maintenant,  parce  qu'il  a 
prodigué  pour  nous  sur  la  Terre  tout  ce  qui 
peut  être  nécessaire  à  notre  bonheur,  et  nous  a 
donné  Vintelligencé  et  la  raison  pour  en  jouir 
et  nous  rendre  heureux,  en  observant  les  lois 
de  la  Nature. 

Mais  c'est  vous  surtout,  Rois  et  Prêtres, 
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Riches  et  Paissants,  qui  devriez  aimer  Dieal 
Car  c'est  Jésus  qui  vous  répète  et  vous  crie  : 
«  Aimez  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute 
•  votre  âme,  de  tout  votre  esprit  1  » 

Et  si  vous  voyez  un  Dieu  dans  Jésus,  pros- 
ternez-vous devant  sa  volonté  sainte  1  Entendez 
sa  voix  qui  vous  ordonne  également  d'Aimer 
votre  Prochain  comme  vous-mêmes  1 

J  IV.  —  Amour  Fraternel  ou  Fraternité. 

Jésus  ajoute  que  le  second  de  ces  comman- 
dements est  semblable  au  premier,  par  consé- 
quent aussi  grand  que  le  premier,  et  par  con- 
séquent le  plus  grand  avec  lui  à  Tégard  de  tous 
les  autres. 

Aimez  votre  Prochain  comme  vous-même, 
dit  donc  Jésus,  en  confirmant  ce  commande- 
ment dicté  jadis  à  Moïse  par  Dieu. 

Et  cet  Amour  fraternel  est  en  effet  la  consé- 
quence inséparable  de  l'Amour  filial  envers 
Dieu. 

Puisque  Dieu  aime  tous  ses  enfants,  quel 
plaisir  pourrait  lui  faire  Famour  de  chacun 
d'eux  pour  lui,  si  chacun  d'eux  haïssait  les 
autres  ou  seulement  était  sans  amour  pour  ses 
frères  f 
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La  meilleure  manière  d*aimer  et  d'adorer 
Dieu,  c'est  donc  d*aimer  ses  frères. 

L'amour  de  bieu  et  l'amour  du  Prochain  se 
confondent  donc  pour  ne  faire  qu'un  seul  et 
môme  amour. 

L'amour  de  Dieu,  sans  l'amour  du  Prochain, 
n'est  qu'un  amour  stérile  et  menteur  ;  et  celui 
qui  n'aime  pas  son  frère  n'a  réellement  point 
d'amour  pour  Dieu. 

Elle  est  donc  grande,  sublime,  sainte  et 
divine,  cette  p&role  de  Jésus  que  les  deux 
eonmiandemBnte  éPamour^  pour  Dieu  et  pcmt 
no^e  frèrey  sorU  semblables  et  n'm  font  qu'un. 

$  y*  —  I*  Fratertiité  oonstîtoe  toute  la  &ol» 

Le  principe  de  la  Fraternité  se  trouvait  dans 
l'ancienne  Loi  de  Moïse  ;  mais  il  n'était  pas 
dans  le  Déeatogue  (voy.  pag.  25),  et  se  trou- 
vait jeté  dans  le  Lévitique  (voy.  pag*  99) 
comme  une  loi  secondaire  ;  c'était  une  idée 
confondue  dans  la  foule  des  idées,  obscurcie, 
et,  pour  ainsi  dire,  étouffée  et  noyée.   , 

Mais  Jésus  pense  que  le  principe  de  Frater" 
nité  est  le  principe  le  plus  important,  le  plus 
essentiel,  le  plus  utile  aux  hommes,  le  plus  fé- 
cond en  conséquences  pratiques  pour  l'ordre 
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dans  ta  Société  humaine  et  pour  le  bonheur  de 
rHumanîté.  Il  te  tire  donc  de  l'obsctthlé  pour 
le  mettre  en  lumière ,  pour  en  faire  un  soleil 
qui  va  tout  illuminer,  pour  Pinscrire  en  tête  de 
la  Loi  comme  le  principe  générateur  de  tout  le 
reste  ;  il  déclare  que  ce  principe  ou  ce  com- 
mandement Aime  ton  Prochain  comme  toi-même 
est  SgMBliABliE  au  commandement  Aime 
Dieu ,  et  qu'il  l'absorbe  même  comme  plus  di- 
rectement utile  aux  hommes  et  comme  plus 
conforme  à  Tamour  de  Dieu  pour  ses  enfants  ; 
il  pense  que^  si  lé  Genre  humain  voulait  no 
s'occuper  que  de  Dieu  pour  lui  témoigner  son 
amour  par  ses  hommages  et  son  admiration. 
Dieu  lui  dirait  :  «  Mes  enfants,  dispensez- vous 
•  de  ces  démonstrations  et  aimez-vous  pour 
«  me  plaire  ;  c'est  l'encens  qui  me  sera  le  plus 
«  agréable ,  c'est  la  preuve  de  votre  amour 
«  pour  moi  qui  me  fera  le  plus  de  plaisir  et  qd 
a  serait  le  plus  capable  d'augmenter,  s'il  était 
«  possible ,  mon  amour  pour  vous  ;  •  il  décide 
et  déclare  que  ce  précepte  &amour  fraternd 
renferme  ^TOUTS  liA  XiOZ  et  les  Prophètes. 
Voilà,  suivant  nous»  le  mot  le  plus  saillant 
de  l'Évangile. 

Ainsi ,  d'après  Jésus ,  toute  la  Loi  se  trouve 
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rédaite  on  résumée  ou  concentrée  dans  ce  mot 
Amour  du  prochain ,  ou  amour  fbatbbiibl  ou 
FAATSBJnrÉ. 

<  r&ATSBJrXTÉ,  c'est,  pour  Jésus,  toute  (a 
ipoi.  En  sorte  qu'on  pourrait  déchirer  la  Loi  et 
la  remplacer  par  ce  seul  précepte  ou  comman- 
dement Aime  Dieu  et  tes  Frères. 

^  Et  c'est  là  la  grande ,  l'immense  innovation , 
rincalculable  Réforme  apportée  par  Jésus. 

Et  cette  Réforme  perfectionne  tellement  l'an- 
cienne Loi,  qu'elle  en  fait»  pour  ainsi  dire,  One 
Lot  nouvéUe. 

Et  cette  innovation  est  tellement  inappré- 
ciable, qu'on  peut  l'appeler  divine. 

Et  sa  réalisation  complète  amènera  certai- 
nement le  Régne  de  Dieu  sur  la  Terre  ! 

Nous  verrons  Jésus  et  ses  Apôtres  répéter 
la  même  idée  sous  toutes  les  formes. 

Voyez  d'abord  comme  Jésus  préfère  un  acte 
de  Fraternité  à  une  offrande  à  Dieu  1 

•  Lorsque ,  dit-il ,  présentant  votre  offrande 
àVautel,  vous  vous  souvenez  que  votre  Frère  a 

Suelque  ressentiment  contre  vous,  laissez  votre 
on  clevant  l'autel,  et  allez  vous  réconcilier  au- 
paravant avec  votre  Frère  ;  puis,  vous  revien- 
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drez  offrir  à  Dieu  votre  don.  •  (Mat.,  Y,  23 
et  24.) 

Écoatez  maintenant  TApôtre  Paul  : 

«  TOUTE  LA  LOI  est  enfermée  dans  ce  SBUL  PRÉ- 
CBPTB  :  F^ùUê  aimerez  votre  prochain  eomme  yous- 
I.  »  (Paul,  Épttre  aux  Galates,  V^  14.) 


«  Tâchez  de  ne  devoir  rien  à  personne  que  la  eharUé 
mutneUe;  car  qui  aimé  $on  prothabu  accomplit  la 
LOI.  Tout  Gomniandenient  quelconque  se  retrouvedans 
cette  parole  :  Vous  aimerez  votre  prochain  comme 
vous-même....  Ainsi,  L*AMOUR  est  VaoùompUeeemmu 
âelaioL»  (Paul,  Épltre  aux  Rom^  XIII,  8  à  10.) 

Écoatez  an  autre  Apôtre,  Jean  : 

«  Celui  qui  n*aime  pa$  eon  fTère^  n'Aim  pas  Diiu, 
car  personne  ne  vit  iamais  Dieu,  mais  si  nous  nous  ai- 
mons les  uns  les  autres,  il  demeure  en  nous  et  son 
amour  est  parlait  en  nous,  DIBU  EST  AMOUR,  et  qui 
demeure  dans  Tamour  demeure  en  Dieu  et  Dieu  en  lut. 
Celui  qui  n'aime  point  eon  frère  qo^iltoit,  comment 
peut-il  aimer  JMm  qu'il  m  voit  pas?»  (Jean, 
r*Épitre,lV,Uàao.) 

Noos  le  répétons  donc  encore»  pour  les  Apô- 
tres comme  pour  Jésus,  toute  la  loi  est  dans 
ce  précepte  :  Aimez  witre  Prochain,..  I 

Mais  le  pratiquez-vous  ce  commandement 
d'amour  fraternel*  Riches  et  Grands,  Princes 
et  Prêtres?  N'ètes-vous  pas  tous  des  révoltés 
contre  Jésos-Christ  et  contre  Dieu?.... 
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$  YI.-^QuîestleFrociiftm? 

Un  Docteur  de  la  Loi  demandant  à  Jésus 
qui  est  men  Proehain  «  Jésus  lui  répond  par 
une  Parabole  : 

1  fit  Jésus,  prenant  la  parole,  loi  ilit  t  Uit  homme,  qui 
éeseendait  de  Jémsatem  i  Jérictio,  tomba  entre  tés  maiws 
Hes  w{eiir»>  qui  te  dépeuiilèreiit)  le  oourrirent  de  plaks, 
«t  s'en  allèrent ,  le  laissant  à  demi  mort,  -*  «  arriva  en- 
Miite  q«1m  Prêtre  descendait  par  le  même  etiemiB  ^  le- 
quel, l'ayant  aperçu,  passu  outre.  —  Un  fiM/e,  qui  vt«t 
aussi  au  même  lieu ,  l'ayant  considéré ,  passa  outre  en- 
core. —  Mais  u«  Samantaiin,  qui  voyageait,  étant  venu 
à  rendroit  o&  était  cet  liomme,  et  l'ayant  vu,  en  fut  tou- 
ché de  compasHofi*  —  U  s'approcha  donc  de  lui ,  versa 
de  rhuile  et  du  vin  dans  ses  plaiej^  et  les  banda;  et  l'ayant 
»is  sur  son  cheval ,  U  le  mena  dans  une  hôtellerie ,  et 
prit  soin  de  lui.  -'  Le  lendemain  il  tira  deux  deniers, 
^*il  donna  à  VhMe ,  et  lui  dit  :  Ayez  bien  soin  de  cet 
homme;  et  tout  ee  que  vous  dépenserez  de  plus,  ie  vous 
le  rendrai  à  mon  retour.  (Luc,  X,  29  à  35.) 

Lequel  de  ces  trois  vous  semble  avoir  été 
te  Prochain  dû  blessé?  demande  Jésus  au  Doc- 
teur. 

Celui  qui  Fa  secouru,  répond  lé  Docteur. 

Allez,  lui  réplique  Jésus,et  faftes  âe  même! 

Quel  rôle  jouent  là  le  Prêtre,  le  Lévite, 
même  le  Docteur  de  la  Loi  t 
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C'est  le  Samaritain,  l'espèce  de  Paria  méprisé 
H  haï,  qai  donne  aux  Prêtres  otie  leçon  de 
eMnptssion  et  de  pratique  de  la  Fraternité  1 

Et  quant  à  nous  toas^  iésns  no«rs  apprend 
que  c'est  le  malheureux  surtout  que  nous  de- 
vons considérer  comme  notre  Prochain^  pour 
le  secourir  et  pour  exercer  envers  lui  les  de- 
voirs qu'impose  un  autour  Fraternel.  -^NonS 
en  verrons  bien  d'autres  exemples. 

{Vn.  —  ^aitef  aux  aulref  i  «te, 

Parlant  à  la  foule  sur  une  montagne  >  Jésus 
lui  dit  : 

.  c  Faites  donc  a«z  kommêf  tout  m  qm  wms  ixnOez 
qu'ils  TOUS  fassent  ;  car  tfest  kà  la  IaâH  les  Prophètes.  » 
(Mat.,  VU,  12.) 

«  Traitez  les  hommes  de  la  même  manfhre  (pM  tous 
voudriez  quUls  vous  traitassent  vous-mêmes.  »  (Luc,  VI» 
31.) 

C'est  une  autre  expression  du  prmcipe  de  la 
Fraternité  ;  c'est  une  règle  sûre  pour  la  con- 
duite dans  la  Société,  pour  la  réalisation  die  Ift 
charité  fraternelle  et  de  la  justice.  Celui  qui 
suivrait  constamment  ce  double  précepte  :  «  Ne 
faites  pas  à  autrui  ce  que  vous  ne  voudriez  pas 
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«  qu'il  vous  fit;  faites»  au  contraire»  aux  autres, 
•  tout  ce  que  vous  voudriez  qu'ils  fissent  pour 
«  vous  »  •  accomplirait  certainement  tous  ses 
devoirs.  Celui  qui  »  dans  toutes  ses  actions ,  se 
demanderait  :  «  Voudrais-^e  qu^un  autre  ag(t 
«  ainsi  envers  moi?  »  serait  sûr  de  faire  tou- 
jours bien  et  jamais  mal.  Et  si  tous  les  hommes 
suivaient  cette  règle  de  conduite,  on  aurait  as- 
surément le  Règne  de  Dieu  et  le  bonheur  sur 
la  Terre. 

«  Ne  Ittgez  point  afin  <iue  vous  ne  soyez  point  iugés, 
car  TOUS  serez  iugés  selon  que  vous  aurez  jugé  les  au- 
tres, et  on  se  senrira  envers  vous  de  la  même  meture 
dont  vous  vous  serez  servi  envers  eux.  »  (Mat.,  VU, 
let2.) 

«  Celui  qui  n*anra  pas  fait  miséricorde  sera  jugé  sans 
miséricorde.»  (Jacq.,  Épit*  Il>  13.) 

•^Soyez  doue  pleins  de  mUéricorâe^  comme  votre 
Père  en  est  plein. 

«  Ne  iugez  point  et  vous  ne  serez  point  iugés;  ne 
condamnez  point  et  vous  ne  serez  point  condamnés; 
remettez  et  on  vous  remettra. 

c  Donnez  et  on  vous  donnera;  on  vous  versera  dans 
le  sein  une  Inmne  meiure,  pressée  et  entassée,  et  qui 
se  répandra  par  dessus  ;  car  on  se  servira  envers  vou« 
de  la  même  mesure  dont  vous  vous  sei-ez  servis  envers 
fesoiftlm.  »  (Luc,  VI,  36  a  38.) 
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N'oubliez  donc  jamais»  vous  qui  vous  dites 
Chrétiens,  cette  parole  de  Jésus  :  «  Traitez  les 
autres  comme  vous  voudriez  être  traités  par 
euxl  » 

$  Vlll.  — >  Aimes  mwee  dévoAment* 

C'est  Jésus  qui  parle  à  ses  Disciples  : 

«  Je  Toos  fais  un  Commandeinent  NOUVEAU  :  Que 
TOUS  TOUS  aimiez  les  uns  les  autres ,  et  que  vous  vous 
mir'aUnieg  cohhb  ie  voua  ai  aimés.  Cest  en  cela 
que  tous  connaîtront  que  vous  êtes  mes  Disciples,  si 
vous  avez  de  Famour  les  uns  pour  les  autres.»  (Jean, 
xni.84,S5.) 

Et  ce  commandement  ô* Amour  fraternel  est 

si  capital  aux  yeux  de  Jésus  qu'il  le  répète  : 

«  Comme  mon  Père  m*a  aimé^  le  vous  al  aussi  a<- 
«ids.*  demeurez  dans  mon  amour.  (Jean,  XV,  0  à  11) 

«  Le  Gonmandement  que  je  vous  donne  est  de  vous 
aimer  les  uns  les  autres  comme  ie  vous  ai  aimés.  Per- 
sonne ne  peut  avoir  un  plus  grand  amour  que  de  don' 
mreafrie  pour  ses  amis.  »  (12  et  13.) 

Ainsi,  Jésus  recommande  à  ses  Disciples  de 
porter  leur  Amour  fraternel  jusqu'à  donner 
leur  vie  les  uns  pour  les  autres. 

«  Vous  êtes  tne$  amU^  si  vous  fiites  les  clioses  que 
ft  vous  commande,  si  vous  vous  aimez  »  (14  ) 

Et  il  annonce  que  ce  commandement  d'à- 
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mour  fraterael  lui  a  été  appris  par  son  Père. 
05.) 

Et  il  met  ane  di  g^rande  importance  à  6e 
commandement,  qu'il  le  répète  encore  pres({ue 
aussitôt. 

«  Ce  que  je  vous  commande»  G*c8t  de  wma  atmer  les 
uns  les  autres.  »  (17.) 

Vous  tous  qui  vous  dites  Disciples  ou  fidèles 
adorateurs  de  Jésus,  aimez- vous  donc  pour  lui 
obéir^  aimez  tous  les  hommes  pour  lui  plaire  • 

\  IX.  —  Aimez  vos  ennemis. 

Jésus  dit  au  Peuple  rassemblé  autour  de  lui  I 

«  L'ancienne  Loi  vous  disait  :  Vous  aimerez  votre  pro- 
chain et  vous  haïrez  votre  ennemi-  Mais  moi  je  vous 
dis  :  Aimei;  vos  ennemis,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
baYssent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  qui 
TOUS  calomnient—  Soyez  parfaUs  conune  votr*  Pire 
céleste.>(Mat.  y,  41à48.) 

C'est  donc  encore  une  Loi  nouvelle. 

C'est,  pour  Jésus,  une  amélioration  et  un  per- 
fectionnement; c'est  la  perfection  même.  Et  il 
igoute: 

«  Si  quelqu*un  vous  frappe  sur  une  /otie,  présentez- 
lui  encore  Tautre;  et  siquelifu'un  vousprend  Yotremcm- 
teaut  ne  Tempêchez  point  de  prendre  ausfi  votre  rob«t 

«  Donnez  à  tous  ceux  qui  vous  demandent;  et  ne  re- 
demandez point  votre  bien  à  celui  qui  vous  l'emporte. 
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«  SI  TOUS  n1»fnie2  que  «eux  qiû  tous  MMèM,  <ittèl  gH 
vous  €■  saura^-oB  »  puisque  les  gêna  de  mauvaise  vie  ai* 
ment  aussi  ceux  qui  les  aiment  ? 

«  Et  8i  vons  ne  fMlesdn  Men  qu'à  tettt  qttf  VoM  «u 
font,  quel  gré  vous  en  saura4<«n,  ^nisilue  les  geM  de 
mauvaise  vie  font  la  même  chose? 

t  Et  si  vous  ne  fMrêtez  qu'à  cemt  èe  <|iil  voM  mpèm 
de  recevoir  le  même  Bervtœy  quel  gré  voob  en  saara4* 
on,  puisque  les  gens  de  mauvaise  vie  s'entrcprèteni  de 
la  softe,  pour  recevoir  le  même  avantage? 

«  Mais  pou^  fOHé,  aimes  vos  emiemis,  mte$  du  Mei 
à  tou8,  et  prêtez  sans  en  rien  espérer;  et  alors  votre 
récompense  sera  très-grande,  et  vous  serez  les  enfants 
du  TfèS'ffaut,  parce  qull  est  bon  aux  ingrats  même 
et  attx  méchants.  (Luc,Vl,  tï  à  85.) 

Jésus  dit  donc  bien  certainement  :  Aimez  non- 
seulement  vos  frères,  mais  môme  vos  ennemis; 
et  il  considère  cet  amour  comme  le  dernier  de- 
gré de  la  Fraternité,  comme  la  perfection  dans 
la  Fraternité. 

Et  tiotts  adttmiMis  eette  Doctt4t!e  : 
Car  ee  n'tst  pas  ici  la  pusillaMmîté  et  la  lft«. 
cheté ,  capables  d'enhardir  un  agresseur;  c'est 
kfemMté,  c'est  Téûergie,  c*èst  le  vrai  cou- 
rage, calme,  raisonné,  systématique;  c'est  le 
renoncement  à  soi-même  e4  le  dévoûment  à  la 
%oàM  Ott  à  iHumanitè,  constamment  prêché 
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par  Jésus  dans  TintéréT  humanitaire  ou  social; 
c'est  le  dévoûment  pour  en  imposer  à  Toppres- 
seur,  pour  faire  estimer  et  respecter  Topprimé, 
pour  vaincre  et  triompher  par  la  douceur,  la 
patience  et  la  résignation  plus  sûrement  que 
par  la  force  ou  la  violence  ;  c'est  le  dévoûment 
personnel  et  volontaire  dans  le  but  de  mieux 
assurer  le  triomphe  de  la  Cause. 

Ce  n'est  pas  là  une  Doctrine  de  lâcheté^  puis- 
qu'aucune  n'a  inspiré  plus  d'intrépidité  pour 
braver  les  supplices  et  le  martyre  I 

Mais  si  un  frère  était  attaqué ,  frappé,  me- 
nacé dans  son  existence»  Jésus,  qui  recommande 
de  donner  sa  vie  pour  ses  frères,  ne  dit  pas  qu'il 
faudrait  le  laisser  blesser  ou  tuer,  lui  qui  prend 
son  van  à  la  main  pour  nettoyer  son  aire 
(Mat.,  m,  it);  lui  qui  conseille  d'arracher  l'œil 
qui  scandalise  (V,  29);  lui  qui  appelle  lesPha? 
risiens  race  de  vipère,  qui  les  attaque  et  les 
menace;  lui  qui  condamne  à  l'enfer  tous  les  op- 
presseurs et  tous  les  spoliateurs  du  Pauvre...! 

Et  les  Apôtres  Paul  et  Jean  ne  conseillent 
pas  non  plus  une  tolérance  sans  limite,  eux  qui 
conseillent  de  repousser  toute  communication 
avec  les  brouillons  et  les  vicieux  qui  troublent 
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rharmoidede  la  Société  (Paal,  Êptt.  aux  Rom. , 
XVI ,  n  et  48  ;  —  r*  Éplt.  aox  Corint.,  V,  H  ; 
—  r«  Éplt.  aux  Thess.,  V,  U;  —  ST  Éptt.,  lll, 
Il  à  15;  —  Jean,  S*  Éplt.,  9 à  H .) 

Et  s'il  est  permis  de  citer  ici  une  anecdote 
plus  vulgaire,  écoutez  encore  I 

Un  Ouvrier  âgé,  voulant  forcer  au  combat  un 
autre  Ouvrier  (un  charpentier),  lui  crache  à  la 
figure,  en  présence  de  plusieurs  camarades.  Ce 
dernier ,  jeune  et  doué  d'une  force  extraordi- 
naire ,  pourrait  le  terrasser  à  l'instant  et  le 
broyer.  Mais ,  quoique  violemment  ému,  il  ré- 
fléchit ,  veut  être  modéré ,  fait  effort  sur  lui- 
même,  maîtrise  son  irritation  et  dit  à  l'agres- 
seur :  Vous  mériteriez...,  mais  je  respecte  vos 
cheveux  blancs...  —  Second  outrage...  — * 
Alors,  le  jeune  et  vigoureux  charpentier,  pres- 
que hors  de  lui,  sort,  s'éloigne,  et  rentre  chez 
lui,  tremblant  de  tous  ses  membres ,  couvert 
d'une  sueur  froide,  ne  pouvant  plus  retenir  des 
larmes  qui  s'échappent  brûlantes,  mais  bientôt 
triomphant  en  lui-môme,  fier  et  heureux  de  sa 
victoire ,  tandis  qu'il  a  laissé  ses  camarades 
remplis  d'admiration  pour  son  courage,  et  son 
adversaire  honteux  de  sa  propre  violence 
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§  X.  -^  Ëùyet  misérioorâleitt. 

La  Miséricorde,  {\  )  ou  la  Pitié  pour  les  mal- 
heureux de  toute  espèce  et  pour  les  souffrants, 
est  une  conséquence  de  la  Fraternité  et  du 
précepte  faites  à  autrui,  etc.  :  c'est  pour  ceux- 
là  que  la  Fraternité  est  le  plus  utile  ;  ce  sont 
ceux-là  que  Jésus  recommande  surtout  d'ai- 
mer ;  et  c'est  la  Miséricorde  surtout  qu'il  or* 
donne  d'exercer. 

Nous  l'avons  déjà  vu  louer  la  Miséricorde 
du  Samaritain  envers  une  victime  des  voleurs 
(page  H  8). 

Parlant  au  Peuple»  il  s'écrie  : 

«  Bienheureux  ceux  qui  BetosAmMrieordleu»,  parée 
quils  obtiendront  eux-mêmes  miséricorde  !  »  {Mat^ 
V,7.) 

«  Soyez  pleins  de  miséricorde,  conmie  votre  Père.  » 
CLUC,  VI,  36.) 

«J'aime  mleuxlameséribonfequelefacri/lce.  »  (Mat, 

xn,y.) 

Et  TÂpôtre  Jacques  dit  aussi  : 

«  Celui  qui  n'aura  point  fait  miséricorde  sera  iugé 
SSns  miséricorde.  »  (Épit.  de  Jacq.,il^  13.) 

(1)  Le  mot  miséricorde  f  iéht  d^«n  mot  rstiiv  mueri- 
cordia,  composé  de  deux  mots  ;  miser»  (malheureux)  et 
coretta  (pitié,  compassion). 
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Noos  alTôrtd  voir  Jésus  recommander  U  pùfr- 
(ton  des  offenses  envers  xiOtis-mémes,  à  plus 
forte  raison  Vindulgencè  pour  les  fautes  en 
général;  et  c'est  toujours  la  eonséquence  de 
la  Fraternité. 

§  XI. — S^ttrâomiék!  Vat  a«  téttgeiniM! 

C'est  Jésos  qui  parie  : 

€  Si  totre  Mfè  véM  a  offeltsé^  alléi  hii  représenter 
sa  faute  en  particulier»  entre  vous  et  lui  :  s*ilTouséeoiitey 
tous  aurez  gagné  votre  frère.  »  (Mat.  XVIII,  15.) 

«  Pardonnez  pour  qu'on  vous  pardonne.  »  (35.) 

«  Pardonnez  toujours  'i  (21.) 

Aussi  Jésus  recommande-t-il  de  prier  ainsi  : 

t  Notre  Père,...  pardonnez-nous  comme  nous  par- 
donnons. » 

Et  sur  la  croix,  an  milieu  de  tous  tes  ou- 
trages et  des  tourments  d'un  horrible  supplice, 
?ietime  de  la  plus  noire  ingratitude,  il  donnera 
le  plus  sublone  et  le  plus  divin  exemple  en 
pardonnant  à  ses  accusateurs,  à  ses  juges  et  à 
ses  bourreaux. 

t  Pardonnbz-uur,  mon  Père,  dira-t-11;  car  Us  NE 
SAVENT  ce  quMls  font.  >  (Luc,  XXIII,  34.) 

Outt  ce  Peuple  que  Jésus  veut  délivrer  et 
sauver,  ce  Peuple  pour  le  salut  duquel  il  se 
dévoue  et  donne  sa  vie^  ce  Peuple  qui  devrait 
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être  rempli  pour  lai  de  reconnaissance  et  d'a- 
mour, ce  Peuple  qui,  trompé  par  les  calomnies 
des  Prêtres,  ses  véritables  ennemis,  leur  li- 
vrera son  meilleur  ami  en  lui  préférant  un 
assassin  et  en  demandant  pour  son  libérateur 
le  plus  cruel  supplice,  ce  Peuple  ne  saura  pas 
ce  qu^il  fera  ;  il  commettra  un  acte  de  mons- 
trueuse ingratitude  sans  vouloir  être  ingrat  et 
sans  être  intentionnellement  ingrat;  il  cruci- 
fiera sans  savoir  qu'il  se  crucifie  lui-même  et 
qu'il  se  suicide. 

Et  ces  Prêtres,  qui  savent  quHls  sacrifient 
un  innocent,  victimes  eux-mêmes  de  Satan  ou 
d'une  satanique  organisation  sociale  qui  les  a 
nourris  d'égolsme  et  d'orgueil,  ils  ne  sauront 
pas  complètement  ce  qu'ils  feront. 

Et  tant  que  le  Royaume  de  Dieu  n'existera 
pas,  elle  sera  vraie  cette  sublime  et  divine  pa- 
role de  Jésus  :  •  Pardonnez-leur,  mon  Père» 
car  ils  NE  SAVENT  ce  qu'ils  font 

Et  c'est  en  présence  de  cette  parole  que  tant 
de  Rois  qui  se  diront  Chrétiens,  fermeront  im- 
pitoyablement leur  cœur  à  la  clémence! 

C'est  en  présence  de  cette  parole  prononcée 
du  haut  de  la  Croix  que  toutes  les  Nations 
chrétiennes  maintiendront  la  peine  de  marUtH 
et  tant  de  tortures  dans  les  prisons  llf 
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$XI1.—  Bègne  de  U  JqsIîm. 

Nous  avons  déjà  entendu  (pag.  106)  Jésus» 
qui  disait  :  «  Cherchez  le  Royaume  de  Dieu  et 
sa  JUsncB ,  et  tout  le  reste  vous  sera  donné 
par-dessus.  »  Mais,  pour  bien  comprendre  toute 
la  portée  de  ces  paroles,  écoutons  son  discours 
an  Peuple  réuni  autour  de  lui.  En  substance,  il 
lui  dit  : 

«  Ne  Toos  Inquiétez  pas  pour  votre  nourriture  et  votre 
Têtement  —  Votre  Père  qui  vous  a  donné  un  corps  et 
une  vie,  vous  donnera  à  plus  forte  raison  le  vêtement  et 
la  nourriture  qui  leur  sont  nécessaires.  —  Et  ce  Père 
qui  donne  la  nourriture  aux  oiseaux  du  Ciel  et  le  vête- 
ment à  l'herbe  des  champs,  ne  peut  manquer  de  les  don- 
ner à  vous  qui  êtes  bien  autrement  chers  à  son  cœur. 
(Mat,  YI,  25  à  34.) 

Et  c'est  alors  que  Jésus  ajoute  :  «  Cherchez 
donc  premièrement  le  Royaume  de  Dieu  et  sa 
Justice,  et  tout  lb  reste  vous  sera  donné  par- 


Dans  cette  situation,  Jésus  ne  veut-il  pas 
dire  4*  que  la  Justice  préside  au  Royaume  de 
Dieu;  S*  que  dans  ce  Royaume  la  Justice  assu- 
rera à  tous  la  nourriture,  le  vêtement  et  le  lo- 
gement ,  parce  qu'en  effet  il  ne  peut  point  y 
avoir  de  Justice  à  donner  tout  à  quelques-uns 
et  rien  à  la  masse. 
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N'est-elle  pas,  en  ^et,  «m  attentat  contre  la 
Nature  et  contre  Dieu,  Père  des  hommes,  cette 
organisation  sociale  dans  laquelle  le  Pauvre 
est  moins  sûr  de  sa  nourriture  et  de  son  vête- 
ment que  les  oiseaux  et  les  herbes ,  et  dans  la- 
quelle ,  à  c6té  de  Tabondance  du  Riche ,  il  se 
trouve  privé  des  objets  nécessaires  à  son  exis- 
tence? 

Aussi,  Jésus  dit-il  encore  : 

«  Si  votre  Justice  n*est  i>as  plus  abontlimte  que  celle 
des  Pliarislens,  vou9  n'entrerez  point  dfuis  le  Hoyaume 
de«  CieM«.»  (Mal.  V,  20.) 

Ce  qui  prouve  que,  dans  l'esprit  de  Jésus,  la 
Justice  doit  être  abondante  ou  constamment 
et  complètement  pratiquée,  et  qu'elle  est  une 
des  principales  bases  du  Royauma  de  pieu. 

Aussi,  Jésp$  dit-U  encore  ; 

f  Bienbeureiix  ceux  flui  sont  ^mm  et  altéra  4e 
Jutlfce^  parce  qu'ils  seront  rassasiée  I 

«  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour  la 
Justice,  parce  que  le  Royaume  au  deux  est  à  eux  !  » 
(Mat,  V,  6  et  10.) 

Ce  qui  prouve  toujours  davantage  que,  pour 
Jésus ,  la  JUSTICE  est  Pâme  du  Koyaume  de 
Dieu,  comme  la  Fraternité. 

Et  Jésus  dit  ailleurs  : 

«  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la  Loi, 
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c'est  la  pratique  de  la  Justice,  de  la  Miséri- 
corde et  de  la  Foi.  »  (Mat.,  XXUI,  23.) 
fit  l'Apôtre  Jean  dit  aussi  : 

«  Gelai  qui  fait  les  œuvres  de  Justicb  est 
Juste,  comme  Jésos-Ghrist.  >  (r*  Eplt.  de  Jean, 
111,7.) 

Justice  et  Fraternité,  c'est  donc  la  même 
chose. 

Point  de  Justice  sans  Fraternité.  *^  Point  de 
Fraternité  sans  Justice.  —  La  Justice,  c'est  la 
réalisation  constante  et  complète  de  la  Frater* 
nité. 

Et  la  Justice  est  tellement  identique  avec  la 
Fraternité  que  Jésus  est  surnommé  le  juste  , 
et  que  TËvangile  dit  continuellement  les  Justes 
pour  dire  les  hommes  par  faits  sous  tous  les 
rapports. 

Jésus,  qui  aime  tant  l'Humanité,  ne  pouvait 
manquer  d'aimer  et  de  protéger  la  Femme, 
que  Moïse  représente  comme  une  partie  de 
raomme,  et  qui  cependant  est  partout  op- 
primée, partout  victime  des  lois  faites  par  les 
hommes,  Aussi^s'occupe-t-ildes  Femmes  dès 
le  début  de  sa  mission,  en  disant  au  Peuple 
asseml^é: 
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•  Vous  wrez  quil  a  été  dit  aux  Andenf  :  Vous  nt 
commettrez  pofntd*aiHa<dre.— Maismoi  (vousapportaot 
une  Ix)i  nouvelle)  ie  vous  dis  :  Quiconque  aurar^^oitié 
une  Femme  avec  un  regard  impudique,  aura  déià  com- 
mis radultère  dans  son  coeur.  »  (Hat  V,  27  et  sa^ 

Ainsi,  Jésus,  qui  veut  la  pratique  de  la  Fra- 
ternité envers  les  Femmes  comme  envers  les 
hommes,  et  qui  ne  veut  pas  qu'un  homme 
trouble  le  repos  et  le  bonheur  d'une  Femme 
en  Tentralnant  dans  Tadultère,  ne  veut  pas 
même  qu'il  arrête  sa  pensée  sur  uu  désir  cou- 
pable, et  pas  même  qu'il  arrête  sur  elle  un 
regard  contraire  Ji  son  devoir  1 

Jésus,  qui  protège  ainsi  la  Femme  contre 
tous  les  hommes,  et  qui  veut  la  protéger  aussi 
contre  son  mari,  ajoute  : 

«  Il  a  été  dit  aux  Anciens  :  Quiconque  veut  renvoffer 
sa  Femme  doit  lui  donner  un  écrit  par  lequel  U  déclare 
quUl  la  répudie.— Mais  moi  (vous  apportant  une  Loi 
nouveUe)  je  lui  défends  de  la  répudier,  si  ce  n'est  en  cas 
d'adultère;  et  s'il  la  répudie,  ie  défends  à  tout  autre 
liomme  d'épouser  la  Femme  répudiée.»  (Bfat.  V,31  et  32.) 

Ainsi,  Jésus  ne  veut  plus  que  le  Mah  puisse 
répudier  despotiquement  sa  Femme  t 

Et  quand  des  Pharisiens  cherchent  à  lui 
tendre  un  piège  et  à  le  mettre  eu  contradiction 
avec  la  Loi»  il  leur  répond  : 
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«  Ifavez-vous  pas  lu  :  Celui  qui  créa  rHomme  dès  le 
ooromencement  le  créa  Homme  et  Femme,  Par  cette 
raison,  rHomme  quittera  son  père  et  sa  mère  et  s^atta- 
diera  à  ea  Femme;  et  ils  ne  seront  toue  deux  qu*UNB 
SEULE  CHAIR.  Ainsi,  ils  ne  sont  plus  deux,  mais  une 
mde  chair  ;  que  V  Homme  done  ne  sépare  point  ce  que 
Dieu  a.  joint.  »  (Mat,  XIX,  3  à  6.) 

Et  Jésus  ajoute  que,  si  Moïse  a  d'abord  to- 
léré la  répudiation  de  la  Femme  par  le  Mari, 
c'est  une  dérogation  à  la  Loi  de  la  Nature  qu'il 
a  concédée  à  la  dureté  de  cœur  des  hommes. 

Jésus  veut  donc  affranchir  pour  ainsi  dire  la 
Femme»  la  rétablir  dans  son  droit  naturel»  et  la 
traiter  comme  égale  à  l'homme. 

Écoutez  encore  comme  Jésus  refuse  de  con- 
damner la  Femme  adultère  I 

Gomme  il  instruit  le  Peuple  dans  le  temple, 
à  Jérusalem,  les  Pharisiens  et  les  Scribes,  tou- 
jours occupés  à  chercher  un  prétexte  pour 
l'accuser,  lui  amènent  une  Femme  qui  vient 
d'être  surprise  en  adultère  et  lui  disent  : 

«  Maître,  la  Loi  ordonne  de  lapider  les  adultères  ^ 
que  Caut-U  faire?  ~  Que  celui  d'entre  vous  qui  est  font 
pécM,  répond  Jésus,  lui  iette  la  première  pierre  /  » 

Mais  tous  sortent  les  uns  après  les  autres, 
les  vieillards  les  premiers  ;  et  Jésus  dit  à  cette 
Femme: 

8 
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«  Personne  n'est  plus  là  pour  vous  condamner  ;;fe  ne 
vetix  pas  non  plus  vous  condamner  moi-même  ;  allez 
vous  en,  et  ne  péchez  plus!  »  (Jean,  VIII,  2  à  11.) 

Tout  en  désapprouvant  l'adultère,  Jésus  se 
montre  indulgent  et  miséricordieux  pour  la 
malheureuse  Femme,  généralement  ç^oins  coi^ 
pable  que  la  Société  qui  l'ezpose  et  que 
î'HopQme  qui  rabândonue  ou  qui  la  provoque 
et  Tentralne. 

Ne  sonHls  pas  poussés  par  Satap  ces  hy- 
pocrites Pharisiens  qui  séduisent  et  corrom- 
pea(  ks  Femmes  par  leur  Iukb  el  leurs  ri- 
Qbeii^^»  el  qui  veulent  ensuite  faire  lapider 
leurs  victimes?  Ne  sont-rila  pas  bien  iniques 
ces  vieillards  qui  se  montrent  si  impitoyables 
envers  dé  faibles  Femmes»  et  qui  peuvent  se 
reprocher  à  eux-mêmes  d'autant  plus  de  péchés 
qu'ils  ont  vécu  plus  longtemps? 

Qu'il  y  aurait  de  fraternelle  indulgence,  soit 
chez  les  hommes,  soit  chez  les  femmes,  envers 
les  Femn^es,  si  chacun  ne  jetait  la  pierre  que 
quand  il  est  sans  péché  I 

Et  que  le  conseil  donné  p^r  Jé^us  éviterai^ 
de  di§çQr4e^  fit  4'inj^Sitices  I 

Suivez-le  donc,  vous  tous,  qui  voyez  un 
Dieu  dans  Jésus-Christ  \ 
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NoQS  allons  toir  comme  il  est  iruhilgeHt,  juste 
et  bienveillant  pour  la  Femme  :  écoutez  bien  î 

«  Un  Pharisien  ayant  prié  Jésus  de  manger  chez  lui, 
il  entra  dans  son  logis  et  se  mit  à  table,  —  En  même 
temps  une  femme  de  la  ville,  qui  était  de  vmuvaXst  vie, 
âyaht  su  q!'*il  était  à  table  chez  ce  Pharïslen^  y  vint  aree 
II»  0Ase  â^ùlbâtre  pMn  d'huiU  de  parfum*  --  Et  se  te- 
nant derrière  lui  à  sespieds,  elle  cominença  à  les  ar- 
roser de  ses  tarmes,  et  elle  les  essuyait  ai)ecses  che' 
veux,  les  taisaU  et  y  répandait  ce  parfum.-^  Ce  que 
Toyatit  le  Pharisien  qui  l'avait  invité,  dit  ert  luHnétie  : 
Si  cet  homme  était  Prophète^  il  saurait  qui  est  celle  qui 
le  touche,  et  que  c'est  une  femme  de  mauvaise  vie,  — 
Alors  Jésus,  prenant  la  parole^  lut  dit  :  Simon,  l'ai 
quelque  chose  à  vous  dire.  Il  répondit  :  Maître,  dites.  -»• 
Vn  créancier  avait  deux  débiteurs  ;  Tnn  lui  devait  etnq 
cents  deniers  et  l'autre  cinquante^  —  Mais  comme  ito 
n'avaient  point  de  quoi  les  lui  rendre,  il  leur  remi^là 
tous  deux  leur  dette.  Lequel  des  deux  Taimera  donc 
davantage!  —  Simon  répondit  :  Je  crois  que  ce  sera  c&- 
hii  auquel  il  a  plus  remis.  Jésus  lui  dit  :  Vous  avcE  fort 
Men  ingé.  —  Et  se  tournant  vers  la  femme,  il  dt  à  Si- 
Bon  :  Voyez-vous  ceUe  femme?  Je  suis  entré  dans  vo- 
tre maison;  vous  ne  m'avez  point  donné  d'eau  pour  me 
laver  les  pieds;  et  elle,  au  contraire,  a  arrosé  mes  pieds 
de  ses  larmes,  et  les  a  essuyés  avec  ses  cheveux.  — 
VoHs  ne  m'avez  point  donné  de  baiser;  mais  elle,  de- 
puis qu'elle  est  entrée,  n'a  cessé  de  baiser  mes  pieds.  — 
Vous  n'avez  point  répandu  d'huile  sur  ma  tète,  et  elle  a 
répandu  ses  parfums  sur  mes  pieds.  —  Cest  pourquoi 
|è  vous  déclare  que  beaucoup  de  péchés  lui  seront  rv 
mis  p&Ht  qu'elle  a  nrAvroop  àihb  ;  mais  oehii  à  qui 
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on  remet  moins,  aime  moins.  •-  Alors  II  dit  à  cette 
femme  :  Foi  pMié$  vous  sont  remis. ...  »  (Luc,  YD.) 

Et  cette  Femme  c'est  Marie^  soBor  de  Lazare 
et  de  Marthe,  emblèmes  de  THomme  et  de  la 
Femme  da  Peuple,  dont  nous  parlerons  bientôt 
(Jean,  XI,  2.)  Et  nous  verrons  que  Jésus  axmê 
Marie  comme  sa  soeur  Marthe  et  son  frère 
Lazare.  (5.) 

Hé  bien  I  qu'est-ce  donc  que  cette  Habib, 
qu'on  appelle  ici  Femme  de  mauvaise  vie, 
qu'on  appellera  désormais  la  Pécheresse  re- 
pentante, qui  vient  se  prosterner  derrière 
Jésus,  qui  lui  apporte  tout  ce  qu'elle  a  de  plus 
précieux,  un  vase  d'albâtre  rempli  d'un  parfum 
de  grand  prix  (Marc,  XIY,  3  et  suiv.),  et  qui 
le  répand  sur  ses  pieds,  en  les  baisant  et  en 
les  essuyant  avec  ses  cheveux  ?  Nest-ce  pas 
la  malheureuse  fille  du  Peuple,  qu'une  Société 
barbare  condamne  à  la  misère  et  à  la  prosti- 
tution, en  la  livrant  aux  débauches  de  ce  riche 
Pharisien  qui  la  séduit  avec  son  or,  qui  l'a- 
chète avec  son  vase  d'albâtre  rempli  d'un  par- 
fum précieux,  et  qui  l'écrase  de  son  mépris  en 
présence  du  Monde?  C'est  surtout  pour  cette 
pauvre  fille  du  Peuple  que  Jésus  se  sent  émo 
de  compassion  et  de  pitié;  c'est  pour  elle 
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qu'il  prêche  sa  Doctrine  de  délivrance  et  de 
Fraternité  ;  c'est  à  elle  qne  TÉvangile  rend  one 
vie  nouvelle;  c'est  elle  que  l'espérance  da 
Royaume  de  Dieu  régénère  et  métamorphose  ; 
et  c'est  elle  qoi  doit  témoigner  à  Jésos  sa  re- 
connaissance et  son  dévoûment,  parce  que 
c'est  pour  la  Femme  surtout  et  pour  la  Femme 
la  plus  malheureuse  qu'il  est  un  Libérateur  et 
un  Sauveur! 


$XIV.  —  Aimnlet 

Les  Disdples  de  Jésus  lui  demandant  qui 
sera  le  plus  grand  dans  le  Royaume  de  Dieu,  il 
foit  appeler  un  Petit  enfant,  le  met  au  milieu 
d'eux  et  leur  dit  ; 

«  Je  vous  dis  en  vérité  que  si  vous  ne  vous 
convertissez,  et  si  vous  ne  devenez  comme  de 
Petits  enfants,  vous  n'entrerez  pas  dans  le 
Royaume  des  Cieux. 

«  Quiconque  donc  s'humUiera  et  se  rendra 
Petit  comme  cet  enfant,  celui-là  sera  le  plus 
grand  dans  le  Royaume  des  Gieux. 

»  Et  quiconque  reçoit  en  mon  nom  un  Enfant 
tel  que  je  viens  de  dire,  c'est  moi-fntfm6  qu'il 
reçoit. 

«  Si  quelqu'un  scandalise  un  de  ces  Petits  qui 
croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux  cour  lui  qd  on 
lui  pendu  au  cou  une  de  ces  meules  qu'un  âne 
tourne  et  qu'on  le  jetât  au  fond  de  la  mer. 
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é  Vtehèt  bieti  gardé  de  06  méprisei'  àncun  de 
tei Petits.  *  (Mat.,  XVm,  3  à  *d.) 

Les  Disciples  de  Jésus  discutant  entre  eux 
la  même  question  (qui  sera  le  plus  grand  dans 
le  Aoyaume  de  Dieu),  il  prend  un  Petit  enfant^ 
le  met  au  milieu  d'eux,  Vembrasse,  et  dit  : 

.  «  QuitoAque  reçoit,  en  mon  wHn,  un  t^ift 
Enfant  comme  celui-ci,  me  reçoit,  i»  (Mare»  IX, 
34  et  36.) 

Peu  a^f^ ,  on  t)rédétlte  à  Jégds  de  Petits 
Enfants  pour  qu'il  les  bénisse  en  leur  imposant 
\es  mains  ;  et  comme  ses  Disciples  les  repous- 
sent durement,  il  s'en  fâche  et  leur  dit  : 

«N'emoêchez  pas  ces  Enfants  de  venir  a 
moi;  car  le  Royaume  de  Dieu  est  pour  ceux 
qui  leur  ressemblent.  »  (Mat.,  ^IX,  43  et  U. 
—  Marc,X<3etU.) 

Et  les  Enfants  sont  tellement  chéré  à  iés\is, 
que,  pariant  à  ses  Disciples,  il  né  trouve  pas 
d'expression  plus  tendre  q«e  eelle^i  c  M^  En- 
fants,  aimet-'totts  lés  uns  les  àtiiirèé  tôootoie  je 
Vôtts  al  aimés.  (  Jêatt,  Xiïl,  â3  et  34.) 

Et  l'Apôtre  Jean ,  s'adressant  aux  premiers 
Chrétiens ,  répète  souvent  lui-même  oetle  ex^ 
pression  :  Mes  Enfants,  et  même  cèlHèMii  :  Mes 
Petits  Enfants...  (V  Épît. ,  II ,  <,  12, 28.) 
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La  2^of  ta  n'est riensans la  Prattfua^ comme 
Tarbre  n'est  rien  sans  de  bons  fruits  :  ^contez 
lésuà  parlant  au  Peuple  : 

«Tout  arbr«  qui  ne  preMt  ^ûéboHkf^tHts^en 
coupéetietéaufeu.  » 

«  Retirez-Tous  de  moi ,  tous  qui  faites  des  ceuvreg 
dirdquUé!* 

Puis  il  ajoute  cette  Parabole  : 

«  Quiconque  entend  mes  paroles  et  les  pratique,  sera 
comparé  à  un  liomme  sage  qui  a  t>âtl  sa  maison  sur  la 
pUrre.  ^Lorsque  la  pluie  est  torinbéé,  que  les  fleuves  9e 
sont  débordés,  que  les  vents  ont  soufflé  et  sotit  venus 
fondre  sur  celte  malf»n^  elle  feilïsi  folit  tombée,  parce 
qu'elle  était  fondée  sur  la  pierre, 

•  Mais  quiconque  entend  mes  paroles  et  ne  les  praii' 
fM  potnt,  9era  seAibMhfc  à  nh  tiomnie  insehséf  qui  a 
bâti  sa  maison  sur  le  sable.  —  Lorsque  la  ploie  est 
tombée,  que  les  fleuves  se  sont  débortfis,  qiM  Mb  vents 
Ont  soufflé  et  sont  venus  fondre  sur  œUe  maison,  «Ue  a 
été  hsnve^e.  »  (Math.,  Vïï,  24  à  27.) 

Jésito  recommande  donc  ta  Pratique  coamo 
la  sagesse  et  la  solidité. 

Purs,  s'adressant  aux  Pharisiens,  illMr^itl 

«  Vous  honorez  Dieu  des  lèvres,  mais  i)è&t  mur  est 
lo#»defM»/»(Mat.,XV,8.) 
«  Malheur  a  vous,  hypocHtes,  qui  abandonnez  ce 
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quMl  y  a  de  pluê  important  dans  la  Loi,  la  Justiee,  la 
Miséricorde  (ou  la  Fraternité)  et  la  Foi  i  Ce  sont  ià  les 
I  qu'il  fallait  pratiquer!  »  (Mat,  XXIU,  280 


Et  ailleurs,  Jésus  dit  an  Peuple  : 

«  Ni^itez  pas  les  Pharisiens,  qui  disent  bien  eeqa*fi 
faut  /iifre,niais  qui  ne praHquentpas,  »  (Mat, XXIU»  3^ 

Pratiquons  donc,  pratiquons  tous 

S  XVI.  —  atmm. 

S'adressant  au  Peuple ,  Jésus  lui  dit  : 

a  Que  votre  lumière  luise  devant  les  hommes» 
afin  qu'ils  voient  vos  bonnes  œuvres!  »  (Mat., 
V,  16.) 

Après  avoir  prêché  à  ses  Disciples  le  renon- 
cement à  soi-même  et  le  dévoûmeht ,  Jésus 
ajoute  que  chacun  sera  jugé  selon  ses  ceufjres. 
(Mat.,  XVI,  «7.) 

Et  nous  verrons ,  en  effet ,  qu'en  annonçant 
et  décrivant  le  Jugement  dernier,  Jésus  dira  : 

«  Soyez  bénis ,  vous  qui,  quand  le  Pauvre  a 
eu  faim,  lui  avez  donné  à  manger!...  Soyez 
maudits ,  vous  qui ,  quand  le  Pauvre  a  eu  soif, 
ne  lui  avez  pas  donné  à  boire  I  »  (Mat.,  XXV, 
dl  à  46.) 

Il  ne  suffit  donc  pas  de  connaître,  d'adopter» 
d'admirer,  et  même  de  vanter  la  Doctrine  de 
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Jésus;  c'est  la  pratiquer  qu'il  faut  ;  ce  sont  les 
bonnes  ceuvres  qui  sont  nécessaires. 

Aussi,  les  Apôtres  recommanderont-ils  sans 
cesse  les  ouvres  et  les  bonnes  œuvres  à  tous 
ceux  qui  adoptent  la  Doctrine  de  Jésus. 

Pierre  écrit  pour  tous  les  Chrétiens  : 

«  Joigne?  à  la  foi  la  vertu,  la  science,  la  tem- 
pérance, la  patience,  la  piété,  Tamourdeyos 
irères,  la  charité  et  les  bonnes  œuvres»  •  (Pierre, 
U*Epltre,  I,5à10.) 

Jacques  leur  dit  aussi  : 

«  Celui-là  se  rend  coupable  qui  sait  faire  le 
bien  et  ne  le  fait  pas,  »  (Eplt.  de  Jacques,  lY ,  17.) 

Paul  écrit  également  : 

«  Ceux  qui  croient  en  Dieu  doivent  servir  de 
guides  dans  les  bonnes  œuvres^  c'est-à-dire  dans 
ce  qui  est  bon  et  utHe  aux  hommes.  »  (Paul , 
Eplt.  àTite,  III,  8.) 

«  Jésus-Christ  s'est  livré  lui-même  pour  nous, 
afin  de  nous  affranchir  de  toute  iniquité,  et  de 
se  préparer  un  Peuple  pur  et  zélé  pour  les 
bonnes  ceuvres.  •  (Paul,  Eptt.  à  Tite,  II,  U.) 

«  Les  infidèles  prétendent  connaître  Dieu , 
mais  ils  le  nient  par  leurs  actions,  étant  incapa- 
bles de  toute  bonne  (suvre»  »  (Paul,  Eplt.  à 
rite,!,  45,46.) 
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Ainsi,  la  tfatique  et  des  CEovteS,  voilà  Cé 
que  recomthatident  Jésus  ee  )éâ  Àp6tres  pour 
la  réalisation  de  la  Fraternité. 

S  Xyn.  —  Aimes  et  soignes  let  Mftladei^ 

C'est  envers  les  Malades  surtout  que  Jésus 
recommande  la  pratique  de  la  Fraternité. 

Et  surtout  envers  les  Malades  parmi  le  Peu- 
pky  probablement  parce  que  le  Médecin  qnd 
n'est  qu'égoïste  abandonne  ou  néglige  le  Pau^ 
vre,  et  parce  que  presque  toutes  ses  Maladies 
sont  le  résultat  de  la  funeste  influencé  de  âatan, 
du  la  faute  du  Monde  et  de  ses  mauvaise^  insti- 
tutions. 

Et  il  donne  Vexempte  de  soigner  affectuettee- 
ment  el  gratuitement  les  Malades^ 

L'Évangile  est  rempli  de  ses  cures ,  de  ses 
guérisons,  des  Maladies  de  toute  espèce  qu'il 
traite ,  des  innombrables  Malades  qu'il  guérit. 

Et  c'est  toujours  là  COMPASSION  qui  l'a- 
nime ou  la  Fraternité. 

Car,  écoutez  le  récit  de  l'Évangile  I 

«  Jésus,  allait  de  tous  côtés  dans  les  villes  et 
les  villages,  par  toute  la  Gallilée,  enseignant 
dans  les  synagogues,  joréchant  l'Évangile,  gué- 
rissant tontes  sortes  de  langueurs  et  toutes  Ute 
maladies  parmi  le  Peuple.  —  Sa  réputation  s'è 
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tant  répandue  par  toute  la  Syrie,  on  lui  appor- 
tait et  on  lui  ppésentait  tous  ceux  qui  étaient 
medadei  et  diversement  affligés  de  maux  et  de 
douleur^,  les  possédés,  Les  lunatfqi4eSf  les  para- 
lytiques; et  il  les  guérissait.  —  El  une  gr^ind^ 
multitude  du  Peuple  le  suivit  de  la  Gallilée.  de 
)a  Décapole,  de  Jérusalem,  de  Judée,  et  d^au- 
delàle  Jourdain.  (Mat.,  IV,  23...  Marc,  m,  7...) 

«  Et  voyant  tous  ces  Peuples,  il  en  eut  COM- 
PASSION, parce  qu'ils  étaient  accablés  de  maux 
et  couchés  comme  des  brebis  qui  n'ont  point  de 
pasteur.  «  (Mat.,  IX,  35  et  36  ;  Marc,  VI,  6.) 

Aussi,  quand  Jean-Baptiste  envoie  deux  de 
^  Pisciples  à  jésu3,  celui-ci  leur  répond  : 

#  Allez  dire  ce  qu«  vous  avez  vu  et  entendu  : 
les  aveugles  y  oient,  les  boitmc  marcl^ent,  le» 
lépreux  sont  guéris,  les  sourds  entendent,  |es 
morts  ressuscitent ,  l'Evangile  est  annoncé  aux 
Pauvres*  »  (Mat.,  XI,  5.) 

Nous  verrons ,  au  Jugement  dernier,  Jésus 
bénir  les  Justes  qui  auront  visité  le  Pauvre  dans 
ses  Maladies,  et  maudire  et  condamner  le  mér 
chant  qui  aura  abandonné  son  frère  Malad^^ 
(Mat.,  XXV.) 

L'entendez» vous  bien,  Médecins  et  vous  tous 
qu'pn  paie  pour  soigner  les  pauvres  Jïalad^S 
dans  les  Hospices  et  partout?  Si  vous  êtes  vrai- 
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mentCiuiéTiBNS^n'oubliezdoQCJamaisrexemple 
de  Jésus  et  son  commandement  de  Fraternité  ! 
Et  les  Puissants  de  la  Terre ,  qui  se  disent 
aussi  Chrétiens^  comment  peuvent-ils  montrer 
tant  d'indifférence  pour  les  Malades,  envers  qui 
Jésus  montre  tant  de  compassion  et  d'amour  I 

Et  Jésus  considère  les  Maladies  en  général 
comme  étant  les  suites  d'une  faute  ou  d'un  Pé- 
ché quelconque,  ou  de  la  funeste  influence  de 
quelque  Démon,  ou  d'un  vice  de  l'Organisation 
sociale;  le  Malade  est  presque  toujours  un 
possédé  du  Démon  ;  presque  toujours  il  guérit 
en  chassant  le  Démon  ;  presque  toujours  aussi 
il  dit  au  Malade  guéri  :  Allez^  vos  Péchés  vous 
sont  remis;  et  ne  Péchez  plus  I 

Et  les  LANGUEURS  qu'il  guérit  parmi  le 
Peuple,  et  qui  sont  surtout  des  Maladies  mo- 
rales et  intellectuelles,  non  moins  fatales  que 
les  Maladies  corporelles  et  physiques,  sont 
bien  plus  encore  le  résultat  du  Péché,  de  Pin* 
fluence  du  Démon  et  du  vice  de  l'Organisation 
sociale. 

Aussi,  nous  allons  voir  Jésus  soigner  et  gué- 
rir les  Pécheurs  et  les  Vicieux  comme  les  Ma- 
lades. 
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i  xviu.  — 

Déterminé  à  suivre  Jésus  comme  Disciple, 
Mathieu  lui  donne,  à  lui  et  à  ses  autres  Disci- 
ples, un  grand  festin,  auquel  assistent  un 
grand  nombre  de  PtAblicains  et  d'autres  gens 
de  mauvaise  vk,  et  auquel  interviennent  des 
Pharisiens  et  des  Docteurs  de  la  Loi  (ses  ad- 
versaires et  ses  critiques,  qui  interviennent 
toujours  pour  lui  procurer  l'occasion  d'exposer 
sa  Doctrine  en  leur  répondant). 

«  Pourquoi  hàngbz-vous  àvbg  des  PuhUeains  (gens 
d'argent  univeneUement  méprisés)  et  ces  autres  gens  de 
manvaise  vie,  disent  les  Pliarisiens  aux  Disciples?— Ce 
ne  sont  pas  ceux  qui  se  portent  frten,  mais  les  malades 
ifui  ont  BESOIN  DB  HEDEGiN,  répond  Jésus  : ...  J'aime 
oiieux  la  misérieorde  que  le  sacrifice.,,.  Je  suis  venu 
pour  appeler  à  la  pénitence  non  les  JUST£S  (qui  n'en 
ont  pasbesoin)  mais  les  PÉCHEURS  (qui  en  ont  beaolD).» 
(Mat., IX, 9  à  13. -Luc,  V,  29  à  32.) 

Ainsi,  Jésus  considère  les  videux  comme 
étant  MALADES  :  quelle  idée  plus  sublime? 

U  demande  des  médecins  pour  eux  plutôt 
que  des  geôliers  ei  des  bourreanuo! 

Il  veut  qu'on  s'efforce  de  les  convertir  et  de 
les  corriger  par  la  Doctrine  de  Fraternité  et  par 
la  persuasion  plutôt  que  par  les  cbètiment9 1 

9 
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Il  ordonne  de  prévenir  par  de  bonnes  insti- 
tangos  pilotât  m^  ^^  -#w»r  /  A  > 

Rt  pou;r.  types  ou  modèles  de  vicieux  ou  ma- 
lades, il  choisit  des  hommes  de  finance  et  doj. 
fiscalité,  d'argent  et  d'usure,  c'est-à-dire  des 
Déinons  d'ÉGOlSME  et  de  CUPIDITÉ. 

Nôusialktis  le  voir  s'entourer  encore  de  Pu-- 
blicains,  qu'il  convertit.  Nous  le  verrottsméme 
pk»  tard  déterminer  un  Chef  de  FMicains, 
trèM!iehei  k  donner  la  moitié  de  $e^  biens  cmx' 
Pauvres.  (Luc,  XIX.) 

Et  c'est  pourquoi  il  prêche  l'Évangile  et  aor 
nonce  l^  Règne  de  Dieu  en  place  da  Règne  de 
Satan  I 

L'entendrez-vous  enfin  Rois  de  la  Terre? 

§  XIX%  — ^  Cherchez  et  ramenez  les  égarés. 

Parabole  de  la  Brebis  égarée. 

Un  autre  jour,  des  Publicains  ou  usuriers  ef 
d^utres  gens  mal  famés  et  de  mauvaiee  vie, 
entourant  Jéâus pour  l'écouter  etdes  tliarisien^r 
et  deB<  Scribes  murmurant  de  ce  qu'il  reçoit 
de  pareilles  gians^  et  mange  avec  eux,  Jésus' 
leur  proposa  cette  Parabole: 
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«  QiÛ  est'l'hbtntne  d'entre  vous  qui,  ayant  cent  bre- 
Mê,  et  en  ayant  perdu  une,  ne  laisse  les  quatre-vingl- 
dix-fieuf  autres  dans  le  désert,  pour  s'en  aller  aprèa 
edle  qui  s'est  perdue,  ]  usqU'à  ce  qu'il  la  trouve  ? — I^rs- 
qn'il  l'a  retrouvée,  il  la  met  sur  ses  épaules  avec  joie. 
—Et  éfaht  retourné  dans  sa  maison,  il  appelle  ses  amis 
et  se»  voisins,  et  leur  dit  :  Réjouissez-vous  avec  moi, 
parte  que  Val  trouvé  ma  brebis  qui  était  perdue.  —  Je 
TOUS  dis  qU*il  y  aura  de  même  plus  de  joie  dans  le  Ciel 
pour  un  seul  pécheur  qui  fàît  pénitence  que  pour  qua- 
trevingt-dix-neuf  justes  qui  n*ont  pas  besoin  de  péni- 
..(LUc,XY,là70 


Ain»^  JéBus  s^ntéresse  etnoas^  reeomtnande 
par  son  exemple  de  nous  intéresser  à  tous 
ceux  qui  s'égarent  ou  qu'égarent  les  vices  du 
Monde  ;  il  les  cherche  et  nous  exhorte  à  les 
(Percher  pour  les  éclairer  et  les' rainenei^' dans 
le  bon  chemin... 

Voilà  la  Fraternité  la  plus  utile  à  la  Société 
et  à  l'Humanité  I 

{XX.  —  Aeeaeilléz  oeuz  qnî  reviennent. 

Parabxde  de  V Enfant  prodigue. 

Toujours  pour  répondre^  aufxTbariâietis,  ou 
plutôt  pour  développer  sa  Doctrine  de  Frai&r- 
mU^  d^ indulgence  »  d! encouragement  pour  1& 
repentir  et  le  retour  au  devoir^  Jésus  tacontv 
une  touchante  Parabole  : 
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«  Un  homme  avait  deux  fils.  —  dont  le  plus  leune  dit 
à  son  père  :  ifon  père,  donnez-moi  ce  qui  doit  me  reve- 
nir de  votre  bien.  Et  le  père  leur  fit  le  partage  de  son 
6ien,— Peu  de  jours  après,  le  fils  le  plus  ieune,  ayant 
amassé  tout  ce  quMl  avait,  s'en  alla  dans  un  pays  étran- 
ger fort  éloigné,  où  il  dissipa  tout  son  bien  en  eofcès  et 
en  débauches,  —Après  qu'il  eut  tout  dépensé»  il  survint 
une  grande  famine  dans  ee  pays-là,  et  il  commença  à 
tomber  en  nécessité,  —  Il  s'en  alla  donc  et  s'attacha  au 
service  d'un  des  habitants  du  pays,  qui  l'envoya  dans  sa 
maison  des  champs  pour  y  garder  les  pourceatw,  — 
Et  là  il  ei^t  été  bien  aise  de  remplir  son  ventre  des  éeos» 
ses  que  les  pourceaux  mangeaient  ;  mais  personne  ne 
lui  en  donnait.  —  Enfin  étant  rentré  en  lui-même,  il 
dit  :  Combien  y  a-t-il  chez  mon  père  de  serviteurs  à 
gages  qui  ont  plus  de  pain  qu'il  ne  leur  en  faut  ;  et  moi, 
ie  meurs  ici  de  faim!—  Il  faut  que  je  parte  et  que 
l'aille  trouver  mon  père,  et  que  je  lui  dise  :  Mon  père, 
i'ai  péM  contre  le  Ciel  et  contre  vous  ;—  et  le  ne  suis 
plus  digne  d'être  appelé  votre  fils  ;  traitez-moi  comme 
l'un  des  serviteurs  qui  sont  à  vos  gages.  •*  Il  partit 
donc  et  vint  trouver  son  père.  Lorsqu'il  était  encore  bien 
loin,  son  père  l'aperçut  et  en  fut  touché  de  compassion; 
et  courant  à  lui,  il  se  jeta  à  son  cou  et  le  baisa.—  Alors 
le  père  dit  à  ses  serviteurs  :  Apportez  promptement  la 
plus  belle  robe  et  l'en  revêtez  ;  et  mettez-lui  un  anneau 
au  doigt  et  des  souliers  à  ses  pieds.  —  Amenez  aussi  le 
veau  gras  et  le  tuez  ;  mangeons  et  faisons  bonne  chère. 
—  Parce  que  mon  fils  que  voici  était  MORT,  et  il  est 
RESSUSCITÉ;  il  éUit  perdu  et  il  est  retrouvé.  lU 
commencèrent  donc  à  faire  festin.  —  Cependant  son  fils 
atné,  qui  était  dans  les  champs,  revint;  et  lorsqu'il  fut  . 
proche  de  la  maison,  il  entendit  les  concerts  et  le  bruit 
de  ceux  qui  dan^oten^  —  U  appela  donc  un  des  servi* 
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teurf,  et  lui  demnOê  ce  «pie  if éUit.  -  Le  serrilenr  lai 
répomtit  :  C'est  que  votre  frère  e«t  reTenu;  et  votre 
père  a  tué  le  veau  gras,  parce  quUI  Ta  recouvré  en  bonne 
santé.— Ce  qui  l'ajrant  mis  en  colère,  il  ne  voulait 
point  entrer;  mais  son  père  étant  sorti,  commentait  à 
l'en  prier.  —  Sur  quoi  prenant  la  parole,  il  dit  à  son 
père  :  VoiU  défà  tant  d'années  que  ie  vous  sers,  et  ie 
De  vous  ai  famais  désobéi  en  rien  de  ee  que  vous  m'avez 
commandé  ;  et  cependant  vous  ne  m*avez  iamais  donné 
un  chevreau  pour  me  réiouir  avec  mes  amis.— Mais 
aussitôt  qae  votre  autre  fils,  qui  a  mangé  son  bien  avec 
des  femtnes  perdues,  est  revenu,  vous  avez  tué  pour  lui 
le  veau  gras.  —  Alors  le  père  lui  dit  :  Mon  fiU,  vous 
êtes  toujours  avec  mol,  et  tout  ce  que  foi  est  à  vous.  — 
Ifa's  il  fallait  liire  festin  et  nous  réjouir,  parce  que  vo- 
tre frère  que  void  était  tnart  et  il  est  resmsdré;  il 
était  perdu  et  il  est  retrouvé,  (Luc,  XV,  11  à  32.) 

Quel  tableaal  quelle  leçon,  ou  plutôt  que  de 
leçons  I 

Jésus  ne  dit  pas,  comme  tant  d'aveugles  ou 
de  menteurs  le  soutimment,  qu'il  n'y  a  jamais 
de  créature  humaine  qui  meure  de  faim  ! 

U  appelle  mort  celui  qui  se  rend  l'esclave  de 
la  débauche,  et  nsswcité  celui  qui  s'en  affran- 
chit pour  revenir  à  la  sagesse,  au  devoir  et  à 
la  vertu  1 

11  désapprouve  l'égoïsme  du  llrère  qui  s'est 
toujours  bien  conduit  envers  son  Père  mais 
qui  se  montre  sans  fraternité. 

Mais  avec  quelle  com|»laisaiice  il  «Monte  m 
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détail  la  joie  de  ce  bompère,  'h«u¥eux  de  re- 
trouver un  fils  repentant  de  ses  erréprs  I 

Jean-Baptiste^  ^ttQPçant  ié$i»  j/difc-d'abord 
jallégoriquewent: 

«  Il  a  son  van  à  |a  main  et  nettoiera  «ftviaiteinent 
son  aire;  il  amassera  son  blé  dans  le  greiAer  tinaisil 
brûlera  la  pailfe  (inutile).  ».  (Mat-,  m,\|2f) 

Jésus  dit  lui-même  en  Parabole: 

t  Twi^h^mneprodiÊUipas  de  kon»<hiit8sera 
çpupé  eUetéi  au^fimm  (Mat,  VJI,  19.) 

Dans  une  autre  Parabole,  il  représente  un 
homme  ordi^nnaatà  son  -ii^gnepon  de  oouper 
un  figuier  stérile  qui  occupe  inutilement  le 
^rein  (iucXai,;  6,et^). 

Il  est ,éYident. que  Umfcesoefi 'Pawbéles  dé- 
signent les  OisIfadansilaSodéDé  et«ignifiént 
que  <diaque  nembre  du  Royaume  de  Dieu 
doit  travaiUer,.  produire  dea  fruits  et  se  rendre 
«tae. 

Autrement,  en  effet,  il  exploite  sesfrères  et 
Tiole  k  prineipe  de  la  Fraternité. 

ïJiésus  ^interdit  môme  les  paroles  inutiles 
(Mat.,  XII,  36),  sansdoute  pauce  qu'elles  emr 
»Énhmtt:é>8ipacoieam|tea. 
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S  XXn.  —  OlMMNin  dMl  trMraaitor. 

C'est  une  conséquence  du  5, précédent  :  c* 
TApôtre  Paul  va  le  prescrire  formellement: 

«  Je  vous  conjure,  meft  fcf  res  de  tous  avancer  4e  pfàs 
en  plus  dans  la  charité  fraUmfUe.;  de  travaiUlerdavo9 
propres  mains,  afin  que  vous  vous  mettiez  en  état  de 
n'avoir  besoin  de  personne'  •  (Paul,  I""  Éplt  aux  thés*» 
IV,  10  à  12.) 

Ailleurs,  le  même  Paul  ajoute  : 

«  Nous  n'avons  mangé  gratuitement  le  pain  de  peis 
sonne,  mais  nous  avons  travaiUè  mUi  et  ^our  avec 
peine  et  avec  fatigue  (notamment  chez  un  fabricant  de 
tentes),  pour  n^tre  à  chargea  aucun  de  vous — ^^Ce n'est 
pas  que  nous  n'en  eussions  le  droit;  mais  no«s  avons 
voulu  nous  donner  nou^mlme  pourmoefi^  <aftn)qne 
vous  nous  imitassiez-  —  Celui  qui.  ne  veut  ^  trav^ 
1er  NE  norr  PAS  Manger-»  (Paul,  H'ISplt- aux  Thess» 
III,8àlO.) 

Ainsi,  c'est  clair,  dans?  le  Royaume  de  Dieu, 
tout  le  monde  devra  travailler. — ^Et  nous  ver- 
rons tout-à-l'heure  la  question  du  Salaire  I 

fltXni.  — iBonne  ▼olonté. 

Paix  aux  homtoes  de  Wnfie  volonté!  dit  l'É- 
vangile (ÏAïc,  n,  44).  Et  Jésûs  indique  bien 
lui-même  ensuite  que  la  bonne  voloMé  à  bien 
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plus  de  prix  à  ses  yeux  que  la  capacité,  le 
talent  et  la  puissance. 

Un  jour,  Jésus,  s'étant  assis  dans  le  temple, 
râ-à-vis  du  tronc  où  chacun  dépose  son  of- 
frande, voit  des  Riches  qui  y  mettent,  beaucoup 
d'argent,  puis  une  pauvre  veuve  qui  n'y  met 
que  la  plus  petite  pièce  de  monnaie.  Et  alors 
il  appelle  ses  Disciples  et  leur  dit  : 

«  En  vérité,  cette  pauvre  veuveap(ii«  donné  que  tous 
les  Riehes,  car  ceux-ci  ont  donné  de  leur  abondance  (et 
de  leur  superflu),  tandis  que  ceUe-là  a  donné  de  son  in- 
digence et  tout  ce  qui  lui  restait  pour  vivre,  »  (Marc, 
XII,  41  à  U.  -  Luc  XXI,  1  à  i.) 

Que  de  conséquences  à  tirer  de  cette  pro^ 
fonde  parole  de  Jésus  1 

Le  Pauvre  qui  donne  un  sou  est  plus  géné- 
reux que  tel  Riche  qui  donnerait  un  million  1 

Le  vieillard  ou  l'infirme  qui  ne  travaille 
qu'une  heure,  parce  qu'il  ne  peut  pas  travailler 
davantage,  travaille  réellement  autant  que  le 
jeune  homme  vigoureux  qui  travaille  toute  la 
journée  1 

Et  le  Prolétaire  privé  d'instruction  et  d'édu- 
cation qui  fait  tout  ce  qu'il  peut,  accomplit  son 
devoir,  et  n'a  pas  moins  de  mérite,  aux  yeux 
de  Jésus,  que  l'homme  instruit  qui  donne  toute 
sa  capacité  I 
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Et,  an  contraire,  plus  le  Pécheur  est  puîa- 
aani,  plus  Jésus  se  montre  sévère. 

«  Un  Pharisien,  dit-il,  un  Docteur  de  la  toi  qui  pèche 
contre  la  Loi,  reccvraune  oondannation  plus  rigoureuse.» 
(Marc,  XII,  40.) 

Gomme  le  lAvre  de  la  Sagesse  disait  déjà  : 

«  Les  plus  grands  sont  menacés  des  pltu  grands 
supplices;  et  c'est  à  vous.  Rois,  que  fe  m'adresse ,  afin 
que  vous  appreniez  la  sagesse  i  (VI,  9  et  10.) 

Ainsi,  pour  Jésus,  les  devoirs  sont  propor- 
tionnés à  la  capacité  ;  chacun  doit  faire  tout  ce 
qu'il  peut  faire  ;  et  plus  on  peut  faire  ou  donner^ 
plus  on  doit  donner  ou  faire. 

fXXIV.  —  Aseomm^OÊU 

Puisque  Jésus  considère  les  hommes  comme 
Frères ,  et  parconséquent  comme  ne  formant 
qu'une  seule  Famille,  il  ne  peut  manquer  de  re- 
commander V  Association.  Écoutez-le  ! 

«  Si  deux  d*entre  vous  S'UNISSENT  ensemble  sur  la 
Terre,  quelque  chose  qu'ils  demandent,  eUe  leur  sera 
aèoordie  par  mon  Père  qui  est  dans  les  Cieux  ;  car,  en 
quelque  Ueu  que  se  trouvent  deux  ou  tr&k  personnes 
ASSEMBLÉES  en  mon  nom,  ie  m'y  trouve  an  milieu 
d'eues.  »  (Mat.,  XVIII,  19  et  20.) 

n  est  difficiled'exprimer  plus  énergiquement 
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commander lteoHm«iirk base 4e  laJmtieeot 
,()e  la  Prs^tpç^il^  jmuyi9r8Ç|He. 

Il  a\ippâS0i  mônMl'exislttioe  d'une  Asaoeia- 
tion  constituée  et  organisée  entre  tous  «eux 
q^i  aoceptenfi^sa^l^actrine  ;  et  cette  Afisociation, 
il  l'appelle  Eglise  (4)  (17),  -r  Nous  verrons  les 
Apôtres  et  Iqs  Chrétiens  Coroier  des  Églises 
ou  des  Sociétés  dans  touttes  ies  niies. 

Et  voyez  comme  Jésus  désire  la  réunion  de 
ceux  qu'il  aime,  c'est-Mire  de  tous  les  homme§! 

înes  Brebis  me  connaissent  comme  mon  jPère  me  ,coq- 
nalt  et  comme  je  connais  mon  Père  ;  et  je  donne  ma  vU 
pour  mes  Brebis. 

«  J*ai  encdrê'  d'atiires  Brebis  <|ui  ne  sont  pas  de  cette 
Bergerie  :  il  faut  aussi  que  je  les  amène;  elles  écoute- 
ront ma  ^Ir  ;  et  U  tf  y  aura  qu'UN  TROWBiAlU  et  qu'un 
(i^«0teur.  9  (Jcsan»  X,  14  à  m 

Voyez  encore  combien  Jésus  fait  d'efforts 
pour  réunir  et  rassemiiler  ceux  qu'il  veut  sau- 
iverl  '' 


(1)  G»  mpt  signifie  «nr  grec  4$sm^,  itéunf(m»f9i 
ne  8'ap«Uqwiit  d'abord  qn^mi  per^ovue^  €'Mk4inff/çe 
sens  qu'on  dit  encore  :V  Église  de  Fr(mi»»àéii<jl/6*„»>i>n 
a  ensuite  employé  ce  mot  pour  désigner  le  lieu,  la 
maUmt  le  temple  oàles€hrétieM«ev^iiMMtr  ' 


Digitized  byCjOOQlC 


--  f55  — 

«  Jénilaledi!  iénisàltmf  qatlMff  iMPropliètéiet  411I 
lapides  «eu^  qui  ,s^%^e^yQyé^  v^rs4oi» jconittn  ^tle  féfi 
iii-ie  voulu  RASSElVlBLER  tes  enfants  comme  ^jnioJ^çM 
RASSEMBLE  ses  petits  sous  ses  ailes,  et  tu  ne  l'as  pas 
Toulu  1  Mais  le  temps  ^proclie  où  tes  matins  ûempï- 
Mront  déMrt6«>  (Mat ,  X^lll, "^ Vt  "^  ) 

Voyer  crffin  comme  \\  annonce  la  mine  qiîi 
résulte  nécessairement  de  la  division  J 

«  Toat  Boyàume  diyis^  sera  rifiné,  et  toute  i^Ie  <mi 
BialsoB  MVnéB  ne  pontn  subsister.  »  (Mat,  XII,  25.) 

Association ,  union,  assemblée ,  c'est  \^  con- 
séquence de  la  Fraternité  ;  et  celle-ci  conduit 
même  néœssairement  à  V  Unité.  , 

5  XXV.  — Unité. 

L^  Unité  dans  l'Association  est  la  conséquence 
de  r  Unité  dans  Dieu.  Puisque  Jésus  prociadoé 
un  seul  Dieu,  Père  de  tous  les  hommes ,  il.ne 
peut  manquer  de  faire  du  Genre  humain  une 
seule  Famille  de  frères. 

Aussi ,  le  voit-on  tout  ramener  sans  cesse  4 
r  Unité,  et  parler  d  W  3^  Maitn  et  d'i4^  smil 
Père^  (Mat;.,  VJ,  %l^);â'm9ml  Troapiautid'viK 
8&d  Paskur.  (Jeaii,X,  46.) 

Tous  les  Apôtre  procltttnent  aussi  Wnité.  ' 
PatU  dit  que  tous  ceux  qiii  adoptent  la  Doc- 
trine de  Jésus  ou  la  Fraternité  ne  forment  plus 
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qpQ'UN ,  sans  aaeune  distinction  entre  les  Juifs 
bÎ  les  Étrangers.  (  Paul ,  Eptt.  aux  Galat.  » 
fil,  t8.) 

Le  même  Paul  compare  TJ^^Iise,  c'est-à-dire 
la  Société  Chrétienne,  au  Corps  humain ,  et  en 
fait  un  CORPS  SOCIAL ,  dont  tous  les  citoyens 
sont  les  Membres,  comme  la  main,  etc.,  sont 
les  Membres  du  Corps,  tous  solidaires,  tous 
animés  d^une  même  vie,  et  concourant  au  même 
but.  (Paul,  «'•Eplt.auxCorint.,XII,  i  etsuiv.) 

Écoutez-le  dire  aux  Chrétiens  de  Home  : 

•  Quoique  nous  soyons  plusieurs,  nous  ne 
sommes  néanmoins  qu'UN  SEUL  CORPS  en 
Jésus-Christ ,  étant  tous  réciproquement  Mem- 
bres ks  uns  des  autres.  »  (Paul,  Eptt.  aux  Rom.» 
XU,  5.) 

Écoutez-le  dire  aux  Chrétiens  d'Épbèse  : 

•  Ayez  soin  de  conserver  TUNITÉ  de  l^Esprit 
par  le  lien  de  la  paix.  Soyez  UN  SEUL,  CORPS 
et  tin  seul  Esprit,  comme  vous  êtes  appelés  à 
une  seule  espérance  suivant  votre  vocation.  Il 
tf  y  a  qu^tifi  Seignew^  qa*une  foi  et  qu'un  bap- 
tême; il  n'y  a  qu'un  JHeu,  Père  de  tous,  qui  est 
au-dessus  ae  tous  dans  toutes  choses  et  en  nous 
tous.  »  (Paul,  Eplt.  aux  Ephes.,  IV,  3  à  1«.) 

tànéi,  pour  Jésus  et  ses  Apôtres,  h  Fraternité 
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conduit  à  V  Unité  réalisée  dans  te  Roymme  de 
Dieu, 

$  XXVI.—  Ordre. —  Barmome. 

Jésus  prie  ainsi:  «  Notre  Père»..»  que  votre 
▼olonté  soit  faite  sur  la  Terre  GOMME  au 
Ciel.» 

Or,  dans  le  Ciel,  tout  est  ordre,  harmonie. 
Le  Royaume  de  Dieu  qu'annonce  Jésus,  ou  la 
Cité  nouvelle,  ou  la  nouvelle  Organisation  so- 
ciale, doit  donc  présenter  partout  Vordre  et 
rharmonie  au  lieu  du  désordre  que  Satan  y  fait 
régner  1 

Nous  venons  déjà  de  voir  l'Apôtre  Paul  com- 
parer le  Corps  social  au  Corps  humain^  et  nous 
le  verrons  tout  à  l'heure  reconnaître  que  Dieu 
a  mis  Vordre  entre  tous  les  membres  du  Corps 
humain  ;  l'Ordre  et  l'Harmonie  la  plus  parfaite 
régneront  donc  aussi  dans  le  Royaume  de  Dieu 
ou  dans  la  nouvelle  Société  annoncée  par  Jésus. 

fXXVU.  —  lôbené. 

L'Évangile  respire  partout  la  Liberté^  comme 
conséquence  de  la  Fraternité. 
Le  Pécheur  est  esclave  du  Péché,  dit  Jéâus 
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au  Peuple  réuni  dans  le  tem^^e  autonr  de  lui  ; 
et  ma  Doctrine  ou  le  Royaume  de  Dieu  vous 
affranchira  du  Péché  et  vousdoQneça/la  Liberté. 
(Jean,Vni,S4à37.)  ' 

«  Si  vous  pratiquez  ma  Doçt,rine^  ;voi|^  serez 
vétitablement  mes  Ijiscîples,,  vous  connaîtrez 
la  viriU,  et  la  vérité  vous  rendra  lUires.  » 
{Ibid.,  34,  38.) 

Et  les  Apôtres  n'ont  aussi  que  des  paroles 
de  liberté.  Voici  Jacques  : 

«  Réglez  donc  vos  paroles  et  vos  actions 
comme  devant  être  jugées  par  la  loi  de  H- 
b^té.  »  (Epit.  de  Jacques,  II,  ISeit  13.) 

Et  écoutez  celui  qu'on  appelle  le  grand  Apô- 
tre^ PkittI»* 

«  La  J^ètnsaleih  <i^ict-bas  est  esclave  avec  ses 
enfants  »  maiS'  la  âlétiisaléïn  d'en  faaùî  (ou  le 
Royauiine de  Dieu)  est  vraiment  libre,  e^  tf^ 
elle  qui  est  notre  Mèrie«  (P^ul>  Epit.  aux  €kM»^ 
tes,  rV,  85,  86.) 

«  Vous  avez  été  achetés  bien  qbf^*  ne  vopft 
rendez  point  esclaves  dés  hommes  I»  (  Paul , 
V  Eplt.  aux  Corint.,  VII,  83.) 

«  Soyez  ferthes,  et  ne  vous  taettôz  point  sous 
le  joug  d'une  nouvelle  servitude!  »  (Paul,  Entt. 
awEfifklatas^V.  i.). 

Du  reste,  nous  allons  voir  iésùs  constituer  la 
plus  pure  Démocratie* 
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^  XKVIil.  ^  IMmbefàlte. 
Oeon  ideitts  lÂfièUMBucofifaraot  JéiQS  4e  'lear 

en  lesifaiâantaBMûir  à  sa  ârei<;eietèsàSPttob&, 
il  iovr  cépond  : 

«  Tons  ne  saviez  pas  ce  que  voQS  demandez  :  pôiivez- 
TOUS  ^bo&re'le  €aUee  q«e  f  e  Voirai  <^  -~  Nous  le  f  (Hnrehï. 

#  l^i^  il  9w.iifiàfdi»t»4e>inH^t9mu>àonnts  tBi 
premières  places  ;  elles  ne  seront  données  qu'à  cepx»^ 
qui  moQ  Père  les  aui^  préparées.  » 

II  indique  par  là  que  le  Poiiyoir  lest  jcwn» 
désirable  (lu'pn  le  çrpH  géçér^l^ipfiiftt ,  et  qu'il 
n^  doijt  éUre  confia  qu'au  méiite  e(  i^  la  vertu. 

Pois,  ^appelant  aps  Disciples»  ^  leur  dit  : 

«  Vous  savez  .que  les  Prinpefi  ^  J^^aUmsl&i  VOMU 
NENTetqueles  qr^ndf  las  IniiM  avec  ÉMPllKB;  tt 
ne  doit  ptu  en  être  de  même  parmi  vous  ;  mais  que  fcebifi 
qui  veut  être  le  plus  grand  et  le  premier  soit  Votre 
âEftVlTBUR  et  ymité  BSOLAVtB^  comme  *te  «Is  de 
l*Homme  est  venu  pour  SBRVIR  et  SE  DÉVOUHRjiflQfi 
pour  élre  servi.  »  (Mat.,  XX,  21  à  28.) 

«Les  Rois  des  Nations  les  traitent  avec  emi^ire,  e^ 
ceux  qui  ont  autorité  sur  elles  en  sont  appelés  Ks 
BIBNFiIvrEyfIS'  —  Mats  4ifll  n'en  soit  JM»  «0  même 
pamt  mi^'  QwéiCf^ifié  est  le  ^^u$ grand 4«mtm 
comme  li  ihoinpke;  que  celui  qui  gouverne  f^vjm^ 
comme  celui  qui  SERT-  »  (Luc,  XXll,  25.) 
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Ainsi,  d'après  Jésus,  il  ne  doit  y  avoir,  dans 
le  Royaume  dç  Dieu,  ni  Grsmds,  ni  Princes,  ni 
Rois,  qui  dominent  et  traitent  avec  empire;  ce- 
lui qui  veut  gouverner  ou  diriger  doit  se  rendre 
le  seanÀUur  et  V esclave  de  ses  frères  ;  et  quand 
il  remplit  fidèlement  sa  fonction  ou  son  minis- 
tère, il  ne  fait  qu'accomplir  son  devoir,  et  n'est 
rien  autre  chose  qu'un  bon  serviteur,  un  esclave 
fidèle,  sans  mériter  le  titre  fastueux,  aristocra*- 
tique  et  despotique  de  BimfcàlUwr,  (Luc,  XVII, 
«0.) 

Aussi,  écoutons  ce  que  dit  une  autre  fois  Jé- 
sus à  ses  Disciples  : 


«  Quand  le  Servitenr  aura  fait  ce  que  son 
Maître  lut  aura  ordonné,  le  Maître  lui  en  de- 
vra-t-il  de  l'obligation?  Quand  yous  aurez 
accompli  tout  ce  qui  vous  est  commandé, 
ajoute-tril,  dites  que  vous  n'avez  fait  que  ce 
que  vous  étiez  obligés  de  faire.  (Luc,  XVII, 
<0.) 

N'est-ce  pas  là  de  la  Démocratie  radicale  et 
pure? 

Voilà  le  Rw^aamede  Dieu ,  la  Cité  de  Dieu , 
la  nouvelle  Jérusalem ,  le  Peuple  4e  Dieu  111 

Et  là,  dans  ce  Royaume  de  Dieu,  point  do 
Noblesse,  ni  de  Bourgeoisie,  ni  de  Populace  1 . .. 
PointdeNobles,nideRoturiers,nideVilainsl... 
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Pômi  de  Ducs,  ni  de  Comtes,  ni  de  Marquis,  ni 
de  Barons!...  Point  d'Aristocrates,  ni  de  Pri- 
vilégiés, ni  de  Prolétaires  I...  Point  d'Actifs  et 
de  Passifs  ;  point  de  Cens  électoral  ni  d'éligi- 
bilité!... Mais  seulement  des  FRÈRES,  (parmi 
lesquels  celui  qui  veut  gouverner  doit  être  le 
SERVITEUR  et  l'ESCLAVE  des  autres  !... 

Et  ne  l'oublions  jamais,  c'est  Jésus,  c'est  un 
Dieu  qui  prescrit  ainst  la  DÉMOCRATIE  parmi 
tous  les  Chrétiens  et  dans  l'Humanité  tout  en- 
tière l  l  I... 

f  XXIX.  —  IPat  deux  KéHres. 

Déjà,  pour  Moïse  et  pour  les  Juifs,  Dieu  {tait 
considéré  comme  le  seul  Maître  et  le  seul  Roi  ; 
les  Juifs  s'appelaient  même  le  Pmpk  de  Dieu. 

Pour  Jésus  surtout,  qui  vient  annoncer  le 
Règne  de  Dieu,  la  Liberté  et  la  plus  pure  Dé- 
mocratie, il  ne  doit  y  avoir  d'autre  Maître  et 
d'autre  Roi  que  Dieu. 

Aussi  dltril  formellement  qoe  nul  ne  doit 
servir  deux  Maîtres  :  qu'il  ne  faut  servir  que 
Dieu  seul  ;  et  qu'il  ne  doit  y  avoir  qu'un  seul 
Pasteur  comme  ^  seul  Troupeau. 

Quand  Satan  voulant  tenter  Jésus,  lui  offrait 
tons  les  Royaumes  de  la  Terre  avec  leur  puis- 


Digitized  byCjOOQlC 


^nce  '  ^t  *  kttr  gloire  ^il  ' voulSi t^édlement Ta- 
dorer,  Jésus  lui  répond  : 

«Il  est  écrit  :  C'esf  le  Seigneur  Votre  Dien  (ju^  vous 
adorerez,  ^t  è'est  iuiseul  que  Vous*  se^virez^(Ltlc,  IV, 
6à8L) 

Parlant  au 'Peuple,  Jésus  lui  dît  : 

«  Personne  ne  peut  servir  deux  Maîtres;  car  ou  U 
haïra  l'un  et  aimera  l'autre,  ou  11  se  soumettra  àlHrn  et 
néprUerarautre.»  (Luc,  XVI,  18.) 

Une  autre  fois,  s'adressant  au  Peuple  et  à  ses 
Disciples,  Jésus  leur  dit  : 

«  Vous  n'avftrf»'l]N  MAITW  et  vous  ^^  Utus  Frè- 
res  :  N'appelez  personne  sur  la  terre  votre  Përe,  parce 
|ine  vous  n'avez  qu'un  Père,  qui  est  dans  les  Cieux.  Et 
qu'on  ne  vous  appelle  point  ifai^res,  parce  que  vous 
«l'avez  qn^im  MAITMS,  qui  est  le  Christ.  C«lni  qui  est 
ie-p^ls^vand'Pftr^l  voufr  sera  votre  serviteur.  Cjàv  qul- 
^nque  s'élèvera  sera  aJbaissé;  et  quiconque  s'abais^ra 
sera  élevé.  »  (Math.,  XXUl,  8  à  12.) 

Ooaéft  ^es' Juges  feront  arrêter  les  Apôtree 
Pierre  et  Jean^  et  leur  défendront  de  prêcher 
4a  DOdtritfe  ie  Jésus,  'les  prisonniers^  répon- 
dront :  ' 

^  Jti^«z  Vous-mêmes  ^*il  e^t  fnflte,  devant  Dieu,  tie 
VOUS  OhÈlK  tplutôt  tfU'à  Meu.m  (Act  ides  Apôt.>dY, 

>€omine  41s  "contyauont  à  prèober,  *tt  eoaMHe 
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les  jQges,  qui  les  font  arrêter  de  nouveau,  leur 
reprochent  leur  désobéissance ,  les  Apôtres 
•leôr<«époDdeD4: 

«  11  l[i^t  obMr  à  IHeu.^UX^OTftin'Èfi^J^mnmiP 
(V,29.) 

Et  depuis,  tous  les  Gfarétieûs, répéteront  ce 
,mot  des,Ap6tres. 

Écoutez  enfin  Maurice  et  la  légion  Thêbaine. 

En  l'année .286,  la  Légion  T/^oitiA composée 
de  6,600  hommes,  oosunandée  par  Mtmrieej 
était  tout  entière  chrétienne,  officiers  et  sol- 
dats. —  L'Empereur  MapLimien  voulant  se  ser>- 
^vir  d'elle  i>Qur  détruire  les  ChriUms  de&  Gau* 
les,  llaoriop  et  la  Légion  refusent  âH)béir  ei 
prélèrettt  la  mort  à  l'exécution  d'une  injustice 
et  d'une  barbarie.  L'Empereur  s'irrite  au  liev 
4'admir«i:,  ^t  ordonne  que  la  Légion  soit  déoi* 
méej  On«n  tire  donc  an  sort  la  dixiène  partie, 
660,  qui,  quoique  les  armes  à  la  main,  selaisr 
sent  exterminer  et  meurent  avec  une  héroïque 
jrésignationj  ^n  présence  de  leurs  oamaredeft 
ânnésietiimmobilee. 

Nouvel  ordre,  nouveau  reftts,  twuvelle  détV 
«mationl 

Puis,  tout  en  persévérant  dans  leur  dévoue- 
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ment,  Maurice  et  le  reste  de  la  Légion  adres- 
sent à  l'Empereur  la  protestation  suivante  : 

«  Nous  sommes  vos  soldats.  Seigneur,  mais  nous  som- 
mes aussi  êervUeurs  de  Dieu,  nous  en  faisons  gloire  et 
nous  lé  eohfessons  volontiers.  Nous  vous  devons  le 
service  de  guerre,  mais  nous  devone  à  Dieu  L*INNO- 
CENCB.  Nous  recevons  de  vous  la  paie,  mais  il  nous  a 
donné  la  VIE.  Nous  ne  pouvons  vous  obéir  en  renon- 
çant à  Dieu  notre  Créateur,  notre  haItrc  et  le 
VOTRE,  quand  même  vous  vous  obstineriez  à  refuser 
de  le  reconnaître.  —  Si  Ton  ne  nous  demande  rien  qui 
Toffense,  nous  vous  obéirons,  comme  nous*  avons  feil 
iusqu*à  présent:  autrement,  nous  lui  obéirions  plutôt 
qu'à  vous.  Nous  offrons  nos  mains  contre  quelque  en- 
nemi que  ce  soit,  mais  nous  ne  croyons  pas  quUl  soit 
permis  de  les  tremper  dans  le  sang  des  innocents. 
Nous  avons  fait  sbrmRiit  k  Dibu  aoon^que  de  vous  le 
faire,  et  vous  devriez  vous  défier  de  nous  et  de  notre 
fidémé,  si  nous  violions  la  promesse  que  nous  avons 
faite  d'être  soumis  à  Dieu.  Vous  nous  commandez  de 
chercher  des  Chrétiens  pour  les  punir:  nous  voici!  nous 
confessons  Dieu  le  Père,  auteur  de  tout,  et  son  Fils  Jé- 
sus-Christ :  nous  avons  vu  égorger  nos  compagnons 
sans  les  plaindre;  nous  nous  sommes  réiouls  de  Thon- 
neur  qu'ils  ont  eu  de  souffrir  pour  leur  Dieu  et  le  nôtre. 
Ni  l'iniustice  avec  laquelle  on  les  a  traités,  ni  les  me- 
naces qu*on  nous  a  faites  n*ont  pu  nous  exciter  à  la 
révolte.  Nous  avons  encore  les  armes  à  la  main,  mais 
nous  ne  résisterons  pas  ;  car  nous  aimons  mieux  moU' 
rêr  inmoca»^  que  de  viwre  coupables.  »  (Hist.  Ecdés.) 

Rien  n'arrête  le  féroce  Empereur  ;  mais  rien 
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ne  décourage  l'héroïque  Légion...  Elle  se  laisse 
exterminer  tout  entière...! 

Et  tous  les  Chrétiens  sont  transportés  de  re- 
connaissance et  d'admiration. 

Pour  nous,  nous  n'examinerons  pas  si  ces 
Chrétiens  pouvaient  ou  ne  pouvaient  pas  rien 
faire  de  plus  utile  à  THumanité  ;  nous  dirons 
seulement  que  l'Humanité  admirera  éternelle- 
ment ces  guerriers  qui  donnent  leur  i)%e  pour 
obéir  à  leur  conscience ,  à  la  justice,  à  Dieu» 
plutôt  qu'aux  hommes,  et  qui  acceptent  cou- 
rageusement la  mort  pour  accomplir  cette  pa- 
role de  Jésus  :  Vous  ne  pouvez  servir  deux 
Montres  ! 

SXXX.  — ^alité. 

Jésus  ne  s'explique  nulle  part  formellement 
sur  VÈgGàiU  politique  et  sociale  :  mais  cette 
Égalité  est,  comme  la  Lidert^,  une  conséquence 
nécessaire  de  la  Fraternité^  et  l'Évangile  res- 
pire partout  l'Égalité  comme  la  Fraternité. 

Nous  avons  déjà  vu  (page  47)  Jean-Baptiste 
s'écrier  : 

c  Toute  vallée  sera  comblée,  et  toute  montagne  et 
toute  colline  sera  abaissée.  —  Les  chemins  tortueux 
deviendront  droits  et  les  raboteux  unis.  »  (Luc,  111, 5.) 
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C'est  bien  annoncer  que  dans  le  Royaume^ 
de  Dieu  tout  sera  égalisé,  nivelé  1 

Et'JéSQJffditla  même  chose  d'une  âUtre  ma- 
nière : 

«  Quiconque  8'éliy«ra<  sera  abaktét  et  4uioanqiM>»'a- 
baissera  sera  élevé.  »  (Mat,  XXIU,  12;  Luc»  XIV,  11.) 

C'est  le  niyeffa  pour  Jésus  comme  pour  J  ean- 
Baptisle»  Et  que  personne  ne  se  scandalise, 
puisque  les  niv^eurd' sotit  un  Ptrûpliète  et  un 
Dieolll 

Nous  avons  va  aussi  (page  4  37  et  4  38)  Jésusi 
déclarer  que,  dans  le  Royaume  (h  Dieu,  per- 
sonne ne  devait  être  plus  grand  que  les  autres  : 
nous  venons  de  le  voir  (page  159)  déclarer  en- 
core que  persénM- ne  doit  dominer  sur  ses 
frères. 

Quand  il  conifMre  les  hommes  du' Résumer 
detDien  tantôt  à  de  Petits  enfants)  tantôt  à  des 
Br9bià  réunies  en  un  seul^  troupeau,  n'ayant 
qu'un  seul  Pasteur  (page  i  55);  n'eit^  pas^  VB-* 
yoiif^  qu'il  indique? 

Quand  il  dit  que  Dieu  envoie  à  tous  là  cha- 
leur et  la  ptuie(M»t.^  Y;  46)^  n'est"^  pMfÊ- 
galHé  qu'il  signale  f 
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ÉcoQtez^  l'Apôtre  P<iti2^  reconnaître  rjËg«UtÔ3 

«  Tous  étèsJtous  Enfants  de  Dieu  par  là  fol  en  Jésus- 
Cbriftt...  » 

Âinsif  tous  ceur  qui  adoptent  la  Doctrine 
de  Jésus,  c'est-à-dire  tous  les  Chtétiens,  sont 
Enfants  de  Dieu,  par  conséquent  égaux  devant 
Dieu. 

«  II  n'y  a  plus  maintenant  ni  de  Juif;  ni  de  Centil;  ni 
d'esclave,  ni  de  libre;  ni  d'homme,  ni  de  femme;  mais 
vM»«n*étes  tous<|a*OKen'Jésii»ClBi8t  •^¥mù,  É|iltre 
au«Galate8»IlI,26à28.) 

Ainsi,  par  la  Doctrine  de  Jésus- ou  par  la< 
Fraternité,  il  n'y  a  plus  d'étranger»,  c'eat-à* 
dire  plus  de  différence  entre  les  Peuplés;  plus^ 
de  femmes,  c'est-à-dire  plus  d'inégalité  entre 
les  femmes  et  les  hommes;  plus  d'esclaves, t 
parce  que  Tesclavage  est  aboli  par  la  Frater» 
nité  ;  plus  de  libres,  parce  qu'on  n'appellera 
plus  personne  homme  libre  pour  le  distinguer 
d'un  homme  esclave,  attendu  qu'il  n'y  aura» 
plus  que  des  hommes  libres,  frères  et  égaux» 

Paul  va  reconnaître  plus  formellement  en- 
dure l'J^^alie^  : 

«  Je  n'entends  pas  que  les  autres  soient  soulagea  ti 
que  tous  soyez  surchargés,  mais  que;  ponr  dter  L'INÉ» 
OAUTt^  votre  o^ofuton^e  mpplée  maisteuant  A  ieuit: 
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PunifTêté,  afin  ffit  vetre  Pattyreté  $éit  sonlagée  un 
iour  par  leur  abondance»  et  qu'ainsi  tout  soit  réduit  à 
rÉGAUTÉ... ,  selon  ce  qui  est  écrit  de  la  MÊàtme  :  celui 
qui  en  recueillit  beaucoup  n'en  eut  pas  plus  que  kt 
autres,  et  celui  qui  en  recueillit  peu  n*en  eut  pas  moins. 
(Paul,  II*  Épltre  aux  Corint.  VIII,  13  à  15.) 

Écoatez  encore  Jacques  recommander  aux 
Chrétiens  de  traiter  tous  les  individus  sur  le 
pied  de  TÊgalité  : 

«  Mes  frères»  ne  faites  poku  œoepUon  de  pùnotmm^ 
▼ous  qui  avez  la  foi  de  la  gloire  de  Notre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ, Car  s'il  entre  dans  votre  assemblée  un 
homme  qui  ait  un  arnieau  (for  et  un  habit  magnifique, 
et  s'il  y  entre  aussi  quelque  Pauvre  avec  un  mMiant 
habU;  t\,  arrêtant  votre  vue  sur  celui  qui  est  magnifi- 
quement vêtu,  vous  lui  dites,  en  lui  présentant  une 
place  d'honneur  :  Asseyez-vous  ici;  et  si  vous  dites  au 
Pauvre  :  Tenez-vous  là  debout,  ou  asseyez-^ous  à  mes 
pieds  ;  n'est-ce  pas  là  faire  différence  en  vouê-mémee 
entre  l'un  et  Vautre,  et  suivre  les  pensées  injdstbs 
dans  le  jugement  que  vous  en  faites? 

«  Écoutez,  mes  frères  :  Dieu  n'a-t-il  pas  choisi  ceux 
qui  étaient  Pauvres  dans  ce  Monde,  pour  les  rendre  Ri- 
ches dans  la  Foi  et  héritiers  du  Royaume  qu'il  a  pro- 
mis à  ceux  qui  l'aiment?  Et  vous,  au  contraire,  vous 
déshonorez  le  Pauvre.  »  (Épltre  de  Jacques,  II,  1  à  6.) 

Ainsi,  suivant  Jacques,  penser  qu'il  y  a  de  la 
différence  entre  deux  hommes,  entre  un  Riche 
et  un  Pauvre,  c'est  une  PENSÉE  INJUSTE. 
Suivant  lui,  ce  sont  les  Pauvres  surtout  qui 
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entreront  dans  le  Royaume  de  Dieu,  pour  y 
être  tons  frères  et  égaux  dans  Tamour  du 
mémo  Père. 

Nous  venons  de  voir  Jacques  parler  des 
Pauvres  :  c'est  en  effet  l'existence  des  Pau/ores 
à  côté  des  Riches^  ou  des  Riches  à  côté  des 
Pauvres,  ou  de  la  Misère  en  face  de  l'Opulence, 
qui  est  la  principale  source  de  toutes  les  dis- 
cordes, de  toutes  les  oppressions  et  de  toutes 
les  douleurs  parmi  le  Genre  humain  ;  et  c'est 
surtout  dans  la  Répartition  des  Richesses  na- 
turelles et  du  Salaire  que  l'Égalité  ou  l'Inéga* 
lité  a  le  plus  d'importance. 

Voyons  d'abord  le  Salaire. 

i  XXXI.  —  ÉgaUté  de  talaivef . 

Le  Salaire  et  sa  fixation,  et  surtout  l'Égalité 
de  Salaire,  est  une  des  questions  qui  ont  le  plus 
agité  et  préoccupé  l'Humanité  :  voyons  com- 
ment Jésus  la  décidera  pour  le  Royaume  de 
Dieu  et  d'après  son  principe  de  Fraternité. 

Et  comme  c'est  un  Dieu  qui  va  parler  et 
commander,  écoutons  bien  ! 

C'est  par  une  Parabole  qii'il  s'explique. 


10 
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?arahole  ies  Ùu\yriers  de  la  Vigne. 

«  Le  Royaume  des  deux  est  semblable'ffttîi  /Wé^tté 
famiUe,  qui  sortit  dès  le  grand  malin,  afin  de  louer  des 
ouvriers  pour  travailler  à  sa  Tigne.  —  Étant  convenu 
vm  léltt^<$érirViel%'yi(ini^  sAttklttituri'dèkûir  pbïiVleur 
lOurnée^il  Xei^ttufayû  àf  sa  Ti^né.  ^-^It  softil  eifébrè  stif 
la  troisième  heure  d»  jour  (d  heureliiltt  matin);  et;  en 
ayant  vu  d'autres  qui  se  tenaimt49n$  la  place  sans  rien 
f]âfré,il  lenr  dit  *  Allez-vous-en  aussi  vous  autres  à  ma 
▼lgtte.^t'ieV<*WiioAhéî*at  céViVsera  ràisôntUMi;  —  et 
ils  j  allèréit^II  sortitencoresni^laMtlêrÉié^tà  nffA),^ 
sur  la  neuvième  heure  du  iour  (3  heures' ap^és  raid!)- 
et  fit  la  même  chose.~Et  étant  sorti  surla  onzième heure^ 
^l'eti  trouva  d^autrès  qui  étaient  là  sans  rien  faire, 
aiMI|Ul%  \\  <dft  t  Wùrqàdi'i!téMéùrèz-vouS  là  tout  le  long 
du  iour  sans  travailler?  CeStjloi^li'eHt^ils,  q^te^er- 
sonne  ne  nous  a  loués.  Et  il  leur  ttit  :  Allez^vousi^emi^ssi 
vous  autres  à  ma  vigne.— Le  soir  étant  venu,  le  Maître  de 
la  vigne  dit  à  son  Intendant  :  Appelez  les  ouvriers,  et 
payez-les,  t^cwhraeB^iHf depuis  les  dei^leré  ièsqu*aiix 
premiers.  —  Ceux  donc  qui  n'étaient  venus  à  la  vigne 
que  vers  la  onzième  heure  s^tafft  approehésV  ^vfent 
diacuh  un  denier.  —Ceux  qui  avaient  été  loués  les'prc^ 
mi^H,  venant  ^teur tour,  crurent  qu'on  leur  donneraij^ 
davantage  t  nràls  Hs  ne  reçurent  non  pluà  qy^uhdeniè^ 
cbacan;—  et^n  le  recetânt  ils  rhumiûraient€oiàin*\k 
Père  de  famille,  en  disant  :  Ces  deraiersifoift  Ca^MMA 
qu'une  heure,  et  vous  les  rendez  ÉGAUX,  à  pous  qnt'a- 
vOhs  porté  UcTpoids^ du  jour  et  de  la  chaleur.  —  Mais 
pour  réponse  il  dit  à  Vnil  iteifit^:  Mtonami^  ]e  ne  vous 
fais  point  dé  twH  :  n'ètps^tis' pttS'cdMèito' a^iS  tÀoi 
d*un  denier  pour  fotre  ioumée?  Prenez  ce  qui  tous  ap- 
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ce  dernier  autant  qu'à  vous.  Ne  m'esb;il  doçc  pas  permis 
de  faire  ce  que  je  veux?  Et  votre  œh  est-ii  MAUVAIS 
parce  que  je  suis  bon?  (Matb.  XX,  1  à  15.) 

Ainsi  y  des  Ouvriers  qui  muripttraient  étaient 
jaloux,  envieux,,  égoïstes,  sans  fraternité  en- 
vers leurs  camarades,  ennemis  même  de  VÈ- 
goHtè^  comme  beaucoup  le  sont  eucore  aujour- 
d'hui. 

I  l^is  Jésu^  veut  que  les  "iÇravaille^r^  ^\^^i 
Égaux  ;  il  veut  V Égalité  du  salaire. 

Et  c^e^t  j;>a^ai^,eot,jus{ie. 
Ci^,  d|uRep^t,.9^  P^yriçispe  çont  f^j?u^ 
rloul  le- JQur  à>  ,dW9PH|Qn  ^^,prQpriét4fi:eSi; 
sHlsjfi'Pf^t  pf^s  f;r%y,lrfllJ6,.cea>stpa3^ur  faute 
^Ç^Qiqçf^;tqi^4!^  bfeo  pay^,  .çe^x  qui  n'pxit 
.^^  ei^gçjjés  qine  1^  d^rn^r?  ont  peut-é^r^ 
Ç^ijffert  ,Jf  fàisfi  ^t  ofit.eurinqji^^tu^e  et  ija 
crainte  de  ne  rien  gagner;  d^au^,]Ce,p^rt^.^^ 
premiers  employés  n'ont  aucun  motif  de  se 
jp^inf^i;©,  WWflP'*^  WCOiyept  ie  p;rix.fiQMyepu  ; 
^^tla.FiaÇcf  flité  p^4evir,pei:mfît  pas  çip.s'^fl^jgçr 
4|i,bien  (ju'on  j^ait  à  lej^  fr^^. 

7^^^,a  'dope  .bjepr^^pp  de  ,lsr.9ji;iî^r  ^ce^He 
%»y^,,WRVJff»^|e.,^.^  ^et.9>émf  ,tfappel^r 
mauvais  ou  méchants  ces  Oûvri^içs.jfmi  .^'i^i^ci- 
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tént  de  ce  que  ieurs  Frères  sont  traités  com- 
me leurs  Égaux. 

D'ailleurs ,  qu'est-il  tant  besoin  de  justifier 
cette  opinion  de  Jésus  en  faveur  de  TÉgalité  de 
salaire?  Vous  tous  qui  l'adorez  comme  un 
Dieu,  irez- vous  vous  révolter  contre  lui?  Si 
vous  êtes  réellement  Chrétiens,  adoptez,  pro- 
clamez et  pratiquez  V Égalité  de  Salaire  /—Vous 
ne  voulez  pas...?  Alors  vous  n'êtes  pas  Chré- 
tiens I 

Ainsi,  Jésus  veut  VÉgalUé  de  Salaire...  Et 
c'est  une  loi  du  Règne  de  Dieu^  une  loi  sans 
laquelle  le  Règne  de  Dieu  n'existerait  pas..! 

Et  c*est  une  conséquence  de  la  Fraternité  qui, 
suivant  Moïse,  voulait  le  partage  égal  de  la 
manne  (v.  p.  49)  et  qui,  suivant  Jésus,  veut 
même  l'Égalité  des  biens,  comme  nous  le  ver- 
rons bienlôt. 

Écoutez  aussi  comment  l'Apôtre  Paul  com- 
pare la  Société  et  ses  Membres  au  CORPS  hu- 
main et  à  ses  Membres ,  qui  tous  ont  des  fonc- 
tions diverses  ,  mais  qui  sont  tous  également 
NÉCESSAIRES  et  qui  doivent  tous  être  égale- 
ment nourris. 
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•  Le  Corps  n'est  pas  un  seul  Membre,  mais 
plusieurs  Membres, 

«  Si  le  pied  disait  :  Puisque  je  ne  suis  pas  la 
main,  je  ne  suis  pas  du  Corps;  ne  serait-il  point 
pour  cela  du  Corps?  Et  si  Voreille  disait  :  Puis- 
que je  ne  suis  pas  Vceil,  je  ne  suis  pas  du  Corps; 
ne  serait-elle  point  pour  cela  du  corps? 

•  Si  tout  le  Corps  était  œil,  où  serait  l'otite? 
Et  s'il  était  tout  ouïe,  où  serait  Vodorat  f 

•  Mais  Dieu  a  mis  dans  le  Corps  plusieurs 
membres,  et  il  les  a  placés  comme  il  lui  a  plu. 
Que  si  tous  les  Membres  n'étaient  qu'un  seul 
Membre,  où  serait  le  Corps? 

•  Mais  il  y  a  nlusieurs  Membres ,  et  tous  ne 
font  qu'un  seul  uorps. 

«  Or,  YœQ  ne  peut  pas  dire  à  la  main  :  Je  n'ai 
pas  besoin  de  votre  secours  ;  la  tête  ne  peut  pas 
dire  aux  pieds  :  Vous  n'êtes  point  nécessaires; 
au  contraire,  les  membres  du  Corps,  qui  parais- 
sent les  plus  faibles  ,  sont  les  plus  nécessaires. 
Nous  honorons  même  davantage,  par  nos  vête- 
ments ,  les  parties  du  Corps  qui  paraissent  les 
moins  honorables  ;  et  nous  couvrons  avec  plus 
de  soin  et  d'honnêteté  celles  qui  sont  moins 
honnêtes  ;  car,  pour  celles  qui  sont  honnêtes, 
elles  n'en  ont  pas  besoin  ;  mais  Dieu  a  mis  un 
tel  ORDRB  dans  tout  le  Corps  qu'on  honore 
davantage  ce  oui  est  moins  honorable  de  soi- 
même  ,  afin  quil  n'y  ait  point  de  SCHISME  ni 
de  DIVISION  dans  le  Corps,  mais  que  tous  les 
Membres  soient  d'accord  pour  s'entre  aider  les 
uns  les  autres.  Si  l'un  des  Membres  souffre. 
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tous  les  autres  8auffi;c|nt,5CvaG4u^;;  j8^>l'w  d'eux 
reçoit  de  l'honneur,  tous  les  autres  s'en  réjoais- 
sent  avec  lai. ,•  (Paul,  J^Eplt.  aux  Çorint., 
XII,  U  à  26.)     ^ 

Et  ce  même  Pçulj  c^ui  co^np^r^e  1^  Sociéi!^ 
Chrétienne  pu  ,1^  Corpfi  f^dal,  au  Ccrps  hu- 
maifij  p^Qcla,i^e  .^(iCQrje  qu^,  de  ces  'Membres 
du  GorpB  social  opii  tous  exercent  des  fonctions 
diperm,  les  uns  ont  la  fonction  de  prèdier,  les 
autres  de  guérir,  ceux-ci  d'instruire^  ceu^-l^ 
de  gouverner  (sai^  p^cer  cell^ci  «au  prjçmfir 
ranç)  ;  piais  que  toutes  q^  f^i^^o^s^^ippit  éta- 
blies DANS  L'INTÉRÊT  du  Gorpasociai,  Cjomme 
les  fonctions  de  la  main  et  de  VaeA,  etc.,  sont 
établies  dans  l'intérêt  du  Corps  humain  ;  et 
que  c'est  de  Dieu  ou  de  la  Nature  ,^\)j^,chaqun 
reçoit  la  vocation,  pu  la  di^pp^tiQç,  pu  ]■&  car 
pacité  nécessaire  pour  exercer  Viufit  de  ces 
fonotions.dans  l'intéirèt  général. 

Ne  résulte-t-il  pas  ifi  là  qjjip,  pqi^r  qu'^  y  ^it, 
ordre  dan^  1^  Société ,  ^9m  fchisiTM  ni  dwisioni 
il  fmi^  que  les  Membres  du  CORPS  SOGIAI^, 
tous  également  néeeasaires  à  sa  yi^ ,  ^9^^^ 
également  nourris,  vétûs,  logéf ,  ,ç^.,  m  i^ 
çoiv^t  le  p[)êmeS^2air;e,  comme  le  presci^ 
J§$U^9  pour  les  Ouvriers  de  la  vigne  9 
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—  175  — 
N'aa  réfiolie-t-â  même  pas  que ,  ^H  pouvsut 
y  ^voir  de  rinégftlité  cUms  le  Salaire,  ce  devrait 
Âtre  en  (aveur  ^te  idoctions  lee  p^us  pénibles  et 
les  pins  périlleoses,  ou  les  ptw  dégoûtantes? 

Partisans  des  pr^rifégn^  4«  ((^«^létol  .et  ùa 
Talent  au  préjudice  du  Travail,  méditez  .ces 
opinions  ou  ptbiêt  ces  préceptes  de  /ém  et  de 
£06  Àpétresl 

Voyons  maintenant  la  question  des  BXûhesses 
et  de  leur  répartition,  la  question  des  Riches  et 
."dieiB  Bfmoreê. 

^  XXXII  •  —  Amour  de  J^siu  poifr  les 
PaQvrff. 

Kotts  ayons  déjà  vu^^ag.  81  e^  soiy.  et  <  Ofil^ 
el  nous  allons  revoir  encore ,  que  toute  la 
sollicitude  de  Jésus,  comme  de  son  Père,  est 
pour  les  Pauvres,  tes  malades,  les  affligés,  les 
surchargés,  iee  persécutés»  en  un  mot  les  mal- 

Puisqu'il  est  samrear,  sééempMr  et  tibé*- 
l^ur,  G?«6t  pour  tous  oeitx  qm  ont  le  plus 
hfi^  d'être  4^viés«tiaauvés  qu^  vient» 
non  pour  les  bien -portants  mais  pour  les 
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—  176  — 
malades,  non  poar  les  Justes  et  les  Parfaits 
mais  pour  les  Pécheurs,  non  pour  les  heureux 
mais  pour  les  souffrants,  non  pour  les  Riches 
mais  pour  les  Païuvres. 

C'est  pour  tous  ceux-là  qu*il  montre  con- 
stamment le  plus  d'amour. 

En  un  mot,  c'est  pour  prêcher  PÉvangUe 
aux  PAUVRES  qu'il  se  dit  envoyé  par  Dieu  son 
Père,  comme  si  les  Pauvres  étaient  pour  Dieu 
l'Humanité  tout  entière. 

Nous  le  verrons  se  déclarer  l'ami  du  pauvre 
Lazare,  engager  les  Riches  à  donner  leurs 
biens  aux  Pauvres  pour  acquérir  la  perfection, 
donner  l'exemple  en  donnant  tout  pour  se 
réduire  à  la  pauvreté  ;  nous  le  verrons  s*%den^ 
tifier  avec  les  Pauvres  et  condamner  les  Riohes 
qui  les  abandonnent.  Nous  l'entendrons  s'é-^ 
crier,  en  s'adressant  au  Peuple  : 

c  Vous  êtes  heureux  vous  qui  Mes  Pauvres,  f»aree<|iie 
le  Royaume  de  Dieu  est  à  vous  1  »  (l^uc,  VI»  20.) 

C'est  donc  pour  les  Pauvres  surtout  qu'il  an* 
nonce  le  Royaume  de  Dieu. 

Et  nous  verrons  que  ce  Royaume  de  Dieu 
sera  Vabondance  et  le  bonheur,  sans  opulence 
et  sans  misère^ 
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Nous  verrons  que,  pour  réaliser  toute  la 
Doctrine  de  Jésus,  ses  Apôtres  et  les  premiers 
Chrétiens  s'associeront  et  se  réuniront  dans 
une  Communauté  qui  n'aura  plus  de  Pauvres 
et  daps  laquelle  tous,  anciens  Riches  et  anciens 
Pauvres,  se  trouveront  également  heureux  et 
parfaits  sous  le  Règne  de  la  Fraternité. 

Nous  allons  donc  voir  Jésus  et  ses  Apôtres 
foudroyer  les  Richesses  et  les  Riches. 

Mais  auparavant,  arrêtons-nous  un  peu  pour 
entendre  les  cris  de  V Antiquité  contre  les  Ri- 
chesses; car  c'est  là  peut  être  le  plus  grand 
fléaii  qui  désole  l'Humanité. 

f  XXXIII.  —  Crîs  de  l'Antîqiiité  Judafque, 
contre  les  Rîdiesseï  et  les  &iches. 

Relises  les  plahites  de  McHse  et  de  Samuel 
(page  37),  contre  les  Richesses,  qui  corrom- 
pent nécessairement  les  Rois  et  leur  inspirent 
l'ambition  et  l'orgueil  de  dominer  sur  leurs 
frères. 

Le  vieux  et  pauvre  /o6,  si  courageux  dans 
sa  Pauvreté,  disait  aussi  : 

«Serrez  d'yeux  à  Taveiigle  et  de  pieds  au  boi|eux: 
Sojez  père  des  Pauvres  et  brisez  les  mâchoires  de 
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4^niUitie  pfur  iJni  aimd|er  ja  proie.  »  (Job,  «XUX, 

Le  Roi  Salomon  disait  lui-même  : 

«  Si  vous  voyez  Vpppression  des  Pam>re8,\^  violence 
qui  règne  dans  te  jugement,  et  le  renversement  àe  jus- 
J^ediMIs  uneiProviace»  que  cela  B&vousjétonne  pasl 
car  celul.qtfijfn^  i^eyéjijaa  ,un  ,au^  ^/tii^^ltMT^mp 
de  lui,  ft  il  y  ^n  a  encore  d'autres ,qui,^nt  élt^y^s, au- 
dessus  d'eui;  et  de  plus  il  y  a  un  Jitïi  qui  comma^ideJi 
tout  le  pays  qui  lui  est  assujetti.  •  (Salomon,  Eccïésiasfe, 

Ce  Roi  S<dom<my  surnommé  <e  Sage,  disfiit 
aussi:  - 

«  n  y  a  une  Race  (rÂristocratie)  qui,  au  lieu  de  dents, 
a  des  épéest  qui  se  sert  de  ses  dents  pour  déchirer  et 
jlHMir  devoir  eeux  quiji'on^  rien  iur4a.Terre  et  qui 
sont  ^Q;mre»  QiWinyesJwiRRçs^(Ç^vçsJ^jJe  Salo- 
mon, XXX,  14.) 

.«Tous  ^ux  quitlant  ffiniguÊU  ne  Saieutdls  pas 
iiu'ils  fièvç^e^  le  Ppui^>e,deX)!l€^^^qfWe,s;ils  q^m- 
^caient  du  pain ?,»  (Psa^me,,i^iy,^4.) 

et  celui  qui  en  a  compassion  rend  honneur  à  J^M-i» 
(Prov.,XlV,31.) 

«,C^ui  qui  oppvim^le  BittvrAPQ)|uriaccKettreseBiR<- 
chesses  sera  dépouillé  par  un  ^l^sR|ç)le,^^\^1^4t  4^- 
viendra  Pauvre.  »  (Prov.,  XXII,  16.) 

«  Celui  qui  a  pitié  du  Pauvre  prête  au  Seigneur,  qyi 
lui  rendra  avec  intérêts.  »  (Prov.,  XIX,  17.) 
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«  Le  Jatte  prtnà  eeniiatssaiiee  de  la  eanse^es  hm- 
wres;  mais  le  méchant  ne  »'en  enquim  point.  •  (ProT., 

XXIX,  7.) 

«  U  Pauwre  ne  parie  <iu*aTe€  des  supplications,  mais 
le  Eiehe lui  répond  arec do  paroles  dures.»  (Prorer- 
besde  Salomon,  XVIII»  23.) 

«Ne  me  donnez  ni  la  Pauvreté,  ni 'les  Riche$9eti 
Donoez-moi  seulement  ce  qui  me  ^era  nécesêoire  pour 
vivre!»  (Prière  A  Dieu  de  Salomon.  —  Proverbest 

XXX,  8.) 

Salomon  disait  encore  : 

•  Celui  qei  se  fie  en  ses  Rklhesàed  tombent; 
mais  les  Justes  germeront  comor^^  Tarbfë  dont 
la  feuille  est  toujours  verte.  »  (Proverfoeë  de 
Salomon,  XI,  2S.) 

«  L'avare  n'aurajamais  assez  d'argent,  et  ce- 
lui qui^'aimè  leô  Richesses  ifen  recueillera 
poiirtdé  fruit.  »  (Ecclésiàstè  de  Salomon;  V.  9.) 

•  Les  Richesses  ne  sont  pas  pour  le'd'  pittë 
ktMm.  »  (LeiBétae,  IX,  4f .) 

«  Les  Richesses  (jiu  ilicA6  sont  comme  une 
ville  foi'te,  et  comme  une  épaisse  muraille  dont 
il  est  environné.  •  (  Proverbes  de  Salomon , 
XVIIl,n.) 

«  Nè^travfiWez'pdîrit^pouip' vohâ'erïfteAîf.  • 
(Proverbes  de  Salomon,  aXIII,  tl)' 

«  Qui  ae  hâte  dé  s^euricbir  ne  sera  fMià  îfmb-^ 
cent.  •  (Le  mème^  XXVlll,  SO.) 
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«  Le  Itkhe  domine  le  Pauvre  ;  *  ^iîIHî  rjos 
emprunte  est  assujetti  à  celui  qui  prête.  «.  ;'>w»v  j 
deSalom.,XXII,7.) 

Écoutez  même  V Ecclésiastique  ! 

«  N'entrez  point  en  société  avec  un  plus  Riche 
que  vous.  Quelle  union  peut-il  y  avoir  entre  un 
pot  de  terre  et  un  pot  de  fer?  Car,  lorsqu'ils  se 
heurtent  l'un  contre  l'autre,  celui  de  terre  sera 
brisé. 

«  Le  Riche  fait  une  injustice ,  et  il  crie  avec 
menace.  Le  Pauvre  a  été  offensé,  et  il  demeure 
dans  le  silence. 

•  Tant  que  vous  lui  rendrez  service,  il  vous 
emploiera;  et  lorsqu'il  n'aura  plus  rien  à  atten- 
dre de  vous,  il  vous  abandonnera, 

«  Si  vous  avez  du  bien,  il  fera  bonne  chère 
avec  vous ,  et  il  vous  épuisera  ;  mais  il  ne  se 
mettra  nullement  en  peine  de  ce  que  vous  de- 
viendrez. 

«  Tant  que  vous  lui  serez  nécessaire,  il  vous 
trompera  par  ses  caresses  ;  il  vous  donnera  de 
bonnes  espérances  en  souriant  ;  il  vous  parlera 
favorablement  et  vous  dira  :  Avez-vous  besoin 
de  quelque  chose?  Quand  il  vous  aura  épuisé, 
il  se  moauera  de  vous,  vous  abandonnera,  et 
vous  insultera  en  secouant  la  tôte.  (Ecclésias- 
tique, Xiil,  \  à  8.) 

«  Quel  rapport  a  un  homme  saint  avec  un 
ch%en?  Et  quelle  liaison  a  un  homme  Riche  avec 
un  Pauvre?  —  Comme  l'âne  sauvage  est  la 
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proie  du  lion  dans  le  désert ,  ainsi  les  Pauvres 
sont  la  proie  des  Riches. 

•  Comme  l'humilité  est  en  abomination  au 
superbe ,  ainsi  le  Pauore  est  en  horreur  au 
Riche. 

«  Si  le  Riche  est  ébranlé,  ses  amis  le  soutien- 
nent; mais  si  le  Paut;re  commence  à  tomber, 
ses  amis  mêmes  le  rebutent. 

«  Si  le  Riche  a  été  trompé,  plusieurs  l'assis- 
tent; s'il  parle  insolemment,  on  le  justiGe;  mais 
si  le  Pauvre  a  été  trompé  ,  on  lui  fait  encore 
des  reproches  ;  s  il  parle  sagement ,  on  ne  veut 
pas  l'écouter. 

>  Que  le  Riche  parle ,  tous  se  taisent ,  et  ils 
relèvent  ses  paroles  jusqu'au  ciel.  Que  le 
Pauvre  parle ,  on  dit  :  Qui  est  celui-ci?  Et  s'il 
fait  un  faux  pas,  on  le  fait  tomber  tout-à-fait.  » 
(Ecclésiastique,  Xlli,  t%  à  29.) 

«  Celui  qui  offre  le  sacrifice  de  la  substance 
des  Pauvres,  est  comme  celpi  qui  égorge  le  fils 
aux  yeux  du  père.  » 

«  Un  peu  de  pain  est  la  vie  des  Pauvres.  Ce- 
lui qui  le  leur  ôte  est  un  homme  de  sang.  > 

«  Celui  qui  arrache  à  un  homme  le  pain  qu^U 
a  gagné  par  son  travail^  est  conmie  celui  qui 
assassine  son  prochain.  • 

«  Celui  qui  répand  le  sang  et  celui  qui  prive 
Pouvrier  de  son  salaire,  sont  également  coupo- 
bUs. .  (Ecclésiastique,  XXXIV,  24  à  87.) 

11 
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Void  le  Prophète  Isdie  qui  s^écrie  : 

«  Malheur  à  ceux  qui  font  des  ordonnances 
ûHniquité  et  qui  font  écrire  aux  S<cribes  des 
arrêts  d*oppres«ûm,  pour  enlever  aux  Petits 
leurs  droits ,  et  pour  ravir  le  droit  des  affligés 
dans  mon  Peuple  1  >  (Isaïe,  X,  f  ^  %^ 

Écoutez  ce  même  I9C^  s'écrier  au  nom  ée 
l'Étemel  : 

«  Je  punirai  le  Monde  à  cause  de  sa  fnaUce, 
et  les  Méchants  à  cause  de  leur  imqmtë;  je  fe^ 
rai  cesser  Varrogance  de  ceux  qui  se  condui- 
sent avec  fierté,  et  j'abaisserai  l'orgueil  de 
ceux  qui  ce  font  redouter  1  »  (Isaïe,  XIII,  i  1 .) 

Le  Prophète  Jérémie  disait  également  : 

«  Il  s'est  trouvé  dans  mon  Peuple  des  mé^ 
chants ,  qui  sont  comme  celui  qui  tend  des  la- 
cets ;  ils  dressent  des  pièges  pour  prendre  ^ 
perdre  les  hommes.  Comme  une  cage  est  rem- 
plie d'oiseaux  ,  ainsi  leurs  maisons  sont  rem- 
plies de  fraude,  et  ils  se  sont  agrandis  et  enri*- 
chis  par  ce  moyen.  Ils  sont  repus  et  engraissé»; 
ils  ne  font  justice  à  personne,  pas  même  à  For- 
phelin,  et  ils  prospèrent  ;  ils  ne  font  point  droit 
à  ceux  qui  sont  clans  la  misère.  Ne  punirai-je 
point  ces  choses-là,  dit  l'Étemel,  et  mon  âme 
ne  se  vengerait-elle  pas?  »  (Jérémie,  V,  26 
a  29.) 

Voilà  l'opinion  de  l'Antiquité  Judaïque  contre 
les  Richesses  et  les  Riches. 
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Gomme  elle  déplore  le  sort  da  P^iiiyre  oti  d]i 
Prolétaire,  humilié ,  opprimé ,  malh^oreu^  1 
Comme  elle  s'indigne  contre  la  Richesse  et  ]ie 
Riche,  injuste,  spoliateur,  oppre3§eurf  çan^  e]»- 
trailles  et  aans  Fraternité  1 

Et  pour  achever  ce  tableau  des  vices  qu'en- 
fantent les  Richesses»  nous  rappellerons  que  la 
Reine  Jezabel  paya  de  fmçc  témoins  popr  faire 
condamner  ou  plutôt  assassiner  Naboth,  afin  de 
lui  voler  sa  vigne  qu'elle  désirait,  comme  le  Rpi 
David  avait  fait  assassiner  un  capitaine  de  BfiS 
gardes  (  Urie)  pour  lui  voler  sa  femm* 

Écoutons  maintenant  Jésus; 
(  XXXIV.  -^  Jéfqs  tipndamne  Uê  pijchtpci. 

Puisque  Jésus  s'intéresse  si  viveioent  $xxi 
Pauvres,  il  est  impossible  qu'il  approuve  les 
Richesses,  qui  causent  leur  Pauvreté  ;  et  puis- 
qu'il ordonne  l'Amour  fratero^l ,  U«est  impos- 
sible encore  qu'il  tolère  l'Qpulf  ncc^»  qtti  proçblit 
nécessairement  la  Mi$ére« 

Celui  qui  veut  être  Riche  quand  son  fr^ 
est  Pauvre  et  qui  trouve  d^  plaisir  jà  copsfff- 
ver  sa  Richesse  quand  son  frère  est  af{ligé  de 
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sa  Pauvreté ,  celui-là  n'a  point  d'Amour  pour 
son  frère  et  n*obéit  pas  plus  à  Dieu  que.  celui 
qui  aurait  reiusé  de  partager  la  manne  dans 
le  désert.  Dieu  ne  donne  pas  les  Richesses  na- 
turelles aux  uns  à  Texclusion  des  autres; 
Père  de  tous  les  hommes ,  aimant  également 
tous  ses  enfants,  il  les  donne  à  tous  pour  que 
tous  en  jouissent  également;  et  ceux  qui  les 
accaparent,  en  en  privant  les  autres,  se  révol- 
tent contre  Dieu  et  l'outragent  en  même  temps 
qu'ils  spolient,  dépouillent,  oppriment,  volent 
pour  ainsi  dire  et  assassinent  leurs  frères. 

La  jouissance  égale  et  fraternelle  des  Ri* 
chesses  naturelles  est  donc  tout  simplement 
Vexécution  de  la  Loi  de  Fraternité,  ou  la  Pror 
tique  si  recommandée  par  Jésus.  Toute  la  Fra 
iernité  est  là ,  comme  toute  la  Loi  est  dans  le 
commandement  d'aimer  son  Prochain  ;  et  sans 
cela,  il  n'y  a  réellement  ni  Fraternité  ni  obéis- 
sance à  la  loi. 

Aussi ,  lorsque,  assis  sur  la  montagne ,  en- 
touré de  ses  Disciples  et  du  Peuple,  Jésus 
leur  adresse  son  premier  Sermon  ou  sa  pre- 
mière Instruction,  la  première  parole  qui  sort 
de  sa  bouche  est  celle-ci  : 

«  Bienheureux  les  Pauvres  en  esprit  (  ceux 
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dont  l'esprit  et  le  cœur  sont  détachés  des  Ri- 
chesses), parce  que  le  Royaume  des  Cieux  est 
àeuxl»(Mat.,V,  5.) 

Et,  tout  à  l'heure,  nous  l'entendrons  dire 
qu'il  est  impossible  à  un  Riche  d'entrer  dans 
le  Royaume  des  Cieux, 

Ainsi ,  dès  l'abord  et  comme  première  con- 
dition pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu 
et  y  jouir  d'un  bonheur  parfait ,  il  faut  renon- 
cer aux  Richesses  exclusives 

Continuant  son  Sermon  au  Peuple,  il  lui  dit: 

«  Ne  vous  faites  point  de  trésor  dans  la  terre, 
où  la  rouille  et  les  vers  les  mangent ,  et  où  les 
voleurs  les  déterrent  et  les  dérobent.  Mais 
faites-vous  des  trésors  dans  le  Ciel ,  où  ni  la 
rouille  ni  les  vers  ne  les  mangent  point,  et  où 
il  n'y  a  point  de  voleurs  qui  les  déterrent  et  qui 
les  dérobent.  Car  où  est  votre  trésor,  là  aussi 
est  votre  cœur.  »  (Mat.,  VI,  *9-2*.) 

Nous  n'examinerons  pas  ce  qu'il  faut  enten- 
dre ici  par  la  Terre  et  par  le  Ciel.  Ce  qui  est 
certain ,  c'est  que  dans  le  Royaume  des  Cieux 
ou  de  Dieu ,  annoncé  par  Jésus ,  et  où  régnera 
la  volonté  de  Dieu ,  personne  n'aura  de  trôsor 
dans  la  terre  ;  il  n'y  aura  plus  de  trésor  que  la 
rouille  et  les  vers  puissent  manger,  ni  plus  de 
voleurs  qui  puissent  déterrer  et  dérober  aucun 
trésor. 
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L*ane  des  paroles  les  (to  célèbres  de  Jésoft 
est  celle-ci  : 

m  Nul  ne  peut  servir  deux  Maîtres ,  car  il 
haïra  Tun  et  aimera  Tautre;  il  se  soumettra  à 
1^  un  et  méprisera  Tautre.  Vous  ne  pouvez  ser^ 
vir  Dieu  et  les  Richesses.  »  (24.) 

Ainsi ,  Jésus  considère  les  Richesses  comme 
on  Maître  impérieux ,  et  déclare  incompatibles 
le  service  de  Dieu  et  celui  des  Richesses. 

Oui ,  Dieu  commande  la  f  BATBRNrré,  et  les 
Richesses  commandent  rÉeoïsnB,  qsà  est  rAim- 
Fraternité  l  Dieu ,  qui  est  Amour  et  Père , 
commande  d^aimer  et  &aider  son  frère ,  et  les 
Richesses  commandent  de  le  dépouUlerp  de  le 
spolier^  de  le  ruiner...! 

Oui ,  Riches  <Iui  vous  dites  Chrétiens,  c^est 
Jésus,  c'est  un  Dieu  qui  vous  dit  :  Vous  ne  potH 
vez  servir  Ut  Richesses  H  ixms  wulez  sentir 
Dieu  1  Renoncez  à  Dieu  si  vous  voulez  adorer 
Satan  et  les  Richesses  1  Renoncez  aux  Richesses 
et  à  Satan  si  vous  voulez  aimer  Dieui  l'adorer 
et  lui  obéir! 

Et  Jéstis  ajoute  : 

«  Ne  vous  inquiétez  donc  pas  pour  votre 
nourriture ,  pour  votre  vêtement,  etc...  Cher- 
ehez  le  Royaume  de  Dieu  et  sa  Justice  ^  et  tout 
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le  reskû  v<m0  sera  donné  par^^eBit».  »  (IM.» 

Jésus  dit  encore  au  Peuple  : 

«  Les;  Richesses  et  Les  Plai3ii^  ^tooOei^  la 
Parole  de  Dieu.  »  (Luc,  VIII,  U.) 

Et  comme  la  porob  i^  Dieu  est  ici  la  Doo^ 
trine  de  Jésus  sur  le  Règne  de  Dieu ,  il  indique 
par  là  qu'une  des  phis  funes^  coçaéiiuences 
des  Richesses ,  c'est  qu'elles  empêchent  d'ac- 
cepter et  de  pratiquer  la  Doctrine  de  Jésus. 

Nous  le  verrons  encore,  dans  la  Parabole  du 
grand  Banquet,  s'indigner  et  s'irriter  contre 
les  Richesses,  qui  empêchent  la  Propagande 
4u  Royaume  de  Dieu. 

Aussi ,  quand  un  chef  des  Publicains  très- 
riche  s^  trouve  oonverti  à  la  Doctrine  de  Jésus, 
et  montre  sa  joie  à  le  recevoir  dans  sa  maison , 
il  manifeste  sa  conversion  en  donnant  la  moitié 
de  tous  ses  biens  aux  Pauvres  et  en  offrant  à 
chacun  le  quadruple  du  tort  qu'il  aurait  pu  lui 
faire  en  cherchant  à  s'enrichir. 

Et  Jésus  l'applaudissant,  déclare  que  cet  acte 
de  réparation  vient  d'assurer  le  f«rfu(  à  $a  nui- 
son.  (L\xc,\Ui^\  ^9.) 
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Et  Jioos  eotendroDS  Jésus  dira  encore  aux 
Riches  :  Vendez  vos  biens  et  donnez-en  le  prix 
aux  Pauvres. 

Et  nous  verrons  plus  tard  un  grand  nombre 
de  Riches  donner  totis  leurs  biens  aux  Pauvres, 
en  les  déposant  pour  eux  aux  pieds  des  Apôtres, 
pour  accomplir  le  précepte  de  Jésus. 

^  XXXV.  —  Jétuf  eondamne  let  &iehes. 

Jésus,  désapprouvant  les  Richesses ,  désap- 
prouve nécessairement  les  Riches. 

Entouré  de  Peuples  divers ,  accourus  pour 
l'entendre  et  se  faire  guérir,  Jésus  leur  dit  : 

«  Vous  êtes  bienheureux,  vous  qui  êtes 
Pauores,  parce  que  le  Royaume  de  Dieu  est  à 
vous. —  Vous  êtes  bienheureux,  vous  qui  avez 
faim  maintenant,  parce  que  vous  serez  rossa- 
siés.  Vous  êtes  bienheureux ,  vous  qui  pleurez 
maintenant,  parce  que  vous  rirez. 

«  Mais  malheur  à  vous.  Riches,  parce  que 
vous  avez  votre  consolation  dans  ce  monde  !  — 
Malheur  à  vous  qui  êtes  rassasiés,  parce  que 
vous  aurez  faim  I  Malheur  à  vous,  qui  riez 
maintenant,  parce  que  vous  serez  réduits  aux 
pleurs  et  aux  larmes  1  »  (Luc,  VI,  20  à  S5«) 

Et  les  Apôtres  ne  se  montrent  pas  moins  se* 
vères.  —  Voici  ce  qu'en  dit  Paul  : 
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«  Geax  qvd  veulent  s'enrichir  tombent  dans 
la  tentation  et  dans  le  piège  du  Diable ,  et  en 
divers  désirs  inutiles  et  pernicieux  qui  précipi- 
tent les  hommes  dans  1  abtme  de  la  perdition 
et  de  la  damnation  ;  car  Vamour  des  Richesses 

est   la  RACINE  DB  TOUS  XBS   MAUX.    »    (  PauU 

r«Eplt.àTimot,VI,9J0.) 

«  Moïse  estimait  qu'une  ignominie  comme 
celle  de  Jésus-Christ  valait  mieux  que  les  Ri- 
chesses de  l'Egypte.  »  (  Paul ,  Eplt.  aux  Hé- 
breux» XI,  26.) 

Écoutez /ocelles: 

«  Riches,  pleurez,  poussez  des  cris  et  comme 
des  hurlements,  dans  la  vue  des  misères  qui 
doivent  fondre  sur  vous  l  —  La  pourriture  con- 
sume les  Richesses  que  vous  gardez,  les  vers 
mangent  les  vêlements  que  vous  avez  en  ré- 
serve. —  La  rouille  gâte  Tor  et  l'argent  que 
vous  cachez,  et  cette  rouille  s'élèvera  en  té- 
moignage contre  vous  et  dévorera  votre  chair 
comme  un  feu.  C'est  là  le  trésor  de  colère  que 
vous  amassez  pour  les  derniers  jours. 

«  Sachez  que  le  salaire  que  vous  faites  per- 
dre aux  ouvriers,  qui  ont  fait  la  récolte  de  vos 
champs,  crie  contre  vous,  et  que  leurs  cris  sont 
montes  jusqu'aux  oreilles  du  Dieu  des  armées, 

•  Vous  avez  vécu  sur  la  Terre  dans  les  déli^ 
ces  et  dans  le  luxe;  vous  vous  êtes  engraissés 
comme  des  victimes  préparées  pour  le  jour  du 
sacrifice.  (Eptt.  de  Jacques,  V.  \  à  6.) 
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fieolitét  etèott  le  même  Jacques  : 

«Dieu  préfère  les  Paum'es;  et  vous,  rooft 
déshonorez  k»  Pauvres  1  Ne  sont-'oe  pas  leê 
Riches  qui  vous  oppriment  par  leur  puissance? 
Ne  8ont-ce  pas  eux  qui  vous  traînent  devant  les 
tribunaux?  »  (Ëplt.  de  Jacques,  11^  5 à  90 

Et  Vous  entendrez  les  Apôtres,  les  Pères  de 
l'Eglise,  inspirés  par  le  Saint-Esprit^  appeler 
les  Riches  des  voleurs  et  des  meurtriers  1 

Et  cette  question  des  Riches  et  des  Pauvres 
est  si  capitale  et  si  prédominante  dans  l'Hu- 
manité, que  nous  allons  voir  Jésus  exposer 
plusieurs  magnifiques  Paraboles  pour  manifes* 
ter,  à  toutes  occasions  et  sous  toutes  les  for- 
mes, son  amour  et  sa  prédilection  pour  les 
Pauvres  et  sa  réprobation  absolue  contre  les 
Riches. 

g  XXXVI.—  Bifltoîre  de  &aiare.  »  Xe  Bîohe 
et  le  Pauvre. 

C'est  Jésus  qui  raconte  à  ses  Disciples  u^^ 
Parabole  ou  une  Allégorie  sur  le  Pauvre  et  le 
Riche.  Ecoutez-bien  I 

*  11  y  avait  un  homme  ntcm,  qui  était  vêtu  âe  pmr- 
pre  et  de  Un,  et  qui  te  troiitait  magnifiquement  tous  1^ 
fours. 
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•  Uy  afait  aii$si  uapauthe  appdé  LAZAM,  étendu 
a  sa  porte,  tout  couvert  à^ulcèresy  qui  eût  bien  votiXu 
ge  rassasier  des  miettes  qui  tomttaieBt  )de  la  table  du 
fiche;  mais  personne  ne  \m  eç  49noait;  «tles  chient 
Tenaient  lui  lécher  3ic$  plaies. 

«  Or  il  arriva  que  ce  pauvre  mourut  et  fut  emporté 
par  les  Anges  dans  le  sein  d'AJirdlWPr  \A  ricl>e  mourut 
aussi  et  eut  Venfer  pour  sépulcre. 

«  Çt  lorsqp'il  était  dans  les  toumm^y  il  teva  les  jm% 
en  haut  et  vit  de  loip  Abraham  et  I^azar«  4an^  4^  ;^iii; 
ets'éeriant,  il  dit  ces  paroles  :  Père  At^raham,  ay,e;i 
pitié  de  moiy  et  envoyez-tnot  Lazare,  afin  qu'il  trempe 
le  bout  d$  89n  doigt  dans  Teau  pour  me  rafVatchir  la 
langue,  parce  cjne  je  soufïre  4'eï^r^es  toMrm^its  dans 
dette  flamme. 

«  Mais  Abraham  lui  répondit  :  Mon  fUs^  ^^uycnez-^ 
TOUS  que  vous  avez  reçu  vo^bieps  daqs  votre  vie,  et  que 
Laaarè  n'y  a  eu  que  des  maux  ;  c'est  pourquoi  il  est 
maintenant  dans  la  «iwsolation  €t  vous  dans  les  tour- 
ments- 

«  De  plus,  }1  y  a  pour  iamais  m  grmi  oiilme  entre 
nous  et  vous;  de  sorte  que  ceux  qui  voudraient  passef 
dHei  vers  vous  ne  le  peuvent,  comme  on  ne  peut  passer 
M  4ii  lien  où  vous  êtes. 

■  iA  ridie  lui  dit  :  Je  tous  supplie  donc,  père  ^6ra« 
hamr  4e  ^fjoifitjffr  dais  la  wuUson  démon  père,  où  faf 
cinq  firèresj  afin  qu'il  leur  attesf^  eu  «Aeae»,  'de  peur 
qu'ils  ne  viennent  aussi  eux-mêmes  dans  ce  lieu  de  tour* 

«  Abrahamlipi  repartit  :  Us  ont  Moïse  et  les  Propbè- 
tes«  qu'ils  Us  éçoumt. 
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«  fkm,  dit-il»  père  Abraham  ;  mais  si  ((uelqu'un  des 
morts  va  les  trouver,  ils  feront  pénitence. 

«  Abraham  lui  répondit  :  S'ils  n*écoutent  ni  Moïse  ni 
les  prophètes,  ili  ne  croiront  pas  non  plus ,  quand 
même  quelqu'un  des  morts  ressusciterait.»  (Luc, XVI, 
19  à  81.) 

Quelle  magniâqae  allégorie  1 

Gomme  ce  Riche,  velu  de  pourpre  et  de  lin, 
entouré  de  laquais ,  vivant  tous  les  jours  dans 
les  festins,  refusant  à  Lazare  les  miettes  tom» 
bées  de  sa  table,  est  bien  peint ,  en  quelques 
traits  de  pinceaux,  dans  son  orgueil  et  sa  va- 
nité ,  dans  son  égoïsme  et  sa  sensualité ,  dans 
son  indifférence  pour  le  malheureux  et  son 
inhumanité  I 

Et  les  chieng  de  ceRicbe  avaient  plusd'huma- 
nité  que  le  Maître  et  ses  valets  I 

Et  comme  il  est  dominateur  et  exploiteur  du 
Pauvre,  ce  Riche  qui,  même  en  enfer,  au  mi- 
lieu des  tourments,  réduit  à  supplier,  traite  en- 
core Lazare  comme  son  serviteur  et  demande 
qu'on  le  lui  envoie  pour  le  soigner,  et  qu'on 
renvoie  à  ses  frères  pour  leur  donner  un  salu- 
taire avertissement! 

Gomme  le  Pauvre  est  bien  peint  dans  ce 
malheureux  Lazare ,  type  du  Peuple,  étendu 
sur  la  pierre,  à  la  porte  de  ce  Riche,  affamé. 
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demandant  les  miettes  de  pain ,  couvert  d'ul- 
cères ,  repoussé  par  les  valets ,  et  dont  les 
chiens  seuls  venaient  lécher  les  plaies ,  parce 
que  le  chien  est  le  seul  compagnon  et  le  seul 
ami  du  Pauvre  1 

Et  comme  il  est  bien  peint,  cet  ahlme  qui 
sépare  le  Pauvre  du  Riche  sur  la  Terre,  cet 
abtme  que  le  Pauvre  ne  peut  et  que  le  Riche 
ne  veut  pas  franchir  1 

Gomme  Jésus  doit  s'affliger,  lui  qui  voit  dans 
ce  Lazare  un  enfant  de  Dieu,  le  frère  de  ce 
Riche  et  son  propre  frère  1 

Gomme  il  doit  s'irriter  contre  ce  Riche  or- 
gueilleux, égoïste  et  inhumain,  sans  pitié  pour 
son  frère,  et  qui  viole  ainsi  tous  ses  devoirs  de 
fraternité  et  tous  ses  devoirs  envers  Dieu  1 

U  le  condamne  à  TEnfer,  aux  flammes,  aux 
tourments  éternels,  quoiqu'il  ne  lui  reproche 
aucun  autre  crime  que  celui  d'être  Riche  quand 
son  frère  est  Pauvre,  d'être  égoïste ,  inhumain, 
sans  fraternité ,  sans  reconnaissance ,  sans  a- 
mour  et  sans  obéissance  pour  Dieu  qui  lui  com- 
mandait d'aimer  son  Prochain  cooune  lui- 
même! 

Gomme  ce  Riche ,  si  dur  et  si  impitoyable 
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luifari^an^»  est  maintenait  hamble  et  sop- 
pliaot,  lorsqu'il  conjure  Lazare  de  tremper  le 
lK)at  de  son  doigt  dans  une  goutte  d'eau  pour 
venir  humecter  ses  lèvres  embrasées,  et  lors- 
qu'il conjure  Abraham  d'envoyer  6ur  la  Terr« 
ce  même  Lazare  tout  couvert  d'ulcères,  pour 
avertir  d'autres  Riches ,  afin  qu'ils  puissent 
éviter  son  horrible  sorti 

Et  comme  Abraham  ou  {^utôt  Jésys  es^  sé- 
vère quand,  après  avoir  condamné  le  Riche 
9XXX  flammes  éternelles,  il  lui  refuse  une  goutte 
d'eau  pour  rafraîchir  un  instant  ses  lèvres ,  et 
refuse  même  de  faire  un  miracle  pour  avertir 
les  Biâbes  sur  ia  Terre,  déjà  vainement  avertis 
1^  la  voix  de  la  Nature  et  de  l'Humanité  1 

Hétnenl  Prêtres  et  Biches,  merez-vous  que 
ce  soit  là  une  Parabole,  une  allégorie,  employée 
par  Jésus  pour  effrayer  les  Riches  inhumains, 
pour  les  nenacer  indirectement  et  sans  danger, 
pour  leur  direqu'ils  sont  coupables  et  eriminelB 
en  violant  la  loi  4e  la  Fraternité? 

fit  c'est  Jéstts,  oe  Jésus  que  vous  reconnais- 
saiDiev»  c'est  un  Dieu  qd  vous  menace  I 

Voulez-vous  prendre  son  récit  à  la  lettre,  en 
repoussant  la  Parabole  et  l'allé^ûe»  «i  adinet- 
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tant  comme  une  réalité  l'Enfer  et  ses  flammes, 
et  ses  tourments  et  son  abtme?  hé  bien ,  alors» 
n'oubliez  donc  jamais  que  Jésus  vous  ordonne 
d'aimer  vos  frères,  et  que,  pour  sanction  de  son 
CQmmaiMknnoi,  fOur  puniiio&  de  votre  déso- 
béissance ,  il  vous  oondamne  d'avance ,  lui , 
Dieu,  dont  le  châtiment  est  pour  vous  inévita- 
ble ,  il  vous  condamne  à  TEnfer,  à  ses  tour* 
ments  et  à  ses  flammes  1 

Et  vous  seres  plus  inexcasables  que  le  Riche 
de  Lazane;  car  vous  aviec  pour  vous  avertir  et 
vous  guider,  non  seulement  Moïse  et  les  Pro- 
phètes ,  mais  encore  Jésus,  fils  de  Dieu ,  Dieu 
lui-même  1 

Aussi ,  n'hésitons^oos  pas  à  le  dire^  vous 
tous  Riches  de  ce  Monde  »  qui  vous  montrez 
sans  fraternité  pour  le  Feviç^ ,  vous  ne  regar- 
dez pas  Jétaseoqmike  Dieu;  vous  ne  respectez 
pas  sa  parole  ;  vous  n'êtes  pas  Chrétiens  1 

Et  si  vous  persistez  à  rédamer  ce  titre ,  trai- 
tez donc  tous  les  hommfis  loeaune  iv^  frères  ; 
entendez  donc  la  «voix  4e  lésus,  'qui  vous  crie 
sans  œsse  :  Aimez  yfoirt  Proobain  comme  vou^ 
mêmes! 

Mais  Yôid  une  autre  Parabole  dans  le  même 
sens  et  non  moins  magnifique  1 
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Mais  auparavant,  écoutez  une  espèce  de  Ju- 
gement dernier  écrit  près  de  200  ans  avant 
Jésus  : 

l  XXXVU.  —  Anâenne  idée  d'un  Jugement 
dernier. 

C'est  le  livre  de  la  Sagesse  qui  va  parler  : 

«  Alors  les  Justes  s'élèveront  avec  une  énergique 
confiance  contre  ceux  qui  les  auront  accablés  d'afflictUm^ 
et  qui  leur  auront  ravi  le  fruit  d»  leurs  travatix. 

«  A  cette  vue,  les  Méchants  seront  saisis  de  trouble 
et  d'une  horrible  frayeur;  ils  seront  surpris  d'étonne- 
ment  en  voyant  tout  d'un  coup,  contre  leur  attente,  les 
Justes  sauvés.  Pénétrés  de  regret  et  jetant  des  soupirs 
dans  le  serrement  de  leurs  cœurs,  ils  diront  en  eux- 
mêmes  :  ce  sont  ceux-là  qui  ont  été  autrefois  l'objet  de 
nos  railleries,  et  que  nous  donnions  pour  exemple  de 
personnes  dignes  de  toutes  sortes  d'opprobres.  Insen- 
sés que  nous  étions  I  leur  vie  nous  paraissait  une  fblie, 
et  leur  mort  honteuse.  Cependant,  les  voUà  élevés  au 
rang  des  enfants  de  Dieu,  et  leur  partage  est  avec  les 
Saints,  Nous  nous  sommes  donc  égarés  de  la  voie  de  la 
vérité,  la  lumière  de  la  justice  n'a  point  lui  pour  nous, 
et  le  soleil  de  VinlélUgeinùe  ne  ft*est  point  levé  sur  nous. 

<  Nous  nous  sommes  épuisé»  de  fatigues  dans  la  vole 
de  l'iniquité  et  de  laperidiction;  nous  avons  raarebé 
dans  des  chemins  raboteux  et  périlleux,  et  nous  avons 
ignoré  la  vole  sûre  et  facile  du  Seigneur. 

«  De  quoi  nous  a  servi  notre  orgueil?  Qu'avons-nous 
tiré  de  la  vaine  ostentation  de  nos  Richesses  ?  —  Toutes 
ces  choses  sont  passées  comme  Tombre 
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•  Voilà  ce  que  les  Pfcheiirsvdiront  dans  VEnf^, 
«  HiU  les  Justes  vivront  éternellement;  le  Seigneur 

leur  réserve  leur  récompense ,  et  le  Très-Haut  à  soin 

d*eux. 

«  C'est  pourquoi  ils  recevront  de  la  main  du  Sei- 
gneur un  Royaume  admirable,  et  un  diadème  éclatant 
de  gloire  :  11  les  couvrira  de  sa  main  droite  et  il  les  dé- 
fendra par  son  bras  saint. 

«  Son  zèle  se  revêtira  de  toutes  ses  armes,  et  il  ar- 
mera ses  créatures  pour  se  venger  de  ses  ennemis. 

«  Il  prendra  la  Justice  pour  cuirasse,  et  pour  casque 
rintégrité  de  son  jugement.  Il  se  couvrira  de  Véquitji 
comme  d'un  bouclier  impénétrable.  11  aiguisera  sa  eo' 
1ère  inflexible  comme  une  lance  perdante,  et  tout  l'uni- 
vers combattra  avec  lui  contre  les  insensés.  Les  foudres 
iront  droit  à  eux  ;  ils  seront  lancés  des  nuées  comme  les 
flèches  d'un  arc  bandé  avec  force,  et  ils  fondront  au 
lieu  qui  leur  aura  été  marqué. 

«  La  colère  de  Dieu,  semblable  à  une  machine  qui  jette 
des  pierres,  fera  pleuvoir  sur  eux  des  grêles  ;  la  mer 
répandra  contre  eux  sa  vague  irritée,  et  les  fleuves  se 
déborderont  avec  furie. 

«  Un  vent  violent  s'élèvera  contre  eux,  et  les  disper- 
sera comme  un  tourbillon  :  leur  iniquité  réduira  toute 
la  terre  eu  un  désert,  et  le  trône  des  Puissants  sera 
renversé  par  leur  malice.  »  (Sagesse,  V,  1  à  24.) 

Voilà  comment,  avant  Jésus,  on  imaginait  la 
récompense  du  Juste  et  la  punition  du  Riche  : 
mais  le  récit  de  l'Évangile  est  bien  autrement 
expressif  1 
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ixxxvin. -^j 


Noas  ne  citons  pas  textuellement,  mais  nons 
analysons  fidèlement.  C'est  TÉvangéliste  qui 
parle.  (Mat.,  XXV,  31  à  40.) 

Au  dernier  jour,  au  son  de  la  Trompette 
céleste,  entouré  d'une  armée  d'Anges ,  assia 
sur  le  Trône  de  sa  gloire  et  de  sa  n^jesté,  le 
Eoi  du  Ciel  et  de  la  Terre,  le  Fils  de  l'homme, 
fera  comparaître  toutes  les  Générations  devant 
son  Tribunal,  en  faisant  placer  les  Justes  à  sa 
droite  et  les  Méchants,  k  sa  gauche^ 

Puis,  s'adressant  aux  Justes,  il  leur  dira  : 
Soyez  bénis,  vous  qui,  quand  j'ai  eu  faim, 
m'avez  donné  à  manger  ;  quand  j'ai  eu  soif» 
m'avez  donné  à  boire  ;  quand  j'ai  été  sans  lo-* 
gement,  m'avez  logé  ;  quand  j'ai  été  sans  vê- 
tement, m'avez  vêtu  ;  quand  j'ai  été  malade, 
m'avez  soigné  ;  quand  j'ai  été  persécuté  et 
prisonnier,  m'avez  visité  dans  ma  prison. 

Mais  Seigneur,  lui  diront  humblement  les 
Justes,  nous  ne  vous  avons  jamais  vu  avoir 
ftufli  :  commeftt  avona^nous  pu  vous  donner  à 
manger?  Nous  ne  vous  avons  jamais  vu  pri^ 
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soanier,  oommeat  «rons-noos  (m  vous  Tûker 

en  prisoft? 

En  Tenté,  je  vous  le  dis,  répondra  le  Ro»  des 
Ceux  el  de  bi  Terre ,  tooies  les  fois  que  vous 
avez  donné  à  manger  an  plus  petit  des  Pauvres, 
c'est  à  mon  Frère  que  vous  avez  donné,  c'est  à 
moi-même  1  Toutes  les  fois  que  vous  avez  vi- 
sité dans  sa  prison,  le  plus  petit  des  captifs,  des 
persécutés  et  des  proscrits,  c'est  mon  Frère 
que  vous  avez  visité,  c'est  moi-même  1 

Puis  se  tournant  à  sa  gauche,  il  dira  à  la  masse 
des  Ifécbants:  Retirez- vous  de  moi,  maudits  f 
car  j'ai  eu  faim  et  vous  avez  refusé  de  me  don- 
ner à  manger  ;  j'ai  eu  soif,  et  vous  avez  refusé 
de  me  donner  à  boire  ;  j'ai  été  sans  logement, 
et  vous  M  m'avez  pas  logé  ;  j'ai  été  nu,  et  vous 
ne  m'avez  pas  donné  un  vêtement;  j'ai  été 
malade,  et  vous  ne  m'avez  pas  soigné  ;  j'ai  été 
persécuté,  proscrit,  prisonnier,  et  vous  ne 
n'avez  pas  visité  dans  ma  prison  I 

Mais  Seigneur  1  s'écrieront  les  maudits  trem- 
blants ,  nous  ne  vous  avons  jamais  vu  avoir 
faim  ;  comment  avons-nous  pu  vous  refuser  à 
manger  ?  Nous  ne  vous  avons  jamais  vu  pri- 
sonnier :  comment  avons-nous  pu  vous  visiter 
dans  votre  prison? 
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Mais  le  Fils  de  l'homme  répondra:  Vous 
avez  refusé  de  donner  à  manger  à  un  Pauvre 
qui  avait  faim,  vous  avez  négligé  de  visiter  un 
petit  qui  était  prisonnier  :  hé  bien  1  en  vérité 
je  vous  le  dis,  ce  Pauvre,  ce  prisonnier,  c'é- 
taient mes  Frères,  c'était  moi-môme,  et  c'est  à 
moi  que  vous  avez  refusé  du  pain,  c'est  moi 
que  vous  avez  négligé  de  visiter  en  prison  I 

Puis,  enfin,  prononçant  sa  sentence,  le  Grand- 
Juge  dira  :  Vous,  les  Bons  et  les  Justes,  allez 
dans  la  Vie  éternelle  1  Et  vous,  les  Méchants, 
allez  en  Enfer,  dans  les  flammes  préparées  pour 
Satan  et  ses  Démons  1 

Hé  bien,  n'est-ce  pas  là  une  magnifique  Al- 
légorie, par  laquelle  Jésus,  qui  prend  ordinaire- 
ment le  titre  de  Fils  de  l'homme ,  qui  n'est 
jamais  allé  en  prison,  et  qui  a  toujours  exhorté 
les  hommes  à  s'aimer,  à  se  secourir,  à  s'aider, 
prononce  une  sanction  pénale  contre  l'infraction 
à  ses  commandements  de  Fraternité? 

Pouvait-il  exprimer  plus  énergiquement  son 
amour  pour  les  petits,  pour  les  Pauvres,  pour 
les  malades,  pour  les  proscrits?  Pouvait-il 
expliquer  plus  manifestement  son  désir  de  les 
protéger,  de  les  soulager ,  de  les  rendre  heu- 
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reux  sur  la  Terre?  Pouvait-il  dire  et  faire  plus, 
pour  déterminer  les  Riches  à  secourir,  à  soula- 
ger, à  traiter  comme  Frères  les  petits,  les  Pau- 
vres et  les  persécutés  ? 

Et  ce  Jésus ,  qui  s'identifie  si  complètement 
avec  les  Pauvres,  est  un  Dieu  qui  tient  dans  sa 
main  le  sort  de  THumanité  toute  entière  1  Et 
vous  hésiteriez.  Riches  de  la  Terre,  à  voir  des 
Frères  dans  chaque  Pauvre ,  dans  chaque  tra- 
vailleur, dans  chaque  homme  du  Peuple,  quand 
c'est  Jésus  qui  vous  dit  :  le  Pauvre ,  c'est  moi  ; 
cp  que  vous  accordez  au  Pauvre  c'est  à  moi 
que  vous  l'accorderez ,  et  ce  que  vou3  lui  refu- 
serez c'est  à  moi  que  vous  le  refuserez;  et,  se- 
lon vos  œuvres  envers  le  Pauvre ,  je  vous  bé- 
nirai ou  lancerai  contre  vous  ma  malédiction  ! 

Et  maintenant  Rois  et  Prêtres ,  Puissants  et 
Riches,  voulez-vous  prendre  à  la  lettre  le  récit 
de  Jésus  et  protester  de  votre  croyance  à  aa 
trompette  céleste,  à  ses  anges,  à  son  trône,  à 
sa  royauté,  à  son  appel  des  générations  au  pied 
de  son  tribunal,  à  son  jugement  dernier,  à  âa 
condamnation ,  à  son  enfer  pour  les  méchantâr, 
et  à  sa  vie  éternelle  pour  les  justes?  Comment 
alors  pouvez-vous  conserver  une  Société  qui 
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perpétue  la  misère  de  la  masse  avec  Topulence 
de  quelques  privilégiés?  Gomment  pouvez- 
vous  mwitrer  tant  d'indifférence  et  tant  d'insen- 
sibilité pour  tant  d'angoisses  et  de  désespoir? 
Gomment  peut-il  y  avoir,  parmi  vous,  non  seu- 
lement tant  de  cœurs  sans  fraternité,  mais  sur- 
tout tant  d'oppresseurs  et  tant  d'exploiteurs? 
Ah  1  cessez  de  vous  dire  Ghrétiens,  ou  plutôt 
devenez  Ghrétiens  en  effet  pour  plaire  à  Jésus 
et  pour  détourner  sa  sentence  \ 

*i  XXXIX.  —  Varoles  da  Père  Bridaine. 

ÉccMtez  aus9i  9  dans  un  ^emps  plus  voisin  de 
nous,  un  nouveau  Jean-Baptiste  (\)  sorti  du 
milieu  des  Pauvres  villageois  pour  venir,  la 
poitrine  couverte  d'une  longue  barbe,  le  corps 
enveloppé  d'une  robe  grossière  attachée  avec 
ime  grosse  corde,  prêcher  dans  ia  chaire  d'un 
'temple  magnifique,  rempli  de  Puissants  et  de 
'Riches  dans  tout  l'éclat  de  la  Puissance  et  où 
la  Fortune;  écootez-le  s'écrier: 

«  Jusqu'à  présent,  j'ai  publié  les  ju^ices  du 
'Très^-  Haut  dans  des  temples  •couverts  de 
clMuuae ;  j'ai  jurécbé  les drigiieqc» de  kpéni 

(1)  Le  Père  Bridaine ,  prêchant  à  SaUit-Sulpiçio  à 
Paris  devant  la  Cour  qui  Vavait  appelé. 
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quaier4  de  poîM;  j'ai  annoncé  left yérités  les  ploB 
effrayantes  de  ma  Religion  aux  bons  habitants 
des  campagnes...)  Qu'ai-je  fait,  malbeureuiL...? 
j'ai  centriste  les  Pauvres^  les  meUUurs  amis  de 
mon  Dieu  ;  j'ai  porté  l'épouvante  et  la  douleur 
dans  ces  âmes  simples  et  fidèles ,  que  j'aurais 
dû  plaindre  et  consoler.  C'est  ici ,  où  mes  re- 
gards ne  tombent  que  sur  des  Grands,  sur  des 
Riches,  sur  des  Oppresseurs  de  l'Humanité  souf- 
frante, ou  sur  des  Pécheurs  audacieux  et  endur^ 
cis  ;  ahl  c'est  ici  seulement,  au  milieu  de  tant 
de  scandale,  qt'U  allait  faire  retentir  la  parole 
sainte  dans  toute  la  force  de  son  tonnerre  ,  et 
placer  avec  moi,  dans  cette  chaire,  d'un  côté  la 
Mort  qui  vous  menace,  et  de  l'autre  mon  Grand 
Dieu ,  qui  vient  tous  vous  juger.  Je  tiens  déjà 
votre  sent^ce  à  la  main  :  tremblez  donc  de- 
vant moi,  hommes  superbes  et  déda^neux  qui 
m'écoutez...lll  » 

Encore  une  fois ,  Riches  et  Grands  qui  vous 
dites  Chrétiens,  écoutez  Jésus  ou  tremblez  1 

Écoutez  encore  ce  bon  et  terrible  Jésus  dans 
la  Parabole  du  Bon  Pasteur  I 


^  XL.  -^  Vvvabole  du  Boa  J 

Jésus  adresse  aux  Pharisiens  cette  Parabole 
4q  Bon  Pasitetir  ; 

«  Celui  qui  n'entre  pas  par  la  pmie  dans  la 
Birgerie  4e8  brcfbis,  maifrqui  y  monte  par  un 
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a^re  endroit ,  est  un  voleur  et  un  larron,  -^ 
Mais  celui  qui  entre  par  la  porte  est  le  Pasteur 
des  brebis.  —  C'est  à  celui-là  que  le  portier 
ouvre,  et  les  brebis  entendent  sa  voix;  il  ap- 

{)elle  ses  propres  brebis  par  leurs  noms,  et  il  les 
ait  sortir.  —  Et  lorsqu'il  a  fait  sortir  ses  pro- 
pres brebis,  il  va  devant  elles,  et  les  brebis  le 
suivent,  parce  qu'elles  connaissent  sa  voix.  — 
Elles  ne  suivent  point  un  étranger;  mais  elles  le 
fuient ,  parce  qu'elles  ne  connaissent  pomt  P" 
voix  des  étrangers.  »  (Jean,  X,  4  à  5.) 

C'est  clair  :  les  Brebis  sont  le  Peuple  qui  aime 
celui  qui  l'aime ,  qui  connaît  celui  qui  se  fait 
connaître  par  le  bien  qu'il  fait,  qui  adopte  celui 
qui  se  présente  par  la  porte  de  l'élection,  et  qui 
suit  sans  contrainte ,  sans  répugnance ,  volon- 
tairement, avec  confiance  et  avec  plaisir,  celui 
qui  marche  devant  lui  pour  le  guider,  l'avertir, 
le  défendre  et  le  garantir  en  bravant  le  danger. 
—  Le  Bon  Pasteur,  c'est  le  Chef  accepté  et 
adopté  qui  aime  ses  concitoyens  ou  ses  frères, 
qui  les  sert,  qui  ne  s'occupe  que  de  leur  bien- 
être,  qui  se  dévoue  pour  eux,  qui  marche  en 
avant  et  leâ  attire  en  liberté  au  lieu  de  marcher 
en  arrière  pour  les  pousser  1 

C^est  clair  ;  et  cependant  les  Pharisiens  ne 
comprennent  pas  ou  font  semblant  de  ne  pas 
comprendre,  et  traitent  même  Jésus  à^imensé 
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ou  de  possédé  du  Démon.  —  Mais  il  complète 
sa  Parabole ,  et  ajoute  : 

«  Je  suis  la  Porte  des  brebis.  —  Tous  ceux 
qui  sont  t^enus  sout  des  voleurs  et  des  lar- 
BONs;  et  les  Brebis  ne  les  ont  point  écoutés.  — 
Je  suis  la  Porte.  Si  quelqu'un  entre  par  moi^  il 
sera  sauvé;  il  entrera,  il  sortira,  et  il  trouvera 
des  PATURAGES.  —  Le  voleur  ne  vient  que 
pour  voler,  pour  égorger  et  pour  perdre.  Mais 
pour  moi ,  je  suis  venu  afin  que  les  brelns  aient 
ZJL  VIE ,  et  qu'elles  l'aient  ABOmDAM- 
BSEMTT. 

«  Je  suis  le  Bon  Pasteur.  Le  Bon  Pasteur 
DONNE  SA  VIE  pour  ses  brebis.  —  Mais  le 
MERCENAIRE,  et  celui  qui  n'est  point  Pasteur, 
et  à  qui  les  brebis  n'appartiennent  pas,  voyant 
venir  le  loup,  abandonne  les  brebis,  et  s'enfuit; 
et  le  loup  les  ravit,  et  disperse  le  troupeau.  — 
Le  Mercenaire  s'enfuit ,  parce  quHl  est  merce- 
naire ,  et  qu'il  ne  se  met  point  en  peine  des 
brebis. 

«  Pour  moi ,  je  suis  le  Bon  Pasteur  ;  je  con- 
nais mes  brebis,  et  mes  brebis  me  connaissent 
comme  mon  Père  me  connaît  et  que  je  connais 
mon  Père  ;  et  je  donne  ma  vie  pour  mes  brebis. 
—  J'ai  encore  d'autres  brebis  qui  ne  sont  pas 
decette  bergerie  ;  il  faut  aussi  cjue  je  les  amène. 
Elles  écouteront  ma  voix ,  et  il  n'y  aura  qu'un 
Troupeau elqa'un  Pasteur.  •  (Jcan,X,  7  à  20.) 

Est-ce  clair,  maintenant? 
Jésus  dit  qu'il  est  la  Porte  de  la  Bergerie  : 

12 
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n'est-ce  pas  dire  que  sa  oouveUe  Poctrine  de 
Fraternité  est  la  Porte  d^  fiQ^iaume  de  Diet^, 
dans  lequel  les  Brebis  trouveront  de  gras  pâtu- 
rages, et  l'Humanité  l'ABONDANCE? 

Est-il  besoin  de  dire  quels  sont  ceux  qui , 
avant  lui ,  n'étaient  que  des  VOLEURS  et  des 
LARRONS,  qui  n'étaient  venus  que  pour  voi^ 
et  pour  ÉGORGEB ,  et  que  le  Peuple  n'avait  t^ 
lérés  que  par  contrainte? 

Est -il  indispensable  d'expliquer  quel  est 
ce  VEKCENAIRË  qui  ne  x^onsultait  qvie  son 
égoïsme,  qoi  n'écoutait  que  sa  cupidité,  et  que 
son  égolsme  même  et  sa  cupidité  poussaient  à 
fuir  devant  le  danger  et  à  abandonner  à  l'en- 
nemi les  Peuples  qu'il  devait  défendre,  tan- 
dis que  le  Bop  Pasteur  DONNE  SA  VIE  pour 
ses  irel^is? 

Et  ce  Bon  Pasteur,  celui  qui  raconta  cette 
éloquente  et  vigoureuse  Parabole  ^ox  Ph^i- 
siens,  c'est  Jésus,  c'est  un  Dieu...  1 1 1 

C'est  un  Dieu  aux  yeux  des  Prêtres  et  des 
Riches,  ce  Jésus  qui  traite  le  Mercenaire  de 
t?oicuretdeZarron// 

Et  voyez  comme  il  traite  ces  Pharisiens,  qui 
forment  une  Aristocratie  sacerdp^l|S  .c^t  j>Qliti- 
ÇU^^  cupide  çt  Bicbôl 
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s  XLI.  —  Jésus  odndiaâine  le<  Pharisiens. 

Ouand  Paul,  accusé  par  les  Juifs  d^avoif  violé 
la  Loi,  voudra  se  justifier  devant  le  Roi  Agrip** 
pa ,  il  se  vantera  d'avoir  été  Pharisien ,  et  d'a- 
vœr  vécu  en  Pharisien,  ajoutant  que  cette  S^té 
était  connue  pour  être  la  plus  scrupuleuse  dans 
l'observation  de  la  Loi.  (Act.  des  Apôtres, 
XXVl^  5;  Paul,  Épît.  aux  PMip.,  UI,  4  à  6.) 

Cependant,  Jésus  va  déployer  contre  teS 
Pharisiens  ou  ces  Prêtres  plus  de  rigueur  en-     / 
core  et  inéme  de  éolère  que  coâtrè  les  Richesf 
prôpremeiit  dits. 

Déjà  nous  avons  vu  (pag.  47)  Jean  -  Bajh 
îliste  apCfâttophet  âu^emétlt  lès  Pharisiens  et 
leur  dire  :  Race  de  vipère,  qui  vous  a  appris 
à  fuir  la  colère  qui  doit  tomber  sur  vous*..  ? 
iF'aites  de  dignes  fruits  de  pénitence...! 

Voilà  comme  Jean-Baptiste  traite  ces  Pha- 
risiens ,  ces  Docteurs  de  la  Loi<  qui  sont  les 
Prêtres,  les  Riches,  les  Aristocrates  de  cette 
époque ,  les  grands  et  les  puissants  ;  en  sorte 
qu'en  les  attaquant,  c'est  la  tète  de  la  Société 
qu'il  attaque,  c'est  le  Monde  officiel  et  gouver- 
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Et  vous  allez  entendre  Jésus,  s'adressant  au 
Peuple  et  à  ses  Disciples  : 

«  Malheur  à  votis ,  Scribes  et  Pharisiens  hypo- 
critesj  parce  que  vous  fermez  aux  hommes l**  Boyaume 
des  Ciettx  ;  car  vous  n'y  entrez  point  vous-mêmes,  et 
vous  vous  opposez  encore  à  ceux  qui  désirent  y  entrer 

«  Malheur  à  vous,  Scribes  el  Pharisiens  hypocrites, 
parce  que,  sous  prétexte  de  vos  longues  prières,  vous 
DÉVOREZ  les  maisons  des  yecyes;  c*est  pour  cela 
que  vous  recevrez  un  jugement  fias  rigoureux. 

Après  les  avoir  encore  accusés  de  rapine  et 
iHniquité,  Jésus  ajoute  : 

«  Serpents,  race  de  vipère,  comment  pourrez-vous 
éviter  d'être  condamnés  au  feu  de  l'Enfer  !  » 

Quel  tableau  des  Riches ,  des  Prêtres ,  des 
Gouvernants,  de  l'Aristocratie  de  cette  époque  ! 

Quelle  peinture  de  tous  les  oppresseurs  de 
I  Humanité  1 

Et  ce  Jésus,  si  bon,  si  doux,  si  indulgent,  si 
clément ,  si  miséricordieux ,  qui  recommande 
tant  la  Fraternité ,  s'abandonne  contre  eux  à 
une  sorte  d'irritation,  de  colère  et  de  ven- 
geance, les  traite  plus  rigoureusement  que  tous 
autres  Pécheurs,  et  les  condamne  impitoyable- 
ment à  V Enfer  avec  tous  les  Riches  ! 

Et  c'est  un  Dieu  qui  se  montre  si  inexorable 
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dans  sa  jasttce  ,  par  amour  du  Peuple  et  du 
Pauvre,  pour  établir  le  Hègue  de  la  Fraternité 
et  le  Royaume  de  Dieu  !!! 

Mais  n'y  a-t-il  donc  plus  de  Pharisiens  sur  la 
Terre? 

Et  s'il  en  existe  encore  parmi  ceux  qui  toient 
un  Dieu  dans  Jésus  ,  comment  peuvent-ils  ne 
pas  trembler?  comment  peuvent- ils  rester 
Pharisiens  f 

Nous  allons  voir  Jésus  se  montrer  aussi  sé- 
vère contre  une  autre  classe  de  Riches ,  les 
Marchands. 

i  XLU.  —  Jésus  expulse  les  Marchands. 

Généralement  le  Commerce  inspire  l'envie 
de  s'enrichir  et  enfante  la  fraude  avec  Té- 
goïsme  et  la  cupidité  ;  le  vendeur  exagère  le 
prix  ;  soit  pour  n'être  pas  trompé,  soit  pour 
tromper  lui-même,  l'acheteur  le  diminue  ;  cha- 
cun veut  gagner,  chacun  veut  dépouiller  celui 
avec  lequel  il  négocie  ;  on  prend  l'habitude  de 
tout  vendre ,  même  sa  conscience  ;  et  Judas 
vendra  Jésus  son  Maître. 

Aussi  9  les  Païens  ont-ils  fait  de  Mercure  le 
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tiïen  deà  voleutâ  et  àés  marchands,  ctomme  si 
mâfcfhaûdà  et  voléùfs  étaient  la  même  chose. 

Le  Commerce  est  donc  naturellement  con- 
traire à  ta  Fraternité. 

kûssi  k  Sàlonum  le  oondtnmtiWil  déjà  kii« 
même,  «nuisant: 

«  l^i  con^Wéré  î<m  leh  tfmmOB  iei  hêmmH,  et 
rai  reconnu  que  leur  industrie  est  exposée  à  Vm^ 
des  autres,  et  qu'ainsi  cela  même  est  une  vanité  et  une 
inquiétiide  inutile.  »  (Salomon,  Ecclesiaste,  IV,  4.) 

«  Cela  né  vaut  rien,  cela  ne  vaut  rien,  dit  tout  hofti- 
mê  ^ui  ai^te  ;  ihMs  sltdt  (|u11  se  HiWtIA  sHïki  ^(Mi/te.  % 
(Proverbes  de  Salomon,  XX,  14.) 

V Ecclésiastique  disait  aussi  : 

c  Celui  qui  trafique  évite  dttBéflettfenl  TAtt^tti^,  cl 
le  marchand  de  vin  n^est  pas  libre  de  pécbé.»  (Ecclé- 
siastique, KlLYI,  28.) 

«  Comme  un  morfceail  d^lwi*  Bê  làtese  j^iAmeer  danl 
nie  fente  entre  deux  4^erre%  de  même  \^  fraude  pénè- 
tre entre  un  achat  et  une  vml»,  »  (Ecclésiasllque, 
XXV1I,2.) 

Écoutez  le  Prophète  Êzéchid  : 

«  Dads  la  Inultiplicatîoii^  votre  )Bommereê, 
vos  entrailles  se  sont  remplies  à'iniquiféj  vovis 
êtes  dans  le  féché;  et  je  vous  chasserai  de  la 
monUgne  de  Dieu  (je  VôUè  ferai  iùM^t  *flu 
^Ite  d^  votre  grandeur!  et  jf  vous  eKterimie- 
rai.»(Ezechîel,XXVin,<6.) 
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Vefonê  ce  qne  vâ  ikifè  Jéjftid,  qui  ë'ititéréSde 
tantaax  Pauvres»  qui  condamne  les  Richessed 
et  hs  Riehes  ^  et  qui  recommande  soit  d'aimet 
ses  frères,  soit  de  traiter  te6  autres  comme  otl 
voudrait  être  traité  par  eux  1 

Smvani  rÉvangétiste  Jean,  Jéstiâ  ti'ouve  dauâ 
le  Temples  des  ^end  qui  tmdmt  des  boèvfs^  des 
moutons,  des  colombes^  et  des  ohangettrs  assis  à 
leurs  bureaux.  U  iatt  unjfbfiet  avec  des  cor* 
des,  les  chasse  tous  avec  les  moutons  et  les 
bœufs ,  jette  par  terre  Vargent  des  ahangeurs^ 
renverse  leurs  bureaux,  et  dit  aux  vendeurs  de 
colombes  : 

•  Otez  tout  cela  d'ki^  et  ne  faites<fasdc  la  maisMl  de 
mon  Père  une  maUon  de  trafic.  »  (Jean,  II»  14  à  16.) 

Suivant  TÉvangéliste  Matthieu,  Jésus  s'ex- 
prime bieh  plus  énergîquement  encore  : 

«  Il  estécrit  :«  Ua  maison  ttreapiiielée  la  dMoifoii^w 
Prière$,  »  Et  vous  autres, Vous  en  avez  fait  une  oot^eme 
dètN>te«f</te 

Et  c^est  Jésus  qui  |mrie  ami,  qui  traHie  âiMi 
les  vendeurs  et  lie  cliatigetfrs ,  qui  les  apY^eD^ 
des  ^AHifs  fdsaht  du  Tetnple  une  eavértie, 
sans  leur  reprocher  plus  de  cupidité,  phis  de 
fraudes»  pUis  de  vols  qu'à  tonts  les  witres  mar^ 
chands  et  changeurs ,  comme  ^H  vt^Qltft  ftidi- 
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quer  par  là  que  le  marchand  est  néce^aire- 
ment  une  espèce  de  voleur,  comme  s^il  voulait 
indiquer  aussi  que  les  Prêtres  ont  fait  de  leur 
ministère  un  trafic  I 

Et  immédiatement  après  cette  expédition  si 
vigoureuse  contre  les  marchands  et  les  chan- 
geurs «  TApôtre  Mathieu  ajoute  : 

«  Alors  des  aveugles  et  des  boiteux  vinrent  à  lui  dans 
U  Temple,  et  il  les  guérit  (Mat.,  XXI,  12  à  14.) 

Comme  8^1  voulait  indiquer  encore  que  le 
trafic  faisait  des  aveugles  et  des  boiteux,  qu'en 
chassant  le  trafic  on  guérirait  par  là  même 
une  partie  des  maux  de  la  Société,  et  que,  dans 
le  Royaume  de  Dieu,  il  n'y  aurait  plus  ni  mar- 
chands, ni  changeurs,  ni  malheureux  I 

Et  écoutez  comment  Jean  parle  des  Mar- 
chands dans  son  Apocalypse  (  ou  Prophétie  al- 
légorique sur  la  future  Régénération). 

«  Elle  est  tombée  la  grande  Babylone  (la  So- 
ciété ancienne  )  ,  elle  est  devenue  la  demeure 
des  Démons ,  la  retraite  de  tout  Esprit  im- 
monde, le  repaire  de  tout  oiseau  impur  et  haïs- 
sable ,  parce  que  toutes  les  Nations  ont  bu  du 
vin  de  la  colère  de  sa  prostitution,  que  les  Rois 
de  la  Terre  se  sont  corrompus  avec  elle,  et  que 
les  Marchands  de  la  Terre  se  sont  enrichis  par 
l'excès  de  son  (t4a;e... 
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«  Les  Marchand»  de  la  Terre  pleureront  et 
gémiront  sur  elle ,  parce  que  personne  n'ac/tè- 
tera  plus  leurs  marchandises,  ces  marchandises 
d^or,  d'argent,  de  pierreries,  etc.,  d'esclaves, 
et  d'âmes  d'hommes...! 

«  Ceux  qui  vendent  ces  Marchandises  et  qui 
se  sont  enrichis  avec  elle ,  s'en  tiendront  éloi- 
gnés dans  Tappréhenslon  de  ^es  tourments  ;  ils 
Eleureront ,  soupireront  et  diront  :  «  Hélas  I 
élas!  qu'est  devenue  celte  grande  ville  qui 
était  vêtue  de  fin  lin,  de  pourpre  et  d'écarlate, 
et  parée  d'or,  de  pierreries  et  de  perles?  car 
toutes  ses  Richesses  se  sont  évanouies  en  un 
moment  1 

«  Et  tous  les  pilotes ,  les  mariniers  et  ceux 

3ui  trafiquent  sur  mer,  se  sont  tenus  loin 
'elle,  et  se  sont  écriés ,  en  voyant  la  place  de 
son  embrasement  :  •  Quelle  ville  a  jamais  égalé 
cette  grande  ville!  »  Ils  ont  couvert  leur  tête 
dépoussière,  jetant  des  cris  accompagnés  de 
larmes  ei  de  sanglots^  et  disant  :  «  Hélas!  hélas  ! 
cette  grande  ville,  qui  a  enrichi  de  son  opulence 
tous  ceux  qni  avaient  des  vaisseaux  en  mer, 
se  trouve  ruinée  en  un  moment  ! 

«  Cielj  soyez-en  dans  la  JOIE  !  et  vous  atissi, 
saints  Apôtres  et  Prophètes ,  parce  que  Dieu 
vous  a  fait  iUSTiCE  D'ELLE!!! 

«  Babylone  (Société  ancienne),  tu  seras  pré- 
cipitée ,  et  l'on  ne  te  retrouvera  plus  !  Et  la 
voix  des  joueurs  de  harpe  et  des  musiciens ,  ni 
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celle  des  joueurs  dé  flutè  el  éd  ftm/ipélte\  ne 
sera  plus  eniendue  ùhet  toll  fil  nîÊit  o^ei^te  Hè 
s'y  trouvera  plus!...  Car  tes  MARCHANDS 
étaient  leé  Ftmces  dé  là  Twté  <  et  toutes  lès 
Nations  ont  été  empoisobnées  pAt  idi ,  et  Ton  â 
trouvé  chez  toi  2e  sang  des  Prophètes  et  des 
Saints,  et  même  te  sang  de  tous  ce«GC  qui  ont  été 
tttéssurlaîerre...lll 

'  Quel  tableau  âeâ  èataiàitA)  qù'eUiÉuMè  la  Èbit 
dés  Richesses  f 

]  Ouelle  peinture  du  Commerce  ei  de  Tlndùs- 
trie  aristocratique,  de  la  cupidité  et  de  hr  ^m* 
sance  de  ces  Marchands  qui  se  rendent  les  ins- 
truments de  toutes  les  corruptions  et  de  toutes 
les  oppressions ,  c^i  se  déâéspèrent  dé  ce  qui 
fait  la  joie  des  t^éupleé  «  et  qui  se  réjouissent 
des  fléaux  qui  les  rendent  Princes  de  la  Terre 
en  désespérant  les  Nations  1 

Et  quelle  eèndamnatioti  prononcée  èontrë 
eux  par  Jésus  et  par  ses  Apôttes  I 

Ainsi  »  c'est  un  fait  Certain  »  Jésus  eoftdainne 
les  Richesses  et  les  Riches  de  toute  espèce , 
tandis  qu'il  sMntéresse  infiniment  aux  Pauvres, 
aux  Prolétaires,  au  Peuple;  c'est  pour  eux  qu'il 
dit  avoir  été  envoyé  et  être  venu.  Mais  quel  re- 
mède Yft^t-il  alerter  ?  que  va-t41  faire  ? 
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Sàhmmi  désespérait  de  l'Humanité. 

«  J'ai  vu  les  oppressions  qui  se  font  sous  le  Soleil  et 
les  larmes  des  opprim^^  C|ui  n'opt  puin^  de  cmsola- 
fion,  car  les  oppresseurs  sont  si  puissants  f\{ke  les  fai- 
bles îMiocents  ne  trouvent  point  de  consolateur.  Et  i'ai 
préféfé V filât  dfi9 maru i  cet^i  des  vivants;  et  i'ai  es- 
timé plus  heureux  que  les  uns  et  )es  autres  celui  qui 
n'est  pas  encore  né  et  qui  n'a  point  vu  les  maux  qui  se 
l(»f^sous4e  SoleU.  9  (Salomon,  Ecclesiaste,IV,  1  à  3.) 

Ainsi  9  Salomon  n'apercevait  ni  consolation^ 
ni  remède  pour  le  Pauvre  et  Fopprimé  I 

Mais  Jésus ,  bien  autrement  inspiré  et  bien 
jautremept  pii^st^t,  apponU  la  consolatton  et 
le  salull 

Nous  avons  entendu  Jean-Baptiste  dire 
déjà: 

«  Que  eriui  qui  a  deux  vêtements  en  donne 
,un  9  çieJui  qui  p'ep  a  point,  eixpie  celui  4|ai  a 
de  quoi  manger  partage  axe^  ce)^  qi^  |A.'a 
rien.  »(V.  pag.  47.) 

Pui^jjapu^jivopsyu  (pag.  ^8)  ieap^Hapttste 
jin^QPCier  fé$^  comnft»  plus  puissant  que  lui , 
çpipme  ^et^q^son  jt'o»  à  larnowir^i  comme  4e* 
y$int  baptiser  à^m  .r>Es{Mrit.et4ao5  le  ^«u. 

Et  Jésus  vient  prêcher  l'Évangile  aux  PaU" 
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vres  /  Et  sa  première  parole  est  en  faveur  deà 
Pauvres  !  de  ceux  qui  pleurent,  des  persécutés, 
des  captifs  1  11  leur  annonce  leur  délivrance , 
leur  guérison  et  leur  consolation  I 

Et  pour  réaliser  celte  délivrance  et  cette 
consolation,  nous  avons  vu  Jésus  annoncer  le 
Royaume  de  Dieu  et  proclamer  la  Fraternité,  la 
Liberté,  TÉgalité. 

Et  pour  réaliser  la  Fraternité,  nous  venons 
de  voir  proscrire  la  Misère  et  l'Opulence,  les 
Richesses  et  les  Riches  de  toute  espèce,  la 
domination  et  les  dominateurs. 

Maintenant,  voyons-le,  pour  couronner  son 
œuvre,  commander  TÉGALITÉ  DE  BIENS  ou 
la  mise  de  tous  les  biens  en  commun  et  leur 
jouissance  égale  et  fraternelle. 

Voyons  d'abord  l'histoire  de  Zachée  demeu- 
rant à  Jéricho,  chef  de  Publicains  ou  finan- 
ciers ,  fort  riche ,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
(page  487).  —  Quand  cet  homme,  qui  montre 
beaucoup  d'empressement  à  voir  Jésus,  chez 
.  qui  Jésus  va  loger,  qui  le  reçoit  avec  joie  et 
qui  se  trouve  converti  à  sa  Doctrine,  lui  an- 
nonce sa  résolution  de  donner  la  moitié  de  son 
dtet»  aux  Pauvres,  et  de  rendre  à  chacun  des 


Digitized  byCjOOQlC 


—  217  — 

autres  le  quadruple  de  ce  dont  il  pourrait  loi 
avoir  fait  tort,  Jésus  dit  :  «  Cette  famille  a 
reçu  aujourd'hui  le  salut.  »  (Luc,  XIX,  \  à  9.) 
C'est  bien  approuver  celui  qui  donne  la  moitié 
de  ses  biens,  probablement  d'après  son  con- 
seil  !  C'est  bien  engager  les  autres  à  l'imiter  1 

Puis  Jésus  commande  de  tout  donner.  Écou- 
tez-bien 1  Car  c'est  encore  une  Loi  nouvelle^  et 
c'est,  en  réalité,  la  Loi  capitale. 

Un  jeone  homme  de  qualité,  extrêmement 
RICHE,  se  jetant  aux  genoux  de  Jésus  et  lui 
demandant  :  Quel  bien  faut-il  que  je  fasse  pour 
acquérir  la  vie  éternelle  ?  »  Jésus  lui  répond  : 

c  Si  TOUS  voulez  entrer  dans  la  vi$9  gardez  les  Cooi* 
nandements. 

—  Quels  Commandements? 

—  Ne  tuez  pas....  (Pas  de  vol,  ni  d'adaltère,  ni  faux 
témoignage....)  Aimez  votre  Proebain  conme  ioiis- 
même.  ^.    .     . 

—  J*ai  gardé  tous  ces  Commandements  dèrma  jeu- 
nesse :  Que  me  manque-t-il  encore  ? 

—  Si  vous  voulez  être  PARFAIT,  il  vous  manque  en* 
eore  une  choêe;  vendez  vos  biens,  noniisz-Eif  lb  vm 
auQo  Pauvres  ;ei  tous  aurez  un  trésor  dans  le  Ciel; 
puis  venez  et  suiTez-moi-  » 

Et  remarquez  bien  que  Jésus»  qui  donne  uo 
conseil  si  rigoureux  en  apparence,  aime  ce 

13 
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jeune  homme  (dit  Marc)  et  veut  particuliè- 
rement son  bonheur,  parce  qu*il  est  rempli  de 
bons  sentiments  et  de  bonne  volonté. 

Mais  comme  cette  réponse  attriste  le  jeune 
Riche,  Jésus  ajoute  : 

c  Un  Ridie  entrera  <f ifficilemen^  d2|Q$  le  R^iyaume 
des  Cieux.  II  est  PLUS  AISÉ  à  un  câble  de  passer  par  le 
trou  d'une  aiguille,  qu'à  un  Riche  d'entrer  dao^  ie 
Royaume  des  deux.  »  (Mat.,  XIX.  16  à  22  ;— Marc,  X^, 
17  à  25;  —  Luc, XVIII,  18à 23.) 

Ainsi ,  la  Vie  éternelle  et  le  Royaume  des 
Cieux  ou  de  Dieu  c'est  la  même  cho§«. 

Ainsi,  pour  entrer  dans  le  Royau^me  de  DieU| 
il  faut  donner  ses  biens  aux  Pauvres. 

Ainsi,  vendre  ses  biens  et  les  donner  a^ 
Pauvres,  c'est  la  Perfection  dans  l'amour  du 
Prochain,  c'est  être  Parfait  dans  la  Fraternité^ 
c'est  manifester  son  apaour  po^r  Dieo. 

Et  comme  Jésus  donne  ce  conseil  à  tous  les 
Riche^si  tous  le  suivaient,  ^i  tous  doijmaient 
leurs  biens  aux  Pauvres,  il  n'y  aurait  plus  de 
Riches,  et  par  suite  plus  de  Pauvres  ;  tous  les 
biens  se  trouveraient  en  commun  ;  ce  serait  en 
même  temps  la  Communauté  de  biens ^i  1^ 
Royaume  de  Dieu.  Le  Royaume  de  Dieu  est 
donc  la  même  chose  que  la  Communauté  ;  et 
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Jésus  prescrit  la  Communauté  comme  la  per- 
fection pour  réaliser  l'Amour  de  Dieu  et  la 
Fraternité  1 

Mais  ce  n'est  point  un  simple  Conseil  que 
donne  Jésus,  c'est  un  Commandement  qu'il  fait, 
c'est  ufîe  Loi  nouvelle  qu'il  imposi^  coiime 
vous  allez  en  être  conv^ncua. 

Il  est  vrai  que,  suivant  MatihieUi,  Jésus  dit 
au  jeune  Riche  :  Si  vous  voulez  être  parfait^  il 
vous  manque  encore  une  chose...  ;  ce  qui  semr 
ble  indiquer  un  cas  particulier,  une  condition, 
un  conseil. 

Mais  l"* —  Dans  Marc  et  dans  Luc^  Jési^ 
s'exprime  autrement  : 

Suivant  Af arc,  Jésus  (^tme  ce  Jeune  homiQO 
et  lui  dit  : 

«  Il  vous  manque  encore  une  cbosa;  :  Allez^ 
VENDEZ  TOUT  ce  que  vous  avez,  donnez-lé 
aux  Pauvres,  et  vous  aurez  ua  trésfir  dam  le 
Ciel:  puis  venez  et  suivez-moi.  »  (Marc,  X, 

Suivant  Luc,  Jésus  dit  au  jeune  Riche  : 
«  Il  vous  manque  encore  une  chose  :  VEN- 
DEZ TOUT  ce  que  vous  avez  et  dtstribuez-l» 
aux  Pauvres ,  et  vous  aurez  ua  trésor  dans  le 
Ciel;  puis  venez  et  soive^rmoi.  »  (L(UC,  XVUb 
tt.) 
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On  le  voit,  suivant  Marc  et  Luc,  Jésus  ne  dit 
pas  si  vous  voulez  être  parfait  ;  il  dit  tout  sim- 
plement, il  vous  manque  encore  une  chose,  ven- 
dez, donnez  et  suivez-moi;  par  conséquent  le 
Commandement  est  absolu. 

S*  —Suivant  Matthieulm-mème,  Jésusajoute 
qu'il  est  plus  aisé  à  un  câble  de  passer  par  le 
trou  d'une  aiguille  qu'à  un  Riche  d'entrer  dans 
le  Royaume  de  Dieu.  —  Or,  il  est  manifeste- 
ment IMPOSSIBLE  à  un  câble  de  passer  par  le 
trou  d'une  aiguille  :  il  est  donc  plus  IMPOS- 
SIBLE encore  à  un  Riche  d'entrer  dans  le 
Royaume  de  Dieu;  pour  y  entrer,  il  faut  ab- 
solument cesser  d'être  Riche;  par  conséquent 
Jésus,  qui  commande  d'entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu ,  commande  nécessairement  par  là  de 
renoncer  aux  Richesses,  de  vendre  et  de  don- 
ner ses  biens. 

3«— Jésus  répète  souvent  ce  Commandement 
absolu ,  comme  nous  allons  le  voir. 

Après  cette  parole  de  Jésus ,  qu'il  était  im- 
possible à  un  Riche  d'entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu,  ses  Disciples  lui  disent  : 

«  Qui  peut  donc  être  sauvé?...  Pour  nous, 
vous  voyez  que  nous  avons  TOUT  QUITTÉ  et 
f  ue  nous  vous  avons  suivi.  • 
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Et  Jésus  répond  : 

«  Personne  ne  quittera ,  pour  moi  et  ponf 
rÉvapgile,  ou  pour  le  Royaume  de  Dieu,  sa 
maison ,  ou  ses  frères,  ou  ses  sœurs,  ou  son 
père,  ou  sa  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses  enfants, 
ou  sps  terres,  sans  que,  présentement,  dans  ce 
Kfnode  ou  dans  ce  Siècle  même  ,  il  ne  reçoive 
CENT  FOIS  AUTANT  de  maisons,  de  frères, 
de  sceurs ,  de  mères  »  d'enfant«  et  de  terres  » 
et,  dans  le  Siècle  à  venir,  la  Vie  étemelle.  » 
(Mat.,  XIX ,  25  à  29  ;  Marc,  X,  26  à  30;  Luc, 
XVUl,26à30.) 

Suivant  Luc,  Jésus  dit  encore  à  ses  Disci^* 
pies  : 

•  Ne  craignez  point,  Petit  troupeau;  car  il 
a  plu  à  votre  Père  de  vous  donner  son 
Royaume.  VENDEZ  ce  que  vous  avez,  et  don- 
nez-le en  aum6ne  ;  faites-vous  des  bourses  qui 
ne  s'usent  point  par  le  temps  ;  amasses-vous 
dans  le  Ciel  un  trésor  qui  ne  périsse  jamais, 
dont  les  voleurs  n'approcnent  point  et  que  les 
vers  ne  puissent  corrompre.  »  (Luc,  Xll,  33.) 

Ailleurs,  Jésus  dit  encore  : 
«  Quiconque  ne  renonce  pas  à  tout  ce  qu'il  a 
ne  peut  être  mon  Disciple.  >  (Luc,  XIV,  33.) 
Jésus  dit  encore  une  autre  fois  : 

•  Donnez  l'aumône  de  ce  que  vous  avez,  et 
toutes  dïoses  seront  pures  pouf  vous.  »  (Luc, 
XI,  41.) 

N'oublions  pas,  d*ailleurs,  que  Jésus  veut 
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Végalité  de  salaire  et  traite  de  ÉoédadM  fcs 
Ouvriers  qui  ne  ¥Oudr«ieiit  pas  qa'im  fendit 
leurs  camarades  égùmx  à  eucù  (page  HO). 

Rien  n*est  doncplas  incontestable,  lésus  or- 
donne V  Égalité  des  biens. 

Et  Jésus  donne  Peiemplé  en  donnant  tout 
aux  Pauvres  : 

<«  Vous  savez,  dit  Paul,  quelle  a  été  là^bonté  de  Notre 
Seigneur  Jésus-Clirist  qui,  ktant  ricbb,  s'est  rendu 
PxttnE  ffout  l^ainour  de  vous,  afin  que  vous  devins- 
siez riclies  par  sa  pauvreté.  »  (Paul,  II*  Épilre  auH 
Corlntliv,  VW,0.) 

Il  se  tend  tellement  Pauvre  que,  lorsqu'un 
Scribe  ou  Docteur  de  la  loi  denaande  à  le  sui- 
vre, il  lui  répond  : 

«  Les  renards  ont  des  tanniëres  et  les  oiseaux  du 
Ciel  ont  des  nids;  mais  le  Fils  de  rhomme  ^^a  pas  où 
reposer  sa  tête.  •  (Maltb.,  Vlll,  20.) 

Et  quand  il  peut  avoir  une  bourse,  elle  est 
Commune  avec  ses  Apôtres,  et  c'est  Judas  qu'il 
en  l'ait  dépositaire.  (  Jean»  XII,  6.) 

Remarquons  même  Inen  queceComniande*» 
ment  Vendez  et  donnez  est ,  pour  Jésus  ,  un 
Commandement  nouvian»  final  et  capital , 
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comme  nous  Tâvons  déjà  dit;  csrtr,  èti  énnmé- 
rant  les  Cammandemëntâ  que  lé  Jeune  Riche 
doit  observer  pour  entrer  dans  le  Royaume  tfë 
Dieu  ,  il  comprend  celui  qui  constitue  toute  la 
Loi,  Aitnez  votre  Prochain  comme  vous-même, 
et ,  après  avoit  signalé  ce  Commandement  es- 
sentiel, il  ajoute  t  «  Il  vous  manque  encore  une 
chose;  tendez  et  donnez.  »  Ce  dernier  Com- 
mandement est  donc  supérieur  à  celui  de  l'a- 
mour fraternel,  ou  plutôt  il  èti  est  la  iréalisation 
et  le  complément. 

Ainsi,  c'est  en  vain  qu'tin  Riche  dirait  :  J'aime 
mon  Prochain  comme  moi-inéme ,  s'il  refusait 
de  DONNER  SES  BIENS*,  Jésus  lui  répondrait  : 
Puisque  vous  aimez ,  DONNEZ  I  Si  vous  ne 
donnez  pas,  vous  N'AIMEZ  PAS  I 

Et  comment ,  en  effet ,  le  Riche  (fax  aban- 
donne Lazare  à  sa  porte  (pag.  <  90)  pourrait-il 
dire  qu'il  aime  ce  Lazare,  qu'il  voit  un  frère  en 
lui ,  et  qu'il  le  traite  comme  tm  frère  doit  trai- 
ter son  frère? 

Quand  Jésus  a  proclamé  le  principe  de  la 
fraternité,  ce  n'est  pas  un  principe  abstrait 
et  sans  application  qu'il  entendait  proclamer, 
une  théorie  stérile,  sans  pratique,  sans  effet  et 
sans  fruit  ;  c'est,  au  contraire,  pour  ses  résul- 
tats ,  pour  seà  conséquenbes  et  ses  fruits,  qu'il 
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proclaHiait  larthéorie  et  le  principe  ;  et  ce  ré- 
sultat, cette  conséquence,  ce  fruit,  c'est  V Éga- 
lité de  biem. 

Cette  Égalité  de  biens  le  préoccupe  telle- 
ment et  forme  tellement  la  base  de  son  Royaume 
de  Dieu,  que  c'est  son  premier  mot  (quand  il 
dit  :  Bienheureux  les  Pauvres  en  esprit,  parce 
que  le  Royaume  des  Cieux  est  à  eux  ) ,  et  qu'il 
le  répète  continuellement,  en  prohibant  les  Ri- 
chesses, en  condamnant  les  Riches ,  et  en  dé- 
clarant enfin  que  les  Riches  ne  peuvent  entrer 
dans  le  Royaume  des  Gieux. 

Et  tous  les  Apôtres,  inspirés  par  l'Esprit  de 
Jésus ,  voudront  comme  lui  V Égalité  des  biens. 

Nous  avons  déjà  entendu  Paul  et  Jacques 
(pag.  ^66  et  suiv.). 

Nous  les  verrons  constituer  la  Communauté 
pour  réaliser  cette  Égalité, 

Nous  verrons  aussi  les  Pères  de  VÉglise  et 
les  Chrétiens  des  premiers  siècles  adopter  et 
pratiquer  cette  Égalité  de  biens. 

En  sorte  qu'il  n'est  pas  de  vérité  plus  incon- 
testable que  celle-ci  :  Jésus,  ses  Apôtres  et  tous 
ses  Disciples  voulaient  VÉgalilé  de  biens. 
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Jésug  veut  même  la  Communa^t4  de  biens  , 
comme  nous  venons  de  le  dire  tout  à  Theure; 
et,  pour  le  démontrer,  ajoutons  quelque^  mots: 
mais  auparavant ,  jetons ,  en  passant ,  une  ré- 
flexion sur  le  trésor  dcms  le  Ciel, 

S  XLIV.  —  OmI}  Trésor  dans  le  Ciel. 

Nous  venons  d'entendre  Jésus  dire  trois  fois  : 
«  Vendez,  donnez  aux  Pauvres  ;  et  vous  aurez 
un  Trésor  dans  le  Ciel,  »  Que  signifie  cette  ex* 
pression  Ciel ,  Trésor  dans  le  Ciel  ?  N'est-ce 
pas  comme  si  Jésus  disait  :  «  Vendez,  donnez  ; 
et  vous  aurez  un  Trésor  dans  le  Royaume  de 
Dieu,  où  vous  entrerez,  parce  que  le  Royaume 
de  Dieu  sera  le  Trésor  commun  de  tous  ceux 
qui  s'y  trouveront?  •  Ciel  ne  signifie-t-il  pas 
ici  Royaume  des  Cieux  ou  de  Dieu  ? 

Mais  veut-on  prendre  les  mots  Ciel  et  Trésor 
dans  le  Ciel  dans  leur  sens  matériel?  11  en 
résultera  toujours  que  ,  pour  avoir  ce  Trésor 
dans  le  Ciel,  il  faut  vendre  et  donner  ses  biens. 

Si  donc  vous  vouiez  avoir  ce  Trésor  dans  le 
Ciel,  qui  doit  être  pour  vous,  6  Riches,  le  bien 
suprême  ,  Vendez  et  donnez  pour  constiUier  la 
CommunauU  de  biens  I 
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Aossi ,  écoutez  ces  diverses  Paraholes  que 
Jésus ,  assis  sur  une  barque ,  dans  la  mer,  ra- 
conte au  Peuple  assemblé  sur  le  rivage. 

c  Le  RoyautM  des  Cieux  est  semblable  à  un  Très  o  t; 
enfoui  dans  un  €bioii>«  tii*nn  ttooinM  trêuve  et  qu'il 
cache  ;  dans  la  joie  qu11  ressent»  il  va  vendre  tout  ce 
qu'U  a  et  achèu  le  champ.  »  (1fat.«  XIII«  44.) 

Cette  Parabole  ne  signifie^thctte  pas  :  «  Ven^ 
dez,  donnez  aux  Pauvres;  et  vond  acquerrez 
par  là  le  Royaume  de  Dieu,  qui  sdra  |>oor  voud 
QQ  Trésor? 

Parûiboîe  de  ta  VèHe. 

«  Le  Ëoyaume  de  Dieu  est  semblable  i  un  bommt 
qui  est  dans  le  trafic  ûts  perlés,  qui  ébercbe  de  bonnes 
perles,  et  qui»  ayant  trouvé  une  perle  te  ^rand  prix, 
va  vendre  tout  oe  ^*U  a  et  l'achète.  »  (Mat,  iUU,  46  et 

Cette  Parabole  ne  veut-elle  pas  dire  :  «  Ven- 
éeiz ,  donnez  vos  biens  aut  Pauvres  ;  et  vous 
requerrez  le  Râyàume  de  Dieu ,  qui  sera  pour 
itlta  la  plus  précieuse  des  Pilles? 

itLV.  —  CJoimiiiinMitédeMM. 

JésM  ne  dH  pas  t  Donnez  vos  biens  à  un 
Pauvre  ou  à  quelques  PauVres ,  mais  AUX 
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PAUVRES,  è^eSt-â-dîfë  à  la  masse  des  Pauvres; 
il  veut  que  tous  les  Riches  donnent  tous  leurs 
biens,  et  par  ccfn^éqùeht  que  tous  les  biens  for- 
ment le  tèésdr  commun  de  tous  les  Pauvres , 
comîne  la  bourse  tenue  paf  Jiiâas  est  la  bourse 
commune  de  ses  Disciples  et  de  lui. 

Nous  avons  vu  Moïse  (pag.  49)  déclarer,  au 
nom  de  Dieu,  que  la  monnè^  envoyée  du  Ciel 
comme  du  pain  pour  nourrir  les  Hébreux  dans 
le  désert,  était  une  propriété  commuhe  qui  de- 
vait être  recuefllie  en  commun  dans  Tintérêt 
commun,  et  qui  devait  être  partagée  entré  tous 
également  suivant  les  besoins  de  chacun.  — 
Nous  l'avons  vu  encore  (pag.  Î9)  déclarer,  au 
nom  de  Dieu,  que  la  Terre  ne  devait  point  être 
usurpée  par  les  ttns  à  l'exclu^on  des  autres, 
parce  que  cette  Terre  est  à  Dieu ,  et  que  les 
hommes  ne  scHit  que  ses  lacaiaires. 

Plus  que  Moïse  ^  Jésus  doit  vouloir  ht  Com- 
munauté; car  il  a  été  élevé  dans  là  Communauté 
des  Esséniens  ;  il  donne  au  principe  de  la  Fra- 
ternité une  force  toute  nouvelle  ;  il  dédart  que 
tous  les  hommes  sont  !e«  eftbtits  éi  thêriiè 
Dieu,  que  leur  Père  les  aime  ibus  également, 
qu'ils  sont  tous  frères,  qu'ils  ne  forment  qu'une 
seule  et  grande  famille ,  et  qu'ils  deivefttjotiir 
également  de  l'héritage  paternel. 
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Aussi  appelle-t-il  le  Royaume  de  Dieu  4'hé« 
RiTAGE  de  ses  enfants. 

Aussi  mange-t-ilitoujours  avec  ses  Disciples  ; 
et  le  fameux  repas  appelé  la  Cène  (mot  latin 
qui  signifie  souper) ,  la  veille  de  son  arresta- 
tion,  semble  n'avoir  pour  but  que  d'instituer  la 
Communauté;  car  écoutez  bien  I 

La  Cène. 

Après  avoir  raconté  que  les  Prêtres  cher- 
chaient à  arrêter  Jésus  à  Jérusalem  pour  le 
faire  périr,  Luc  dit  que  ,  le  jour  de  la  Pâque 
étant  arrivé ,  Jésus  fit  préparer  le  repas  dans 
une  grande  chambre  toute  meublée;  puis  il  con- 
tinue ainsi  : 

«  Quand  rbeure  fut  venue,  il  se  mit  à  table^  le»  douze 
Jpôtres  avec  lui,  et  il  leur  dit  :  •  J'ai  souhaité  avec 
ardeur  de  manger  cette  Pâque  avec  vot»  avant  que  je 
souffre,  car  je  vous  déclare  que  le  n*en  mangerai  plus 
désormais  jusqu'à  ce  qu'elle  toit  accomplie  dans  le 
Royaume  de  Dieu.  » 

«  Bt  après  avoir  pris  la  coupe  ou  le  go^^  il  rendit 
grâces  et  leur  dit  :  «  Prenez-la  et  distribuez4a  entre 
wms;  car  ie  ne  boirai  plus  du  fruit  de  la  vigne  jusqu'à 
ce  que  le  Règne  de  Dieu  soU  arrivé,  » 

•  Puis  il  prit  le  pain,  rendit  grâces,  le  rompit  et  le 
leur  donna  en  disant  :  «  Ceci  est  mon  corps  qui  est 
donné  pour  vous;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  » 

«  Il  pria  de  même  la  coupe  ou  le  ooitce,  après  souper. 
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en  disant  :  >  Cette  coupe  est  la  noutbixb  âixuncb  en 
mon  sang  y  qui  sera  répandu  pour  vous.  » 

Puis,  les  Apôtres  se  demandant  entre  eux 
qui  devait  être  estimé  le  plus  grand,  c'est  alors 
que  Jésus  prononce  cette  fameuse  parole  : 

«  Les  itois  des  Nations  les  traitent  avec  empire...» 
qu'il  n'en  soit  pas  de  même  parmi  tous;  mais  que  celui 
qui  veut  être  le  plus  grand  devienne  comme  le  moin- 
dre, et  celui  qui  gouverne  comme  celui  qui  sert....  Mol 
fe  suis  au  milieu  de  vous  comme  celui  qui  sert^..  » 

Et  il  ajoute  : 

«  Je  vous  prépare  le  Royaume  comme  mon  Père  me 
Ta  préparé,  afin  que  vous  mangiez  et  buviez  à  MA 
TABLE.  >  (Luc,  KXII,  7  à  30.) 

Matthieu  (  XXVI ,  47  et  suiv.  ) ,  et  Marc 
(XIV,  i  2  et  suiv.),  racontent  le  fait  de  la  même 
manière  à  peu  près ,  en  faisant  dire  à  Jésus  : 
«  Ce  pain  est  mon  corps,  ce  vin  est  mon  sang... 
Mangez  et  buvez  1  » 

Jean  (VI),  raconte  le  fait  autrement  dans  les 
détails,  mais  dans  le  même  sens,  en  faisant  dire 
à  Jésus  que  son  corps  et  son  sang  sont  le  pain 
et  l'eau  de  vie,  et  qu'il  faut  manger  sa  chavr  et 
boire  son  sang  pour  avoir  la  vie  étemelle. 

Que  signifient  ces  récits  mystérieux  et  para- 
boliques? Ne  signifient-ils  pas  que,  dans  le 
Royaume  de  Dieu,  rilumanlté  vivra  à  une  table 


Digitized  byCjOOQlC 


=.  230  — 
cofhfhùht  et  d'uite  tiourriture  commune,  et  que 
la  Doctrine  de  Jésus  prépare  cette  Commu- 
nauté? 

N'e&t-ce  pas  évidemment  le  sens  adopté  par 
les  Apôtres ,  puisque ,  à  cette  occasion  qui  leur 
paraît  d'une  importance  capitale ,  ils  instituent 
le  Sacrement  ou  le  Mif  stère  de  VEucharistie  ou 
de  la  Communion  ,  dans  lequel  tous  les  Chré- 
tiens ,  sans  aucune  distinction  ,  s'assoient  à  la 
même  table  pour  célébrer  le  repas  de  la  Cène? 

Nous  verrons  aussi  les  deux  miracles  de  la 
multiplication  des  pains  ,  dans  lesquels  Jésus , 
rompant  quelques  pains ,  y  trouve  assez  pour 
nourrir  plus  de  4,000  et  plus  de  7,000  hommes  : 
ce  fait  n'a-t-il  pas  encore  pour  but  d'indiquer 
que  la  Communauté  ou  la  mise  en  commun  pro- 
duit l'abondance  pour  tous?  N'est-ce  pas  en- 
ôôVe  une  recommandation  de  Jésus  pour  la 
Communauté? 

Du  reste,  nous  allons  voir  que  Jésc»  ne  reiA 
pas  s'expliquer  nettement  sur  tout,  môme  avëe 
ses  Disciples. 

§  XLVl.  — >  Jésus  ne  vent  pas  tout  révéler 

Au  dernier  moment,  Jésus  donne  ses  der- 
nières instructions  à  ses  Apôtres  et  leur  confie 
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beaucoup  de  choseâ  qu'il  leur  à  caéhéëâ  jus- 
que-là ;  mais  il  ajoute  qu'ils  ne  soht  pas  encore 
en  état  d'entendre  toute  la  vétité  «  et  qu'ils  la 
connaîtront  plus  tard, 

«  J*ai  encore  BEAUCOUP  de  choses  à  vous  dire  :  mais 
vous  né  pouvez  te*  SUPPORTER  prés^ntemùnt. 

•  Quand  V Esprit  de  vhHté  sera  venu  (envoyé  par  moi) 
il  voas  énêetonera  tOUTE  LA  VÉRITÉ,  et  vous  an- 
noncera les  CHOSES  A  VENIR.  »  (Jean>  XVI,  12  et  13.) 

Ainsi ,  Jésus  ne  s'explique  pas  clairement , 
formellement  et  positivement,  sur  la  Commu- 
nauté ;  mais  Son  Esprit  éclairera  ses  Apôtres 
voyons  ce  qu'il  leur  inspire  après  sa  mort. 

J  XLVn*  —  tim  Commiinauté   prêehée    par 
set  Apôtres  et  par  les  Vères  de  l'ÉgUse. 

Nous  avons  déjà  dit  que ,  après  la  mort  de 
Jéàus  ,  ses  Apôtres  ,  éclairés  par  soti  Esprit , 
adoptent  et  pratiquent  la  Communauté  ;  nous 
démontrerons  plus  tard,  en  détail,  celte  impor- 
tante vérité  i  qu'il  nous  suffit  d'énoncer  mainte* 
nant  comme  tm  fait  incotitestable. 

Nous  rapportei^ons  aussi  une  foule  de  cita- 
tions des  Père9  de  VEgiise,  qui ,  d'après  Jésus, 
défendent  ott  réclament  et  prêchent  la  Commu- 
Baulé  :  nous  ne  citerons  ici,  pour  exemple,  que 
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l'opinion  de  saint  Jean  Chrysostôme,  Patriarche 
de  Constantinople ,  et  celle  de  saint  Ànibroise , 
Évoque  de  Milan. 

Opinion  de  saint  Jean-Chrysostôme. 

a  Chez  les  Chrétiens  qui  se  convertirent  à  la 
voix  des  Apôtres ,  TÉGALITÉ  la  plus  parfaite 
régna  constamment.  Us  se  traitaient  entre  eux 
comme  les  (ils  de  la  même  famille  qui  sont  égaux 
dans  la  maison  paternelle,  nul  n'étant  considéré 
comme  nourrissant  les  autres  de  son  bien  ;  et 
chose  admirable,  ceux-là  même  qui  avaient  fait 
abandon  de  tout  leur  avoir,  ne  paraissaient  plus 
vivre  de  leurs  richesses  propres  ;  mais  ils  pui- 
saient indistinctement  comme  les  autres  aans 
le  trésor  commun  de  la  Société. 

«  Si  nous  adoptions  nous-mêmes  auîourd'hui 
ce  genre  dé  vie ,  il  en  résulterait  un  bien-être 
immense  pour  le  Riche  et  pour  le  Pauvre ,  et 
l'avantage  ne  serait  pas  plus  grand  pour  l'un 
que  pour  l'autre. 

'  Supposons  que  tous  ici  nous  vendions  nos 
propriétés  et  que  nous  en  apportions  la  valeur 
au  milieu  de  l'assemblée...  Que  personne  ne  se 
trouble ,  que  le  Riche  et  le  Pauvre  restent  cal- 
mes et  impassibles  1  Â  combien  pensez- vous 
que  cette  somme  pourrait  s'élever  ?  On  ne  peut 
guère  le  savoir  que  par  approximation.  Si 
chaque  individu ,  homme  et  temme ,  apportait 
ici  tout  son  avoir,  si  les  Riches  donnaient  le  prix 
de  leurs  champs,  de  leurs  maisons  et  propriétés 
diverses,  peut-être  parviendrait-on  a  rassem- 
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hier  ainsi  un ,  deux  ou  trois  millions  de  livres 
d'or.  Maintenant  quelle  ressource  faudrait-il 
pour  nourrir  la  multitude  de  notre  ville? 
Certes,  si  on  les  assemblait  tous  à  une  table 
commune,  la  dépense  serait  bien  moindre.  Dé- 
montrons qu'en  administrant  ainsi  les  Richesses 
recueillies,  on  parviendrait  à  des  résultats  très- 
avantageux  pour  les  Pauvres. 

«  Supposons  une  famille  dans  laquelle  il  y  eût 
dix  enfants,  le  mari  et  la  femme.  N'est-il  pas 
évident  que ,  soumis  à  la  vie  commune  dans  la 
même  maison ,  la  dépense  sera  moindre  que 
s'ils  étaient  dispersés;  car,  dans  ce  dernier  cas, 
il  faudrait  dix  maisons  pour  les  dix  enfants,  dix 
serviteurs  et  ainsi  de  suite  pour  toutes  les 
choses  utiles.  La  division  diminue  toujpurs  les 
ressources ,  et  au  contraire  la  concorde  et  la 
réunion  les  augmentent...  Si  nous  savions 
mettre  de  côté  toute  crainte,  nous  commence- 
rions audacieusement  cette  entreprise ,  et  nous 
pourrions  ainsi  transformer  notre  DEMEURE 
TERRESTRE  en  un  véritable  CIEL...  - 

Opinion  de  saint  Amhroise. 

•  La  Nature  a  donné  toutes  les  choses  en 
commun  à  tous  les  hommes  ;  car  Dieu  a  voulu 
que  tout  fût  produit  en  sorte  que  chacun  en  ti- 
rât sa  nourriture,  et  que  la  Terre  fût  la  posses- 
sion commune  de  tous  les  hommes.  La  Nature 
donc  a  établi  le  droit  de  Commimauié.ei  c'est 
llJsuRPATiON  qui  a  produit  le  droit  de  PrO' 
priété.» 
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C'est  donc ,  nous  le  répétons ,  une  incontes- 
table vérité  que  la  Doctrine  de  Jésus,  interprê- 
tée et  pratiquée  par  ses  Apôtres  et  par  led 
Pères  de  l'Église ,  constitue  essentiellement 
!a  Communauté,  et  que  son  Royaume  de  Dieu 
a'est  autre  chose  que  la  Communauté. 

Voilà  ce  qui  constitue  plus  spécialement  là 
Doctrine  de  Jésus. 

Nous  verrons  bientôt  les  avantages,  les  per- 
fections et  les  bienfaits  de  ce  Royaume  de  Dieu; 
mais  auparavant ,  voyons  sa  Morale. 


MORALE  DE  JÉSUS-CHRIST. 

§  I.  -*  Q^'est-ee  que  la  Morale? 

Le  mot  Morale  vient  du  mot  latin  mo5,  mo- 
rts, qui  signifie  coutume  y  usage  ^  mceurs, 

La  Morale  est  donc  l'ensemble  des  usages,  ou 
des  coutumes,  ou  des  mœurs,  concernant  la 
conduite  ou  les  actions  des  individus. 
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Une  action  morde  est  une  actioB  conforme 
aux  usages,  aux  coutumes,  aux  mœurs.  —  Une 
action  ^immorale  est  eeUô  Qui  ^est  txmMire 
aux  mœurs  ou  aux  usages. 

Chaque  Peuple  a  sa  Morde  parCteuHère  ou 
ses  mœurs  particuli^es,  ou  ses  usages  parti* 
culiers.  —  La  Moràk  d\iQ  pays,  comro^  m 
Législation,  n'est  pas  celle  d'un  autre  pays  ;  là 
Morale  des  Gbrétiens  n'est  ni  celle  des  MMs» 
ni  celle  des  Juifs. 

Ce  qui  est  moral  chet  une  Nation  peut  ètr« 
immoral  chez  une  autre  Nation.  Par  exempte, 
la  Polygamie  est  une  chose  morale  et  légale 
dans  beaucoup  de  pays  de  l'Onent  et  du  Midi^ 
tandis  qu'elle  est  immorale  et  ilfêgale  dans  m 
plus  grand  nombre  d'autres  contrées^ 

Dans  le  même  pays,  la  Morale  change  et  80 
perfectionne  ou  se  détériore^  comme  les  LoSd. 

De  toutes  les  Morales  la  meilleure  est  celle 
qui  est  la  phis  eonfome  à  Ih  Nalute,  à  VMé' 
rêt  de  l'individu  et  à  l'intérêt  de  la  Société. 

Puisque  Jésus  est  considéré  <ôonitné  DietI,  Sa 
Morale  doit  être  la  phis  paiftttè.  Yoyons  quielté 
est  cette  Morale. 
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^  n.  —  Morale  générale  de  Jésus-Chnst. 

.Remarquons  d'abord  qae  Jésus  n'emploie 
jamais  le  mot  Moral  ou  la  Morale;  que,  pour 
lui,  tout  ce  qu'on  distinguera  plus  tard  sous  les 
noms  de  Morale,  Religion^  Culte,  Législation, 
se  confond  sous  le  nom  de  Loi  ou  Commande* 
ment,  et  que  le  mot  Morale  ne  fut  adopté,  pour 
la  première  fois,  que  par  le  pape  Grégoire- 
le-Grand,  surnommé Je  divin,  dans  un  livre  in- 
titulé Moralia  ou  Recueil  de  règles  concernant 
les  mœurs  ou  la  Morale  :  c'est  depuis  ce  Pape 
seulement,  vers  l'année  600  après  la  mort  de 
Jésus,  que  les  écrivains  ont  employé  les  mots 
la  Morale,  moralité,  moral,  immoral,  morali- 
ser,  moralisation.  Mais  ce  Pape  puisa  ses  prin- 
cipales règles  dans  les  paroles  de  Jésus,  dé- 
veloppées ensuite  par  ses  Apôtres  ;  et  la  Mo- 
rale chrétienne  ne  s'en  trouve  pas  moins  réelle-» 
ment  dans  l'Évangile. 

La  Morale  de  Jésus  consiste  d*abord  dans 
toutes  les  règles  ou  préceptes  ou  commande- 
ments qui  constituent  sa  Doctrine  ou  son  sys- 
tème social,  et  que  nous  avons  exposés  dans  le 
chapitre  précédent. 
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Toute  sa  Morale  a  pour  principe  et  pour 
base  ce  premier  précepte  :  «  Aimez  Dieu  de 
tout  votre  cœur  et  votre  Prochain  ou  votre 
Frère  comme  vous-même,  »  (pag.  H  3  etsuiv.) 
ou  bien  :  «  Âime^vous  les  uns  les  autres 
comme  je  vous  ai  aimés,  avec  dévouement 
(pag.  \t\);  aimez  même  vos  ennemis(pag.  i  22); 
faites  aux  autres  ce  que  vous  voudriez  qu'ils 
vous  fissent  (pag.  149).  » 

De  même  que  toute  la  Loi  est  là,  toute  la 
Morale  est  aussi  là,  et  tout  le  reste  de  la  Morale 
en  sera  la  conséquence. 

Nous  avons  entendu  Jésus  dire  :  «  Soyez  mi- 
séricordieux, indulgents,  tolérants  ;  pardonnez 
sans  vous  livrer  jamais  à  la  vengeance  (pag .  4  26 
etsuiv.).  —  Pratiquez  la  justice  (pag.  429). 

Nous  l'avons  vu  recommander  les  Femmes, 
les  Enfants,  les  Malades,  les  Vicieux,  les 
Égarés,  les  Repentants,  les  Pauvres  et  les  Op- 
primés (pag.  434  etsuiv.) 

Nous  l'avons  vu  recommander  aussi  la  pra- 
tique et  les  œuvres  ;  la  recherche  de  ce  qui  est 
utile  ;  le  travail  et  la  bonne  volonté  ;  T  Associa- 
tion, rUnioD  et  TUm'té,  l'Ordre  et  l'Harmonie, 
la  Liberté  et  la  Démocratie  sans  reconnaître 
d'autre  maître  que  Dieu;  l'Égalité  en  tout. 
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même  en  salaires  et  en  bien^  (pag.  UQ  et 
suiv.). 

Nous  l'avons  vu  encore  condamner  la  Do- 
mination, les  Richesses,  l'abandon  des  Pau- 
vres, l'avidité  des  trafiquants,  l'orgueil,  la  cu- 
pidité et  l'hypocrisie  des  Pharisiens,  etc.,  etc. 
(pag.  203  et  suiv.). 

Maintenant,  nous  allons  voir  sa  Morale  dans 
quelques  autres  cas  particuliers  ;  mais  n'ou- 
blions pas  que  tout  est  la  conséquence  du  pré- 
cepte :  Aimez  Dieu  et  vos  Frères.,., 

Cependant,  avant  d'aHer  plus  loin,  arrêtons- 
nous  un  moment  i^oût  bien  comprendipe  d'abord 
combien  les  Apôtres  apprécieront  le  premier 
principe  do  la  Morale  de  Jésus. 

Excellence  de  la  Charité 

Écoutez  Paul^  prêchant  aux  Corinthiens  la 
Charité  (i)  ou  l^Âmour  fraternel  ou  la  Frater^ 
nité  ! 

(1)  Le  mot  charité  est  employé  aifjpucd'hul  pour  ofUr 
fiidne,  surtout  quand  on  dit  faire  la  charité,  et,  dans  ce 
sens,  il  est  devenu  un  mot  dbumiliation  pour  les  Pau- 
Vffff^  maUil  vient  d'un  mot  latin  qui  signifie  amour,  et 
c'esj;  1^  siqnsqu'Uajdaif^.ri&vapgile  et  dansJes  Êpitnet  de 
Paul. 
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«  Quand  ie  parierais  touies  l«s  langues  des  Iiomme^, 
dfctengia^e  des  anges  même,  si  je  n'ai  point  la  cha- 
rité, je  ne  suis  que  comme  un  airain  sonnant  ou  une 
cymbale  retentissante. 

«  Et  quand  j'aurais  le  don  de  prophétie,  que  |e  péné- 
trerais tous  les  mystères  et  que  j'aurais  une  parfaite 
science  de  toutes  choses  ;  quand  j'aurais  encore  loule  la 
foi  possible,  jusqu'à  transporter  les  montagnes,  si  je  n'ai 
point  la  CHARITÉ,  je  ne  suis  rien. 

«  El  quand  j'aurais  distribué  tout  mon  bien  pour 
nourrir  les  pauvres,  et  que  j'aurais  livré  mon  corps 
pour  être  brûlé,  si  je  n'ai  point  la  charité,  tout  cela 
ne  me  sert  de  rien,  ^ 

«  La  CHARITÉ  est  patiente;  elle  est  douce  et  bienfai- 
sante ;  la  CHARITÉ  n'est  point  envieuse;  elle  n'est  point 
téméraire  et  précipitée;  elle  ne  ^'enfle  point  cPorgueil. 

«Elle  n'est  point  dédaigneuse  ;  elle  ne  cherche  point 
sçs  propres  inférais  ;  elle  ne  se  pique  et  ne  s'aigrit  de 
rien  ;  elle  n'a  point  de  mauvais  soupçons. 

«  Elle  ne  sç  réjouit  point  de  l'injostipe  ;  n^i»  eHe  se 
réjouit  de  la  vérité. 

«  Elle  suppprtc  tout;  elle  croit  tout;  clic  espère  tout- 
elle  souffre  tout  >         ,i^    »vui, 

«  Tout  changera,  mais  la  Charité  ne  finira  iamais.% 
(Pam,r»Épit.  aux  Corinlh.,xm.)  ^^ 

N'est-elle  pas  sublime,  cette  Morale  de  Jé- 
sus développée  par  son  Apôtre  Pau/?  — Et 
écoutez  TApôtre  Jean. 

«  Mes  enfants,  ne  vous  laissez  tromper  par  personne. 
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Celui  qui  fait  les  enivres  de  justice  est  iuste  comme  Jé- 
sus-Clirist....  Nous  reconnaissons,  à  l'amour  que  noui 
avons  pour  nos  frères^  que  nous  sommes  passés  de  la 
Mort  à  la  Fie.  Celui  qui  n'aime  point  demeure  dans  la 
Mort'-  Nous  avons  reconnu  l'amour  de  Dieu  envers 
nous,  en  ce  que  Jésus  a  donné  sa  vie  pour  nous  :  nous 
devons  aussi  donner  notre  vie  pour  nos  frères.  Si  quel- 
qu'un a  des  biens  de  ce  monde,  et  que,  voyant  son  frère, 
en  nécessité,  il  lui  ferme  son  cœur  et  ses  entrailles 
comment  Vamour  de  Dieu  demeurerait-il  en  lui?  Mes 
enfants,  n'aimons  pas  de  parole  ni  de  langue,  mais  par 
œuvres  et  en  vérité-  »  (r«  Épîlre  de  Jean,  III,  7, 14  , 
18.) 

Que  d'idées  capitales  dans  ce  peu  de  lignes! 
D'abord,  l'amour  fraternel  c'est  la  vie,  et  son 
absence  c'est  la  mort  ;  ensuite,  point  d'amour 
de  Dieu  sans  amour  fraternel  ;  puis,  des  oeuvres 
pour  preuve  et  non  de  simples  paroles  ;  enfin, 
la  meilleure  preuve  et  la  meilleure  œuvre, 
c'est  de  partager  ses  biens  avec  ceia  qui  n'en 
ont  pas. 

Nous  verrons  plus  en  détail  la  Morale  des 
Apôtres.  Voyons  maintenant  quelques  Pré- 
ceptes particuliers  de  Morale  donnés  par  Jésus 
lui-même. 
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^  m.  —  Calques  IPréccptet  paiiîoolien 
de  Morale. 

I. 

Dès  le  début  de  sa  prédication ,  s'adressant 
au  Peuple,  Jésus  s'écrie  : 

€  Bienlieureux  ceux  qui  oe  metlent  ptudeprix  aux 
ridieaett  ceux  qui  ont  le  cœur  pur ^  ceux  qui  sont  a(la- 
més  de  justice,  ceux  qui  sont  miséricordieux,  ceux  qui 
sont  doux  tt pacifiques!  »  (Mat,  V,  3  à  9.) 

«  Si  votre  Justice  n>st  pas  plus  a&ondan/e  que  celle 
des  Pharisiens  et  des  Scribes,  vous  n'entrerez  point 
dans  le  Royaume  des  Cieux.»  (Mat.,  Y,  21.) 

Tout  cela,  c'est  la  conséquence  de  la  Fra- 
ternité. 

II 

«  Ne  vous  faites  pas  de  trésor  dans  la  Terre,  mais 
dans  le  Ciel ..  ;  car  où  est  votre  trésor,  là  aussi  est  vo- 
tre cœur.  »  (Mal.,  VI,  19  à  21.) 

C'est  encore  la  conséquence  de  la  Fraternité; 
car  on  n'a  plus  d'affection  pour  ses  frères  quand 
on  s'attache  à  un  trésor. 

«  Donnez  à  celui  qui  vous  demande,  et  ne  rejetez 
pas  celui  qui  veut  emprunter  de  vous,  t  (Mat,  V,  42.) 

C'est  Jésus  qui  l'ordonne  ainsi  1 

III. 

•  L'ancienne  Loi  vous  disait  seulement  : 

14 


Digitized  byCjOOQlC 


—  248  — 

«  Ne  tuez  pas.  »  Mais  moi  je  vous  dis  :  «  Ne 
vous  mettez  fos  en  eeière  contre  votre  frère  ; 
ne  dites  pas  a  votre  frère,  Raca  (canaille)  ;  ni 
vous  êtes  un  fou  1  »  (Mat.,  Y,  24  et  22.) 

C'est  toujours  une  conséquence  de  la  Fra- 
ternité. 

IV. 

Nous  avons  déjà  vu  (pag.  419  )  que  Jésus 
veut  qu'on  traite  les  autres  comme  on  désite 
être  traité  par  eux  :  Voici  une  Parabole  racon- 
tée par  lui  pour  le  recommander  davantage. 

Parabole  des  Comptes. 

En  substance,  il  dit  : 

«  Le  Royaume  des  Gieux  est  comparé  à  un 
Homme-Roi  qui  fait  rendre  compte  à  ses  ser- 
viteurs. —  L  un  d'eux ,  qui  lui  doit  dix  mille 
talents,  ne  pouvant  le  payer,  ii  ordonne  qu'on 
le  vende  avec  sa  femme  et  ses  enfants  (comme 
c'est  l'usage  alors)  ;  mais  le  débiteur  se  jetant 
à  ses  pieds,  et  le  conjurant  d'avoir  patience, 
il  lui  remet  sa  dette.  Sortant  de  là ,  ce  débi- 
teur rencontre  un  de  ses  compagnons  qui  lui 
doit  une  très-petite  somme  ;  il  lui  saote  à  la 
gorge  et  l'étrangle  presque  pour  le  forcer  à 
payer  :  c'est  en  vain  que  ce  camarade  se  jette 
à  ses  pieds ,  et  le  conjure  d'avoir  patience  ;  il 
le  fait  mettre  en  prison.  Son  raattre ,  l'ayant 
appris ,  le  livre  à  son  tour  au  Juge  pour  être 
emprisonné  jusqu'à  ce  qu'il  ait  payé  les  dix 
mille  talents.  •  (Mat.,  XVni,  29  à  35.) 
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Que  de  malheureux  devraient  avoir  toujours 
cette  Parabole  en  mémoire!  Que  d'ouvriers 
devenus  maîtres  sont  plus  impitoyables  que 
les  anciens  maîtres  envers  leurs  anciens  cama* 
rades 1 

V. 

•  Si  votre  frère  a  péché  contre  vous,  allez 
lui  représenter  sa  faute  en  particulier,  entre 
vous  et  lui  :  S'il  écoute,  vous  aurez  gagné 
votre  frère.  —  S'il  ne  vous  écoute  point,  pre- 
nez encore  avec  vous  une  ou  deux  personnes, 
aûn  que  tout  soit  conûrmé  par  l'autorité  de 
deux  ou  trois  témoins.  -*-  S'il  ne  les  écoute 
pas  non  plus,  dites-le  à  l'Église  (à  l'Assemblée 
des  frères)*  *  (Mat.,  XVIlf,  45  à  47.) 

Quelle  sagesse  et  quelle  utilité  dans  ce  con- 
seil !  Ah  I  si  tous  ceux  qui  adoptent  sincère- 
ment la  Doctrine  de  la  Fraternité  le  suivaient, 
que  de  mal  ils  s'éviteraient  à  eux-mêmes  I 

VI. 

«  Ne  négligez  rien  pour  vous  réconcilier 
avec  votre  frère  ;  mettez  cette  réconciliation 
avant  tout;  arrangez- vous  avec  lui  plutôt  que 
de  plaider.  »  (Mat.,  Y,  23  à  26.) 

C'est  toujours  la  conséquence  de  la  Frater* 
ittté.  Et  que  de  ruines  on  éviterait,  si  la  Fra- 
ternité portait  à  s'arranger  au  lieu  de  plaider  I 
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VIL 

Parabole  du  mauvais  Juge, 

«  Il  y  avait,  dans  une  certaine  ville,  un  Jugé 
qui  ne  craignait  point  Dieu  et  qui  ne  se  souciait 
point  des  hommes, — Et  il  y  avait  dans  la  même 
ville  une  veuve  qui  venait  souvent  le  trouver  et 
lui  demander  justice.  —  Et  il  fut  longtemps 
sans  le  vouloir.  —  Enfin,  il  se  dit  en  lui-même  : 
Je  le  ferai  parce  que  cette  veuve  mHmportune 
et  dé  peur  qu'elle  ne  vienne  me  faire  quelqu'af- 
front.  »  (Luc,  XVIII,  i  à  8.) 

Jésus  veut  donc  que  le  Juge  ne  perde  pas  on 
moment  pour  rendre  justice,  et  quMl  agisse  par 
conscience,  par  devoir,  par  Fraternité. 

Mais  il  reconnaît  qu'il  y  a  des  Juges  qui  fou- 
lent aux  pieds  leur  conscience ,  leurs  devoirs  » 
Tintérèt  de  leurs  justiciables  ,  et  la  Loi  de  la 
Fraternité. 

«  Et  Dieu ,  ajoute-t-il ,  ne  fera  pas  justice  de 
ce  méchant  Juge  aux  malheureux  qui  crient  à 
lui  jour  et  nuit!  Il  souffrira  toujours  qu'on  les 
opprime  I  Non,  non  1  il  fera  bientôt  justice  1  » 

Oui,  le  méchant  Juge  fait  aux  malheureux 
un  mal  incalculable  qui  les  fait  crier  jour  et 
nuit;  oui,  la  méchante  Justice  est  une  vérital^f 
oppression! 
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Et  c'est  Jésus  qui  s'en  indigne  et  qui  crie  qae 
Dieu  doit  en  faire  justice  1 

vni. 

«  L'ancienne  Loi  défondait  le  parjure,  et  moî 
je  vous  défends  le  serment.  Ne  jurez  jamais; 
contentez-vous  de  dire:  Cela  esi  ou  cela  n'est 
pas;  car  le  serment  vient  du  mal.  •  (Mat.,  V, 
33  à  37.) 

Pourquoi,  en  effet,  supposer  que  la  simple 
affirmation  ou  la  simple  négation  est  insufO- 
santé,  et  que  le  serment  est  nécessaire  ?  N'est- 
ce  pas  supposer  qu'on  est  capable  de  mentir 
et  de  tromper  ?  Et  le  mensonge  et  la  trompe- 
rie ne  sont-ils  pas  une  inspiration  du  Mal  ou  de 
Satan? 

IX. 

c  Prenez  garde  de  ne  pas  faire  vos  bonnes  œuvres 
devant  les  bommes  pour  en  être  regardé,  aatrement 
vous  n'en  recevrez  point  la  récompense  de  votre  Père 
<iui  rst  dans  les  Cieux  ...  —  Lors  donc  que  vous  don- 
nez l'aumône,  ne  faites  point  sonner  la  trompette  de- 
vant vous,  comme  font  les  hypocrites  dans  les  Synago- 
gues et  dans  les  rues,  pour  être  honores  des  hommes.— 
Mais  lorsque  vous  ferez  Tainnône,  que  votre  main 
gauche  ne  sache  pointée  qu^aura  fait  votre  main  droite 
afin  que  votre  aumône  soit  dans  le  secret^  et  votre  Père^ 
qoi  voit  ce  qui  se  passe  dans  le  secret,  vous  en  rendra 
la  récompense,  »  (Mat.,  VI,  1  à  4.) 
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Quand  c'est  l'Orgueil  et  la  Vanité  qui  déter- 
minent le  Service,  il  n'y  a  plus  de  Fraternité. 

X. 

Jésus,  ayant  laoé  les  pieds  à  ses  Disciples, 
leur  dit  : 

«  Si  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  moi  qui  suis 
votre  Seigneur  et  votre  Maître,  vous  devez 
aussi  vous  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres. 
—  Car  je  vous  ai  donné  l'EXEMPLE,  afin  que, 
pensant  à  ce  que  Je  vous  fais,  vous  fissiez  de 
même,  •  (Jean,  XIII,  42  et  47.) 

n  faut  donc  donner  Vexemple  comme  Jésus. 

Et  comme  toutes  ses  actions  sont  autant 
^exemples ,  il  faut  aussi  l'imiter,  non-seule^ 
ment  dans  ce  cas ,  mais  dans  tous  les  autrai 
cas,  dans  toutes  ses  actiois. 

XI. 
L'on  des  vices  que  Jésus  flétrit  le  plos,  c'est 
VOrgtieU  et  rHypocrisie,  qu'il  reproche  surtout 
aux  Pharisiens  en  les  apc  itrophant  souvent 
ainsi:  Pharimns  hypocrites!...  (Pag.  S08.) 

XU. 
Jésus  veut  qu'on  agisse  avec  la  pensée  que 
Dieu  est  présent  partout ,  voit  tout ,  entend 
tout,  ce    ait  tout,  qu'il  n'y  a  point  de  secret 
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pour  lui ,  et  qu'il  récompense  toujours  le  bien 
ou  la  pratique  de  la  Fraternité  (pag.  403). 
N'est-ce  pas  une  magnifique  image  de  la  Con- 
science quand  elle  est  éclairée? 

XIII. 

Considérant  Dieu  comme  la  Lumière^  il  veut 
aussi,  et  par  la  môme  raison,  que  chacun 
cbercbe  la  Lumière  et  évite  toutes  les  actions 
qui  peuvent  avoir  besoin  des  Ténèbreê, 

€  La  lumière  est  venue  dans  le  Monde,  et  les  hommes 
ont  mieux  aimé  les  tendres  que  la  lumière ,  parce  que 
leurs  œuvres  étaient  mauvaises.  Car  quiconque  fait  le 
mal  hait  la  lumière  et  ne  s*appro€he  point  de  la  lu- 
mière, de  peur  que  ses  oeuvres  ne  soient  connues  et 
condamnées.  Mais  celui  qui  pratique  la  vérité  s'appro- 
che de  la  lumière,  afin  que  ses  œuvres  soient  Men 
«per^oes,  parée  qu'elles  sont  coolismef  à  ta  fotanlé  de 
|>le«.»(Jein,Ul,l9à21.) 

XIV. 

Jésus  recommande  bien  d'éviter  le  Scandqle, 

«  Si  votre  ceil  à/roU  vous  scandalise,  arrachez-le  et  ie- 
tez4e  kin  de  vous;  car  11  vaut  mieux  pour  vous  qu'un 
membre  de  votre  corps  périsse  que  si  tout  votre  CDrps 
était  ieté  dans  TEnfer;  et  si  votre  main  droite  vous 
scandaiiie,  eoupez-la.i..  »  (Mat..  V,  B9  et  30.  —  XVIU, 

XV. 

Il  donoft  Tesempte  de  ne  jamais  disputer 
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(Mat.,  XII,  <9),  et  défend  même  les  paroles 
oiseuses.  (Ibid.,  36.) 

XVI. 

Jésus  recommande  la  Modestie  et  VHumilité 
(pag.  U7) ,  non  par  un  esprit  de  bassesse  et  de 
servilité ,  mais  par  un  sentiment  raisonné  de 
fraternité  ;  car  il  en  donne  l'exemple. 

€  Prenez  mon  joug,  dit*fl,  ie  suis  doux  et  httmbU  de 
cœur.».  Mon  foug  est  doux  et  mon  fardeau  est  i^^er.» 
(Mat.  XI,  29  et 30.) 

«  Ne  souffrez  pas  qu*on  vous  appelle  Maîtres,  car 
vous  êtes  tous  frères  el  que  vous  n'avez  qu'un  seul 
Maître.»  (Mat.,  XXIII,  8.) 

XVII. 

Sur  le  boire  et  le  manger,  Jésus  est  moins 
sévère  que  Jean-Baptiste;  car  celui-ci  passait 
pour  interdire  de  boire  et  de  manger,  tandis 
que  Jésus  mange  chez  les  Riches  Publicains  et 
boit  du  vin  (Mat. ,  XI ,  18  et  49) ,  en  interdi- 
sait tout  excès  de  la  matière  qui  peut  nuire  à 
l'esprit.  (Mat.,  XÏII,  22  ;  Luc,  XXI,  34.) 

xvni. 

Mais  il  n'approuve  pas  la  mollesse  dans  les 
vêtements;  car  il  dit  qu'en  allant  voir  Jean- 
Baptiste,  le  plus  grand  des  Prophètes,  on  n'al- 
lait pas  voir  un  homme  vêtu  avec  luœt  et  mol- 
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leste ,  puisque  les  hommes  qui  s'habillent  do 
la  sorte  ne  se  trouvent  que  dans  les  palais  des 
How.  (Mat.,XI,  8.) 

XIX. 
Puisqu'il  appelle  Jean-Baptiste  le  plus  grand 
des  Prophètes ,  il  approuve  ce  que  celui-ci  re- 
commandait aux  soldats,  de  n'user  de  violence 
ni  de  fraude  envers  personne.  (Luc,  III,  44.) 

XX. 

Jésus  ayant  déclaré  qu'il  n'étaitplus  permis  de 
répudier  sa  femme  sans  motif  grave ,  ses  Dis* 
ciples  lui  disent  qu'il  n'est  pas  alors  avanta- 
geux  d'épouser  une  femme  ;  et  il  leur  répond 
qu'il  en  est  qui  renoncent  aux  femmes  pour  ga 
gner  le  Royaume  des  Cieux.  (Mat.,  XIX,  40 
à  42.)  —  C'est  un  fait  qu'il  cite ,  mais  non  un 
conseil  qu'il  donne. 

D'ailleurs,  nous  avons  vu  (pag.  431)  com- 
bien Jésus  protège  les  femmes^  combien  il 
prescrit  la  fidélité  conjugale  et  la  chasteté, 
jusqu'à  interdire  d'arrêter  sur  une  femme  des 
regards  accompagnés  d'un  désir  coupable. 

XXI. 

«  Aimei-vous  comme  ie  vous  ai  aimés  :  c'est  à  cet 
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amour  fraternel  (|ii*on  reconnaîtra  que  tous  iits  mei 

Diseipks.  »  (Jean,  XIII,  U  et  35.) 
«  Si  vous  m'aimez,  GkRDUz  mes  Commandemenls, 
€  Celui  qui  connaît  mes  Commandements  et  qui  les 

pratique,  c'est  celui-là  qui  m'aime  :  Mon  Père  l'aimera 

et  ie  raimerai.  »  (Jean,  XIV»  15  et  21.) 

Aimer  ses  FrèreSi  c'est  donc  toute  la  Morale 
de  Jésus. 

En  résumé ,  tout  ce  qui  est  conforme  à  la 
Fraternité  est  moral  à  ses  yeux. 

Et  tout  ce  qui  est  contraire  à  la  Fratennté 
est  essentiellement  immoral. 

Du  reste ,  cette  Morale  de  Jésus,  ou  plutôt 
beaucoup  des  préceptes  ci-dessus  ne  sont  que 
transitoires  jusqu'à  l'arrivée  du  Royaume  de 
Dieu  ;  car,  dans  ce  Royaume,  quand  la  Frater- 
nité régnera  dans  toute  sa  puissance,  il  n'y 
aura  plm  de  péché ,  plus  de  crimes ,  plus  de 
vices  et  môme  plus  d'imperfections,  comme 
nous  allons  le  voir. 
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CBAV.  ▼. 

PERFECTION  ET   FÉLICITÉ 

DANS  LE  ROYAUME  DE  DIEU. 

§  I.  —  Anoicane  idée  des  Prophètes  sur  nm 
Idéal  social. 

Voyez  IIDËAL  SOCIAL  conçu  et  présenté 
par  les  Prophètes,  surtout  par  Isdie,  dans  son 
style  oriental  et  poétique. 

«  Le  désert  et  le  lieu  aride  sfi  R^JOuifiONT;  la 
solitude  sera  dans  l'allégresse  et  fleurira  comme 
une  rose. 

«  Fortifiez  les  mains  languissantes  et  affer- 
missez les  genoux  tremblants  l 

tt  Dites  à  ceux  qui  ont  le  cœur  troublé  :  Pre 
nez  courage  !  voici  votre  Dieu  qui  vous  déli- 
vrera. 

«  Alors  les  yeuT  des  aveugles  seront  ou- 
verts ;  les  oreilles  des  sourds  seront  débou- 
chées; le  boiteux  sautera  comme  un  cerf;  la 
langue  du  muet  chantera  le  triomphe; des  eaux 
sortiront  du  désert,  et  des  torrents  de  la  soli- 
tude... 111 
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«  Là  où  la  terre  était  aride  et  desséchée,  on 
verra  des  étangs  ;  là  où  la  terre  était  comme 
brûlée,  on  verra  des  sources  jaillissantes;  et  là 
où  l'on  ne  voyait  que  des  cavernes  habitées 
par  les  serpents ,  on  verra  la  verdure  des  ro- 
seaux et  des  joncs. 

«  Et  il  y  aura  là  un  sentier  et  un  chemin  qui 
sera  appelé  le  chemin  de  la  sainteté ,  où  n'en- 
treront que  les  purs,  et  où  les  ignorants  mômes 
ne  pourront  s'égarer. 

«  Il  n'y  aura  là  ni  lions,  ni  aucune  autre  bête 
féroce, 

«  Et  ceux  dont  l'Éternel  aura  payé  la  rançon 
reviendront  à  Jérusalem  avec  des  chants  do 
triomphe  ;  une  allégresse  étemelle  sera  sur 
leur  tête;  la  douleur  et  le  gémissement  s'en- 
fuiront pour  jamais.  •  (Isaïe,  XXXV,  i  ù  \0.) 

Voilà-t-il  une  métamorphose  sociale,  un  mer- 
veilleux Royaume  de  Dieu  1  Continuons  : 

«  Les  anciennes  afflictions  disparaîtront  et 
seront  oubliées;  car  je  vais  créer  de  nouveaux 
Cieux  et  une  Terre  nouvelle  ;  et  tout  ce  qui  a 
été  auparavant  s'effacera  de  la  mémoire. 

«  Vous  vous  réjouirez,  et  vous  serez  éternel- 
lement pénétrés  de  joie  dans  les  choses  que  je 
vais  créer,  parce  que  je  vais  rendre  Jérusalem 
une  ville  d'dlégr esse,  et  son  Peuple  un  Peuple 
de  JOIE. 
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«  On  n'y  entendra  plus  de  voix  lamentables 
ni  de  tristes  cris.  II  n'y  aura  plus,  désormais» 
aucun  enfant  qui  ne  vive  que  peu  de  jours ,  ni 
aucun  vieillard  qui  ne  romplisse  le  temps  de  sa 
vie,  celui  qui  mourra  âgé  de  cent  ans,  sera  en- 
core jeune. 

«  Alors  les  hommes  (travailleurs)  habiteront 
les  maisons  qu'ils  auront  bâties  ;  ils  mangeront 
les  fruits  des  vignes  Qu'ils  auront  plantées;  il 
ne  leur  arrivera  plus  de  bâtir  des  maisons  pour 
qu'un  autre  les  habite,  ni  de  planter  des  vignes 
pour  qu'un  autre  en  mange  le  fruit. 

«  Le  loup  et  l'agneau  iront  pattre  ensemble; 
le  lion  mangera  du  fourrage  comme  le  bœuf. 

«  Le  loup ,  le  lion  et  le  serpent  ne  pourront 
plus  faire  aucun  mal.  •  (Isaïe,  LXV,  46  à  25.) 

Voilà-t-il  une  Société  améliorée ,  des  perfec- 
tionnements dans  rhomme,  dans  la  campagne, 
dans  les  animaux  1 

«  Cependant  Jérusalem  a  dit  :  «  Le  Seigneur  m'a  ou- 
Mlé  et  abandonné.  »  Mais  une  MfiRE  peut-elle  oublier 
son  enfant  et  n'avoir  pas  compassion  du  Fils  qu'elle  a 
porté  dans  ses  entrailles?  Et  quand  même  elle  l'oublie - 
rait,  pour  mol  |e  ne  vous  oublierai  iamais.  »  (Isale, 
XLIX ,  14, 15.) 

«  Le  Salut  que  |e  donnera!  sera  iiemd,  et  ma  JuUke 
subsiblcra  dans  la  suite  de  tous  les  siècles. 

«  Mon  Peuple  sera  comblé  d'une  éternelle  aUégreue; 
il  sera  dans  la^ofe  et  dans  le  ravinement  ;  les  douleurs 
et  les  soupirs  fuiront  pour  Iamais. 

i6 
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«  Le  libérateur  qui  (toit  ouvrir  les  prisons  arrivera 
oientôt;  ii  ne  laissera  pas  exterminer  ses  serxUeifrs^ 
et  lepot'n  qu'il  donnera  ne  manquera  jamais.»  (lsale,U^ 
8àl4J 

«  Us  enfants  qui  you«  vienéronl  apfàs  votre  8térllit& 
vous  diront  :  «  Notre  pays  est  trop  étroit,  ^n^-miffi 
une  autre  babitaUon.  »  (Isale^  KLIX,  20.) 

Voici  Dieu  ,  jusqu'alors  présenté  comme 
Rère,  présenté  maintenant  comme  MÈRE  ^ 
comme  la  plus  aimant^  des  Mères ,  assurapt 
enfin  un  bonheur  étern^  à  ses  enfants  l  Et  voici 
ses  eofan^.  tellement  heureux  et  tellement 
multipliés,  que  la  colonisation  deviei^dra  néces^ 
sairel 

«  Ne  ovaignez  point ,  ô  lacob ,  q«>i  êtes  de» 
venu  comme  un  ver  qu'on  écrase,  ni  vous,  ^- 
fants  d'Israël,  qui  êtes  comme  morts  :  c'est  moi 
qui  ^ient  vous  secourir,  dit  \e  Seigneur,  et  c'est 
le  saint  d'Israël  qui  vous  rachète.  Je  vous  ren- 
drai çomng^ç  un  de  ce^  chariots  t<mt  neuj[s  qui 
fipulent  les  blés,  qui  ont  des  pointes  et  desi 
dents  de  fer  ;  vous  foulerez  et  vous  briserez  U^ 
mouts^es,  et  voqs  i:éduirez  en  poudre  les  coU 
Unes;  vou^^  sQcov^ezcommelorsqu'on  vanne 
le  blé;  le  vent  les  emportera,  et  la  tempête  les 
dispersera  ;  mais  pour  vous ,  vous  vous  réjoui- 
rez dans  le  Seigneur  ;  vous  trouverez  vos  dé- 
lices dans  le  sein  d'Israël.  Les  Pauvres  et  les 
affligés  cherchent  de  l^au ,  et  ils  n'en  trouvent 
point;  leur  langue  est  brûlée  par  les  ardeurs 
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de  la  soif;  mais  je  suis  le  Seigûeur^  et  je  les 
exaucerai  ;  je  suis  le  Dieu  d'Israël ,  et  je  ne  Iq^ 
abandonnerai  point.  Je  ferai  sortir  des  fleuves 
du  haut  des  collines,  et  des  fontaines  du  milieu 
des  champs;  je  changerai  les  déserts  en  étangs^ 
et  la  Terre  sèche  et  sans  chemin  en  eaux  cou- 
BANTES.  Je  ferai  nattre  dans  le  désert  le  cèdre, 
Pépine  blanche ,  le  myrte  et  les  oliviers  ;  je 
ferai  croître  ensemble  dans  la  solitude  les  sa- 

Eins ,  les  ormes  et  les  buis ,  afin  aue  tous  les 
ommes  voient ,  qu'ils  sachent ,  qu'ils  considè- 
rent et  qu'ils  comprennent  que  c'est  la  main  du 
Seigneur  qui  a  fait  cette  merveille ,  et  que  le 
saint  d'Israël  en  est  l'auteur.  »  (Isale,  XLI, 
Uà20.) 

Quelles  images  de  prodigieuses  améliora- 
tions! Quelle  métamorphose  dans  la  fertilité 
et  la  beauté  de  la  Terre  1 

«  Le  Seigneur  consolera  Jérusalem:  il  la  con- 
solera de  toutes  ses  ruines;  il  changera  ses  dé- 
serts en  des  lieux  de  délices ,  et  sa  solitude  en 
un  jardin  du  Seigneur.  On  y  verra  partout  la 
joie  et  l'allégresse;  on  y  entendra  les  actions  de 
grâces  et  les  cantiques  de  louanges. 

•  Éeoote2>moi ,  vous  qui  êtes  mon  Peuple  l 
Nation  que  j'ai  chérie ,  entendez  ma  voix  ? 
Le  fuste  que  je  dois  envoyer  est  proche  ;  le 
^mvewr  que  j'ai  promis  va  paraître  ;  et  moL 
bira»  fera  justice  aux  Nations.  »  (  Isale ,  LL 
3  à  5.) 

i  le  poétique  Isdie  prédit  que  la  Terre 
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deviendra  un  Jardin,  un  nouvel  Éden,  un  Para- 
dis terrestre! 

«  0  vous  qni  êtes  altéré»,  venez  aux  eaux,  et  vous  qui 
n*avez  point  ^argent,  venez,  achetez  et  mangez  !  Ache- 
tez SANS  ARGENT  et  tans  aucun  prix^  du  VIN  et  du 
LAIT  I  Pourquoi  employez-vous  l'argent  pour  ce  qui  ne 
nourrit  point,  et  votre  travail  pour  ce  qui  ne  rassasie 
point?  Ecoutez-moi  attentivement,  et  vous  mangerez  ce 
qui  est  bon,  et  votre  âme  jouira  avec  plaisir  de  ce  quMl 
y  a  de  tneUleur  »  (Isale,  LV,  1  et  2.) 

ïsdie  prévoit  donc  la  suppression  de  la  mon- 
naie, et  l'abondance  en  tout  sans  qu'on  ait  be- 
soin de  rien  acheter  1 

«  Le  Dieu  des  Armées  préparera  à  tous  les  Peuples* 
sur  cette  montagn^  un  festin  de  viandes  délicieuses  et 
de  vin  exquis  et  parfaitement  pur. 

«  11  brisera  cette  chaîne  qui  tenait  liés  tous  les  Peu- 
ples, rompra  ce  voile  qui  couvrait  toutes  les  Nations, 
précipitera  la  mort  pour  jamais  et  séchera  les  larmes  de 
tous  les  yeux.»  (Isale,  XXV,  6  à  8.) 

Encore  Pabondance  avec  la  suppression  de 
Fesclavage  et  de  l'ignorance  ! 

«  Écoutez  Peuples^  prêtez  roreille,  voici  ce  que  dit  le 
Seigneur  ! 

«  Je  vous  ai  étaMI  pour  être  la  lumière  des  Nations  et 
leur  salut...  pour  dire  à  ceux  qui  étaient  dans  les  chaî- 
nes, soruz  de  prison,  et  à  ceux  qui  étaient  dans  les 
ténèbres,  montrez-vous!,., 

«  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif;  la  chaleor  elle  lo- 
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leil  ne  les  brûleront  plus;  carceliU  qui  est  plein  demi- 
•éricorde  pour  eux  les  mènera  boire  aux  sources  des 

•  Alors  ie  transformerai  toutes  mes  montagnes  en 
cliemins,et  mes  sentiers  seront  rehaussés. 

«  Je  vois  les  Peuples  accourir  de  loin  et  de  tous  côtés. 
Ci  eux,  glorifiez  le  Seif^netir,  et  loi.  Terre,  sois  dans 
rallégresse!  car  llternel  consolera  son  Peaple  et  aura 
compassion  de  ses  Pauvres!  »  (Isale,  XUX,  1  à  13.) 

Toujours  l'abondance,  avec  la  liberté  et  Tu- 
ûion  des  Peuples  I 

Après  avoir  annoncé  que  tous  les  Peuples  se 
réuniront»  isàie  prophétise  ainsi  la  Paix  uni-- 
verselle  : 

«  Ils  transformeront  leurs  épées  en  charrues  et  leurs 
lialiebardes  en  fauciUes.  Une  Nation  ne  lèvera  plu3  Tépée 
contre  l'autre,  et  Us  ne  s'adonneront  plus  à  faire  la 
9»«rre.  (Isale,!!,  2à4.) 

Voici  un  autre  Prophète,  Osiè,  qui  fait  dire  à 
Dieu: 

«  Je  briserai  Pare  et  l'épée;  fe  ferai  cesser  les  com- 
bats. •  (Osée,  11, 18.) 

Écoutez  maintenant  le  Prophète  Jérémit  : 
«  Il  viendra  un  temps,  dit  le  Seigneur,  oà  ie  ferai 

une  nouvelle  alliance  avec  la  maison  d'Israël.  Voici 

cette  nouvelle  alliance  : 
«  J'imprimerai  mes  lois  dans  leur  esprii  et  ie  le« 

écrirai  dans  leur  coeur. 
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«  Et  fe  serai  leur  Bien  et  Us  seront  mon  Peuple, 
«  Et  chacun  d'eux  n*aura  plus  besoin  éTenseigmurjtfifk 

Prochain  et  son  Frère,  parce  que  tous  me  connaUtmÊtp 

depuis  le  plus  petit  iusqu'au  plus  grand. 
«  Je  leur  pardormerai  Uurs  imquité»,  et  le  ne  «le 

souvienàrcA  plue  4e  leurs  péchés.  »  (Jérémie,  XXXl,  33 

et  34) 

Dans  cet  état  nouyeaa,  rhomme  serait  pres- 
que parfait  ! 

Voici  le  Prophète  Daniel  (|ui  amoDce  le 
Royaume  de  Dieu  et  sa  puissance. 

«  Le  pins  puissant  des  Rois  prononcera  des  paroles 
ixmtre  le  Seigneur  et  détruira  ses  Saints  et  pensera 
pouvoir  changer  le  temps  et  la  Loi,  et  les  Saints  seront 
livrés  dans  sa  main  jusqu'à  un  temps  certain.  Mais  son 
iugement  viendra  et  sa  domination  sera  détruite;  et  il 
Sera  exterminé  jusqu'à  sa  racine,  afin  que  le  règne  et 
la  domination  et  la  grandeur  des  royaumes,  sous  tous 
les  cieux,  soient  données  au  Peuple  des  Saints  du  Sei- 
gneur. Son  Royaume  sera  étemel  et  tous  les  Pouvoirs 
lui  seront  assujétis.  »  (Daniel ,  Vil,  24  à  27.) 

YoilkV  Idéal  social  poétiquementaimoiioépar 
les  Prophètes,  et  le  bonheur  qu'ils  voyaient 
destiné  à  rEumanité  dans  le  Royawne  de  Dieu. 

Nous  avons  d'ailleurs  vu  (pag.  35)  Mdise  an- 
noncer un  nouveau  Messie,  un  Réformateur* 

Et  voici  même  le  résumé  de  toutes  les  me- 
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naoes  et  yrowêWtfi  q«e  MoïM  nidt  danft  It  bou- 
che de  Dieu  : 

«  Si  Tovs  dédaignes  de  suivre  aes  lois,  j'ar* 
raterai  sur  vous  l'œil  de  ma  colère...  Vous  serez 
en  proie  aux  horreurs  de  Vindigence  ,  et  c'est 
en  vain  que  vous  cultiverez  péniblement  la 
Terre  ;  je  vous  accablerai  de  toutes  sortèb  de 
calamités  ,  à  cause  de  vos  Péchés ,  jusqu'à  ce 
que  vous  confessiez  vos  iniquités  et  que  vous 
en  fassiez  pénitence.  »  (Lévit.,  XXYI,  1 5  à  41.) 

«  Si  vous  marchez  selon  mes  préceptes ,  si 
vous  gardez  mes  Commandements ,  ie  vous 
comblerai  de  bienfaits;  la  Terre  produira  de 
riches  moissons  ;  les  Arbres  seront  couverts  de 
fruits,  et  la  Vendante  remplira  vos  cuves; 
vous  vivrez  dans  la  plus  grande  abondcmce  et 
dans  la  paix  ;  votre  sommeil  sera  doux  et  paU 
sible  ;  je  vous  ferai  marcher  en  liberté,  la  tète 
haute  ;  et  vos  ennemis  tomberont  tous  devant 
vos  yeux.  »  (Levlt.,  XXVI,  3  à  13.) 

«  Je  bannirai  toutes  les  maladies  du  milieu 
de  vous  ;  il  n'y  aura  point ,  dans  votre  Terre, 
de  femme  siéràe  et  inféconde;  vous  multiplierez 
de  plus  en  plus ,  et  je  rempjtrot  le  nomnre  de 
vos  jours  et  de  vos  années.  »  (Exod. ,  XXIII, 
l«àf7;Deut.,Vn,4«.) 

Ainsi  i  suivant  MOIse  et  euivânt  Dieu ,  nndi*> 
gence  est  une  calamité  ^  tandis  que  la  fertilité 
des  champs^  Tabondanoe  ^  la  fécondité  dea  km» 
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mns  et  la  santé  sont  autant  de  ïmns  nécessaires 
au  bonheur  de  THumanité. 

Voyons  maintenant  le  Progrès  et  l'Avenir 
suivant  Jésus. 

{  II.  —  Vrogrès  «I  Avenir  fttÎTant  Jésus. 

Après  tant  de  Prophètes  annonçant  une 
grande  Réforme  sociale,  Jean-Baptiste  y  rempli 
de  VEsprit  de  Dieu  dès  le  sein  de  sa  mère, 
est  envoyé»  dit  PApôtre  Luc,  pour  préparer 
un  Peuple  parfait.  (Luc,  1, 45  à  47.) 

Nous  avons  vu  (pag.  48)  ce  Jean-Baptiste 
annoncer  Jésus. 

L'un  des  Prophètes  fera  dire  à  Dieu  :  «  Je 
publierai  des  choses  cachées  depuis  le  commen- 
cement du  Monde.  »  (Mat. ,  XIII,  35.) 

Jésus  se  réjouit  de  ce  que  sa  Doctrine,  cachée 
aux  Savants  et  aux  Sages,  est  enfin  révélée  aux 
simples  et  aux  petits.  (Mat.,  XI,  25.) 

Nous  avons  vu  (pag.  234)  qu'il  n'instruit  que 
progressivement  ses  Disciples  ,  qu'il  ne  leur 
confie  qu'à  la  fin  des  choses  qu'il  leur  a  ca- 
chées dans  le  commencement ,  qu'il  ne  leur 
révèle  pas  luF-méme  toute  la  Vérité»  et  qu'il 
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leur  annonce  son  Esprit  qai  iear  fera  tout  con- 
naître et  qui  les  consolera. 

H  déclare  que  Jean-Baptiste  est  le  plus  grand 
des  Prophètes  et  qu'il  est  môme  plw  qu^un 
Prophète;  mais  il  déclare  en  môme  temps  que, 
dans  le  Royaume  de  Dieu ,  le  plus  petit  sera 
plus  grand  que  Jean-Baptiste.  (Mat.,  XI,  14.) 

1  Ce  que  beaucoup  de  Prophètes  et  es  Justes  ont  Tai- 
nement  désiré  de  voir  et  d*entendre,  dit-il  à  ses  Disci- 
ples, vous  le  voyez  et  vous  Tentendez.  »  (Matb.,  XHI, 
17.) 

[1  déclare  encore  qu'aucun  autre  n*a  fait  ce 
qu'il  a  fait  (Jean,  XV,  24).  Il  déclare  enfinà  ses 
Disciples  qu'ils  feront  des  œuvres  encore  plus 
grandes  que  les  siennes.  (Jean,  XIV,  48.) 

En  un  mot,  il  annonce  la  future  perfection  e 
l'Humanité. 

Et  l'Apôtre  Paul  ajoutera  : 

«  Ce  que  Vœtl  n'a  point  vu,  ce  que  Voreille  n'a  point 
entendu^  et  ce  qui  n'est  point  venu  dans  Vesprit  de 
l'hommey  c  est  ce  que  Dieu  a  préparé  pour  ceux  qui 
raiment.  (Paul,  V*  Épllre  aux  Corinlli.,  II,  9.) 

Et  nous  verrons  tout  à  l'heure  les  descrip- 
tions de  l'Apôtre  Jean  dans  son  Apocalypse, 

Revenons  à  Jésus  et  à  son  Royaume  de  Dieu. 
Voyons  son  opinion  sur  l'organisation  sociale 
antérieure  ou  sur  le  monde* 
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Nous  avons  vu  (pag.  73)  Matthieu  faire  dire 
à  Satan  que  tous  les  Royaumes  du  Monde  lui 
appartiennent  avec  leur  gloire.  —  Luc  lui  fait 
dire; 

«  La  puissance  et  la  gloire  de  tous  les 
Royaumes  dii  Monde  m'ont  été  données ,  et  je 
les  donne  à  qui  il  me  plait.  »  (Luc,  IV,  6.) 

Ainsi,  le  Monde  est  le  Royaume  de  Satan  : 

Aussi»  dans  son  Apocalypse,  nous  enten- 
drons Jean  s'écrier  que  le  Règne  de  ce  Monde 
a  passé  (de  Satan)  à  Dieu  et  à  son  Christ  pour 
leur  rester  éternellement,  après  que  Satan 
a  été  détrôné  par  Michel. 

Nous  verrons  aussi  le  môme  Jean  affirmer 
que  le  Monde  a  mieux  aimé  les  ténèbres  que 
la  Lumière ,  parce  que  ses  œuvres  étaient 
mauvaises. 

Jésus  lai-même  dit  à  ses  propres  frères  : 

«  Le  Monde  me  hait,  parce  que  je  rends  té- 
moignage contre  lui  que  ses  œuvres  ^nt  mau- 
vaises. »  (Jean^  Vli»  7.) 

Et  près  de  ses  derniers  moments,  s'adres- 
sant  au  Peuple,  il  lui  dit  : 
«  Celui  qui  aime  sa  Vie  dam  ce  Monde  la 
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perdra ,  et  celui  qui  la  dédàigtiè  la  (observera 
pour  la  Vie  éternelle^. 

«  C'est  maintenant  que  le  Mondé  Va  être 
jugé;  c'est  maintenant  que  le  Prime  de  ce 
Monde  va  être  CHASSÉ..* 

«  Je  suis  venu  dans  le  Monde,  moi  qui  suis 
la  Lumière ,  afin  que  tous  ceux  qui  croient  en 
moi  ne  demeurent  point  dans  les  Ûnèhres,.* 

«  Je  ne  suis  pas  venu  pour  juger  le  Monde^ 
mais  pour  le  sauVef.  •  (Jean,  Xll,  à5, 34 ,  46.) 

Jésus  dit  encore  à  ses  Disciples  : 

«  Je  ne  vous  parlerai  plus  guère ,  car  le 
Prince  du  Monde  vient,  et  il  n'a  rien  de  commun 
avec  moi.  »  (Jean,  XIV,  30.) 

«  Si  vous  étiez  du  Monde ,  le  Monde  vous  ai- 
merait ;  mais ,  parce  que  vous  n'êtes  point  du 
Monde  et  que  je  vous  ai  choisis  du  milieu  du 
Monde  >  lb  momdb  tous  hatt.  »  (  Jean,  XV, 
48  et  194) 

«  Vous  pleurerez  et  vous  gémiréi  ;  Baalë  le 
Monde  se  réjouira,  f»  (Jean,  aVI,  HO») 

Pois  ènfin^illeur  dit: 

ti  Le  Pfinéè  dé  ce  Mondé  est  déjà  jugé.  » 
(Jean,  XVI,  44.) 

«  Le  temps  va  venirqùe  vous  serez  dispensée 
de  tous  côtés  et  que  vous  me  laisserez  B^ui  : 
Mslis  je  ne  suis  pas  seul ,  parce  que  mop  Père 
est  avec  moi...  Vous  aurez  à  souffrir  bien  des 
afflictions  dans  U  Monde;  lùûs  Ma  cofifiâttee  I 
jV  vaincu  le  Monde!  •  (  Jean»  XVU  d^> 
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Adressant  une  Prière  à  son  Père ,  et  lui  re- 
commandant ses  Disciples,  il  lui  dit  : 

«  Je  leur  ai  donné  votre  Parole,  et  le  Monde 
les  a  haïs .  parce  qu'ils  ne  sont  pas  du  Monde , 
comme  je  ne  suis  pas  moi-même  du  Monde.  » 
(Jean,XVIÏ,U.) 

Et  Jésus  emploie  indifféremment  le  mot 
Siècle  et  le  mot  Monde  : 

«  lies  Enfants  du  Siècle  (ou  du  Monde),  dit-il,  sont 
plus  prudents  (ou  plus  rusés)  dans  la  conduite  de  leurs 
affaii-és  que  les  Enfants  de  la  Lumière.  »  (Luc,  XVI,  8  ) 

«  Les  sollicitudes  de  ce  Siède  (ou  de  ce  Monde)  étouf- 
fent souvent  la  Parole  de  Dieu.  »  (Marc,  IV,  19l) 

Écoutez  maintenant  l'Âpôtre  Jacques  : 

«  Race  adultère,  ne  savez-vous  pas  que  l'a- 
mour de  ce  Monde  est  une  inimitié  contre  Dieu, 
et  que ,  par  conséquent ,  quiconque  veut  être 
ami  de  ce  Monde  se  rend  ennemi  de  Dieu?  » 
(Jacq.,  IV,  4.) 

Écoutez  aussi  l'Apôtre  Jecm  ■: 

«  N'aimez  ni  le  Mon4e ,  ni  ce  qui  est  dans  le 
Monde  1  Si  quelqu'un  aime  le  Monde ,  il  n'aime 
pas  le  Père  ;  car  tout  ce  oui  est  dans  le  Monde , 
c'est  la  convoitise  de  la  chair,  la  conVoitise  des 

Ïeux  et  l'orgueil  de  la  Vie,  ce  qui  ne  vient  point 
a  Père,  mais  du  Monde.  »  (Jean,  V  Éplt.,  II» 
45  à  47.) 

Écoutez  enfin  l'Apôtre  Paul  : 

«  Nom  D*af  ons  point  reçu  l'M$prU  du  Étende^  mat» 
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FEiprit  de  Dieu^  afin  que  nous  eonnustiont  les  dons 
que  Dieu  nous  a  faits.  »  (Paul,r«  Épitre  aux  Coriut,  11, 
12.) 

«  Ne  TOUS  oonfennez  point  au  Siède  présent,  mais 
quMl  se  Casse  en  vous  une  iransfbrmation  par  le  re- 
noBvettement  de  votre  esprit,  afin  que  vous  reconnais- 
siez quelle  est  la  vtrtonté  de  Dieu,  ce  qui  est  bon, 
ce  qui  est  agréable  à  ses  yan,  ce  qni  est  parfisU.  » 
(Paul,  Éptt  aux  Rom.»  %U,%,) 


Qae  résulte-t-il  de  tout  cela  ?— Que  \e  Monde 
dont  parle  Jésus,  ce  sont,  à  ses  yeux,  le  siècle^ 
ou  les  hommes  â^ alors ,  ou  la  Société  de  cette 
époque  ;  ce  sont  les  Ténèbres»  le  Péché,  le  Mal» 
la  Mort  et  Satan. 

Il  en  résulte  que ,  loin  d'être  CONSERVA- 
TEUR ,  Jésus  est  le  premier  ennemi  de  ce 
Monde  (ou  de  TOrganisation  sociale  d'alors)» 
et  qu'il  ne  travaille  qu'à  le  détruire  pour  y 
substituer  le  Royaume  de  Dieu  qui  doit  faire  le 
bonheur  de  l'Humanité. 

Tout  ce  qui  précède  explique  clairement  d'a- 
vance la  fameuse  parole  de  Jésus,  mon  Royau- 
me n'est  pas  de  ce  Monde  »  prononcée  dans  la 
circonstance  suivante  : 

Arrêté  »  condamné  par  les  Juifs  et  livré  au 
Gouverneur  romain»  celui-ci  lui  demandera: 
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Étes-voHs  le  floi  (f«s  Juifs?  C'eàl  alots  qu'il  ré- 
pondra : 

«  Mon  Boyaume  n'est  pas  Û6  m  Ê/onâB.  St  mon 
Royaume  était  de  ce  Monde,  mes  gens  auraient  cOii- 
battu  pour  m'empêcher  de  tomber  entre  lei  làains  des 
Juifs;  mais  à  présent,  moa  Rojraume  fl*est  pat  diel.  » 
(Jean,xyUI,86.) 

N'est-ce  pas  évidemment  comme  s'il  disait? 
«  Oui,  je  suis  le  futur  Roi  des  Juifs;  mais  mon 
«  règne  n'est  pas  encore  arrivé;  mon  règne 
«  n'est  pas  d'aujourd'hui ,  pas  de  cette  année, 
«  pas  de  cette  époque  :  ce  sont  les  Pharisiens 
«  et  les  Hérodiens  qui  régnent  maintenant  ; 
«  nous  sommes  encore  dans  le  Monde  Phari- 
«  sien  y  dans  le  Monde  Païen  ;  et  mon  Royau- 
«  me,  avec  un  Peuple  parfait  complètement 
*  régénéré  par  la  Fraternité,  n'est  pas  encore 
«  arrivé.  S'il  était  arrivé  tous  me  défendraient 
«  ou  plutôt  il  n'y  aurait  personne  pour  m'a^ 
«  taquer.  » 

Du  reste,  si  l'on  veut  soutenir  que  Jésus, 
£)ieu,  tégne  dans  le  Ciel ,  nous  ne  le  conteste- 
rons paé ,  puisque  nous  admettons  sa  divinité  ; 
ttiais  il  nous  paraît  mille  fois  évident  que  le 
Règne  ou  le  Royaume  qu'il  annonce  constam- 
itlent  est  âiiSèi  j[)6ur  lâ  terre  :  plus  il  est  puis- 
sant et  rempli  d'Amour  pour  l'Humanité ,  plus 
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son  Amour  doit  se  manifester  sur  h  Terre 
comme  aa  Ciel. 

Nous  reviendrons  bientôt  sur  ce  sujet. 

Ce  qui  précède  explique  avssi  la  Fin  du 
Monde* 


$  IV Vin  da 


Jésus  parle  souyent  de  la  Fin  du  Monde,  et 
Ton  prétend  que  cette  expression  signifie  la  Fin 
de  la  Terre,  et  du  Genre  humain  sur  le  Globe. 

Nous  pourrions  opposer  les  propres  paroles 
de  Jésus ,  qui  parle  souvent  d* Éternité ,  de  Vie 
étemelle ,  de  Siècle  des  Siècles  pour  la  Terre  et 
pour  le  Genre  humain.  Nous  pourrions  citer 
cette  parole  de  l'Ange  à  Marie  : 

«  Vous  donnerez  à  votre  Fils  le  nom  de  Jésus.  Il  sera 
grafid,  il  sera  appelé  le  Fils  du  Très-Haut;  le  Seigneur 
loi  donnera  le  trine  de  David;  11  régnera  éteméllement 
sur  la  maison  de  laeob^  et  ion  règne  n'aura  paku  es 
/bi.t(tucI,3Slet83.) 

C'est  bien  un  règne  sur  la  Terre  et  un  règne 
étemel  I 

Mais  nous  ne  voulons  pas  contester  qu'il 
puisse  y  avoir  une  Fin  de  la  Terre  et  une  Fin  de 
l'Humanité  ;  et  nous  soutenons  seulement  que , 
par  Ftft  du  Monde,  Jésus  entend  souvent  la  fia 
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do  Monde  Pharisien ,  du  Monde  PcHen ,  du 

Monde  Satanique ,  remplacés  par  le  Royaume 

de  Dieu, 
Entre  beaucoup  de  preuves,  en  voici  une  : 
Ses  Disciples  lui  demandant  quel  Signe  il  y 

aurait  de  son  Avènement  et  de  la  consommation 

du  Siècle,  il  leur  répond  : 

«  Plusieurs  viendront  sous  mon  nom,  disant  :  Je  suis 
le  ChHntf  et  ils  en  séduiront  plusieurs.  —  Vous  enten- 
drez des  bruits  de  guerre,  mais  ce  ne  sera  pas  encore  fo 
Fin.  — On  verra  des  soulèvements,  des  guerrrs,  des 
famines,  des  pesles....  —  li  s'élèvera  plusieurs  faux 
Prophètes  qui  séduiront  beaucoup  de  personnes.— 
Parce  quelMniquité  abondera,  la  Charité  se  refroidira; 
mais  celui-là  sera  sauvé  qui  persévérera  jusqu'à  la 
Fin.  » 

11  est  bien  manifeste  qu'il  s'agit  ici  de  la  Fin 
du  Monde  Pharisien. 

Après  avoir  prédit  de  longues  et  terribles 
persécutions  pour  ses  Disciples ,  Jésus  annonce 
ainsi  le  triomphe  de  sa  Doctrine  : 

«  Et  cet  Évangile  du  Rojaume  de  Dieu  sera  prêché 
dans  toute  la  Terre,  pour  servir  de  témoignage  à  toutes 
les  Nations  ;  et  c'est  alors  que  la  Fin  arrivera.  »  (Mat, 
XXIV,  t4.) 

C'est  évidemment  la  Fin  du  Monde ,  et  cette 
Pin  du  Monde  n'est  pas  la  fin  de  la  Terre  ni  de 
r Univers,  mais  la  fin  de  la  Société  d'alors,  de 
l'Organisation  sociale  d'alors. 
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Et  nous  verrons  que  Jésus  annonce  souvent 
que  celte  Fin  du  Monde  ou  son  Royaume  arri- 
vera prochainement,  du  vivant  de  beaucoup  de 
ses  Disciples. 

{V.  —  Tîe,  Tîe  éternelle 

Jésus  considère  la  vieille  organisation  sociale 
comme  la  Mort,  Satan  comme  le  Roi  de  la 
Mort  :  pour  lai ,  la  Vie^  c'est  Dieu,  c'est  sa  nou- 
velle Doctrine  de  Fraternité,  c'est  le  Royaume 
de  Dieu. 

«  Celui  qui  entend  ma  Parole,  dit41,  et  qui  croU  à 
celui  qui  m'a  envoyé  à  la  vie  étemeUe  :  il  est  pcuêé  de 
la  mort  à  la  vie....  —  L'heure  est  venu  où  Us  morts 
entendront  la  voix  du  Fils  de  Dieu;  et  ceux  qui  Ten- 
tendront  vivront.  »  (Jean,  V,  25.) 

s  SI  vous  voulez  entrer  dans  la  vie,  dit-tl  au  ieune 
Ridie,  gardes  les  Commandements.  »  (Pag.  217.) 

«  Mon  Père,  dit-U  une  autre  fois ,  glorifiez  votre  Fils 
afin  que  votre  Fils  vous  glorifie  I  vous  lui  avez  donné 
puissance  sur  tous  les  hommes,  afin  qu'il  donne  la  vie 
étemelle  à  tous  ceux  que  vous  lui  avez  donnés  :  Or,  la 
vie  éternelle  consiste  à  vous  connaître.  »  (Jean,  XYII» 

a.) 

«  Celui  qui  croit  à  ma  Doctrine,  dit-il  encore,  fera 
4n  œuvres  j^tss grandes  que  les  miennes.  »  (Jean,  XIV, 

Ainsi  y  tous  ceux  qui  adoptent  et  pratiquent 
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8a  Doctrkie  ont  la  Vie  et  sont  VmmU;  il  ap- 
pelle Jfort»  tons  ceux  qui  ignorent  et  ne  prati- 
quent pas  ou  repoussent  sa  Doctrine ,  oomme 
aujourd'hui  nous  disons  généralement  que  le 
Peuple  est  mort  ou  que  l'Esprit  public  est  mort. 

C'est  dans  ce  sens  que*  quand  Jésus  com- 
mençant sa  prédication  à  Gaphamaum,  MaJUhieu 
trouve  les  habitants  de  cette  ville  assis  tlans 
Vùmbre  de  la  Mobt.  (Matt.,  IV,  46.) 

€'est  dans  ce  sens  encore  que ,  quand  un 
jeune  homme  (qui  adopte  sa  Doctrine  et  qui 
nait  à  la  Vie)  veut  le  suivre  comme  Disciple, 
et  quitter  sa  fattkille  (qui  ne  Tadopte  pas  et  qui 
reste  morte),  et  demande  la  permission  d'ajour- 
ner son  départ  pour  aider  ses  parents  à  ense- 
velir son  Père  qui  vient  de  mourir,  Jésus  lui 
répond  : 

«  Laissez  les  mùrtè  (qui  repoussent  ma  Doctrine)  en- 
sevelir Uurt  morts.  »  (Matth.,  Vlll,  22.)  Pour  vous, 
aUei  annoncer  le  Royaume  de  Dieu.  (Luc,  IX,  60.) 

Et  Jésus  revient  sans  cesse  à  cette  idée  que 
la  Fraternité  est  la  base  du  Royaume  de  Dieu 
et  la  source  de  la  Vie.  Quand  un  Docteur  de  la 
Loi  lui  demande  ce  qu'il  faut  faire  pour  possé- 
der la  Vie  éternelle,  Jésus  lui  répond  qu'il  faut 
omer  Dieu  de  tout  son  cœur,  etc.,  et  $on  Pro» 
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thaHn  comme  isdi-inéme.  (Luc,  X,  25  à  !iS.) 

L'Âpôtre  Jean  s'exprime  dans  ie  même  sens 
et  d'une  manière  remarquable. 

«  Nous  reconnaissons  à  Tamour  que  nous  avons  pour 
âos  frères  que  nons  sommes  passée  de  la  moriù  îavie; 
celui  qui  n*aime  point  demeure  4ans  la  mort.  *  <J^, 
r«Éplt.,lII,U.) 

L'Apôtre  Paul  dit  aussi  *. 

«Jésiis-Ghrist  â  ttéttuU  la  mort  et  découvert,  par 
rÉvangile,  la  trie  et  fimmoriatUé.  >  {Hul,  II»  Éptt.  à 
Timot.,1,10.) 

Et  le  même  Paul  dit  ailleurs  : 

«  Jésus  s'est  fait  chair  et  sang,  afin  de  détruire,  par 
•a  mort,  celui  qui  était  le  Prince  de  la  mort,  c'est-à- 
dire  Satan  et  îX'affrantfdr  ceux  que  la  crainte  de  la 
mort  tenait  dans  une  continuelle  servitude  pendant 
kar  vie.  »  (Paul,  Épit  aux  Hébr.,  II,  14  et  16.) 

Ainsi,  avant  le  Royaume  de  Dieu,  c'était  la 
Mort  pour  l'Humanité  ;  c'était  le  Règne  de  la 
Mort,  des  supplices  et  des  tortures;  c'était  la 
langueur,  l'apathie,  le  sommeil  et  la  paralysie  ; 
les  yeux  ne  voyaient  pas,  les  oreilles  n'enten- 
daient pas,  l'esprit  et  le  cœur  étaient  morts  à 
la  Fraternité. 

Mais  dans  le  Royaume  de  Dieu ,  tout  renait 
par  la  Fraternité ,  plus  de  violence ,  plus  de 
tsppUce,  plus  de  peine  de  Mort!  et  même 
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plus  de  langaeur,  plus  de  sonuneil,  pltis  de 
léthargie  pour  l'inteiligence  et  le  cœur;  c'est, 
au  contraire,  la  résurrection,  l'activité ,  la  Kie/ 

C'est  même  la  Vie  éternelle  î 

Car,  dit  TApôtre  Paul,  la  Fraternité  ou  la 
Charité  fraternelle  qui  lui  sert  de  base  ne  chan- 
gera jamais  ;  beaucoup  d'autres  choses  pour- 
ront se  modifier,  parce  qu  elles  sont  plus  ou 
moins  imparfaites  ;  mais  la  Fraternité  est  par- 
faite et  durera  éternellement. 

Et  que  de  progrès  ne  fera  pas  l'Intelligence 
humaine  dans  ce  Royaume  de  vie  et  d^aotivité. 

I  VI.  —  Béforreelioii. 

C'est  une  opinion  chez  les  Juifs ,  chez  les 
Pharisiens  surtout ,  qu'il  y  aura  une  Fin  du 
monde ,  une  Résurrection  générale  à  cette  épo- 
que, et  un  grand  Jugement  dernier. 

Aussi»  quand  Jésus  dit  à  Marthe  que  son 
frère  Lazare,  mort  depuis  quatre  jours,  ressu9' 
citera,  Marthe  lui  répond  : 

«  Je  sais  quUl  ressuscitera  en  la  iié$urreeiion  au 
âernier  jour,  » 

Mais  Jésus  lui  répond  à  son  tour  : 

•  Je  suis  ta  RÉSUBRECTION  ei  la  /'jc.ccliii  «ui 
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croit  en  moi,  quand  même  il  serait  mort  VI  Vit  A;  et 
quiconque  vit  eUrait  en  Hioi  ne  mourra  point  à  jamais.  » 
(Jean,  XI,  23  à  26.) 

C'est  clair,  et  c'est  la  conséquence  de  ce  qui 
précède;  puisque  c'est  la  Doctrine  du  Royaume 
de  Dieu  qui  est  la  Vie  ,  c'est  elle  qui  réveille, 
ranime  et  ressuscite  ;  et  pour  Jésus  il  n'y  a  pas 
d'autre  Résurrection  que  sa  Doctrine  ou  lui- 
même.  Aussi ,  quand  un  Pharisien ,  sénateur, 
appelé  Nicodème ,  vient  le  trouver,  une  nuit, 
pour  le  consulter,  Jésus  lui  dit  : 

«  Personne  ne  peut  voir  le  Royaume  de  Dieu  s'il  ne 
noff  de  nouveau, 

«  Mais  comm«it,  demande  Nicodème ,  peut  renaître 
un  homme  qui  est  déjà  vieux?  Peut-il  rentrer  dansie 
tein  de  sa  mère  pour  naître  une  seconde  fois  ? 

«  Si  un  homme,  répond  Jésus ,  ne  renaît  de  l'eau  et 
du  Saint-Esprit,  il  oe  peut  entrer  dans  le  Royaume  de 
Dieu.... 

«  Dieu  a  tellement  aimé  le  Monde  qu*ii  a  donné  son 
Fils  unique,  afin  que  tout  homme  qui  croit  en  iui  ne 
périsse  point,  mais  qu'il  ait  la  vfe  étemeHe.  »  (Jean,  III, 

làieeiae) 

Ainsi ,  Jésus  répète  que  le  Royaume  de  Dieu 
ou  sa  doctrine  est  la  Résurrection ,  la  Vie  et 
même  la  Vie  éternelle. 


Digitized  byCjOOQlC 


—  274- 

i  VII.  <*-  Bédcnq^io»,  VLàmkùon,  Vhw  4e 
Féchéff. 

Relisez  le  §  9 ,  pag.  11. 

D'après  les  Prophètes,  toujoarçt  i^voqué$ 
par  Jésus,  d'après  Jésus  luUméme  et  ses»  ApO^ 
très.  Dieu  a  oublié  et  pardonné  les  Péohé^ 
pour  faire  une  Nouvelle  AUiance  avec  ses  eiv^ 
fants,  et  les  aime  tellement  qu'il  envoie  soa 
Fils  unique  qui  donne  sa  vie  po4r  les  racheter 
et  les  sauver. 

«  Celui  qui  commet  le  Péché.,  dit  rApélro 
Jean ,  est  un  enfant  du  Diable,  lequel  pèche  dès 
le  commencement;  et  c'est  pour  détruire  les 
œuvres  du  Diable  que  le  Fils  de  Dieu  est  yçnvi, 
dans  le  Monde.  »  (Jean,  !•'  Épît.,  III,  8.)  . 

C'est  par  Adam ,  dit  l'Apôtre  Paul ,  que  les 
hommes  ont  commis  le  Péché  ;  c'est  par  Jésus, 
qu'ils  sont  rachetés.  »  (Paul,  4*'  Éplt.  à  Timot., 

Jé9Uft  est  dOQc^  rédemqptteiiry  Ubôrateory  «aiiH 
veur. 

Les  Péchés  soQt  diom?,  raïQb^ti^»  remis»,  pir- 
donn^»  oubliés,  effacés. 

Dans  le  Royaume  de  Dîe« ,  avec  la  Frafeeff^ 
nité ,  il  n'y  aura  donc  plus  ni  Péchés,  ni  fautes -, 
ni  crimes,  ni  délits. 
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Il  n'y  a  plus  ni  d'égoïsme,  ni  de  capidité,  ni 
d'avarice,  ni  de  mépris  des  hommes,  ni  d'opu- 
lence, ni  d'exploitation^  ni  de  domination  1 

Et  la  Fraternité  rendra  le  chemin  de  la  Vie 
si  facile  que  l'aveugle  même ,  dit  Isale  (page 
252),  ne  pourrait  s'y  égarer. 

Et  le  Péché  se  trouve  effacé  par  la  Fraternité 
chez  le  Vieillard  comme  chez  l'Enfant ,  dans  la 
Femme  comme  dmis  l'Homme. 

Noos  en  allons  voir  les  heureuses  oonsé* 
qnences  en  parcourant  le  Royaume  de  Dieu. 

Nous  allons  voir  enfin  cette  Vie  éternelle, 
ce  Royaume  de  Dieu,  cet  Idéal  socûjtl,  qui  oon^* 
tiendrii  \omMs  genres  de  perfecUqnm^mQiMi. 

^  VIIL  —  TwhetàoBaaemeBÊ  goaiFerBemental. 
—  C}*est  Bien  qui  vègne. 

VI4éal  social  de  Jésus,  c'est  le  Règm  ou  le 
U»}^um^  dû  Dieu ,  c'est;  la  nouvelle  Jérusalem 
ou  la  Cité  mtkte,,  dana  laquelle  IHm  md  es^i 
Roi. 

Tout  déeoole  de  là  2  c'est  une  source  iuépui^f 
sable  de  bienfaits  et  de  bonheur, 

PoiaiiM  o'«3^  to  Royaume  de  Dieu ,  ce  n'esl 


Digitized  byCjOOQlC 


—  276  — 
le  Royaume  ni  de  Satan,  ni  d^un  homme  (Roi, 
César,  Empereur  ) ,  ni  de  plusieurs  hommes 
(  Sénat,  Aristocratie,  etc.)  (pag.  74.) 

Jésus  proclame  qu'on  ne  peut  adorer  ni  ser- 
vir deux  Maîtres  :  par  conséquent ,  dans  le 
Royaume  de  Dieu  /on  ne  peut  avoir  d'autre 
Mattre  que  Dieu  (pag.  16f)- 

Jésus  déclare  que  le  premier  de  tous  les  (Com- 
mandements est  d'aimer  Dieu  de  tout  son  cœur, 
de  toute  son  dme,  de  tout  son  esprit,  et  de  toutes 
ses  forces  :  par  conséquent  il  ne  laisse  guère  de 
place  dans  le  cœur,  dans  l'âme,  dans  l'esprit  et 
dans  le  corps,  pour  aucune  autre  Puissance. 

Puisque  c'est  Dieu  qui  règne ,  nous  devons , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  (pag.  406),  trou- 
ver dans  son  Royaume  tous  les  caractères  et 
tous  les  attributs  de  sa  Divinité  ;  et  comme 
Dieu,  suivant  Jésus,  ^t  Amour  paternel.  Jus- 
tice ,  Esprit  ou  Intelligence,  Lumière ,  Toute- 
Puissance,  etc.,  suivant  Jésus  aussi,  le  Règne 
de  Dieu  est  le  Règne  de  l'Amour  paternel,  de 
la  Justice ,  de  l'Esprit  ou  de  l'Intelligence,  de 
la  Lumière  et  de  la  Toute-Puissance  employée 
pour  le  bonheur  de  l'Humanité  ^  dans  ce  Royau- 
me ou  dans  cette  Société  nouvelle,  le  Roi  ou 
le  Directeur  suprême  va  réunir  toutes  les  Per- 
fection^. 
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I .  —  Règne  de  V Amour  Paternel. 

Jésus  présente  Dieu  comme  Père  ou  comme 
Mère  des  hommes,  comme  ie  plus  aimant  des 
Pères,  comme  la  plus  tendre  des  Mères  :  par 
conséquent ,  dans  son  Royaume ,  quand  il  sera 
Roi  et  le  seul  Roi ,  il  comblera  ses  enfants  de  ' 
perfection,  de  bonheur  et  de  félicité. 

%•  —  Rè^ne  de  la  Justice. 

Jésus  présente  Dieu  comme  la  Justice  su* 
préme  et  parfaite  (pag.  f  06  et  129)  :  par  con- 
séquent, dans  son  Royaume  de  Dieu,  dans  son 
Idéal  social,  ce  ne  sera  plus  l'Injustice  et  l'Ini- 
quité, mais  la  Justice  la  plus  parfaite  qui  ré- 
gnera en  tout  et  partout  et  toujours ,  dans  le 
règlement  des  devoirs  comme  dans  celui  des 
droits,  dans  la  distribution  des  charges  comme 
dans  celle  des  jouissances,  pour  les  Enfants 
comme  pour  les  vieillards ,  pour  les  Femmes 
comme  pour  les  Hommes. 

^.-^  Règne  de  la  Vérité. 

Jétm  présente  partout  Satan  comme  le  Men- 
Êùnge.  (Jean,  VIII,  44.)  Et  Dieu  comme  la  vé- 
rite.  (Jean,  I,  U  ;  IV,  «3  ;  XIV,  il  ;  XV,  ««  ; 
XVI,  43.)  Par  conséquent,  dans  le  Royaume 

16 
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de  Dieu  de  la  part  du  Directeiir  Sapréme  »  il 
n'y  aura  plus  de  mensonge,  plus  d'hypocrisie, 
plus  de  perfidie  t  mais  la  Sincérité  éC  la  Vérité 
en  tout. 

i.  —  Règne  de  U»  S'dence. 

PooT' Jésus,  Dieu  est  la  Scmf^;Jl  ^t  to«t 
et  connaît  toutv  l'Ayenir  comme  le  Présent  et 
le  Passé  ;  par  conséquent,  dans  son  Royaume, 
ce  ne  seront  plus  l'Ignorance  Bt  l'Erreur  qui 
régneront ,  (.mais  la   Sfiience ,  ■.  la   yérHuble 

SOBNCB. 

5. — Mgne  de  là  Sagesse  et  de  la  Raison. 

-  Pour  Jésus,  la  prétendue  S^g^^se.  des  lipm- 
')me8^du  Pessé  n'était  que  Foli/e^  et  Dieu  seul  est 
'  fiageiftûnimentsage  ;  par  conséquentaux  yenx 
de  Jésus,  le  Régne  de  Dieu  sera  le  Règne  de^la 
Sagesse^  de  la  RaisoQ  ;  «ce  ne  seron).  plus  Je 
hasard  l'irréflaxion,  la  déraiso»  etla  Folije^  qui 
organiseront  et  dirigeront  la  Sûoi€tté.e^  le  Genre 
Humain  ;  mais  ce  sera  la  plus  haute  Raison,  la 
plus  profonde'  Sagesse ,  qui  préâdera  à  tout 
daasle  Royaume  de.Die^;  ,et  l'A^^rePaul 
dit  que  la  Raison  réglera  même  le,€ttU!Q'fiii- 
TersDieu.  (ËptUre  aux  Aqm.^tXJI.) 
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6.  —  Règne  de  la  Perfection 

Suivant  Jésttô,  Dieu  est  Parfaié;  c'est  laPi^ 
feôtion  :  par  conséquent  -  dans  son  Royaume,  il 
oïganîseraet^lirigera  tout  dans  la  Pèrfectiwî, 
vers  la  Perfection^  en  développant  continuelld^ 
dVènt^la  PierféctihUité  Homameeftren  portant 
I  sans  cesse  l'Hooime  à  €e  rendre  Parfait  comme 
son  Père  et  son  modèle*  Aussi  a^t^il  déjà  en- 
voyé Jean-Baptiste  et  Jésus  pour  préparer  un 
Peuple  parfait,  (Luc,  I,  \1.)  Aussi  avons^nous 
vu  Jésus  dire  au  Peuple  :  Soyez  Parfaits  comme 
votre  Père  est  Parfait  (pagi  i  05). 

7.  —  Règne  dé  rSsprit: 

Jusqpe*-là ,  .c'est  la  Matière  et  la  chair  qui 
lègnent-avec  tous  leurs  vices  et  toutes  leurs 
jASsions  individuelles  et  égoïstes  ;  mais  Jésus 
affirme  que  Dieu  est  Esprit  (  pag,  1 02)  :  par- 
conséquent  le  Règpe  de  Dieu  sera^  pour  lui,  le 
Eèg^  6e  ['Esprit  elde  VJnteUigpnçe. 

8.  —  Règne  de  la  iMmière. 

Jusqu'à*  |)réë«fKt  aussi  c'eist  W  Règùe^de^  6a- 
tJatt,  qo'oii' appelle  le  Prino0iâ^Tén^m»;imiÈ 
nous  verrons' Jésus  pimenter  Dieu^etloi^-méme 
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comme  la  Lumière  du  Monde  (Jean,  VIII,  12)  : 
c'est  donc  la  Lumière  de  l'Univers  qui,  dans  le 
Royaume  de  Dieu ,  va  tout  éclairer,  tout  illu- 
miner, tout  organiser  pour  être  brillant  et  ma- 
nifeste à  tous  les  yeux ,  tout  diriger  à  la  clirtô 
du  jour  et  du  Soleil. 

Aussi,  nous  verrons  l'Âpôtre  Jean,  dans  son 
Apocalypse  (XXI  et  XXII) ,  dire  que  la  Nou- 
velle Jérusalem  est  éclairée  par  la  Lumière  de 
Dieu ,  et  que  ses  maisons  sont  iranspcaretUes 
comme  du  verre. 

9.  —  Règne  de  la  Toute-Puissance. 

Jésus  proclame  la  Toute-Puissance  de  Dieu  : 
par  conséquent,  dans  son  Royaume,  il  accom- 
plira tout  ce  que  lui  inspirera  son  amour  pour 
le  bonheur  de  ses  Enfants ,  pour  leur  nourri- 
ture, leur  vêtement,  leur  logement,  la  santé , 
la  satisfaction  et  le  perfectionnement  du  Corps 
qu'il  leur  a  donné  et  qu'il  a  fait  à  son  image,  et 
pour  le  perfectionnement  de  l'Esprit  ou  de 
l'Intelligence,  de  l'Ame  et  du  Coeur. 

Voilà  les  immenses  changements  que  le 
Royaume  de  Dieu  présentera  dans  la  Direction 
suprême  :  voyons  ^  maintenant ,  les  immenses 
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améliorations  physiques,  intellectuelles  et  mo- 
rales qu'il  produira  pour  les  individus. 

$  IX.  — -  Verfeotionnement  légUUtif.  «-> 
Fraternité. 

N'oublions  jamais  que  Jésus  considère  sa 
Doctrine  comme  la  Résurrection  et  la  Vie ,  et 
que  toute  sa  Doctrine  se  résume  dans  le  prin- 
cipe de  la  Fraternité  (pag.  <43  et  suiv.) ,  dont 
tout  le  reste  est  la  conséquence. 

Pour  lui,  la  Fraternité  est  toute  la  Loi;  c'est 
la  seule  et  unique  Loi  dans  le  Royaume  de  Dieu; 
et  par  conséquent  aucune  Législation  n'est  aussi 
simple  ,  aucun  code  n'est  aussi  court  et  aussi 
clair. 

•Cette  Loi  sera  la  base  de  TËducation. 

Tous  les  Enfants  pourront  la  comprendre  et 
la  retenir;  les  Femmes  la  connaîtront  tout  aussi 
bien  que  les  Hommes. 

«  J'écrirai  ma  Loi  dans  leur  esprit,  dit  Dieu, 
suivant  le  Prophète  ;  je  la  graverai  dans  leur 
cœur.  • 

Elle  n'aura  pas  besoin  d'être  écrite  sur  le 
papier  ;  et  si  l'on  veut  la  graver  ou  la  peindre , 
on  la  gravera  ou  on  la  peindra  partout. 

Toute  autre  Loi  étant  inutile ,  on  pourra  dire 
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éjvi^f  n'y  aara  poM  de  Loû ,  ti  <|iie  lHûmme 
sera  parfoitement  et  absohimeiii  fibre  sous'  ia 
seule  inspiration  de  la  Fraternité  on  de  Dieu> 
et-de  la^l^tofe. 

La  Société  n'ad^  p''^  besoin,  en  effet, 
que  de  quelques  Règlemmts  pour  Tordre  et 
Padministration  dans  Fintérét  général. 

Noos  avons  vu  toutes  les  conséquences  tirées 
de  ce  principe  dé  la  Fraternité  par  Jésus ,  no- 
tamment l'obsenration  du  précepte  Faites  à 
autrui,  etc.  (pag.  H9) ,  la  pratique  de  la  Jus- 
tice, (pag.  It9) ,  V Association  (pag.  453) ,  l' U- 
nité  ou  la  Solidarité  (pag.  4  55),  la  lAberté  et  la 
Détndcro^ipag,  4 5*7),  VÉgaiUé  en  tout,  même 
en  Sakdre,  même  en  Biens ,  et  la  CommunaM 
de  bien^.-^Nous  alloità  en  voir'  le  résëltsit  dans 
Té  Royaume  de  Dieu,  pe^er  le  perfectiminettient 
\  politique ,  sodal ,  intèlleictiiel  et  eiiioral ,  agii- 
cole ,  industriel ,  et  pour  \t  ïknùikeat  dés  hott^ 
Aieô. 

^  X.  —  9wtèéHoantment  Vèlttî^iië. 

Nous  avons  vn  lésas  instituer  la  D^moorirttfe 
dans  le  Royaume  de  Dieu  (pag;  4  59). 
Là  tous  les  citoyens  seront  autant  de  Ràis, 
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commfe  !e  dit  l'Apôtre  Jean  dans  son  Apoca- 
lypse : 

"  Vous  nous  avez  faits  Rois  et  Prêtres  pour 
notre  Diea.  •  (Apec,  I,  6  ;  V>  iO.) 

Et  l'Apôtre  Pierre  dit  la  même  chose  (r* 
Éplt.,  I!,  9.) 

Ge  sera  on  Peuple  Vraiment  êowerain ,  et 
dont  on  pourra  dire ,  avec  vérité ,  la  Voix  (fti 
Peuple  eât  lïr  Vôiùlfdé  Dieu. 

Là  le  chef  du  Peuple  et  tous  leè  fonction- 
naires seront  les  Serviteurs  on  lès  Mandataires 
de  leurs  frères. 

Gomme  tout  Serviteur,  ils  seront  choisis  et 
élus  dans  Viat^ét  m  pour  VutiHté  de  la  So- 
ciété. 

Comme  tout  Serviteur ,  ils  ne  seront  cftoi- 
sis  qu'à  cause  de  leurs  capacités  personnelles 
et  seront  toujours  essentielleoient  révocables. 

Et  là,  par  éoftôéquent ,  tous  les  Citoyens  ou 
tons  les  Frèreà  sont  essentiellement  étectevrs 
«n  tnéme  tetnps  quMIigibles. 

Soos  le  Régné  dé  Satan  ou  sous  Tandemie 
O^aAlsàtioa  sédale ,  c'étaient ,  selon  Jésus , 
des  ÀvmgUê  qni  conduisaient  des  Aveugles 
(Matt.,  XV,  14),  on  des  Voleurs  qui  poussaient 
devant  eux  des  brebis  (  pag.  nos  )  ;  mais  dasis 
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le  Royaume  de  Dieu ,  ce  sera  le  Bon  Pasteur 
qui  guidera  le  Troupeau  en  étant  toujours  prêt 
à  donner  sa  Vie  pour  lui. 

JXI.  — 'l^erfeoUoimemeiit  Soeîal. 

Du  principe  de  la  Fraternité  posé  par  Jésus, 
il  résulte  nécessairement  que,  dans  le  Royaume 
de  Dieu,  il  n'y  aura: 

Plus  d^esclaves  et  même  plus  de  dotnestiquetf 
puisque  tous  les  hommes  seront  frères  et 
même  Rois,  et  que  tous  les  biens  seront  mis  eo 
commun  pour  appartenir  à  la  masse. 

Plus  de  Pauvres  ni  plus  de  Riches; 

Plus  d'oppresseurs  ni  û'opprimés ,  plus 
é^eœploiteurs  ni  d'exploités  (pag.  465  et  suiv.)' 

Nous  avons  vu  d'ailleurs  Jésus  établir  VÊga- 
lité  de  salaire  (pag.  469),  V Égalité  et  la  Com- 
munauté des  bims  (pag.  245,  M6),  nous  l'avons 
vu  expulser  les  marchands  du  Temple,  tandis 
que  l'Apôtre  Jean  condamne  avec  lui  le  trafic 
et  le  commerce  (209)»  et  que  le  Prophète  Isaie 
annonce  l'inutilité  de  la  monnaie  (p.  266). 

Hé  bien  1  puisqu'il  ne  doit  plus  y  avoir  ni 
Riches,  ni  Pauvres,  ni  salaire  inégal,  à  quoi 
bon  un  salaire  quelconque?  Le  principe  du 
travail  suivant  les  moyens  et  de  la  jouissance. 
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suivant  les  besoins,  n'est-il  pas  une  consé- 
quence plus  rationnelle  de  la  Fraternité,  comme 
le  reconnaîtront  les  Apôtres  ? 

A  quoi  bon  des  gains  par  le  salaire,  ou  par 
le  trafic,  ou  par  le  commerce,  puisque  per- 
sonne ne  peut  être  plus  riche  que  ses  Frères? 
Dans  le  Royaume  de  Dieu ,  tous  ses  enfants 
seront  aussi  heureux  que  possible  :  comment 
l'un  d'eux  pourrait-il  vouloir  être  plus  heureux 
que  les  autres,  quand  Dieu  lui  commande  la 
Fraternité  ?  Et  alors,  à  quoi  bon  la  monnaie  ? 

Ainsi,  dans  le  Royaume  de  Dieu,  plus  d'opu- 
lence ni  de  misère,  plus  de  privilèges  d'au- 
cune espèce,  plus  d'oppression  ni  d'exploita- 
tion, plus  d'esclaves  ni  de  domestiques,  plus 
de  salariés  ni  de  prolétaires;  plus  de  patrons 
ou  de  maîtres  ni  d'ouvriers  sous  le  joug  ;  mais 
le  travail  pour  tous  (pag.  151)  avec  la  Liberté, 
l'Égalité  et  la  Fraternité  ) 

Plus  même  de  divisions,  de  discordes,  de 
révoltes,  de  guerres  civiles  et  de  révolution  ! 

Plus  même  de  distinctions  entre  les  Peuples 
(pag.  167),  et  plus  de  guerres  entre  les  Na- 
tions (pag.  SS*?)  ! 

Puisqu'il  n'y  aura  plus  ni  Riches,  ni  Pau- 
vres, ni  individualisme,  ni  péché,  il  n'y  aura 
plus  ni  procès,  ni  prisons,  ni  supplices. 
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Et  lé  soft  dé  la  F^mme,  datid  le  Kojramnè^ 
de'Dibii?  Vbycntà  spécËaTe^â^^eM*: 

La  Femme. 

Nbus  avons  déjà  vu  (pag.  467)  rApôtrëPaal 
reconnaître  qxjTû  n'y  aura  "plus  (Tinégaliiê  entr©^ 
là  ï^emme  et  lHomme. 

Nous  avons  aussi  vu  (pag'.  4&0  oombieA 
Jésus  est  bienveillant  pour  la  Femme,  et  nous 
atlons  voir  encore  : 

l^uivant  l'ancienne  Loi  de  Motse,  la  Femme 
était  considérée  comme  la  ptoprUié  ûé  soti 
marî^  qui ' l'achetait,  pour  ainsi  dire,  desaffén 
mille;  qui  la  possédait  presque  comm'e  une 
chose;  qui,  quand' il  mourait  sans  enfants,  la 
laissaiVk  Ées  frères  Comme  un  héritage,  dans 
son  intérêt,  pour  lui  susciter  éek  etifants ,  qui 
lui  adjoignait  tant  d'autres  femmeà  qu'il  vou- 
lait, tandis  qu'elle  né  pouvait  avoir  qtfun  mari, 
et  qui  la  répudiait  ou  la  rènvoyjât  suivant  ^oa 
caprice'  sians  qu'elle  pût  le  répudier  lui-mêihe. 

Mais  Jésus  rend  â'ia  Femme  sa  dignité  et 
son  égalité,  et  détruit  l'ancien  mariage  pour  lé 
remplacer  par  un  nbtlveku  mariage  dans'  le 
Royaume  de  Dieu  :  puisqu'il  n'y  aura  plus'dé 
Riches,  les  Hommes  n'achèteront  plus  ié$ 
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Aoyaume  de.Diçu,  p^er^  de,  la  }i 
••  {pag.:'^69) ,  et»  ,4eyi^iï(lra.  FUle  ■  de 
eomme  niomme  deviendra  {(Us  d 
C0D6équent  elle  deviendra  Végale  d 
elle  choisira  comme  elle  sera  choi 
n'aura  qu'une  femme   et  lui  devra  fidélité, 
comme  la  femme  n'aura  qu'un  mafi  et  devra 
lui  rester  fid.èle,  et  le  mari  ne  pourra  pas  plus 
répudier    capricieusement   qu'être    répudié. 
(Matth.,  XXII,  23  à  30  ;  —  Marc,  XII,  i8  ;  — 
Luc,  XX,  27  à  37.) 
encore  une  fois,  la.  Femme  sera  Y  égale  de 
'  l^Ho^ime  dapif  le  Royaume  de  Dieu  ;  et  quand 
Jésus  dit  que  celui  qui,  pour  le  suivre,  quittera 
sa  mère  ou  ses  sœurs,  ou  sa  femme ,  ou  ses  en- 
fants aorav  dans  le  Royaume  de.D^^p»  oeffit  fois 
plus  de^ffières,  d'enfants,  de  8^op^r$  et,()Q;frères 
(pflg."294),>  il  ne  dit  pas  qu'il  a^i^ra  cept  fqis 
{^&ë«FemmeSyet  U^eut.dire,  qomv^e  l'A- 
pôtre^ Pau(  le  dit  formellement  (4*'  Épltre^à 
Timot.,'  Vy  2    ) ,  que,  toos  tes  Homin^a  doi- 
vent^atoir  pour  tpubes  l^s .  F^i^^rirm  4âl^  ,1e 
même  respeot  que  pooc^ljeursAtèr^,  pour  U^fes 
les  jeunes  Femmes»  Id^  mémej^itié^  <^M¥3t9iet 
pure  que  pour  Uurs  Sonurs,  .pour  toqtie^^^s 
petites  Filles-ia  inéi^^itenânisi^^^A^Mii^^e» 
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que  pour  leurs  propres  enfants;  tandis  qo^rls 
seront  aimés  par  ces  Femmes  et  par  ces  eki 
fants  comme  des  fils,  ou  comme  des  frères,  oa 
comme  des  pères. 

Quelle  amélioration  dans  le  sort  de  la  Fem- 
me, comme  dans  celui  de  TEnfant  et  de 
l'Homme. 

I  Et  Jésus  exprime  la  même  idée  quand  il  dit 
que  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  est  son 
Frère,  sa  Scsur  et  sa  Mère  (Matt.,  XII,  50); 
car  s'il  aime  cet  homme-là  comme  une  Mère  oa 
comme  une  Sœur,  à  plus  forte  raison  les  Fem- 
mes qui  font  la  volonté  de  son  Père  sont  pour 
lui  des  Mères  et  des  Sœurs. 

^  Il  exprime  encore  le  même  sentima^t  quand, 
sur  la  croix,  près  de  son  dernier  soupir,  aper- 
cevant sa  Mère  et  près  d'elle  le  Disciple  quUl 
aimait  le  plus,  il  dit  à  sa  Mère  :  «  Femme^  voilà 
votre  Fils  ;  »  et  à  son  Disciple  :  Voilà  votre 
MÈRE ,  •  comme  s'il  voulait  manifester,  à  son 
moment  suprême,  que  sa  plus  tendre  et  sa  plus 
vive  sollicitude  est  pour  les  Femmes^  et  que 
l'Humanité,  régénérée  par  sa  Doctrine  de  Fra- 
ternité, doit  ne  former  qu'une  Famille  unie  par 
l'amour  ttateniel  et  la  piété  filiale  I 
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Aimez  le  donc,  6  Femmes,  ce  Jésud  qui  vous' 
a  tant  aimées  1  Mais  aimez-le  en  esprit  et  en 
cœur,  comme  des  Filles  de  Dieu ,  éclairées  et 
libres,  remplies  du  sentiment  de  votre  dignité  ! 
Aimez  surtout  et  propagez  sa  Doctrine  de  Fra- 
ternité! 

EnfanUs. 

Sous  le  Règne  de  Satan,  les  Parents  et  les 
Enfants  étaient  sans  amour  les  uns  pour  les 
antres.  Mais  les  Prophètes  annoncent  depuis 
longtemps  que,  dans  le  Royaume  de  Dieu, 
Tamoar  paternel  et  l'amour  filial  auront  toute 
leur  puissance.  (Malachi,  IV,  6.) 

Noos  avons  vu  (p.  437)  combien  Jésua  s'in- 
téresse aox  Enfants,  ce  qui  précède  prouve 
encore  combien  il  désire  qu^on  les  nourrisse  de 
sa  Doctrine  de  Fraternité,  et  que  toutes  les 
lèmmes  et  tous  les  hommes  les  entourent  de 
leur  affectneuse  surveillance  pour  en  faire  de 
trais  Enfants  de  Dieu. 


§  XIL^-PegfaolionpeoKat  da  Oorpi. — Santé. 

L'Homme  n'était  pas  destiné  à  souffrir.  Aussi, 
dans  son  amour  pour  PHomanité ,  nous  avons 
va  (pag.  4  4t)  Jésns  s'occuper  principalement  à 
guérir  les  maladies  physiques  et  morales;  et 

n 
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CODHPM  oea  maladies  soot  peeqoe  toutes  le  ré- 
sultat du  PécH  c'e&trà-dire  de  l'excès,  de  l'a- 
bus, de  rignoranoe,  de  l'erreur*  ou  de  la  mau- 
vaise orgauisatioD  sociale,  et  particulièrement 
de  la  misère  et  de  l'oppression,  nous  l'avons  vu 
(pag.  144)  recommander  toujours  aux  malades 
de  ne  plus  pécher,  comme  nous  l'avons  cons- 
tamment vu  proscrire  l'opulence ,  l'oppression 
et  ta  misère.  Mais,  dails  le  (toyaume  àe  Dieu, 
il  n'y  apKis  ni  Péché,  ni  misère,  ni  domination  i 
paroonséquent  il  n'y  a  plus  ou  presque  plus  é» 
malàdied. 

B'aiHeu^ ,  Dieu  gtiérirait  wtA  leê  mAlàées 
mieux  encore  que  ne  le  fait  Jésuâ. 

Aussi ,  lé  Prophète  Isdie  amioBCftit^I  ^on 
ne  terrait  pins  d'enlant  vieiDir  ou  mèurir  avatA 
l'âge  S6uâ  le  poids  des  fktignes,  ées  privation», 
des  blessures  ou  dès  infirmités;  qu^l  semit  très^ 
commun  de  voir  des  vieillarcto  de  eetx  aaos  ;  ei 
que  la  population  augmentée  répond<râ!ft  mièut 
au  commandement  du  Créateur  :  Vtè^eê  éf 
multipliez, 

et  nous  Verrons  fÂpôtre  ïean ,  dàt^s  ^n 
àp(Kûlyp$$^  placer  au  milieu  de  ta  wmwlle 
UntMlem  C^bbiib  db  vib,  dont  (e^  feuilles  oon- 
mveroKt  la  «ANTÈ  4e»  Nation^,  (i^^ac., 
xxn,  %.y 
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Et  ptûsque  le  Corps  de  THomme  est  présenté 
ce  mine  Vlmage  de  Dieu ,  piûsque ,  dans  «n 
Homme  parfait  et  sartout  dans  mie  Femme 
parfaite ,  sa  forme  est  si  belle  et  si  grftcietise  « 
avec  un  organisme  intérieur  si  «dmirablemeût 
prévu  et  disposé ,  pourquoi ,  dans  le  Royaume 
de  Dieu ,  THomme  physique  ne  seraitril  pas 
aussi  parfait  en  beauté  qu'en  santé  ? 


S  XIII.  ^  VOT&oliômMaMit  ittftrilietiiÉl 

C'est  le  Prophète  Joël  qui  disait  : 

«  Dans  les  derniers  temps ,  dit  le  Seigneur, 
je  répandrai  de  mon  Esprit  sur  toute  chair  : 
vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront  ;  vos  jeunes 
jgens  auront  des  visions  et  vos  vieillards  auront 
des  songes.  En  ces  jours-là ,  je  répandrai  de 
mon  Esprit  sur  mes  serviteurs  et  mes  servantes, 
et  ils  prophétiseront*  >  (Joël,  II,  28  ;  Actes  II , 
n,  48.) 

Jésus  affirme  qtie  Dieu  est  Esprit  et  lumière  : 
parconséquent ,  dans  son  Royaume  •  il  rendra 
THomme  Esprit  et  Lumière,  perfectionnera  son 
inteIKgence  et  lui  procurera  les  ineffables  jouis- 
sances de  l'esprit,  de  Tâme  et  du  cœur. 

Jésus  affirme  que,  dans  le  Royaume  de  Dieu, 
les  Hommes,  devenus  alors  vrais  Enfants  de 
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Dieu,  VERRONT  et  CONNAITRONT  Dieu 
(Matt.,  V,  8)  :  parconséquent,  la  Nature  et  toas 
ses  phénomènes  n'auront  plus  de  mystères 
pour  eux  ;  et  les  Sciences  de  toute  espèce  s'é- 
lèveront au  dernier  degré  de  perfection. 

i  XIV.  *-  Aégénération. 

Nous  avons  vu  (pag.  ti  7  et  suiv.)  Jésus  dire 
qu'il  est  impossible  aux  Riches  d'entrer  dans  le 
Royaume  des  Gieux,  et  ses  Disciples  lui  deman- 
der quelle  serait  leur  récompense  à  eux  qui 
avaient  tout  quitté  pour  le  suivre. —  Jésus  leur 
répond  : 

«  Pour  vous  qui  m*avez  suivi,  lorsqu'au  temps  de  la 
hÉGÉNÉRATION ,  le  Fils  de  l'tiomine  sera  assis  sur  le 
trône  de  sa  gloire,  vous  jugerez  les  12  Tribus  d'Israël.  » 
(Mat,  XIX,  22  et  suiv.) 

L'Apôtre  Paul  dira  aussi  : 

«Témoignez-vous  sans  cesse  une  tendresse  qui  vienne 
4u  fond  du  cœur,  puisque  vous  avez  été  RÉGÉNÉRÉS 
par  la  Parole  de  Dieu  qui  vous  a  été  annoncée  par  TÉ- 
vangiie.  »  (Pierre,  T'Épît,  1,22  à  25.) 

Ainsi ,  le  Royaume  de  Dieu  est  une  Régéné- 
ration de  THumanité ,  une  Résurrection ,  une 
Vie  nouvelle,  un  état  nouveau. 
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S  XV.  —  iut  parfkH. 

Voyez  les  conséquences  de  Pldéal  Chrétien 
pour  Paul  : 

«  Ce  que  nous  avons  maintenant  de  seienee  et  de 
prophétie  est  très-imparrait;  mais  lortque  nou$  serons 
dans  l'état  parfait,  tout  ce  qui  est  imparfait  sera 
aboli.!  (Paul« aux CorUit.,  V  Épit,  XM.O  et  fO.) 

11  reconnaît  que  la  Charité  ne  cessera  jamais 
parce  qu'elle  est  parfaite  en  elle-même  et 
qu'elle  est  la  base  étemelle  do  Royaume  de 
Dieu  ;r  mais  il  déclare  que  les  Prophéties ,  les 
langfAes  et  les  sciences  d'alors  seront  modifiées, 
parce  qu'elles  sont  actuellement  imparfaites 
et  qu'elles  auront  à  se  transformer  dans  le 
Royaume  de  Dieu  qui  est  la  Perfection. 

«  Quand  Tétais  enfant,  dit-il  en  substance  Je  parlais 
comme  un  enfant,  je  jugeais  et  ie  pensais  comme  un 
entant; mais  lorsque  ie  suis  devenu  homme,  j'ai  pensé, 
fugé  et  parié  en  homme.  De  même,  aujourd'hui,  dans 
notre  état  d'enfance  et  d'imperfection,  tout  est  pour 
nous  énigme,  mystère,  incertitude,  tandis  que  dans 
Vétat  de  virilité  et  de  perfection^  tout  sera  pour  nous 
réalité,  certitude  et  clarté.  »  CPaul,  V  ÉptU  aux  Corint, 
Xni.8àl2.) 

•  Si,  chez  nous,  dit-il  en  substance,  Thomme 
extérieur  (ou  matériel]  se  détruit,  Thomme 
intérieur  (ou  spirituel)  se  renouvelle  (ou  se 
perfectionne)  de  jour  en  jour... 


Digitized  byCjOOQlC 


«  Noos  coDsidéroDS  moins  les  choses  visibles 
que  les  inviiiiàks .  parce  que  les  premières  sont 
temporelles ,  tandis  que  les  secondes  sont  éter- 
nelles. (Paul,  %•  Êplt.  aox  GoH&l.,  lY,  46  à  48.) 


La  Sainteté  ou  la  Pureté  est  Tun  des  attributs 
de  la  Divinité»  Dieu  est  appelé  &dta  et  le  Samt 
des  Saints. 

Les  Hommes  les  plus  purs  et  les  pins  véné 
râbles  sont  appelés  Saints  ou  Justes. 

Moïse  annonçait  une  Nation  Saink ,  et  les 
Prophètes  un  Peuple  Saint» 

Les  Ap4tres  et  les  Disciples  seront  appelés 
Saints. 

Et  dans  le  Royaume  de  Dieu ,  tous  seront 
Saints  ou  parfaits  par  la  Fraternité. 

Écoutez  l'Apôtre  Jean: 

t  Mes  bien  aimés,  nous  sommes  déjà  Enfants  de ZHeUt 
mais  ce  que  nous  serons  un  jour  ne  paraît  pas  en* 
core.  Nous  savons  que  lorsque  Jésus-Christ  se  montrera 
dans  sa  gloire,  nous  serons  semblables  à  hd,  parce  quç 
nous  le  verrons  tel  qu'il  est.  Et  quiconque  a  cette  es» 
pérance  en  tul,  se  sanctifie  comme  il  est  saint  lui' 
même.  »  (Jean,  V  Éplt.,in,2  et  3.) 

Amsi,  toujours  la  même  idée;  dans  le  Royau- 
me de  Dieu  ou  dans  l'Idéal  social ,  l'Homiuo 
sera  pur,  parfait  el  SmW 
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s  XVII.  —  Vlu#  â^  Craiwie. 

C'est  l'Apôtre  Jean  qtti  va  parler  : 

«  DJeM  est  9mowt;  fl  ainsi^  qMkonauç  ileçieure  dans 
Tamoiir  (bu  pratique  la  Charité  fraternelle)  demeure  en 
Dieu  et  IMéU  deinenre  ta  lui  (ou  ranime  et  lliBpire). 
I^  fieii^ctif n  49  #<Hp#  vm^  w^tn  pieu  çom  Içte  à 
uuus  remplir  4e  CONFUNCB  pour  le  joi^r  4u  jisge- 
ment ,  parce  que  n6u8  sommes  tels  en  ce  monde  que 
Bfey  est  toi-même  (e'est-Mire  puis  et  presque  pa«- 
faits).  La  CRAINTE  ne  se  trouve  point  avec  la  QMAWlif 
mais  la  Charité  parfaite  chasse  ta  crainte,  et  celui  qui 
craiol  a*esl  point  pailalt  dap»  la^harité.»  ^n,  V 
Ép!tre,lV,l6àl8.) 

Am\,  4»n»  i^  Royaume  de  Dieu,  av^Q  la  Fra- 
t^oitéi  p|^$  de  (7ratf>tod'aucu0e  «3pèce,  parce 
que  la  Fral0mité  purifie  de  Um  tes  Vices  et 
{^révi^(  \Qm  l«^  Crimes. 

Âiimi  ^x)ê  ût  soucis  da  leBdo&anieiphisde 
eroinle  :  qoelle  «Of^ante,  quelle  force»  qootte 
fm  tiMif  «lie  pour  l'Humanité  1 

%  XVm.  «<-  OmndeBr  àê  VWoùmÈ». 

jé90$  dit  au  Peuple  : 

«  Jean-Baptiste  était  un  Prophète  et  n»$me  ja^ 
qu'un  Pry[>hètej  c'est  TAOS?  envoyé  pour  préparer  la 
voie...  —  Entre  tous  ceux  qui  sont  nés  des  fenimês,  il 
n>  en  a  point  eu  de  plus  grand  qne  Jean-Baptiste  r  mais 
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U  plus  petit  dans  le  Royaume  de  Dieu  sera  plu$  grand 
quelui.»^(Mattb«,^l/ll.) 

Et  nous  l'avons  v^  (pag.  261)  dire  que  tous 
ses  Disciples,  c'est-à-dire  tous  les  Hommes 
quand  le  Règne  de  Dieu  serait  arrivé ,  feraient 
[  des  œuvres  qui  surpasseraient  les  siennes. 

Ainsi ,  c'est  Jésus  lui-même  qui  le  déclare , 
dans  le  Royaume  de  Dieu ,  l'Humanité  sera 
grande  et  plus  grande  que  toutes  les  Grandeurs 
du  passé. 

$XIX.  ^-  Colite.  — '  Vas  de  Temple. 

'  Jésus  recommande  d^aimer  Dieu  de  tout  son 
cœur  ;  et  c'est  bien  naturel  et  bien  facile,  puis- 
que c'est  le  meilleur  dés  Pères  :  mais  ce  n'est 
pas  un  culte  idol&tre  ^t  stérile  qu'il  demande 
pour  manifester  son  amour  envers  Dieu  ;  nous 
avons  déjà  vu  (pag.  H  3  et  suiv.)  que,  pour  lut» 
la  meilleure  manière  d'aimer  et  d'adorer  Dieu, 
c'est  de  pratiquer  la  Fraternité. 

Dans  le  Royaume  de  Dieu ,  le  CSnlte  tonsiste 
donc  dans  les  oeuvres ,  dans  le  respect  pour  la 
volonté  de  Dieu,  dans  l'imitation  de  la  conduite 
deJésu8(pag.  UO). 

Aussi ,  Jésus  dit-il  que  Dieu  doit  être  adoré 
en  etpril  et  en  vérité.  (Jean,  IV,  84.) 
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Et  écoutez  l'Apôtre  Jacques  : 

«  La  Religion  pure  et  sans  tache  devant  Dieu  notre 
Père  est  celle-ci  :  FUtter  les  orplielins  et  les  veuves 
dans  leurs  afflictions,  et  se  préserver  delà  corruption 
de  ce  iUde.  »  (Épit  de  Jacques,  I,  S7.) 

Et  écontez  encore  l'Apôtre  Paul  : 
t  Je  vousconlure,  mes  frères,  dWrir  à  Dfeu  vos 
corps  comme  une  hostie  vivante,  sainte  et  agrèoMe  à 
ses  yeux,  ce  qui  est  de  Totre  part  le  seul  cidte  raison- 
nable, •  (Paul,  Épit.  aux  Romains,  XII,  1  et  2.) 

Et  nous  avons  déjà  vu  (  pag.  S65)  ce  qu'a- 
joute Paul ,  qu'il  ne  faut  pas  se  confonner  aux 
usages  du  Siècle ,  mais  qu'il  faut  transformer 
et  renouveler  son  esprit,  recberdier  4it  accom- 
plir la  volonté  de  Dieu  en  pratiquant  tout  ce 
qui  est  bon  et  parfait  à  ses  yeux,  c'est-à-dire  la 
Fraternité. 

Aussi,  nous  verrons  l'Apôtre  lean^  dans  son 
Apocalypse^  déclarer  qu'il  n'y  a  point  de  Tem- 
ple dans  la  nouvelle  Jérusalem ,  parce  que  Dieu 
s'y  trouve  adoré  partout  par  un  Peuple  parfait 
et  par  une  Nation  sakUe, 

«  Jésus  nous  a  faits  Prêtres  et  Bots  pour  notre  Dieu, 
dira-t-U,  et  nous  régnerons  sur  la  Terre.  »  (Apoc,  1, 6; 
V.  10.) 

Ainsi ,  dans  le  Royaume  de  Dieu ,  dans  la 
Nouvelle  Jérusalem»  il  n'y  a  plus  ni  Prêtres,  ni 
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Rois,  parce  que  tOfis  sont  Hoiset  Prêtres,  parce 
que  la  Religion  est  dans  le  txmt  et  dans  les 
œuvres ,  dans  l'amour  de  Dieu  et  dans  la  pra- 
tique de  la  Fraternité;  n  n'y  a  plus  d'autre  Tem- 
ple que  l'Univers  et  sa  magnificence  I 

Et  l'Apôtre  Paul  répète  souvent  que  l'Hom- 
me doit  se  considérer  comme  étant  hêi-^néme  le 
Temple  du  Dieu  vivant  qui  le  remplit  de  8on 
Esprit.  (Paul,  f  Éptt.,  III,  i6  et  11;  VI,  19. 
U*  Éptt.  ittx  Xioiint.,  Yt  IG;  -^  aux  Hébr., 
UI,  6;*^Fierre,  l'*âpU.>  II,  8«) 


§  XX*  ^  WWÊmtuâM  iNUiukSiie ,  tttâépen- 


Là,  dans  le  Royaume  de  Dieu,  suivant  Jésut, 
la  Doctrine  ou  la  Fraternité  étant  toute  la  Loi  ; 
l'Homme  étant  considéré  comme  Enfant  ou  Fils 
de  Dieu ,  comme  Frère  de  tous  les  autres  et 
leur  égal  ;  chacun  portant  dans  son  esprit  et 
dans  son  cœur  la  Loi,  la  Religion  et  le  Temple, 
ou  le  Culte,  en  sorte  que  chacun  peut  se  regar- 
der comme  Itoi  et  comme  Prêtre;  quelle  idée 
plus  sublime  peut-on  se  faire  de  la  Personnalité 
humaine ,  de  l'Indépendance  et  det  la  Liberté 
ndividuelle  î 
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I  XXI.   ^  Otgllllé  iMMMl^t. 

Et  qowd  cb^qae  individu ,  HomiBe  ott  fm$r 

mç,  trouve  l'existence  et  l'abondance»  le$  deurs 

et  les  fruits^  tou3  les  t>iepfait3  de  la  Nat^r^» 

sans  rien  devoir  à  personne  qu'au  Créaieur  et 

marche  la  t$ie  baute 

u,  comme  imltoi^t 

Miieu  d#  Fwe»  3^ 

affranchi  A»  ^ou»  Pé^ 

iQMs  Crimeç^  d^  (puM) 

,  de  toqto  e^p^  d0 

[),ilse^ptir9graml 

lop  ipstructioii  f  .^aw 

domina^io^  »  V:e^m 

lée  plus  élevéo  pom:^ 

\^  immajjjey 

S  ?t3t]t.  —  VerfeotîoiMiiemeDt  niaténel^  V^f** 
ra&  tçrreitrei  Bonhear. 

iéiMi  »  4pi  aiit  que  Dien  afralt  fait  F£élen  ott 
4iB  Parodie  terresire  pour  rhomme  »  et  qo^  ne 
l'es  a  ehassé  qu'après  sa  déeoiiéissaiiee  00  sea 
Hàké,  proclama  aujourd^ui  qtf^fl  t^i  une  fmh 
V0U€  Manee  avec  ^Humanité ,  qu'il  oublie  des 
Béfibés  •  qu'il  envoie  lean-Baptisie  pour  prêt 
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parer  un  Peuple  parfait  (  Luc,  I,  H),  et  qu'il 
est  envoyé  iui-i&ème  pour  effacer  le  Péché  et 
préparer  le  Royaume  de  Dieu  :  par  conséquent, 
dans  son  Royaume ,  Dieu ,  n'ayant  plus  que  de 
l'amour  pour  son  Peuple  parfaii,  pour  sa  No- 
Hùn  samte  (comme  disait  Bf  otse),  pour  ses  Trais 
Enfants ,  leur  rendra  VÉden  ou  le  Paradis  ter- 
restre, les  ruisseaux  de  lait  et  de  miel  promis  à 
•^la  sortie  d'Egypte ,  c'est-à-dire  l'abondance  et 
'toutes  les  félicités  de  la  Terre.  Puisque  les  Pro- 
phètes n'annonçaient  que  fleurs  et  que  fruits , 
transformant  les  déserts  en  riantes  prairies, 
«montrant  partout  des  ruisseaux  et  des  chemins, 
métamorphosant,  pour  ainsi  dire,  les  Animaux 
eux-mêmes ,  comment ,  dans  son  Royaume , 
avec  un  Peuple  parfait ,  un  Dieu  plein  d'amour 
et  tout-puissant  ne  réaliserait-il  pas  toutes  les 
merveilles  et  tous  les  prodiges  de  PAgricul- 
lure,  de  l'Industrie  et  des  Arts ,  pour  féconder 
et  embellir  le  séjour  de  ses  EnfantsI  Les  Pro- 
phètes annoncent  même  qu'il  fera  de  nouveaux 
Vieux  et  une  nouvelle  Terre ,  et  une  nouvelle 
Jérusalem  «  pour  exprimer  poétiquement  corn* 
Jbien  THomme  verra  de  métamorphoses  maté«» 
nelieset  de  perfectionnements  dans  le  Royao- 
ine  de  Dieq;  et  F  Apôtre  Jean ,  éclairé  par  l'Es- 
prit de  Dieu»  s'écriera ,  dans  son  ravissement  t 
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qa'il  voit  cette  nouvelle  Terre  et  cette  nouvelle 
Jérusalem ,  et  il  en  fera  la  description. 

f  XXm. — RéiiOTatîoift  himiamtawe  «I  ioeUla. 

Écoutez  comment,  dans  son  Apoeàtypse  (qui 
n'est  qu*un  résumé  des  anciens  Prophètes  sur- 
tout d*Isa!e,  et  de  l^vangile),  TApôtre  Jeanf 
supposant  une  vision  ou  une  révélation  divine, 
décrit  le  Royaume  de  Dieu. 

«  Je  tIs  un  Ciel  nouveau  et  une  Terre  nouvelle;  car 
le  premier  Ciel  et  la  première  THrf  «Tait  disparu,  et 
la  Mer  n^était  plus.— Etmoi^  Jean,  ie  Tis  la  Ciléminiet 
la  NOUVELLE  JÉBUSALBM,  que  Dieu  avaU  construite, 
i|ui  DiscBiiDÂiT  du  Ciel  et  qui  était  parée  comme  une 
épouse  attendant  son  époux.  » 

Le  Ciel  ne  signifie-t-il  pas  ici  V Aristocratie 
privilégiée ,  assise  au  haut  de  la  Société  ?  La 
Terre  ne  représente-t-elle  pas  !a  Bourgeoisie 
qui  occupe  la  seconde  place  dans  la  Société? 
La  Mer  ne  représente-t-elle  pas  le  Peuple  ou 
le  Bas-Peuple ,  qui  occupe  la  région  la  plus 
basse  ou  la  plus  inférieure  dans  TÉtat  social  ? 

La  disparition  de  Tancien  Ciel ,  de  Tandenne 
Terre  et  de  la  Mer  ne  signifie-t-elle  pas  la  dis- 
parition de  TAristocratie ,  de  la  Bourgeoisie  et 
du  Prolétariat,  pour  être  remplacés  par  an 
Peuple  de  frère»  et  d'égauao? 
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CelU  Ni>ui)iU0Jéru$(dem^  organisée  par  Dieu 
et  envoyée  par  heààà  Ciel  sor  la  Terre,  n'est- 
elle  pas  une  Nouvelle  Organisation  sociale  par- 
faitfif 

«  Bt  pentendis  une  grande  voiœ  qui  venait  du  trône 
et  qui  4iMit  i  Voiûl  l«  taliernteM!  de  Dtey  avec  les 
tioromes.  U  demeurera  livec  euK  e(  tts  fieront  itn  P6u- 
pie;  et  Dieu  demeurant  luidnême  avec  mx  ^fra  l^r 
0lea.  n  essuiera  toutes  Us  larmes  de  leurs  yeux  cl  la 
MÊÊTt  me  sera  plue  ;  il  n'y  aura  plus  ni  âeuil,  rd  plainte, 
ni  douleur,  parce  que  ViillOBN  itat^dei  dume  sera 
passé*» 

Tout  cela  ne  représetité-t-il  pas  Tabolition 
de  Vaneierme  Société  et  son  remplacement  par 
une  Société  nouvelle ,  dans  laquelle  la  peme  de 
mort  sera  abolie,  et  dans  laquelle  il  n'y  aura 
plus  ni  dauU,  ni  plaintes»  ni  deulctard;  mais 
U^e  inaltérable  félicité  produite  par  hvènA-^ 
^\im  àx^  f  rincipe  de  la  Fraternité^ 

K  alors  oeUii  qtil  était  assis  sur  le  trône,  dit  :  t  le 
lAis  lair«  eoMle»  thosee  aovv&AMS.  »  tApocài.,  %%l, 
2à5.) 

N'est-'ce  pas  dairt  N'èàt^oe  pas  une  lié- 
forme  «oanplète,  une  grande  Révolution,  une 
BénovationSociaU,  dans  laquelle  Dieu,  ou  la 
I^^Rfeetiûn  uide  à  la  Toute-Puissance,  rempla- 
^tfa  des  institutions  vicieuses  par  des  institu- 
tions parfaites? 
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Noos  9V0IW  vtt  ((>age203)  Jésus,  soi»  la  Pa*- 
TêMe  du  Boa  Pastear,  «Dooacf r  Vabondaiace 
dans  le  Royaume  de  Dieu;  nous  l'avons  ym 
(pi^  4^B)  proscrire  Tc^leoGe  et  la  misàre,  et 
commander  aax  Riches  de  donner  tow  Um^ 
6ten»,  de  manière  qu'il  n'y  ait  plus  de  Pauvres; 
QOtts  l'avons  vu  prescrire  V Égalité  de  salaire» 
«■  aorte  que  les  Frères ,  toua  obligés  de  (ra*- 
vamer,  recevront ,  dans  le  Royaume  de  Dieu , 
les  mêmes  moyens  de  satisfaire  à  leurs  besoins. 

Nous  allons  le  voir  montrer  toujours  davaQ*- 
ti^  le  bonheur  pronis  à  rHumadité  éans  le 
Royaume  de  Dieu. 

S'adressant  m  Peuple  et  i  aes  pisqpleSj 
Jésus  l(ror  dit: 

nBemande^È  et  an  vous  donnera;  dherchez 
et  vous  trouverez  ;  frappez  à  la  porte  et  on 
vous  ouvrira.  —  Quiconque  demande,  reçoit; 
qui  cherche,  trouve  ;  et  on  ouvrh'a  à  celui  qui 
frappe.  ^Quel  est  céioS  d*entre  vous  qtri  donne 
Otie  pierre  àson  jffls,  quand  il  lui  demande  dû 
pain  —  ou  tin  serpent,  ouand  illui  demande  un 
poisson  ?  —  Si  donc ,  étant  méchants  comme 
vous  êtes,  vous  donnez  de  bonnes  choses  à  vos 
efi/ixfti#,à«cofiabieiiplâ3lèrt«f«is«&  votre  Pèrb 
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céleste  donnera-tril  les  vrais  biens  à  ceux  qui 
les  lui  demandent.  »  (Mat.,  VU,  7  à  4 1 .} 

Ainsi  »  dans  le  Royaume  de  Dieu,  qnand  c'est 
loi ,  Amonr  et  Père ,  qui  régnera  •  il  donnera 
tons  les  vrais  biens,  tout  ce  qui  sera  nécessaire , 
en  travaillant  comme  Paul  noos  Ta  dit  (p.4  5i  ). 

Parlant  encore  au  Peuple  et  à  ses  Disciples, 
Jésus  leur  dit  : 

«  Ne  vous  inquiétez  point  où  vous  trouverez 
de  quoi  manger,  pour  le  soutien  de  votre  vie, 
ni  d  où  vous  aurez  des  vêtements  pour  couvrir 
votre  corps  :  la  vie  n'est-elle  pas  plus  que  la 
nourriture,  et  le  corps  plus  que  le  vêtement? 
—  Considérez  les  oiseaux  du  ciel  ;  ils  ne  sèment 
point,  ils  ne  moissonnent  point ,  et  ils  n'amas- 
sent rien  dans  des  greniers  ;  mais  votre  Père 
céleste  les  nourrit  ;  n'étes-yous  pas  beaucoup 
plus  qu'eux?  —  Et  qui  est  celui  d'entre  vous 

2ui  puisse  avec  tous  ses  soins  ajouter  à  sa  taille 
K  hauteur  d'une  coudée?  —  Pourquoi  aussi 
vous  inquiétez-vous  pour  le  vêtement  ?  Consi- 
dérez comment  croissent  les  lis  des  champs;  ils 
ne  travaillent  point  •  ils  ne  filent  point  ;  —  Et 
cependant.  Je  vous  déclare  que  Salomonmème 
dans  toute  sa  gloire  n'a  jamais  été  vêtu  comme 
Pun  d'eux.  —  Si  donc  Dieu  a  soin  de  vêtir  de 
cette  sorte  une  herbs  des  champs,  qui  vit  au • 
jourd^iui,  et  qui  sera  demain  jetée  dans  le  four, 
combien  aura-t-il  plus  de  soin  de  vous  vêtir  ^  6 
hommes  de  peu  de  foi  ! 
c  Ne  vous  inquiétez  donc  point  eç  disant 
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Qoé  mangerons-nous,  oa  que  boirons-nous,  ou 
de  quoi  nous  vétirons-nous?  comme  font  les 
Païens  qui  cherchent  toutes  ces  choses  ;  car 
votre  Père  sait  que  vous  en  avêz  besoin. 

m  Cherchez  donc  premièrement  le  Royaume 
de  Dieu  et  sa  JUSTICE ,  et  toutes  ces  choses 
vous  seront  DONNÉES  par-dessus.  (Mat.,  VI.) 

Ainsi,  tandis  que,  sous  le  Règne  de  l'ÉgoYsme 
et  de  rindividualisme ,  le  plus  puissant  n*est 
que  faiblesse ,  dans  le  Royaume  de  Dieu  au 
contraire ,  sous  le  Règne  de  la  Fraternité  et  de 
rUnité ,  le  Directeur  suprême  où  la  Société  de- 
venue toute«puissante  sera  une  Providence 
qui  pourvoiera  à  tous  les  beisoins  de  ses  trar 
vailleurs  délivrés  du  souci  du  lendemain. 

Nous  avons  encore  vu  (p.  tt\)  Jésus  dire 
que  celui  qui  aura  quitté  sa  maisoA  ou  ses  terres 
pour  le  suivre  et  prêcher  avec  lui  sa  Doctrine, 
trouverait  dans  le  Royaume  de  Dieu  cent  fois 
plus  de  maisons  ou  de  terres;  et  c'est  tout 
simple  puisque  toutes  les  maisons  et  toutes  les 
terres  étant  mises  en  commun  dans  le  Royaume 
de  Dieu  ou  la  Communauté»  chacun  deviendra 
eo-projiriétaire-indiois  de  toutes  les  maisons 
et  de  toutes  les  terres. 

Nous  allons  voir  quelques  Paraboles  de  léios 
qait  «rec  celles  que  nous  avons  déjà  vues 
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(p.  ia6  el  2^>,  montrent  la  puissanc*  fNTodoQ- 
tricé  et  l'aboodance  ût  ta  Gommanatité. 

P(inB6o<d  du  Levain^ 

•r  te  Royaume  des  Cimo)  est  semMâMô^  ^u 
levenn  qu'âne  femme  tn^i*  dans  trois  mesures 
de  farine  jusqu^à  ce  que  la  pftte  soit  tmie 
lovée.  »  (Mai.»  XUI,  33.) 

Voilà  l'effet  de  Tunion ,  du  mélange ,  de  la 
mise  en  commun  de  toutes  les  qualités  ,  ^ 
toutes  les  v^us ,  de  toutes  les  intelligences , 
de  toutes  les  forces  »  de  tontes  les  fortunes! 
Une  partie  suffit  alors  pour  animer  el  amé- 
liorer fai  totalité  I 

Parabole  du  grain  de  Senevi. 

•  Le  hùyawme  de  Dieu  est  semblable  à  un 
grain  de  Sénevé,  çiu'un  homme  sème  dans  son 
ohamp«  <-f  Ce  grain  est  la  plu$  peCtiede  toutes 
le»  Semences  :  mais  il  dovient  le  ^Im  srofU 
de$  légumes  et  grand  comme  un  arbre,  de  telle 
sorte  que  les  Oiseaux  du  Ciel  viennent  se  repe- 
ser sur  ses  branches.  »  (Mat.,  XIII,  3f  et  8S.} 

Cette  Parabole  n'indique-t-el!e  pas  les  pro- 
grès de  la  Propagande  de  la  Doctrine  du 
Royaume  de  Dieu,  qui  commence  par  nn  petit 
nombre,  et  qui  s'aggrandit  jusqtfà  contprendi^ 
lii  masse! 

^e  mfnti^drfcTelie  pas  ^m$i  1^  pi?is$9ivpe  pp- 
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ductrice  de  la  Communauté  elle-même,  où  la 
pTtts  petite  force  est  indéfiniment  multipliée 
par  sa  réunion  avec  les  autres  petites  forces? 

MiMpUéatiion  des  pains. 

Bien  n'étant  plus  connu  que  cette  partie  de 
rÊvangile,  nous  nous  bornerons  à  rappeler  le 
fait  en  deux  mots  : 

«  Cinq  milk  hommest  aai»  compter  leurs 
femmes  et  leurs  enfants,  se  trouvant  réunis,  et 
Jésus  n^ayant  que  5  pains  et  t  poissons  pour 
les  nourrir,  il  rompt  ces  pains  et  ces  poissons 
et  les  fait  distribuer  de  mamère  qu'ils  suffi- 
sent pour  rassasier  toute  œtAe  multknde,  et 
qu'il  en  reste  encore  une  telle  quantité  qu'on 
en  remplit  \t  corbeilles* 

«Une  autre  fois,  il  nourrit  de  même  MOO 
hommes^  sans  compter  les  femmes  et  les  en* 
f|»td,  avec  7  joains  et  t  poissons,  en  faisant 
remplir 7 ciof^^uje^  avec  le  reste.  »  (Mat.,  XIV, 
45  à  22  ;  XV,  32  à  39  ;^Marc,  VI,  35  à  44  ; 
—  Luc  IX,  IJ  à  n  ;  —  Jean,  VI,  4  à  1 4.) 

Voilà  la  MidHplioaUondês  pains. 

(.es  uns  affirment  que  e'est  «n  mirack^ 
tandis  que  d'autres  soutiennent  que  ce  n'est 
qu'une  Parabole  signifiant  que,  isml^RQ^aur 
me  de  Dieu,  toutes  les  ressources  et  tous  iea 
efforts  du  Peuple  étant  mis  en  commun,  quel- 
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que  faible  que  soit  l'apport  de  chacun,  il  se 
trouvera  sniBsamment,  et  même  au  delà  pour 
ce  qui  sera  nécessaire  à  tous  les  besoins. 

Pour  nous,  nous  ne  voulons  pas  examiner 
ici  la  question  ;  nous  admettons  le  miracle 
puisque  nous  admettons  que  Jésus  est  Dieu  : 
mais  nous  remarquons  avec  autant  de  recon- 
naissance que  d^admiration,  sa  sollicitude  et 
son  amour  pour  le  Peuple;  et  quand  c*est  un 
I^ea  qui  donne  un  pareil  exemple,  en  se  con- 
fondant lui-même  avec  le  P«îuple,  comment  les 
Grands  et  les  Riches  peuvent-ils  mettre  si  peu 
d'empressement  à  Timiter  dans  ce  cas  comme 
dans  tous  les  autres  I 

Noces  de  Cana. 

Jean,  qui  parle  seul  de  ces  Noces»  les  place 
au  début  de  la  prédication  de  Jésus  et  les  rap^ 
porte  comme  le  premier  de  ses  miracles. 

«  Il  raconte  que  Jésus  fut  convié  avec  sa 
mère  et  ses  Discioles  à  des  Noces  à  Gana  en 
Galilée ,  et  que ,  le  vin  venant  à  manquer,  il 
changea  en  excellant  vin  Peau  qui  remplissait 
six  grandes  urnes  de  pierres.  >  (Jean,  II,  1  à  U .) 

Nous  n'examinons  pas  ici  si  ce  n'est  pas  une 
Parabole  de  Jean ,  analogue  a  celle  de  la  mul- 
Hplicatwn  des  pains ,  pour  exprimer  l'abon- 
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dance ,  ruQÎon  et  la  joie  qui  naîtront  dans  le 
Royaume  de  Dieu  :  nous  admettons  le  miracle 
présenté  comme  une  preuve  qu'il  est  Dieu ,  ce 
Jésus  qui  prescrit  la  Fraternité,  l'Égalité  et 
la  Communauté  1 
Mais  voici  V Apocalypse. 

Nous  avons  vu  (  pag.  251  )  les  prédictions 
des  Prophètes  sur  V Idéal  social ,  puis  les  pa- 
roles de  Jésus  et  des  Apôtres  sur  le  Royaume 
de  Dieu  ;  nous  allons  voir  PApôtre  Jean  qui  va 
résumer  tout  et  confirmer  tout  dans  son  Apo^ 
calypse  (mot  grec  qui  signifie  Révélation)  écrit 
sous  Tinspiration  de  TEsprit  émané  de  Jésus 
sous  la  forme  poétique  d'une  vision  : 

$  XXV.  — ,  Apocalypio  de  Jean. 

«  Un  Ange,  dit-U,  sonna  de  la  trompette  et  on  enten« 
dit  de  grandes  voix  dans  le  Ciel  qui  disaient  :  «Le  Rè- 
gne de  ee  Monde  a  passé  à  Dieu  et  à  son  Christ,  et  il 
RÉGNERA  dans  le  siècle  des  siècles.  > 

Voilà  bien  le  Règne  ou  le  Royawne  ûe  Dteu 
anooncé  1 

«  Ylngt-quatre  Vieillards  assis  sur  des  trônes  devant 
DUu  se  prosternèrent  et  radorèreat  en  disant  :  «  Npns 
vous  rendons  gr&ce,  Dieu  tout-puissant,  de  ce  que  vous 
êtes  mtré  m  posaestion  de  votre  Royaum»t  et  de  ce 
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que  vous  avez  commencé  votre  Règne.  Les  Nations  se 
sont  IfUtées  (contre  lemrs  opl[)reàseiirs}  et  le  temps  d 
votre  êolèn  est  arrivé,  le  teân^  de  )uget  les  meru  (les 
rebeUtt  qui  n^nt  pas  veolu  se  vivifier  ver  la  C^odriiie) 
et  de  récompenser  les  Saints ,  vos  serviteurs ,  petits  el 
grands,  et  ^exterminer  ceux  qui  ont  corrompu  LA 
TERRE.  »  (Apoc.,  XI,  15  à  18.) 

Voilà  le  Règne  de  Dîett  eôïïHâencél 

Puis,  Jflon  voit  PArctie  de  la  tioavetle  AU 

Pais  i!  Voit  le  combat ,  dans  le  Ciel ,  de  Mi- 
ehel  et  ^es  Anges  contre  Satan  et  ses  Anges 
qui  sont  vaineus  et  précipités.  Et  alors  il  entend 
dans  le  Ciel  une  vdx  qui  crie  : 

«  ttaintenant  est  établi  le  saSût  (ffe  rtttfoianité),  le 
Règne  de  Dieii«tia  {XiisialKfr  de  mu  Cbrist,  ]M"^ce  que 
Satan,  le  perpétuel  accusateur  de  nos  frères  est  enfin 
précipité. 

«  Nos  frères  Tout  vatncu  parla  Parole  (60  la  Doctrine) 
et  par  le  sang  de  Jésus  ;  et  pour  le  vaincre  ils  ont  mé- 
prisé la  vie  iusqu*à  braver  la  mort.».(Apoc.,  XII,  Tà.iï.) 

Ainsi,  Satan  r^ait  surtout  par  VaceustUion 
(ou  la  calomnie)  9  et  voici  son  Règne  qtti  finit 
cpiaid  le  Règne  de  Dka  eomaieace» 

A 

P«is,  U  annoBoe  la  publkation  de  VÉwmgile 
sur  toute  la  Terns,  et  la  ptirissancode  la  Parité 
de  Dieu  ou  de  la  Doctrine  de  Jésus.  (XIV,  6.) 
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Um  quelle  iSôlIeilô  ap]>ôi<U^OBl  la  Parole  H 
le  Kégoè  de  Di«ii?  Éoûolée  bieh  !  Jéaft  ra  la 
(Uorire: 

i  Qui  soût  6eux-ci  qui  sont  vêtus  de  robes 
blanches?  Et  d'où  sobt-ils  Venus? 

»  El  ii  médit  :  Ce  sont  ceux  qui  aoBt  Venus 
ici  après  avoir  passé  par  ia  grmnde  trUmla* 
tion,  et  qui  ont  Jàvé  et  blanchi  leurs  robes  dans 
le  sang  de  l'Agneau. 

a  C'est  pourquoi  fis  sont  devant  le  tràne  de 
Dieu,  et  ib  le  servent  jour  et  éxM  dans  6on 
temple  ;  et  celui  qui  est  assis  mr  le  tr6nc  les 
COUVRIRA  comme  une  tente. 

m  As  n^aufont  plus  ni  faim  ni  soif^  et  le  ISo- 
leil  ni  aucun  souffle  brûlant  ne  le»  incommo- 
deraplus; 

«  Parce  aue  l'Agneau»  qui  eti  au  milieu  du 
trône,  sera  leur  Pasteur,  et  il  les  conduira  auic 
sources  d^eaux  vivantes,  et  Dieu  eMuiera  t<mt«f 
les  larmes  de  leurs  yeux.  »  (  Âpocalyp.  VU,  it 
à  17.) 

Voilà  le  Bon  Pasteur  (pag.  9tOa)  du  grand  et 
«DÎquB  Troiqyeauj^uîseant  de  rabondancedans 
de  gras  pâturages  arrosés  par  des  eaux  vivit 
Bâtîtes  t 

Bt  voici  de  bien  autres  chang^mêtitê  1 

«  Il  me  dit  encore  :  Tout  est  accompH^  le 
$Qia  r«lpba  et  i'^wéga,  h  commencement  et  la 
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fia.  Je  donnerai  GRATUITEMENT  à  hoirê  de 
la  source  d'eau  vive  à  celui  qui  aura  soif. 

«  Celui  qui  sera  victorieux  possédera  ces 
choses,  et  je  serai  son  Dieu,  et  il  sera  mon 
fils.  »  (Apocalypse,  XXI,  6, 7.) 

Voilà  encore  de  l'abondance  et  de  la  libéralité 
dans  le  Royaume  de  Dieu  \  Tout  y  sera  donné 
gratuitement  et  sans  que  Targent  soit  néces- 
saire, comme  disait  Isaïe  (page  256}  ! 

Écoutez  la  description  de  la  Cité  sainta  I 

Description  de  la  Nouvelle  Jérusalem. 

«  L*Ange  me  montra  la  Saime  JèrusaXem^  la  Tille 
qiii  descendait  du  Ciel,  illuminée  âe  la  clarté  d^  Dieu. 
II  y  avait  une  grande  et  liante  muraille  avec  12  portes, 
3  au  Nord  et  3  au  Midi,  SàVOrlent  et  3  à  l'Occident  — 
La  muraille  était  de  jiaspe,  la  ville  d'un  or  pur,  sem- 
blable à  du  verre  transparent  et  très^dair.  ~  Les  13 
fondements  étaient  ornés  de  pierres  précieuses  de  ton* 
tes  espèces,  jaspe,  saphir,  calcédoine,  émeraude,etc. 
Les  12  portes  étaient  12  perles,  et  cliaque  porte  était 
une  immense  perle.  —  La  place  de  la  ville  était  d'un  or 
pur  transparent  comme  du  verre.  > 

«  Je  ne  vis  POINT  DE  TEMPLE  dans  la  ville,  parce 
que  Dieu  en  est  le  Temple. 

«  Cette  ville  n'a  pas  besoin  d'être  éclairée  parle,  «o- 
leil  ou  par  la  lune,  parce  que  c'est  la  lumière  de  Dieu 
qui  réclaire. 

«  Les  Nations  marcheront  à  la  clarté  de  sa  lumière^  et 
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let  Bols  de  la  Terre  y  apporteront  leur  gloire  et  leur 
honneur.... 

«  Il  me  montra  encore  un  fleuve  tCeau  vive  claire 
comme  du  cristal^  qui  coulait  du  trône  de  Dieu.  • 
(Apoc,XXIetXXU.) 

Voilà-uil  de  la  magnificence ,  de  la  richesse 
de  l'art,  dans  la  Nouvelle  Jérusalem  1  II...  Et 
point  de  Temple  1  seulement  l'Amour  de  Dieu 
manifesté  partout  en  Pimitant  1 

Après  cette  brillante  description  de  la  Nou- 
velle Jérusalem,  Jean  ajoute  : 

«  Au  milieu  de  la  place  publique  et  sur  les  deux  bords 
du/2eut>e,  était  V Arbre  de  vie  qui  donne  du  fruit,  à  cha- 
cun des  douze  mois,  et  les  feuilles  de  Tarbre  servent 
à  rendre  la  êonUé  aux  Nation».  >  (Apoc»  XXil,  2.) 

Mais  cet  arbre  de  Vie^  c'est  celui  qui  se  trou- 
vait, d'après  Moïse»  dans  lEden  où  le  Parodia 
terrestre.,.  Le  Royaume  de  Dieu  doit  donc 
rendre  ou  renouveler  le  PARADIS  TER- 
RESTRE H!...  (Apoc.,  II,  7.) 

L'Apôtre  continue  : 

«II  n*y  aura  là  plus  rien  qui  soit  digne  de  condamna- 
tion, ni  de  réprobation  (plus  de  crimes  ni  de  vices)  ; 
mais  Dieu  et  l'Agneau  y  auront  leur  tr6ne  (régneront 
seuls  et  souverainement)  et  les  hommes  seront  tous 
leurs  serviteurs  fidèles.  »  (Apoc ,  XXII,  3) 

Ce  sera  un  Peuple  parfait,  une  Nation  sainte^ 
des  cœurs  purs^  des  imitateurs  de  Dieu,  sans 
péchés ,  sans  crimes  et  sans  vices  I 

18 
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Opendanl  «  on  prétend  que  Jéeus  a  déclaré 
qu'il  y  aurait  toujours  des  Pauvres ,  et  l'on  in- 
voque le  fait  suivant  : 

§  XXVI.  —  T  aiira-t-«l  tovjowRi  det  PaoFrcf  ? 

Marie  versant  du  parfum. 

«Jésus  étant  à  Bétianiet  dans  la  maison  de  Sknon, 
une  femme  vint  à  lui  avec  un  vase  â^dCbàtre  plein  d'un 
paffwn  êe  gtaUd  pri»,  quVlle  tul  tendit  i\»4atiu 
pendant  qu'il  était  à  tatde.*-*  Ses  Disotplâs  ft*en  fâckè-* 
rent  et  dirent  :  «  A  quoi  bon  cette  perte?  On  aurait  pu 
vendre  ce  parfum  bien  cher  et  en  donner  le  prît  aux 
Pauvres.  »  —  Mais  Jésus  leur  dit  :  «  Pourquoi  faites - 
vous  de  la  peine  à  cette  femme?  Ce  qu'elle  vient  de 
faire  envers  moi  est  une  6onne  enivre;  car  vous  aurez 
tou{«nrs  des  Pauvres  parmi  vous,  mais  moi  vous  ne 
m'aurez  pat  toujours.,..  Partout  où  sera  prédhé  cet 
Évangile,  oh  racontera  à  la  louange  de  et  tte  femme  ce 
qu'elle  vient  de  faire.  »  (Mat.,  XXVI,  6  à  13.) 

Il  est  vrai  que  Maithieu^  ou  plutôt  son  tra* 
ducteur  (qui  peut  avoir  fait  une  traduction  vo- 
lontairement ou  involontairement  inexacte)  JSait 
dire  à  Jésus  :  Vous  aurez  toujours  des  Pauvres* 

Mais  iforc,  qui  raconte  le  même  fak  aveo 
ïes  tnémes  circonstances  à  peu  prè$ ,  fait  dire 
à  Jésus  : 

«  Vous  AVEZ  toujours  des  Pauvres  parmï  vous,  et 
vous  pouvez  leur  faire  du  bien  qaand  tons  vonltsT 
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mais  pour  moi  tous  ne  in*anrez  pat  tmiioun .  »  (Marc» 

Bt  Jean  raoonté  aimi  : 

«  Mûrie,  ayant  pris  mie  livre  <nra1le  de  parfiini  ée 
vrai  naré  ^  était  dt  grand  prix»  ta  eépandit  tur  tes 
pieds  de  Jésus  et  les  essuya  avec  ses  clieveiu.  —  Alors 
Judas»  qui  devait  le  traliir,  dit  :  «  Pourquoi  n*a-t-on 
pas  vendu  ce  parfum  300  deniers  qu'on  aurait  donnés 
aux  Pauvres?»  —U  disait  ceci»  non  qu*il  se  sotieiât  des 
taivrcf ,  nais  parée  qu*»  était  terrm  et  que  »  gardant 
la  bourse,  Il  portait  Targent  qu'oa  y  mettait  «^  Mais  - 
Jésiis  dit:  «LaissezJa  faire;  car  vous  AVEZ  toujours 
des  Pauf  res  avec  vous,  mais  pour  mol  vous  ne  m'aurez 
pas  touioora.  »  (Jean,  XII,  8  à  ay 

Ainsi,  Marc  et  Jean  font  dire  à  Jéstis  :  Vous 
ky^Z  toujours  dôêPauores  parmi  mus  f  parce 
qa'en  effet  ils  m  trouveat  tous  les  Jours  aa  ooi- 
liea  des  t^airrres;  reipresskm  que  le  tradoe- 
Ceur  prête  à  Jésus  dans  if  ott^ieu  a  nécessairt- 
meut  le  même  sens  ;  et  Jésus,  q\à  ne  traTaille 
qu'à  détruire  la  Pauvreté,  ne  peut  avoir  con- 
damné l'Humanité  à  renfermer  éternellement 
des  Pauvres! 

11  y  a  plus  y  la  traduction  firançaise  de  ce 
verset  de  Matthieu  par  le  catholique  abbé  de 
Sacg^  ou  par  le  protestant  Ostervaly  dit  bien 
vous  aurez ,  mais,  c'est  une  altération  mani- 
feste ;  car  le  texte  latm  de  la  Vulgate  (par  Saint 
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/^dme)dit  habetis,  vous  AVEZ,  et  non  pas  ho* 
bebitis  vous  aurez ,  et  la  traduction  française 
du  Père  Bouhours  dit  vous  AVEZ.  Quand  donc 
de  Sacy  et  Osterval  disent  vous  aurez  au  lieu 
de  vous  avez ,  ils  altèrent  incontestablement  le 
texte  latin. 

Jésus  n*a  donc  pas  dit  qu'il  y  aurait  éternel- 
lement des  Pauvres. 

Aussi ,  quand  ses  Apôtres ,  guidés  par  son 
Esprit ,  établiront  la  Communauté,  ils  déclare- 
ront formellement  qu'il  n'existe  plus  alors 
AUCUN  PAUVRE  parmi  eux.  (Act.  des  Apôt., 
IV,  34.) 

Ainsi  c*est  une  vérité  mille  fois  établie  que  le 
Royaume  de  Dieu  ou  la  Communauté  déploiera 
tous  les  prodiges  de  l'Agriculture»  de  l'Indus- 
trie et  des  Arts»  détruira  la  Misère»  produira 
l'Abondance  et  rendra  le  bonheur  à  l'Huma- 
nité dans  un  véritable  Paradis  terrestre. 

Voyons  maintenant  ou»  quand  et  comment, 
arrivera  le  Royaume  de  Dieu.  —  Mais  comme 
nous  n'avons  dit  qu'un  mot  sur  la  Religion  et 
sur  le  Culte  dans  ce  Royaume ,  nous  allons  d'a- 
bord ajouter  quelques  développement^  sur  ces 
deux  sujets  importants. 
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CHAP»  TI. 

REUGION  DE  JÉSUS-CHRIST. 

f  I.  adigum  «H  cénénO. 

Le  mot  Religion  vient  d'un  mot  latin  (Reli- 
^),qiii  vient  d'un  autre  mot  latin  (rdigare), 
qui  signifie  lie^,  relier.  Le  mot  Religion  signifie 
donc  lien. 

Une  Religion  est  donc  un  lien  entre  les  hom« 
mes  qui  ont  la  môme  opinion,  la  ipéme  idée,  la 
même  croyance.  —  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit 
Religion  fUmUquê^ooF  les  hommes  d^un  mémo 
Parti  on  d'un  même  Système  politique. 

Mais  ce  mot  est  généralement  consacré  aux 
opinions,  aux  idées,  aux  croyances,  qui  concer- 
nent la  Cause  première,  l'Être  suprême.  Dieu 
oa  la  Divinité  :  c'est  le  sens  qu'il  a  quand  il  est 
employé  tout  seul. 

La  Religion  est  donc  le  lien  soit  entre  THomr 
me  et  mie  Divinité ,  soit  entre  les  Hommes  qui 
adoptent  le  même  Dieu. 

Qiacfue  Peuple  eut  d'abord  ,  comme  nous 
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Pavons  déjà  dit  (pag.  7  et  suiv.),  une  Religion 
particulière ,  et  même  presque  toujours  plu- 
sieurs Religions  différentes,  en  sorte  qu'il  y  eut 
d'innombrables  Religions ,  réduites  ensuite  à 
quelques  grands  Systèmes  religieux. 

Jésus  n'emploie  pas  plus  le  mot  Heîigion  que 
le  mot  Morale  ;  il  n'emploie  que  les  mots  Loi , 
Doctnne^€tmmmâ€fment;ceiDL*e^([u'^iprës  sa 
mort  que  sa  Doctrine  a  été  appelée  Reli^ion^  et 
sa  Religion  le  Christianisme  :  «nais  sa  Doctnae 
n'en  est  p$s  moins  une  Religion. 

Nous  connaissons  déjà  les  principes  de  sa 
Religion;  ajoutons  deuleffient quelques  autres 
de  set  iéées. 

I  II.  ^  mta  Èommt  Wm. 

Nous  avons  vu  (pag.  97)  Jésus  présenter 
Dieu  comme  étant  la  Cause  unique  de  l'Univers, 
la  Perfection  et  l'/H/fni  en  tout,  en  puissance, 
en  intelligence ,  en  sagesse  ;  comme  étant  U 
Justice,  ta  Bonté,  TAmour,  la  Lumière^  ta  Yie^ 
la  Vérité ,  la  Raison  ;  surtout  comme  étant  le 
Père  de  tous  les  hommes  et  leur  oeounandaa^ 
de  6*aimer. 

Quelle  Religion  peut  avoir  un  principe  plus 
sublime  et  plus  favorable  à  rHuinanité? 
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§  III.  —  Faire  U  votoùté  de  INeo. 

Un  pareil  Dieu  ne  peut  vouloir  que  le  bon- 
heur de  sed  enfants  :  rechercher  quelle  est  sa 
volonté  et  l'accomplir,  n'est-ce  pas  luie  «eavre 
qui  dorme  à  l'homme  de  la  Digmté  en  niéaie 
temps  qu^elle  doit  le  rendre  heureux? 

Aussi  Jésus  dit-il  :  •  Celui  qui  fait  la  volonté 
de  Dieu  est  mon  véritable  frère.  >  (Marc,  III), 

§  IV.  — •  Terbe  tut  Fatôlê  de  Hîea. 

Jean  seul  parle  du  Verbe  dans  aoa  Éitanglle, 
en  disant  : 

Il  Axi  t QMifiiiteroent éCtit  le  Verbe,  et  le 
Verbe  était  avec  Dieu  ;  et  le  Verbe  éiaii  Diei». 
—  Toutes  choses  ont  été  faites  par  Im**,  — 
En  lui  élaît  !a  Vie.  Et  la  Vie  était  la  Lumière 
des  homMes»  »  (Jean,  1, 4  à  5.) 

Hous  n'examinerons  pas  ici  le  sens  de  ces 
expressions. 

Jésus  dit  seulement  que  la  Parole  de  IHeu  est 
nécessaire  à  la  vie  de  Thomme  (Mat.,  tV,  4), 
que  sa  Doctrine  est  la  Doctrine  de  Dieu,  et  sa 
Parole  la  Parole  de  Dieu  (Jean,  VII ,  16; 
lai ,  49.) 

«  Celui  qui  entend  ma  Parole^  dit  Jésus,  et 
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qui  croit  a  celai  qui  m'a  envoyé,  a  la  Vie  éter- 
nelle,  »  (Jeao,  V,  24.) 

-  Le  Ciel  et  la  Terre  passeront,  dit-il  encore 
ailleurs  ;  mais  mes  Paroles  ne  passeront  point.  • 
(Matt.,  XXIV,  35  ;  Luc,  XXI,  33.) 

Jésus  ayant  jeûné  40  jours  et  40  nuits  dans 
le  désert,  et  se  trouvant  pressé  par  la  faim, 
Satan  s'approche  et  lui  dit  : 

«  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites  que  ces 
pierres  deviennent  du  pain.  • 

Mais  Jésus  lui  répond  : 

«  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de  potn, 
mais  de  toute  Parole  qui  sort  de  la  bouche  de 
Dieu.  »  (Mat.,  IV,  4  à  3.) 

Ici,  Jésus  distingue  deux  hommes  dans  cha- 
que individu,  Thomiib  cobpobel  ou  matériel , 
ou  charnel,  ou  physique,  qui  se  nourrit  et  vit 
de  pain,  etc.,  et  rBOHiiB  spibitubl  ou  sa  par- 
tie spirituelle  et  morale  qui  se  nourrit  et  vit  de 
toute  Parole  de  Dieu,  c'est-à-dire  d'intelligence, 
de  sagesse,  de  raison,  de  justice,  d*amour  fra- 
ternel. 

Voici  encore  la  môme  idée. 
Parlant  à  la  Samaritaine,  qui  vient  puiser  de 
Veau  naturelle  dans  un  puits,  Jésus  lui  dit  ; 
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•  Donnez-moi  à  boire,,.  Moi,  je  vous  donne' 
rai  de  Veau  vive ,  qui  deviendra  en  vous  une 
fontaine  tPeau,  avec  taauelle  vous  n'aurez  plus 
jamais  soif,  ei  qui  rejaillira  jusqu'à  la  dm  Aer- 
nelle.  » 

«  Dieu  est  Esprit;  il  faut  que  ceux  qui  Fado^* 
rent  Tadorent  en  esprit  et  en  vérité,  • 

Puis,  ses  Disciples,  un  moment  éloignés,  re- 
venant le  rejoindre  et  rengageant  à  manger  ^  il 
leur  répond  : 

•  J'ai  à  manger  une  viande  que  vous  ne  con- 
naissez pas...  Ma  nourriture  est  de  faire  la  vo^ 
lonté  de  mon  Père  et  d'accomplir  son  œuvre.  • 
(Jean,  IV,  i  à  34.) 

Et  cette  volonté ,  de  son  Père ,  cette  œuvre , 
qui  le  nourrissent  comme  une  viande  et  qui 
font  sa  vie ,  c'est  son  entreprise  d'amener  le 
Règne  ou  le  Royaume  de  Dieu, 


$  V.  —  lumière,  T^ièbret. 

Nous  venons  de  voir  Jean  dire  : 

€  En  Diea  était  la  Vie.  Et  la  Vie  est  la  lu- 
mière  des  hommes. 

Voilà  Dieu  présenté  comme  la  Lumière  de 
rUniversl 

«  Jean  -  Baptiste  annonça  la  lumiét-e  ;  car 
Jésus  était  la  vraie  Lumière,  qui  éclaire  tout 
homme  venant  en  ce  monde.  •  (Jean,  1, 4  à  9.) 
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Cette  Lumière  n*est  -  eHe  pas  la  Conscience 
présentée  comme  une  émanatioodivioe? 

Matthiiu  signale  aussi  l'appaiition  de  Jésus, 
commençant  sa  prédication ,  comme  Tappaif- 
tiûtt  de  la  JUimière. 

«  Ce  Peuple  (à  Gapharnaum) ,  qui  était  assis 
ûaaê  les  ténèbres,  a  vu  une  ^nde  Lumière ,  et 
la  Lumière  s^eH  Levée  sur  ceux  qui  étaient  aesis 
dans  la  région  de  Fombre  de  la  Uwié,  •  OêêK 
IV,  46.) 

N'estnce  pas  dire  que  la  Doctrine  de  iéaus 
est  la  Lumière  et  la  Vie? 
Puis,  Jésus  lui-même  dit  an  Peuple  : 

«  Je  suis  la  Lumière  du  Monde  :  cehii  qui 
me  suit  oiifa  to  Lumière  de  la  Vi9f  •  (iw^, 
vm.  %%.) 

Et  nous  avons  vu  tout  à  Theure  (pag«  14*1) 
combien  ce  principe  que  Dieu  est  1^  Lumière 
du  monde,  qu^it  illumine  tout  et  qù^il  voit  tout, 
est  favorable  à  la  Morale^ 

Aussi  Jésus  fait-il  des  Tendres  extérifur^  le 
séjour  de  Satan  et  des  Dénu>us  t  et  la  puuiUoP 
des  méebants* 

i  VI.  —  ^rit,  Matière,  Chair. 

Jésus  ne  parte  pas  de  la  Matière. 

Mais  il  dit  que  Dieu  est  Esprit  ou  Intelli- 
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gence  (lean ,  IV,  24))  et  que  f»ar  «(rnséqnoik 
TEsprit  est  Dieu,  ^  que  6'«st  {^Esprit  qd  l'a 

Il  rappelle  ^rit  saint  oa  te  saint  Esprit, 
et  dit  que  le  péché  contre  le  saint  Esprit  est  If 
plus  grand  d^  péchés ,  un  péché  iriémi^^ible 
(Marc,  m,  29;  —Luc,  XII,  « 0). 

Matthieu  dit  que  Jésus  fut  congu  pair  Popèra- 
ticMi  du  saint  Muprit  (l,  i  8), 

<*  Aossilôt  que  Jésos  fat  baptisé  par  Jean** 
Baptiste,  les  Cieuao  hd  furmUmmrtj^  dit  tiat^ 
thieUi  et  il  vit  PEsprit  de  Dieu  qui  descendit 
et  vint  se  reposer  sur  lui.  »  —  Et  une  voix  se 
it  entendre  qui  disait  :  «  Gehtt-ci  est  mon  Fils 
bien-aiméf  0a  qni  yak  mis  iDote  mm  affeatim, 
—  Alors  Jésus  fut  conduit  par  VEsprit  dans  le 
désert..  ^MatMiUf  «G  «t  il;  JY,  i  >Jew, 
1,31) 

«  VEsprit  du  Seigneur  s'est  reposé  sujr  moi , 
dit  Jésus  :i1  m'a  envoyé  prêcher  fEvangîte  aux 
Pauvres.  •  (Lac»,  IV,  48  à  24 .) 

Avant  la  prédication  de  Jésus,  Jean-Baptiste 
avait  annoncé  qu'il  viendrsdt  baptiser,  non 
comme  lui  dans  l'Eau,  mais  dansle^ta  E^rit 
(Mat., m,  44). 

«  Ne  vous  mettez  pas  en  peine,  dit-il  à  ses 
Disciples,  de  ce  que  vous  direz  quand  vous  se-* 
rez  interrogés  par  le  Juge  ;  car  ce  que  vous  de- 
vrez dire  vûitô  sera  ^onn^  «or  Theure  :  qtnmd 
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vam  {Miriez ,  c'est  V Esprit  de  Dieu  qui  parle 
en  vous.  •  (Mat.,  X,  49  et  %0.) 

•  Je  prierai  mon  Père  de  vous  donner  un 
Consolateur,  TESPRIT  de  vérité ,  afin  qu'il  de- 
meure éternellement  avec  vous.  >  (Jean,  XIV, 
46  ;  XV,  te.) 

Et  les  Chrétiens  oonsidéreroni  l'Esprit  ou  le 
saint  Esprit  comme  Dien. 

Jésus  considère  aussi  Saian  comme  un  Es- 
prit :  il  appelle  les  Démons  les  Esprits  maUns 
et  même  les  Esprits  immondes. 

Il  engage  à  se  tenir  éveillé  contre  la  tenta- 
tion; «  car  V Esprit  est  prompt t  dit-il,  et  ta 
Chair  est  faibU.  •  (liât.,  XXVI,  4i.) 

Jésus  et  ses  Apôtres  parlent  souvent  de  la 
Chair  en  opposition  avec  V Esprit. 

Jean  dit  que  Dieu  (Verbe,  Lumière,  Vie  et 
Esprit)  s'est  fait  Chair  (Jean,  1, 44). 

Jésus  dit  lui-même  : 

.  C'est  VEsprit  qui  VIVIFIE  ;  la  Chair  ne 
sert  de  rien  ;  mes  Paroles  sont  Esprit  et  Fie.  • 
(Jean,  VI,  64.) 

Et  partout  Jésus  et  ses  Apôtres  donnent  la 
prééminence  à  VEsprit  sur  la  Chair. 

Nous  examinerons  plus  tard  ce  priacjpe  reli- 
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gieux  et  {^losophiqae  de  V Esprit,  qui  se  con* 
fond  avec  !a  Lumière,  l'Ame  et  la  Vie* 

$V1L  —  Ame,  Corpt. 

Nous  avons  vu  (pag.  28)  que  Moïse  ne  parle 
jamais  de  VAme;  mais  Jésus  en  parle  souvent  : 

«  Ne  craignez  point  ceux  qui  tuent  le  Corps 
et  qui  ne  peuvent  tuer  VAme;  mais  craignez 
plutôt  celui  qui  peut  tuer  VAme  et  le  ^orps  dans 
rEnfer..(Matt.,X,28.) 

Peu  avant  son  arrestation,  Jésus  dit  aussi  : 

«  Mon  Âme  est  triste  jusqu'à  la  iQ^rt.  » 
(Matt.,XXVI,38.) 

Jésus  dit  ailleurs  : 

«  Que  servirait  à  un  homme  de  gagner  tout 
U  monde  et  de  perdre  son  Ame  ?»  Ou  par  quel 
échange  l'homme  pourra-t-il  racheter  son  Ame 
après  l'avoir  perdue? 

«  Le  Fils  de  l'homme  doit  venir  dans  la 
gloire  de  Dieu ,  avec  ses  Anges ,  et  alors  il 
rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres.  •  (Matt. , 
XVI,  26  et  27.) 

Ainsi,  Jésus  distingue  VAme  du  Corps,  et  dé- 
clare qu'on  peut  tuer  le  Corps  sans  tuer  l'Ame, 
et  que  chacun  peut  perdre  ou  sauver  son  Ame. 

Nous  examinerons  plus  tard  ce  principe  re- 

i9 
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tlgièiit  et  t)lit1tyôopt){que.  Poulie  hibmeM,  nôo^ 
nous  bornftroiïS  à  le  t^nstater. 

Oui ,  dès  l^AMN^uitétophis  reéolée ,  les  Phi- 
losophes et  les  Prôtres  distinguaient  dans 
THottime,  le  Coirps  où  la€hait,et  VÂfnè  {oM  la 
partie  qui  comprend  toutes  les  jfacultés  spirituel* 
les>  rintelligetioe,  la  mémoire,  l'imaginatron,  la 
pensée,  la  réflexion,  lô  jugement,  la  conviction, 
la  consbience ,  la  joie  ou  la  souffratice  morale  ^ 
l'amitié  ou  la  hatne ,  le  désir  ou  la  crainte ,  Pes* 
pérance  ou  le  désespoir,  surtout  la  volonté). 

L'Âme  ^eut  èthe  tibtHe  q\jand  le  Coirps  est 
enchatné. 

Le  Corps  est  limité,  restréhlt,  fihi,  tàiidis  ^ue 
l'Âme  ou  riiÂaghiatiob  ^  lia  i^ensée,  s'élance 
hors  du  Corps  et  parcourt  Vlnfini,  l'Univers  et 
rÉtemité. 

Quelle  est  la  nature  de  l'ÂmeV  Est-elle  une 
émanation  divine  et  un  pur  esprit,  ou  une  qua- 
lité de  la  matière ,  ou  une  taaatière  particulière 
et  plus  pure?  Est-elle  inséparsdïle  èa  Corps  et 
tellement  unie  avec  lui  qu'elle  naisse  et  meure 
avec  lui ,  ou  bien  existe-t-elle  avant  et  après  ? 
Est-elle  étemelle  et  immortelle?  Quel  est  son 
séjour  avant  et  après  son  entrée  dans  le  Corps? 
y  et*\À\  tles  diiKireiieeà  «iitre  lies  Âiûes?  La 
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tndme  Ame  habHe-t-eHe  saccessiv«merit  des 
Corps  différents?  etc.,  etc.;  car  on  peut  faire 
des  milliers  de  questions  sur  l'Ame  1 

Jésus  oe  discute  et  iie*déciâe  aucune  de  ces 
tittestioDs,  et  uûttà  ne  les  discuterotis  pas  mh 
plus. 

Mais  ce  qui  est  certam ,  c'est  que  Jésus  veut 
4e  bonheur  des  Ames,  qiui  c'est  pour  elles  qu'il 
publie  sa  Doctrine  de  Frateimité ,  et  que  c*eât 
sur  la  Terre  qu'il  leur  demande  de  faire  de 
bomies  <Bmr^  pour  plaire  à  Dieu  en  accom- 
plissant sa  voUmié. 

S  Vm.  -  bttdlgmtum. 

Troiô  des  Ëvasgélistes»  MaUhiem ,  Mûre  et 
Imc,  parlent  de  la  trtmsfiguration  de  Jésus,  et 
la  rapportent  ainsi  en  sul)stance  : 

«  Un  iour,  JéMS  mène  à  Féeart^  var  uwd<hauiê  mon- 
tagfWf  trois  de  ses  Disciples,  Pierre,  Jacques  eijecm; 
et  là»  pendant  qu'il  prie,  il  est  transfiguré  devant  eut; 
son  visage  devient  briUant  comme  le  soleil  et  ses  vête- 
ments deviennent  éclatants  de  Itntaière  et  6tonc»egknme 
la  neige,  et  plus  blancs  ^'aucun  mute  vêtement  sur  la 
Terre.  Au  même  moment,  et  toutd*un  coii#,  leur  ap- 
paraissent Moise  et  le  Prophète  iiie,  pleins  de  maiesté, 
«'entretenant  avec  lui  et  lui  parlant  du  grand  événe- 
ment qu*il  dott  accomplir  à  Jérusalem.  Cependai^t  fes 
DileipletfOtttaccaMêftdefoniimia  ««ais^ierévcUlsiAt 
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bientôt,  Uf  le  voient  dans  «a  gloire  et  les  denx  autres 
tiommes  à  côlé  de  lui.  Et  coœme  Moïse  et  Élie  se  sépu' 
rent  de  Jésus,  Pierre  lui  dit  :  «  Maître,  nous  sommes 
bien  ici;  faisons  y  trois  tentes ,  pour  vous,  pour  Moïse 
et  pour  Élie.  »  Pierre  parie  ainsi  sans  savoir  cequ'il  dit, 
tant  il  est  efflrayé.  Et  eomme  il  parie  encore,  arrive  une 
nuée  de  lumière.  Et  les  Disciples  sont  saisis  de  frayeur 
en  les  voyant  entrer  dans  cette  nuée,  d'où  sort  une  voix 
qui  crie  :  «Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé  dans  lequel 
Tai  mis  toute  mon  affection;  écoutez-lb!»  A  ces 
mots,  les  Disciples  tombent  la  face  contre  terre  :  mais 
Jésus,  s*approcliant  d'eux,  les  touche  et  leur  dit  :  «  Ne 
craignez  pas,  levez-vous'  Et  levant  les  yeux  ils  n'aper- 
çoivent plus  que  Jésus  seul,  qui  leur  recommande  le  si- 
lence. —  Puis  ses  trois  Disciples  lui  demandent: 
«  Pourquoi  donc  les  Scribes  disent-ils  qu'Élie  doit  venir 
auparavant?»  Et  il  leur  répond  qu'Élie  est  déjà  venu 
mais  qu'on  ne  l'a  pas  reconnu.  Et  les  Disciples  com- 
prennent que  Jean-Baptiite  était  Elib.  »  (Mat.,  XYII, 
1  à  13;  '-  Marc,  IX,  1  à  12;—  Luc,  IX,  2B  à  36,) 

Et  Jésus  a  déjà  dit  formellement  que  JemV' 
Baptiste  était  Elie,  en  ajoutant  :  «  Que  celuMà 
entende  qui  a  des  oreilles  pour  entendre  1  » 
(Matt.,XI,4Sài5.) 

Que  signifie  cette  transfiguration?  Est-ce 
un  Miracle?  N'est-ce  pas  une  Parabole,  une 
Allégorie? 

Remarquons ,  d'abord ,  que  TApôtre  Paul 
avouera  que  des  passages  de  la  Bible ,  pris 
longtemps  à  (a  Uttre^  n'étaient  que  des  AUégo^ 
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ries  (Paul,  Épît.  aux  Gai.,  IV.  24);  que  le  même 
dira  que  la  lettre  tue  tandis  que  V Esprit  vivifie 
(Paul,  V  ÉpU.  aux  Cor.,  III,  6)  ;  que  Jésus  dit 
la  même  chose  en  disant  que  la  Chair  ne  sert 
à  rien,  et  que  c'est  VEsprit  qui  vivifie  (p.  324)  ; 
que  Jésus  parle  habituellement  en  Paraboles 
pour  n'être  pas  compris  de  ses  ennemis  (pag. 
92);  et  qu'il  a  des  my^tères^  même  pour  ses 
Disciples  (pag.  230). 

Hé  bien,  ces  trots  Disciples  choisis  par  Jésus 
parmi  les  autres ,  menés  par  lui  sur  une  haute 
montagne,  à  V écart,  ne  signifient'ils  pas  qu'il 
choisit  ses  trois  Disciples  les  plus  capables  pour 
les  initier  extraordinairement  sur  de  hautes 
questions  cachées  aux  autres? 

La  Prière  de  Jésus  n'est-elle  pas  une  explioa* 
tion,  une  confidence»  une  révélation  de  Jésus  à 
ses  trois  principaux  Disciples? 

La  réunion  de  Moïse ,  d'Ëlie  et  de  Jésus ,  et 
l'identité  de  Jean-Baptiste  avec  Élie,  ne  signi- 
fient-elles pas  que  Moïse  et  Élie  sont  immortels, 
que  leur  esprit  vit  toujours,  que  Jean-Baptiste 
s'est  nourri  de  l'esprit  d'Êlie ,  et  que  Jésus  les 
représente  tous? 

La  SÉPARATION  de  Moïse  et  d'Élie  d'avec  Jé- 
sus ne  veut-elle  pas  dire  que  sa  Doctrine  diffère 
de  la  leur  et  forme  une  Loi  toute  nouvelle? 
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autres,  et  son  visage  brillait  çonp),^  le  SoleS , 
n'indiquent-ils  pas  que  sa  Doctrine  est  la  plus 
pure],  la  plus  laovnease  eft  la  plus  avancée? 

Le  aommetl  efc  VêfpexA  des  Disciples  ne  si* 
gnifient-ils  pas  qu'ils  étaient  comme  endormis 
aiuparavant,  ou  qu'ils  vondraients'arrèter  main» 
tenant»  et  qu'ils  sont  e^ayésen  apprenant  que 
la  Doctrine  de  Jésus  renverse  celles  de  M(âse 
0l  d'Élie ,  et  qu'elle  réalise  une  immense  révo- 
Inlion,  comme  le  dit  l' Apôtre  Paul  (pag.  4 1 0>f 
Enfin,  cette  àisparitUm  de  Moïse  et  d'Eue, 
cette  ghiire  de  lésus,  cette  nuée  de  lumière  qui 
descend  du  C^el  pour  le  faire  paraître  plus 
éclatant,  cette  veix  céleste  qui  crie  êcoutez-le, 
n'indiquent^elles  pa»  que  là  gloire  de  Jésus 
éclipsera  toutes  1^  autre»  gloîres ,  et  que  sa 
Doctrine  de  Fratermté  doit  devenir  la  Loi  du 
Genre  humain? 

Et  si  Ton  veut  repousser  rAIlégone  pour 
voir  un  véritable  Miracle,  une  nuée  réelle,  uue 
transfiguration  réelle,  une  voix  réelle  «  il  en 
résultera  tov^urs  que  Jésus  remplace  Moïse  et 
Êtie,  que  l'Évangile  remplace  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes, et  qu'il  est  le  Fils  de  Dieu»  le  bieo-aimé 
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^e  Dieu ,  pip^  lal-ipéme ,  c^  Jés^s  qjji  pr^e 
et  commande  la  Fraternité. 

Entendez  donc  sans  cesse ,  Riches ,  Prêtres 
et  Puiss4i4fr,  GfitV^  wj^  etieste  %^  vous  crie 
ÉCOUTEZ-LE! 

Le  ftjpn^e ,  la  Terre  et  le  (Jenre  Jiumain  se- 
ront-ils éternels  ou  auron,t-iIs  upe  fin?  —  flous 
en  avons  déjà  parlé  (pa^.  267). 

Jésus  ne  déçidj^  rien  form^lleijaenli  et  c\^\i;^r 
^ej^t  ^  ç^t  ^jÇar^;  paais  il  prçclam^  ^  doctrine 
éfi,  f  r^tîÇïnUé  pQ^r  étr^  pf ôt  4^1^  \q\^  le§.  c^ 

$  Xft  —  Héfimeolioii  générale. 

Jési^i^  ^Jif  lç^.4pôtrç^  parlent  quelquefois  d'une 
^ésu^feçfiqft  géifiéT^Je  4e  tputeg  Içs  Génér?i- 
Jions  (p^ç,  4^ip,  ?7^);  ^  ^epm^^  parmi  les 
Chrétien^^  \\^ï^  eat  qui  prétendeijtqije  les  Corps 
ressi^çitefpift^  avi^c  tevirs  Ame^,  d^ç  lei^rs  fpr- 
pie^  prlmi^v^  »  tjandis.  qij^  d'^fut^es  soutien- 
nent te  çpntr^r^.  —  Nous  fj'eji^minerons  pa^ 
ici  cette  ç^uçstion  ^  ni  §|  les  p^role^  dp  Jé^^s 
sont  ou  ne  sont  pas  paraboliques  ;  et  pous  fç^- 
péteronçi  ei^core  que,  pour  tous  les  cas»  J^us 
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proclame  sa  Doctrine  de  Fraternité  et  la  néces- 
sité des  bonnes  oeuvre^, 

f  XI.  —  Jugement  dernier. 

Relisez  les  ^  37  et  38,  pag.  i%  et  suiv. 

Jésus  parle  souvent  d'un  Jugement  à  la 
fin  du  Monde;  mais,  n'est-ce  pas  encore,  comme 
beaucoup  le  prétendent,  une  simple  Parabole 
ou  allégorie ,  dont  le  but  est  d'engager  les  hom- 
mes à  se  bien  conduire  sur  la  Terre  pour  évi- 
ter une  condamnation  éternelle  ? 

Cependant ,  veut-on  prendre  la  chose  à  la 
lettre^  comme  un  Miracle?  Hé  bien,  nous  l'ad- 
mettons 1  Mais  regardons  bien  I 

Quelle  est  la  Loi  qui  sert  de  base  au  Juge- 
ment de  Jésus?  Ce  sont  les  œuvres  ou  le  res» 
pect  pour  la  volonté  de  Dieu  1  C'est  la  Frater- 
nité ,  toujours  la  Fraternité  1 1 1  C'est  l'amour 
des  Pauvres,  des  opprimés,  des  malheureux  de 
toute  espèce,  avec  lesquels  il  s'identifie  !  1 1 

Et  ce  sont  les  œuvres  sur  la  Terre ,  c'est 
Pexécution  ou  la  violation  de  la  Loi  de  Frater- 
nité sur  la  Terre,  qu'il  juge  pour  récompenser 
ou  punir! Il  ^ 

n  condamne  ceux  qui  délaissent  le  Pauvre  et 
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refusent  de  le  nourrir,  de  le  vêtir,  de  le  loger, 
de  le  soigner  dans  ses  maladies,  de  le  consoler 
dans  ses  persécutions  :  à  combien  plus  forte 
raison  condamne-t-il  ceux  qui  l'affament,  qui 
le  dépouillent,  l'expulsent  de  son  mauvais  lo- 
gement, le  tuent  ou  l'estropient,  le  persécu- 
tent et  l'oppriment  ! 

Ah  !  nous  les  Prolétaires,  nous  les  Pauvres, 
nous  les  opprimés ,  nous  les  malheureux ,  nous 
qu'çmbrase  l'amour  de  l'Humanité,  nous  qu'en» 
thousiasrae  sa  Doctrine  de  Fraternité,  nous  que 
son  amour  pour  le  Peuple  pénètre  et  remplit 
de  reconnaissance ,  nous  l'acceptons,  ce  Jésus, 
pour  Législateur,  pour  Roi ,  pour  Pasteur  et 
pour  JUGE  11! 

Et  vous.  Riches  et  Puissants,  puissiez-vous 
l'accepter  sincèrement,  réellement,  l'écouter 
religieusement ,  et  exécuter  ses  commande- 
ments sur  la  Terre,  aûn  de  mériter  son  absolu- 
tion et  sa  faveurl  11 

$XII.  —  FaradiiySnfer 

Jésus  parle  rarement  du  Paradis  (qu'il  ap- 
pelle aussi  le  Ciel  et  la  Vie  éternelle),  et  souvent 
de  V Enfer ^  qu'il  appelle  tantôt  les  Ténèbres  ex- 
térieures où  sont  les  pleurs  et  les  grincements 
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êedenU,  tantM  le  Feu,  tantôt  la  Fowmaiêêde 
feu,  et  que  Man^  dans  son  Apocalypse^  appelle 
VÉtang  de  soufre^  et  de  feu. 

N'est^^e  pas  eqcore  nne  Parabole  et  une  Al^ 
légorit,  par  laquelle  Jésos,  utilisant  vue  opinioQ 
Tttlgaire»  cherche  à  obtenir  le  bien  par  Tespoir 
d'une  récompense,  et  à  préyenir  le  mal  par  la 
orahite  d'une  ponitiont  Les  deux  Paraboles 
suîTantes  pourront  noo»  révéler  la  pensée  de 


Parc^oU  de  PIvraie* 

«  Le  Ro^umme  des  Cieux  est  S0inblal)|l&  à 
un  homme  qui  av^itjSQwé  d^  bon  grain  i9Jf^ 
son  champ. 

a  Mus  pendant  que  les  hommes  dormaient , 
son  ennemi  vint ,  et  sema  de  l  Ivraie  au  milieu 
du  blé ,  et  8*eB  alla. 


«  L'herbe  ayant  donc  poussé ,  el  étani  i 
iée  en  épi ,  rlvrai»  commença  aussi  à  pai- 
rattre. 

«  Alors  les  serviteurs  du  père  de  famille 
vinrent  lui  dire  :  Seigneur^  i>'ave^vous  pas 
semé  de  bon  grain  dans  votre  champ?  D  où 
vient  donc  qu'il  y  a  de  P Ivraie? 

«  Il  leur  répondit  :  C'est  up  homme  ennemi 
i  l'y  a  semée.  Et  ses  serviteurs  lui  dirent  : 
oulez-vous  que  nous  allions  Cairraekerf 

«  Non ,  leur  répendit-dl  «  de  peur  quVii  ar- 
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I^hsmt  rivr^iQ  voua  n^  Hrmmez  en  poème 
tepips  le  baa  grp^i^.  —  t^i^sez  eroUre  l'un  et 
l'autre  jusqu'à  la  moisson  ;  et ,  au  temps  de  la 
moisson ,  je  dirai  auîç  ptioissonnenjrs  :  Arrachez 
premièrement  llvraie ,  et  liez  -  la  en  bottes 
pOkur  la  Wûler;  niais  amassez  k  blé  pour  le 
porter  4<^^  irm  gr^njer,  * 

Ses  éi^eipl^s  loi  demandant  en  particulier 
l'explication  de  cette  Parabole,  Jésus  leur  ré* 
pond: 

«  Celui  qui  sème  le  bon  grain ,  c'est  le  F^s 
de  fhçvip^. 

«  Le  c^amp  est  te  Mande;  le  bon  grain ,  ce 
sont  le$  Enfants  du  royaume;  et  l'Ivraie ,  eo 
SQQ^  les  Enfixnis  d'iniquité. 

«  L'ennemi  qui  Ta  semée,  c'est  le  Diable; 
le  temps  de  la  moisson ,  c'est  la  fin  du  monde; 
les  moissonneurs,  ce  sont  les  Anges. 

a  Comme  donc  on  arrache  l'Ivraie ,  et  qu'on 
la  brûle  dans  le  fçiji,  il  en  arrivera  de  même  à 
la  Fin  du  monde,, 

«  Le  Fils  de  l'homme  enverra  ses  Anges , 
qui  ramasseront  et  enlèveront  hors  do  son 
Royaume  tous  ceux  qui  sont  des  occasions  de 
c/tute et  desç$^p4âle,  e<t  eeux  qui  coHimettent 
riNIQUlXe  ;  -1-  et  ils  les  précipiteront  dans 
la  fournaise  du  feu.  C'est  là  qu'il  y  aura  des 
pkufS  et  iiH  grimêemenis  de  der^. 

•  Alors  les  Justes  brilleront  comme  le  Solei! 
d^ini  Iç  J^o}fmm  4a  ieitt  Pèv^ 
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«  Qae  celai-là  entende»  qui  a  des  orellié? 
pour  entendre  1  »  (Mat.,  XIII»  24  à  30 ,  36  a 
43.) 

Que  celui-là  entende  1  Mais  tout  est  expliqué 
par  lui  et  tout  est  clair,  excepté  la  Fournaise 
de  feu  ou  V Enfer,  et  la  Fin  du  Monde;  c'est 
donc  là  qu'est  le  mystère  pour  ceux  qui  ne  sont 
pas  initiés  à  son  langage. 

Parabole  du  filet. 

«  Le  Royaume  des  Cieuœ  est  semblable  à  un 
filet  jeté  dans  la  mer,  qui  prend  toutes  sortes 
de  poissons.  Et  lorsqu'il  est  plein,  les  pécheurs 
le  tirent  sur  le  bord  où ,  s'étant  assis,  ils  met* 
tent  ensemble  tous  les  bons  dans  des  vais- 
seaux ,  et  ils  jettent  dehors  les  mauvais, 

«  C'est  ce  oui  arrivera  à  la  fin  du  Monde: 
les  Anges  viendront  et  sépareront  les  Méchants 
du  milieu  des  Justes ,  et  ils  les  jetteront  dans 
la  fournaise  du  feu  :  c'est  là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  grincements  de  dents.  »  (Mat., 
XUI,47à50.) 

Et  Jésus  leur  demande  : 

m  Avez-vous  bien  compris  tout  cbciÎ 
•  Oui ,  Seigneur,  répondenl-ils.  » 

Tout  cela  est,  en  effet,  une  Parabole ,  la  se- 
eonde  partie  comme  la  première,  la  fin  da 
UoDùê,  les  Anges  et  la  fournaise  comme  le 
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filet;  et  tout  cela  est  très-clair  :  la  fin  du 
Monde,  c'est  la  fin  du  Monde  bérodien,  et 
l'arivée  du  Royaume  de  Dieu  ;  le  filet ,  c'est  le 
Royaume  de  Dieu  ;  les  Anges  sont  les  Apôtres 
qui  admettront  les  Justes,  et  qui  laisseront  les 
tf^hants  dehors. 

Mais  veut-on  prendre  à  la  lettre  la  Fin  du 
Monde,  les  Anges  et  la  Fournaise?  Alors, 
voyons  «icore  et  raisonnons  1 

D'abord ,  quant  au  Paradis ,  Jésus  n'emploie 
cette  expression  qu'une  seule  fois. 

Quand  l'un  des  deux  larrons  crucifiés  avec 
lui  le  reconnaîtra  innocent  en  s'avouant  coupa- 
ble lui-même ,  et  refusera  de  l'insulter,  Jésus 
lui  dira  :  •  Vous  serez  aujourd'hui  avec  moi  en 
Paradis.  •  (Luc,  XXIU,  39  à  43.) 

Dans  le  jugement  dernier  et  toutes  les  fois 
qu'il  s'agit  de  récompense ,  Jésus  accorde  aux 
Justes  la  Vie  étemeUe  ou  le  Royaume  de  Dieu, 
sans  parler  de  Paradis. 

Et  quels  sont  les  Justes^  aux  yeux  de  Jésus? 
Ce  sont  ceux  qui  soignent  fraternellement  les 
Pauvres  «  les  malades ,  les  persécutés  (  pag. 
498)  ;  ce  sont  les  Pauvres  (pag.  190)  ;  ce  sont 
tous  ceux  qui  pratiquent  la  Fraternité  sur  la 
Terre. 
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Soye;(  donc  j«<te«  Qt  fcaJteri^i  VQUS  ifm  (fOi 
crûye;^  ^  Paradis  ) 

Puissent  tous  l^s  Ricbes  et  tons  losi  Puissants 
y  croii^e  et  mériter  d'y  ètç^  «idmis  eo  pratiquant 

Si  le  Paradis  est  bon  dans  li^Oirt»  il  n'est  pas 
mauvais  sur  la  Terre  ! 

L«  Paradai  terrestre ,  psiv  la  Pratiqua  âe  la 
Fraternité,  n^ewpêohe  fias  le  Paradis  céleste  1 
Au  contraire,  il  l'assure  par  les  bonne»  OKiYres, 
par  l'observation  de  la  volonté  de  Dieu,  en  évi- 
tant tous  les  crimes  qui  peuvent  entraîner  dans 
l'Enfer. 

Quant  à  VEnfer,  quels  sont  ceux  que  Jésus 
condamne  à  y  souffrir  éternellement?  — -  Ce 
sont  :  les  Riches  (paç.  490);  les  méchants 
(pag.  336)  ;  les  miquts  (pag.  536)  ;  ceux  qui 
scandalisent  (Matt.,  V,  Î2,  «^  et  30;  XVïir,  8); 
lesor^ci»€tiar(Matt.,  XI,  2^3;  2*  ÉpU.  de 
Pierre,  il,  4^,  lesfcypocrtfe*(Matt.,  XXir,  Sf>, 
les  inutiles  (Matt.,  XXV,  50);  les  Mfs^\A  re- 
poussent sa  Doctrine  (Matt.,  Vlff,  \t)\  iutfout 
les  Pharisiens ,  les  Scribes  et  les  Prêti^,  qtffl 
accuse  d^ypocrisîe,  d^i^eil,  dHnjûstfee, 
ée  rapine  (Matt.,  XXOT);  surtout  eneëre  biis 
ceux  qui  violent  la  Fraternité,  e»  qa\l  con- 
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damne  mi  Fw  étêrml  pvépaié  poor  l>0irgaeil- 
knx,  Satan  d  pour  ses  loges  (pa§.  Ida;  Malt., 

XXV). 

Ainsi,  Jésns  n'envoie  en  Enfer  que  les  or- 
g^eKtoiH^Qt  Ita  çiqiHe^t  m  kf  ég^tm,  les 
Rii^bj^  ^.  1^  iteaiîgad^Fa ,  1^  Pik^iaien^  Qt 
tous  ceux  qui  violent  sa  l^^  Âe  Fi^t^rnité  !  H  m^ 
moiHve  isfffiai»  w  Pauvre  4iioft  VBitfv  l 

04  bie9  »  qj«'4ifiMe.  q ^  ^(p^  o^Mifto  vie  w 
ccMP(^?0)90Q<iQ  rÊt(9mM^Î  Q(i««pnt,  tçmies  los 
ftH)kfë9^  6^  tQO$  le«f  Iwsirs  4e  ee$  Mt>i^  (qui, 
4'ai}leqr8i»  o'eal  gitoér«HHm»1i  q^'unci  e$pèoe 
d'^n^  /^rre4(re)  emiPArâa  à  m  tm  ékrml 
4A  À  d'«ilrooeft  tonmoat^  »^  ftaf 

lions  venonsi^ din^qne la i»e du fUche  eat 
hm  espèco  d'Enfer  ;  éomMi»  m  effeit ,  TA- 
ftÀnt  kan.: 

•  Je  Mil»  iUs^,  âÊH^mm*'  fe  Mdft  conbté  4e ««bm 
fl  19  n*ai  bea^ln  ae  fieji^^iHfi»  mm  ap  8»w  ws 
que  vx^us  ae9  iita^A^reti««  «t  mfsirabk^  tX  iffiuvr^f  f t 
otN»<^|e,  et  nul...  Je  vous  conseille  d'^chjcter  de  moi 
de  ror  par  (on  Ta  IK)etrtne)  pour  tous  enrielifr,  et  des 
vItMieRUIilaiiCft  (éeUnnes  «BMivresVpe»  i»ui  rti^r, 
de  peur  q^fon  9P  y^Ui  Y9lre  lH#tewi«  9u4i^;  nieMfz 
aussi  un  coUyre  sur  vos  yeui,  afin  que  vous  puissiez 
voir  clair!  (Âpoc.,  111,  t7  et  18.) 

Quand  on  croit  à  l'Enfer,  comment  est41  pos- 
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sible  de  mépriser  les  Commandements  de  Jé- 
sus, de  conserver  desRidiesses,  et  de  négliger 
la  Fraternité? 

Dans  son  Apocalypse  (XX,  1 4),  Jean  ^t  que 
VEnfer  sera  jeté  dansl^étang  de  feu,  c'est-à-dire 
que  l'Enfer  sera  détruit. 

Et  c'est  ce  que  veut  Jésus  !  Il  défiâre  la  péni- 
tence ou  le  repentir,  et  préfère  récompenser 
plutôt  que  punir;  il  voudrait  que  tout  le  11  onde 
allât  en  Paradis,  et  personne  en  Enfer  ;  il  vou- 
drait détruire  l'Enfer  et  tous  les  tourments  en 
amenant  le  Paradis  pour  loxss  sur  la  Terre  1 

Et  pour  réaliser  ce  prodige  d'amoi»r«  il  pi'^ 
cbe  et  ordonne  la  Fraternité,  tandis  que  le  Ciel 
fait  entendre  nne  voix  qui  crie  :  ÉCOUTEZ-LE  1 

Ah  !  que  nous  voudrions  que  vous  crussiez  à 
l'Enfer,  Riches  et  Puissants  1  Que  nous  serions 
heureux  de  vous  voir  mérita  le  bonheur  éter- 
nel d'un  Paradis  céleste,  en  commençant  dès 
maintenant ,  sur  la  Terre ,  par  l'accomplisse- 
ment de  la  Fraternité ,  un  Paradis  terrestre  qui 
nous  donnerait  à  tous ,  à  vous  comme  à  nous, 
dès  aujourd'hui ,  une  éternelle  félicité  t 
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J  Xm.  '— •  OoÉiioUtûm  du  Pauvre. 

Relisez  le  $  43,  p.  215. 
Jésus  dit  : 

«Je  suis  envoyé  pour  consoler  et  ranimer  les  âho- 
U»  >  (LuG,  IV,  18  et  19.) 

«  Blenlieureux  ceux  qui  pleuretu,  car  ils  seront  eon- 
«o2és/>(MatUi.,y,  5.) 

«  Pauvres,  vous  êtes  heureux,  car  le  Royaume  de 
Dieu  vous  appartient.  »  (Luc,  Vl,  20.) 

•  Persécutés,  faites  éclater  votre  ioie,  car  une  grande 
récompense  vous  attend  dans  le  Ciel  :  »  (Luc,  Vf,  22  et 
23.) 

«  Mais  malheur  à  voas,  Ricbes,  parce  qne  voas  avei 
votre  consolation  !  »  (Luc,  YI,  24.) 

Et  dans  la  Parabole  du  pauvre  Lazare  en- 
voyé en  Paradis,  et  du  Riche  envoyé  en  Enfer, 
Jésus,  parlant  par  la  bouche  d'Abraham  ,  dit 
au  Riche  : 

«  Vous  avez  eu  des  biens  dans  votre  vie,  tandis  que 
Lazare  n*a  eu  que  des  maux  dans  la  sienne  :  c'est  pour- 
<|uoi  il  est  maintenant  dans  la  consolation  et  vous  dans 
les  tourments.  »  (Luc,  XYI,  25.) 

Enfin,  Jésus  promet  à  ses  Disciples  que  son 
Père  leur  enverra  un  autre  iPonsoto^ewr,  l'Esprit 
de  Vérité,  qui  demeurera  éternellement  avec 
eux.  (Jean,  XIV,  16  à  26.) 
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Et  l'Apôtre  Paul  dit  aussi  : 


«  Dieu  mm  a  dtmié  wm  omiêohMm  étêméll»  et  une 
aeureuse  Espérance.  »  (Paul,  11*  ÉpiL  aux  Thess.,  II, 
16.) 

«  11  est  bien  juste  derant  Dieu  qu'il  aff^e^  lerr  (our 
ceux  qui  vous  affligent,  et  qu'il  fous  console,  vous  qui 
êlM  dans  l^flMM.  »^  <Pairt,  H«  liplt,  aux  Thesi.,  I^ 
8  et  7.) 

Ainsi ,  lésas  oomnence  sa  inissioii  par  oon- 
sqler^  sur  la  Terre,  les  Pauvres ,  les  aflQigés  et 
les  persécutés  ;  et  le  Genre  humain  doit  Tej^ 
bénir  !  ^u\^  il  s'efforce  de  leur  donner  le  Pa- 
radis çui;  la  Tm^  %  ^n  lemr  as§\iraat  (j«i^  (e 
Royaume  de  Dieu  une  consolation  dont  la  cerv 
titadft  lear  inspiré  du  courage  et  left  coKole 
dès  maintenant. 

\^  Riobç3^  voudraient  tirer  4^  là  la  coi^ 
lyenç^  que  le  P^vçç  et  l'apprimé  doivei;it  se 
résigner  à  souffrir  la  misère  et  Poppr^vP^n 
âans  enyie  et  sans  révolte  «  puisqu'ils  sont  ^ûrs 
4'ayaMr  §a  çQpsoUlioft  daps  u^e  ?^utre  Vjeiilp 
aoBtîMnfinfc  que,,  à  iont  prendre»  le  sort  diu 
Pauvre  est  plus  heweax  que  eelui  dit  Riebe , 
P^Gia  que  la  60i|ffîWGe  de  l'qn  o^.apssi  passa- 
gère quQ  le  pl^^ir  de  Paptre^  t^di^  <IM^^ 
$i]^lÂçe  d^  celui-ci  dans  une  ^re  Y^  ^ 
être  aussi  long  quQ  l^i  félicité  de  celui-là  : 
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Mais  SI  Jésus  veut  U  ConsoTatiou  du  Pauvre 
dans  un  Paradis  eéteste,  c^e^t  çjï  attendant  q^e 
le  Royaume  de  Dieu  ou  le  Paradis  terrestre 
soit  établi  sur  la  Terre  ;  tou3  ses  efforts  ont 
pour  but  démener  ce  Royaum«i  et  Qe  Par^cfis 
terrestre  «  et  de  détruire  la  Pauvreté,  qui  est 
UQ  DGial'  et  un  Eakv  à  ses  yeux  ;  et  c^st  pour  ce 
résultat  qu'il  prêche  ta  Fraternité  eu  e;i;bprtaAt 
tous  ses  Disciples,  à  braver  courageusemeRt  la 
perséêuiioirftla  mori  mème|>oor  le  triomphe 
de  sa  DeetrîBe. 

Et  quand  les  Riches  prétendent  qu'ils  sont 
fdqs  BiaikeiiveQX!  que  l^es  fanvres,  que  répon- 
draieut-ils  à  Jéaos  s^  leur  disait  :  «  Hé  h^ ,  , 
m  changea  veère  sort  contre  celui  des  Paeirresl 
•  Prenn  kiur;pltce«iiveu»reiuiait  Pawres  et 
«  ils  prondroftt  la  ¥Ôtre  en  devenant  RiohesY  • 

Mais  JéauB  fait  liien  mietix ,  H  leur  dil  : 
AdopteB  ta  Fntemité ,  mettea  ves  biens  en 
commun ,  et  vous  aurez  sur  la  Terre  et  dan»  le 
Ciel ,  non-seulement  une  mi^oXaXvm ,  mais  un 
(r^or  et  le  Paradis  I 

Au  Par^dM  pour  1^3  iusiM  ^t  i^  V^uif^  pour 
les  méchants»  fes  Prêtres  chrétiens  Joindront 
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plus  tard  un  Purgatoire  (mot  latin  qui  signifie 
lieu  de  purification  ou  depurgation  ou  d'expia- 
tion), pour  les  Péchés  véniels  ou  pardonnables  : 
mais  ni  Jésus  ni  les  Apôtres  ne  parlent  de  Pur- 
gatoire, et  ce  n'est  que  sur  le  passage  suivant 
qu'il  est  fondé  : 

«  Accordez-vousauplustôtavec  votre  adversaire  pen- 
dant que  vous  êtes  en  cbemin  avec  lui,  de  peur  qu'il  ne 
vous  livre  au  Juge,  et  que  le  Juge  ne  vous  livre  à  Texé- 
eutear,  et  que  vous  ne  soyez  mis  en  prison,  car  vous  ne 
sortirez  point  de  là  que  vous  n^jez  payé  fiisqu'a  fa 
dernière  obole.  »  (Matth.,  Y,  25  et  26  ; — Luc,  XII,  SB 
et  59.) 

Voir  là  le  PurgaMre  c'est  prendre  ces  pa* 
rôles  de  Jésus  pour  une  Parabole. 

Mais  n'importe,  nous  ne  vouloir  pas  contes- 
ter ici,  parce  que,  si  Ton  veut  pratiquer  la 
Doctrine  de  Fraternité  si  impérativement  com* 
mandée  par  Jésus,  le  Purgatoire  sera  tout 
aussi  inutile  et  tout  aussi  désert  que  i'Enfet 
lui-même. 

S  XV.  —  Toi 

Le  mot  Foi  vient  du  mot  latin  Fides^  qui  si- 
gnifie croyance  et  confiance,  —  On  dit  Foi 
religieuse  pour  dire  croyance  religieuse ,  et  Foi 
politique  pour  dire  croyance  politique.  —  La 
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Foi  chrétienne  est  la  croyance  dans  le  Ghristia- 
nisme,  comme  la  Foi  Païenne  était  la  croyance 
dans  le  Paganisme. — La  Foi  toute  seule  signifie 
la  Foi  religieuse  et  chrétienne.  —  Le  Symbole 
de  la  Foi ,  c'est  la  rédaction  des  différentes 
croyances  essentielles  qui  constituent  la  Reli- 
gion ou  la  Doctrine  ;  et  les  articles  de  Fotsont 
les  articles  de  ce  Symbole.  —  Les  Fidèles  sont 
les  croyants  ou  ceux  qui  ont  la  Foi;  les  Infidèles 
sont  ceux  qui  ne  croient  pas. 

Jésus  parle  souvent  de  Foi,  mais  sans  rédiger 
un  Symbole  ou  des  articles  de  Foi  ;  ce  n'est  que 
neuf  ans  après  sa  mort  que  les  Apôtres  formu- 
leront le  Symbole  ou  le  CREDO. 

Pour  Jésus,  la  Foi  est  la  croyance  énergique, 
la  conviction  profonde  en  sa  Doctrine  de  Fra- 
ternité, d'Égalité,  de  Liberté,  etc.,  et  l'adoption 
sincère  de  cette  Doctrine. 

Ses  Disciples  n'ayant  pu  chasser  un  Démon, 
il  leur  dit  : 

«  Race  incrédule,  c*est  votre  incrédulité  qui  vous 
rend  impuissants  !  Si  vous  aviez  le  moindrement  de 
Foi,  vous  diriez  à  cette  montagne  :  Trangporte-toi 
fia  là,  elle  8*y  transporterait»  (Mattii.,XVll,  16  à  19.) 

Foi  et  Croyance^  c'est  bien  la  même  chose  1 
Puisqu'il  vient  exprès  pour  prêcher  sa  Doc- 
trine ,  qui  doit  faire  ie  saiut  de  l'Humanité  »  la 
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Boi  en  saBootiÛEe'Oa  son  adq^ion  éa^  Ute  à 
869  Y6VX.  la  preffiière  verta^  (e  premier  devoir^ 
la  |)reimèr«  néeeasitéw  -^  Aussi  t,  éîi-4  ^ue  la 
Foi  ealaôcassaire  pour  ^la«(«ai«txë»  et'qaet^Ioi 
qpi  b'a  pas  Ja  Foi  kmi  qû  na  croH  pas  ^t  d^à 
condamné {Uatc^  XYI»  46;^aaaBj  lU,  18»  36; 

Et  c'^at-tottt simple;  ^iar  oekâ^  a'a tpas  la 
Fot  ^  lésas  I  at  qui  nepousse  sa  Doctn^e  de 
Fraternité ,  est  un  égoïste^  «n  ennemi  de  Dieu 
«t  des  hommes^  et  oe  4oii  toe  le  plus  grand 
crime  aux  yeMX  de  Jésus*  C'est  pour^quoi ,  il 
pardonne  à  ceux  qm  Fattaquent  lai  personnels 
lement»  mais  il  condamne  iapitoyablemeat 
ceux  qui  attaquent  l'Esprit  de  vérité  ou  sa 
Doctrine.  (MaU^i  XU,  34,  3â0 

Pour  nous»  Prolétaires»  nons  avons  ^oi  dans 
la  Doctrine  de  la,  Fraternité,  et  nous  souhaitons 
ardemment  que  les  Riches  et  les  Puissants  se 
sauVent  en  adoptant  cette  Doctrine  de  salut 
universel. 

fit  Jésus  proclame  la  puissance  àe  la  f'oi  en 
éinatidànt  à  (ses  I^sdptos  «ne  Bcà  ^itable , 
une  Foi  réfléchie  et  éclairée,,  robuste  et  vigou- 
reuse. Nous  venons  d'en  voir  un  exemple  ;  en 
voici  d'autres  ; 
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««1  téttiavlM  éé'lê  roi,  ieur^Km»  VMs4lHt«  *€• 
mmitH  :  Déraolée'Mttwi  lepkmtûraumUim^ki 
mer^  il  vous  obéirait.  »  (Lue,  XYII,  0) 

«  Si,  sans  liésiter  dahs  votre  cœur,  tous  dtsiez  à  un 
FicotE^  :  ïfwienà  Mc,  il  w  ^tiiédimttà  llMtatit» 
où  à  cette  ttON VAONB  :  /aMt^oC  dan»  te  met,  eUt  tf 
inaetait  •  (Molth^  XXI,  SI  ;  -  Ifarc^  X^  23^ 

Ua  j(Mr  qu'aM  vèolénie  tempdle  éoUte  ye»* 

daiit  ^ue  JédQS  <âort  «lans  Que  ban|u6,  ses  Dis* 

bi^  eiTiTÀféô  le  tévoUiant  ^  il  )e«r  dit  : 

«Pourquoi  ètes>?oa8  si  Hmidei,  et  a?ez-TOUt  »l  fBmWt 
FUfh 

Et  iBe ^ànl,  il  tsbmttMMèè  à  k  MM' 4e  à* 
calmar,  et  ^Ue  èé  ealme  <lfetk.)  ¥11!^  âb^  ^ 
Mâtfc,  IV,  tOi  ^  lAie,  VHI,  «»). 

Un  autre  jour,  que  Jésus  faatt^clié  ëiih  laUM^ 
et  ordoBue  à  Pierrp  de  venir  à  lui  en  marchant 
aussi  sur  les  flots,  celui-ci  criant  qu'il  enfonce» 
iâsué  letMreAd  par  la  iliain<(t  hà^z 

ii%diiliùtèf.t»k4èFéi,itmtB^Ml^^i^mênÊè9k 
tllatlb..XI¥^Sl.) 

Et  |»^sque  tontes  les  fois  que  lésas  gnéni 
4MI  SYteug^e  )  xok  paralytique  »  elto. ,  il  M  dit  c 
^  C'est  voire  l^oi  qiii  wms  a  pérù  «  (lilatt*.^ 

t^50). 

Tous  ces  faits  ùe  «eralebt41s  (as  autant  de 
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Paraboles  employées  par  Jésus  (qui  n'ose  dire 
encore  ouvertement  la  vérité ,  Jean ,  XVI,  25) 
pour  prouver  Tirrésistible  puissance  de  la  con- 
viction, de  la  résolution ,  du  courage,  de  Topi- 
nion  publique,  de  la  volonté  populaire? 

Mais  on  veut  que  ce  soient  des  Miracles!  Hé 
bien ,  nous  admettons.  Ces  Miracles  prouvent 
combien  il  commande  la  Foi  en  sa  Doctrine  de 
Fraternité ,  dont  une  voix  céleste  a  dit  ;  Écou- 
tez-le! 

Et  nous  savons  que  Jésus  ordonne  la  pratique 
et  les  œuvres  conformes  à  la  Foi  (  pag.  i  38  et 
suiv.) ,  comme  TÂpôtre  Jacques  dit  que  la  Foi 
sans  œuvre  n'est  qu'une  Foi  morte.  (  Jacq., 
Éplt.,  U,  44  à  26.) 

§  XYI.  —  Sspéraiiee.  —  AetS^té,  CiNurage. 

La  Doctrine  ou  la  Religion  de  Jésus  est  une 
Religion  d^Espérance.  L'Ëvangile  respire  par- 
tout l'Espérance,  Jésus  n'ouvre  la  bouche  que 
pour  consoler  et  pour  faire  espérer  le  Royaume 
de  Dieu  et  le  Paradis  sur  la  Terre  :  il  apporte^ 
dit  l'Apôtre  Paul^  une  nouvelle  et  meilleure 
Espérance.  (Paul,  Éptt.  aux  Héb.,  VU,  19.) 

Et  l'Humanité  doit  l'en  bénir  ;  car  qui  pour- 
rait  avoir  du  dévouement  et  du  courage,  s'il 
n'avait  pas  Foi  en  l'Avenir  ? 
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Mais  si  Jésus  parie  souvent  du  Ciel,  ce  n'est 
pas  dans  le  Ciel  seulement  et  dans  une  autre 
Vie  qu'il  relègue  l'Espérance  du  Genre  hu- 
main ;  c'est  sur  la  Terre  d'abord  qu'il  fait  es- 
pérer l'amélioration  et  le  bonheur  par  la  réali- 
sation de  sa  Doctrine  de  Fraternité* 

Et  en  donnant  une  nouvelle  et  meilleure 
Espérance ,  Jésus  ne  prêche  pas  une  Doctrine 
de  résignation  servile,  d'engourdissement, 
d'endormage  ni  de  sommeil,  d'inaction  ni  d'im- 
mobilité :  au  contraire,  tousses  conseils  et  tous 
ses  commandements  inspirent  l'activité,  l'éner- 
gie, le  courage,  la  persévérance  et  le  dévoue* 
ment.  «  Bien  heureux ,  s'écrie-t-il  en  parlant 
au  Peuple,  ceux  qui  souffrent  des  persécutions 
pour  la  Justice!  »  —  «  Ne  craignez  pas,  dit-il 
ailleurs,  ceux  qui  peuvent  tuer  votre  corps , 
mais  qui  ne  peuvent  tuer  votre  ftme  1  •  —  «  Si 
votre  œil  droit  vous  scandalise,  arrachez-le  1  • 
—-II  donne  l'exemple  du  dévouement  et  du 
courage;  car  il  sait  qu'il  sera  fouetté,  ou- 
tragé, calomnié ,  crucifié  par  les  Prêtres,  et 
rien  ne  l'empêche  de  braver  la  mort  et  les 
supplices  pour  le  salut  de  l'Humanité! 

En  adoptant  et  en  propageant  sa  Doctrine, 

20 
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sfô  Apôtres  )[)artag6at  son  z^,  son  ardeur  «t 
son  courage. 

%  Qiie  le  l>{e«i  ^  r£lB(p0fKiNoe,  dR  Paul,  voMscMiiUe 
de  ioie  «t  de  paitdans  votre  Fol»  ain  que  votre  f<pé- 
ranoe  «roisse  toujours  de  plus  en  plus  par  la  puissance 
de  l'Esprit  saint!  »  (Paul,  Éplt.  aux  Kom.,  XV,  13.) 

«  Ne  perdez  pas  votre  confiance,  qui  doit  être  récom- 
pensée d'un  grand  prix  ;  la  patience  vous  est  nécessaire 
afin  que,  ïàisafM  la  volOiiK  de  Weu^  vous  puissiez  obte- 
nir les  biens  qui  vous  sont  prmUi  :  encore  un  peu  de 
temps  et  cehii4iui  doit  venir  viendra.  »  (Paul,ÉpU.  aux 
Bébr.,X,35à37.) 

Et  «ce  Paul ,  qui  bravera  lui-même  tous  les 
périls  et  la  mort ,  exhorte  constamment  ses 
frères  à  l'énergie  : 

«  Hem  avons  à  oonbAtre  cantreles  PrincU>autéset 
les  Puissances,  contre  les  Maîtres  du  Monde,  les  Maîtres 
de  ce  Siècle  ténébreux....  »  (Paul,  Ëplt.  aul  Ëphés.,  VI 

fô.) 

t  Tenez-vous  prêts,  dît  Jésuà  !  »  t^attb. ,  XXfV,  12  h 
51;-XXV,i3.) 

«  Soyez  rA^fiUtntè,  tfft  PMI»  dtMMtiridiK  fè^rlÊtta  dailft)la 
V0\;  aglMeic  ^oawagemeÊnenùy  soyez  ipteias  de  /oiteiJi 
<Paul,l'«4ptt  auxCoriiitnyXVI,  13.) 

Et  tééOTtiez  hoea  dant  •son  Apocalypse  : 

t  AUX  t/mùHeux'\t  doMiéM  à  Ynakiiyer  de  Vhfthtt  4it 
Vie,  qui««t  daRSUe  Parsdls  iCterrestre)^  »  41I,  7.) 

t  Soyez  fidèles  jusqt^à  la  mort  et  je  vous  donnerai 
ttot  couronne  de  vie*  •  <il,  10.) 
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«  Quiconque  anra  vakieu,  en  pertévéranl  Hisqa'à  la 
fil  dans  les  cmvr$9  que  Fai  oommandées^  ie  kâ  doo* 
nerai  la  puissance  sur  les  stations  (relieUes  à  Jésus  e|  à 
la  Fraternité),  et  il  tes  gouvernera  avec  un  sceptre  de 
fer,  et  elles  seront  brisées  comme  des  vases  d'argile.  • 
(II,  26  et  27.) 

«  Le  partage  des  Umidei  sera  dans  Tétang  brûlant  de 
feu  et  de  soufre.  »  (XXI,  8.) 

En  un  mot,  si  la  Doctrine  de  Jésus  est  une 
Religion  d'Espérance^  c'est  aussi  une  Religion 
d'Activité  et  de  courage.  Et  s'il  dit  avec  ses 
Apôtres ,  espérez ,  ayez  confiance  en  V Avenir ^ 
il  dit  aussi  avec  ses  Disciples,  cherchez  et  vous 
trouverez ,  frappez  à  la  porte  et  l'on  vous  ouk 
vrira,  AIDEZ-YOUS  et  (e  CiBL  VOUS  AI- 
DERA 1 

{XYIL  — Charité. 

Nous  avons  déjà  vu  Pat^  (p.  839)  décrire  et 
prêcher  la  Charité  on  l'amour  fraitemel  ou  l» 
Fraternité. 

n  ajoute  même  que  la  Charité  est  pliis  e(pc^- 
lente  encore  que  la  Foi  et  VEspérance. 

La  Chanté  est  en  effet  la  pratique  et  la  réa- 
lisation de  la  Foi  ;  sans  Charité,  la  Foi  ne  serait 
qu'une  croyance  inutile,  comme  elle  est  morte 
sans  œuvres  ;  et  sans  Charité,  il  ne  pourrait  y 
avoir  aucune  Espérance* 
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Ed  an  mot,  aux  yeux  de  Jésus»  Tamour  fra- 
ternel est  toute  la  Doctrine,  toute  la  Loi  (p.  H  3 
et  \  1 4),  toute  sa  Religion. 

S  XVIIL  —  OrftM. 

Le  mot  Grâce  signifie  amour,  bonté,  faveur, 
don  ou  bien  pardon. 

Tout,  dans  la  Nature,  est  une  Grâce  ou  un 
don  du  Créateur  ou  de  la  Nature. 

La  Grâce  ou  TAmour  sont  la  base  de  la  Doc- 
trine de  Jésus. 

«  Dieu«  dit  Jean,  a  teUeroeiit  aimé  les  hommes  qn'il  a 
donné  son  Fils  unique,  afin  que  tous  ceux  qui  croient  en 
lui  aient  la  vie  éternelle.  »  (Jean,  III,  IC.) 

Et  Jésus  a  tellement  aimé  l'Humanité  qu'il  a 
donné  sa  vie  pour  elle  en  lui  donnant  une  Doc- 
trine qui  doit  faire  son  salut  et  son  bonheur. 

De  toutes  les  Doctrines,  la  plus  précieuse  est 
incontestablement  celle  de  Jésus  ;  et  de  tous 
les  bienfaiteurs  du  Genre  humain,  il  est  celui 
qui  mérite  le  plus  de  reconnaissance. 

Aussi  rÉvangéliste  Jean  dit-il  : 

t  La  Loi  a  été  donnée  par  Moïse,  mais  la  Grâce  et  la 
vérité  ont  été  apportées  par  Jésus-Clirist  »  (Jean,  1, 17.) 

Et  Jésus  dit  souvent  à  ses  Disciples  :  «  11 
vous  a  été  donné  de  connaître  les  mystères  du 
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Royaume  de  Dieu  (Lac,  YIII,  10);  ce  que  votis 
aurez  à  répondre  à  vos  Juges  vous  sera  donné 
à  rinstant  même.  •  (MaUh.,X,  49  et  20.) 

De  là  résulte  la  nécessité  d'être  modeste  et 
sans  exigence  ;  car  quelque  supérieures  que 
puissent  être  vos  qualités  physiques ,  intellec- 
tuelles et  morales ,  n'est-ce  pas  une  grâce ,  ou 
un  don  de  Dieu,  ou  de  la  Nature-,  ou  de  THu- 
manité  qui  vous  communique  ses  conquêtes,  ou 
de  la  Société  qui  vous  protège  et  vous  instruit, 
et  de  Jésus  qui  vous  éclairé  par  la  lumière  do 
sa  Doctrine  de  Fraternité  ? 

C'est  donc  avec  une  évidente  raison  que 
Paul  dit  : 

«  Que  nul  d*entre  vous  ne  s'enfle  de  vanité  contre  un 
autre,  car  qu'avez-votu  que  tous  n*aycz  pas  reçu  ?  Et  si 
vous  Tavez  re^u,  pourquoi  vauê  en  glorifiez-voui 
comme  si  vous  ne  l'aviez  pas  re^u?...  •  (Paul,  T*  Éptt. 
auxCorlnt,lV,7.) 

Et  écoutez  le  même  PcuU  : 

«  Les  dons  du  Saint-Ksprit  sont  faits  à  diacun  pour 
VutiHté  de  rÉglUe  {ou  de  la  Société)  —  L*un  r0çot7  (è 
don  de  parler  dans  une  jiaute  sagesse,  un  autre  le  don 
de  parler  avec  science  ;  un  autre  reçoit  la  grâce  de  gué- 
rir, etc.,  etc.,  le  Saint-Esprit  distribuant  sis  dons 
comme  U  lui  platt...  »  (Paul,  !'•  Éptt.  aux  Corint.,\ll, 
4  à  11.) 
Comment,  avec  un  pareil  principe,  êUe  oi« 
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gueilleux  et  exii^erune  récompeiae,  oDflftlalM 
supérieur,  des  privilèges? 

Et  n'oublions  pas  d'ailleurs  que  la  Grâce  ne 
auppose  pas  Vinaction  dans  Tbomnie  :  iésus 
répète  sans  cesse  qu'il  faut  chercher  powr  troo- 
ver,  frapper  à  la  porte  pour  qu'elle  $'ouvre, 
demander,  prier ^  vouloir  fortement  pour  ob» 
tenir  et  recevoir  (Blatt ,  VU,  7  à  il  ;  Luc»  XI, 
4  0  à  1 3)  ;  toujours  Jésus  semble  dire  ;  «  Aidesh 
f)0U8  et  le  Ciel  vous  aidera  »  (pag,  348)  l  et  tou- 
jours il  répète.  «  Faites  la  v(toté  de  mon 
Père,  observez  mes  commandtemeats»  «knecr 
vous,  pratiquez  la  Fraternité  1  • 

^  XIX.  —  Aiigef,'^  SaittU. 

^     L'Évangile  parle  souvent  d^^ Anges. 

Luo  dit  qu'un  Ange  descendit  du  Ciel  pour 
annoncer  à  des  bergers  la  naissance  de  Jésus , 
et  qu'une  grande  troupe  de  V Armée  céleste  vint 
se  joindre  à  lui  pour  cboiter  :  •  Gloire  à  Dieu 
au  plus  haut  des  Gieux ,  et  Paix  sur  la  Terre 
aux  hommes  de  bonne  volonté!  •  (Lup,  II • 
dàUO 

MaUhieu  raconte  qu'un  Ange,  envoyé  du 
Ciel ,  apparaît  trois  fois  en  songe  à  Joseph , 
d'abord  pour  lui  annoncer  la  conception  de  Jô- 
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sus  parFopératkm  du  Saint-Esprit,  puis  pour 
lui  consoler  de  remmener  en  Êgypte,puisp>our 
lui  conseiller  de  le  ramener  en  Judée.  (Malt.  I , 
20  ;U,  «a,  49.) 

tiaithieu  raconte  aussi  que  Josepb  reçut,  en 
songe,  un  wertissement  du  Ciel  pour  atler  se 
fixer  à  Nazareth  en  Galilée.  (Malt.,  II,  %%.} 

Il  raconte  encore  que  les  Anges  s'approchè- 
rent de  Jésus,  dans  le  désert,  et  le  servirent. 
(Matt.,  IV,  tr) 

Jésus  dit  lui-même  que  les  Anges  viendront 
à  la  fin  du  Monde  pour  séparer  les  méchants 
desboQS.  (MatL,  XUU  39,  44,  49.) 

Et  dans  son  Apocalypsey  TApôtre  Jean  dit 
que^iftlichel  avec  ses  Anges  combattît,  vdiiquit 
et  précipita  Satan  et  sies  Anges. 

On  parle  d(mc  d'innombrables  Anges  qm 
existerai^t  dans  le  Ciel  pour  être  les  Ministres 
de  Dieu  ou  les  exécuteurs  de  ses  ordreaet  de 
sa  volioatéu 

Les  uns  affirment  que  ces  Anges  font  des 
êtres  ré^ls^  tandis  que  d'&utres  soutieBnent  que 
ce  ne  soaI  que  des  êtres  imaginaires.  — ^Pour 
nous,  nous  se  voulons  pas  «xaminev  iâ  cette 
question.  C'est  de  la  Terre  surtout,  que  s'oc* 
cupe  Jésus,  et  c'est  de  sa  Doetrine  pour  le  bon- 
heur sur  la  Terre  que  nous  voulons  nous  occu* 
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per  avant  tout.  Remarquons  seulement  que 
Jésus  et  ses  Apôtres  ne  parlent  ordinairement 
des  Anges  que  comme  Ministres  de  la  justia 
et  de  l'amour  de  Dieu  pour  les  hommes. 

Nous  ajouterons  que ,  dans  son  Apocalypse^ 
Jean  appelle  Anges  les  Êvéques  des  sept  pre- 
mières Églises. 

Quant  aux  Saints,  nous  en  avons  déjà  parlé 
(page  294)  :  on  donnera  d'abord  et  long- 
temps ce  nom  à  tous  ceux  qui  adopteront  sin- 
cèrement la  Doctrine  de  Fraternité. 

$  XX.  — Vour  qui  ftiut-il  une  Heligion? 

Les  Riches  disent  :  «  11  faut  une  Religion 
pour  le  Peuple.  »  Et  en  parlant  ainsi»  ils  ne 
considèrent  que  leur  intérêt  et  n'ont  en  vue 
qu'une  Religion  qui  puisse  porter  le  Peuple  à 
la  résignation  et  à  la  patience  dans  sa  misère, 
et  au  respect  envers  le  Pouvoir,  la  Propriété 
et  l'Opulence. 

Mais  les  Pauvres  et  le  Peuple  ne  peuvent- 
ils  pas  dire  :  «  Il  faut  une  Religion  pour  les  Ri- 
ches et  les  Puissants ,  une  Religion  de  Frater- 
nité ,  qui  puisse  les  porter  à  l'amour  de  leurs 
Frères,  au  respect  de  l'Égalité  et  de  la  U* 
bcrté?» 
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Oui ,  c'est  pour  les  Riches  et  les  Poissants , 
autant  et  plus  encore  que  pour  le  Peuple ', 
qu'une  Religion  est  nécessaire. 

Et,  c'est  pour  tous  que  Jésus  apporte  sa  Re- 
ligion ou  sa  Doctrine,  pour  les  Riches  surtout, 
puisqu'il  les  condamne  d'avance  pour  l'Éternité, 
s'ils  sont  rebelles  à  ses  commandements. 

§  XXI.  —  Zrti  aeUgion  de  Jésos  est  la  BeU- 
gion  du  Veiqile. 

Les  Riches  et  les  Puissants  affectent  de  dire 
encore  qu'ils  sont  Chrétiens,  que  Jésus  est  leur 
Dieu,  et  que  le  Christianisme  est  leur  Reli- 
gion. 

Mais  non ,  ce  sont  les  Pauvres  et  les  oppri- 
més qui  ont  principalement  l'amour  et  la  solli- 
citude de  Jésus  ;  ce  sont  eux  qu'il  appelle  pour 
les  consoler,  les  soulager,  les  guérir,  les  déli- 
vrer et  les  rendre  heureux  ;  c'est  à  eux  sur- 
tout qu'il  s'adresse  pour  les  instruire  en  leur 
préchant  son  Évangile. 

Sans  doute  il  désire  que  les  Riches  fassent 
pénitence ,  se  convertissent  et  renoncent  vo- 
lontairement à  leurs  privilèges  pour  accepter 
la  Fraternité  et  se  fondre  dans  la  masse  du 
Peuple  ;  il  préfère  à  leur  égard  la  miséricorde 
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an  sacrifice  (pag.  92,  405,  I M);  mais  Jwa- 
Baptiste  les  a  prévenus  (pag.  41)  que,  sMls  ne 
voulaient  pas  faire  pénitence,  ils  n'éviteraient 
pas  la  colère  prête  à  fondre  sur  eux. 

Et  Jésus ,  quoiqu^l  dise  que  le  Gieî  se  ré- 
jouit quand  un  Riche  se  convertit  (pag.  447) , 
les  condamne  tous  quand  ils  sont  rebelles  à  se 
voix  I 

C'est  donc  des  Pauvres  ou  du  Peuple  surtout 
que  Jésus  est  l'ami. 

Et  c'est  le  Peuple  surtout  qui  peut  invoquer 
sa  Doctrine  comme  la  Religion  populaire ,  el 
l'invoquer  lui-même  comme  son  Législateur, 
son  Juge ,  son  Dieu  tutélaire  et  son  Libérateur  1 

Nous  allons  voir  combien  est  simple  et 
pur  le  nouveau  CtjUte  introduit  par  Jésus. 


CULTE  SUIVANT  JÉSU&CHRIST. 

i  1.  ^  Zdée  générale  fur  U  CnHil. 

Le  mot  Culte  vient  du  mot  latin  Ctiihis ,  qoi 
signifie  honneur,  vénération ,  adoration.  —  Le 
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Coite  se  distingue  de  la  Religion  et  comprend 
l'ensemble  des  cérémonies  f^t  des  pratiques  pour 
adorer  la  Divinité.  Les  Prêtres  sont  spédaie- 
ment  les  ministres  du  Culte. 

Chaque  Religion  a  son  Culte,  et  chaque  Peu- 
ple eut  un  Culte  différent. 

C'est  dans  le  Cuite  surtout  que  se  manifestè- 
rent toutes  les  absurdités  et  toutes  les  folies  de 
la  crédulité  populaire,  tous  les  abus  et  tous  les 
excès  de  la  cupidité  et  de  la  domination  sacer- 
dotale. Pendant  longtemps  on  immola  des  vic- 
times humaines  sur  les  autels  de  la  Divinité* 

Le  Culte  mosaïque  était  rempli  d'innombra- 
bles cérémonies  mêlées  à  tous  les  actes  de  la 
vie  sociale  ou  civile,  et  les  Prêtres  Juifs  les  a- 
valent  encore  étendues  pour  augmenter  leur 
puissance. 

Aussi  nous  allons  voir  les  Prophètes  accuser 
les  Prêtres  et  le  Culte  longtemps  avant  Jésus, 
puis  le  Libérateur  diriger  tousses  efforts  et 
toutes  ses  rigueurs  contre  les  Prêtres. 

$11.       CrîfdefSiiopbàtMfwle  Oolto. 

Écoutez  ce  que  disait  Jsdia  huit  cents  ans 
avant  Jésus  : 
«  Toutes  les  MDttneUei  dlsraél  seat  des  aTcugks, 
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des  ignorantf  et  des  paresseux  ;  ce  sont  des  chiens  ^ 
muets  qui  ne  peuvent  aboyer,  qui  se  tiennent  coudMS, 
qui  aiment  à  dormir  et  qui  ronflent;  ce  sont  des  cliiens 
gloutons  et  insatiables;  ce  sont  des  pasteurs  sans  intel- 
ligence. Us  se  sont  tous  détournés  pour  suivre  cliacun 
sa  voie.  Chacun,  depuis  le  plus  grand  iusqu'au  plus  pe- 
tit, suit  son  intérêt,  sa  cupidité  et  son  avarice.  Venez, 
disent-ils,  buvons,  enivrons-nous,  et  demain  nous  boi- 
rons encore  davantage  !  »  (Isale,  LYI,  10  à  12.  ) 

Écoutez  le  Roi  ScUomon  sur  le  Temple  : 

«  Comment  est-il  croyable  que  Dieu  habite  véritabl^ 
ment  sur  la  Terre?  Si  les  Cieux  et  le  Ciel  des  Cieux  ne 
peuvent  vous  contenir,  Seigneur,  comment  cette  maison 
que  j'ai  bâtie  vous  contiendrait-elle?  Que  seulement 
f  os  yeux  et  vos  oreilles  soient  ouverte  jour  et  nuit  sur 
elle,  afin  que  vous  exauciez  nos  prières  depuis  le  CUi 
où  vous  demeurez.  »  (I,  Rois,  YUI,  27  à  30.) 

Et  voici  encore  Isaïe  sur  le  Jeûne  : 
•  Lt  jeûne  que  Tapprouve,  c*est  celui-ci  :  rompez  les 
ctialnes  de  Timpiété  ;  déchargez  de  leurs  fardeaux  ceux 
qui  en  kont  accablés;  renvoyez  libres  ceux  qui  sont 
opprimés  et  brisez  tout  ce  qui  charge  les  autres;  parta- 
gez votre  pain  avec  celui  qui  a  faim  et  votre  logement 
avec  les  Pauvres  qui  ne  savent  où  se  retirer;  lorsque 
vous  verrez  un  homme  nu,  vètissez-le  et  ne  méprisez 
point  votre  propre  chair...  Alors  le  Seigneur  vous 
cxaucenu..  »  (Isdie,  LVllI,  6  à  9.) 

Voyons,  maintenant,  les  excès  de  ces  fameux 
Pharisiens  contre  lesquels  nous  avons  déjà  vu 
(pag,  toi)  et  nous  verrons  encore  tout  à 
fheore  Jésus  lancer  l'auathème. 
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Four  mieux  comprendre  tout  ce  que  Jésus 
dira  d'eux,  nous  allons  citer  ce  qu'en  dit  l'abbé 
Fleury  dans  son  livre  des  Mœurs  des  Israé- 
1Ue$  (chap.  34). 


$  m.  —  VluuntMiM.  —  Kenn  aCœiirf . 

m  Les  Pharisieiis  TiTaient  au  milieu  du  monde,  affec- 
tant l'apparence  d'une  vie  simple  et  sévère,  mais  géné- 
ralement égoïstes,  ambitieux  et  avares.  Ils  se  piquaient 
d'une  extrême  exactitude  dans  la  pratique  extérieure 
delà  LoL  Ils  donnaient  la  dlme  non-seulement  des  gros 
fruits,  mais  des  moindres  berbes,  du  cumin,  de  la  men- 
Ibe,  du  millet.  Ils  avaient  un  très-grand  soin  de  se  laver 
et  de  purifier  leurs  coupes,  leur  vaisselle  et  tous  leurs 
meubles.  Ils  observaient  le  sabbat  avec  tel  scrupule, 
qu'ils  fislsaleiit  un  crime  à  Jésu»<:brist  d'avoir  dé- 
trempé un  peu  de  terre  au  bout  de  son  doigt,  et  à  ses 
Disciples  d'avoir  arraché  en  passant  quelques  épis  pour 
en  manger  le  blé.  Ils  ieûnaient  souvent  deux  fois  la  se- 
■aine,  le  lundi  et  le  ieudi.  Ils  affectaient  de  porter  les 
iotaphoth  et  les  ziztth  bien  plus  grandes  que  le  com- 
mun. Les  totaphoth  ou  tbéphiiim  sont  des  écriteaux 
contenant  quelques  passages  de  la  Loi,  attachés  sur  le 
front  et  au  bras  gauche ,  suivant  le  précepte  d'avoir 
toujours  la  Loi  de  Dieu  devant  les  yeux  ou  entre  les 
mains.  Les  zizith  sont  des  houppes  de  diverses  couleurs, 
^11  leur  avait  été  ordonné  de  porter  aux  coins  de  leurs 
manteaux,  pour  leur  être  un  avertissement  sensible  des 
Commandements  de  Dieu.  Les  Juifs  portent  encore  au- 
fourd'hui  ces  marques  extérieures  de  religion  quand  ils 
ymai  à  ta  Synagogue^  Biais  les  iours  ouvrables  seule-^ 
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.  U$  (ouri  du  Sabbat«t  de  atfl<  il»  pr4l6n4«Bl H*^ 
voir  pas  besoin  de  ces  avertissements. 

«  Les  Pharisien»  donnaient  raum^oe  en  public  ;  ils  te 
jaunissaient  le  visage  pour  paraître  plus  grarids  ieû- 
neurs.  C*eût  été  leur  faire  une  grande  tn)ura  «tue  dé  léê 
toucber  étant  impur,  et  ils  tenaient  pour  tels,  non-seu- 
lement les  Gentils  e|  les  pécheurs  publies,  mais  tous 
ceux  qui  exerçaient  des  professions  odieuses.  Enfin  la 
plupart  ne  montraient  de  la  dévotion  que  par  intérêt. 
Us  sèiuisaient  parleurs  beaux  discours  le  Peuple  igno- 
rant et  les  femmes,  qui  se  privaient  de  leurs  blett 
pott^  ké  mrkhit;  et  sous  prétette  quilt  étaient  lé 
Peuple  es  DMt  et  les  dépositaires  de  sa  Loi,  Ûs  mépn- 
salant  Hb  Otttt  et  les  tUJttlalns  et  touteè  les  Natidof  d« 
Ittefrt. 

«  Nous  voyons  encore  dans  les  livres  des  Juifs  ces 
traditions  dont  les  Pharisiens  faisaient  dès  lors  un  si 
grand  mystère,  et  qui  furent  écrites  environ  cent  ans 
après  la  résurrection  de  Jésus-Clirist.  Il  n*est  pas  pos- 
sible à  ceux  qui  ont  été  élevés  dans  d'autres  maximeSi 
de  sMmaginer  les  questions  frivoles  dont  ces  livres  sont 
remplis,  par  exemple  :  —  S'il  est  permis,  le  jour  du 
Ôabbat,  de  monter  sur  un  âne  pour  le  mener  boire,  ou 
•*il  faut  le  conduire  par  le  licou.  —  Si  Ton  peut  marclier 
dans  une  terre  fraîchement  ensemencée,  puisque  Ton 
court  hasard  d'enlever  avec  les  pieds  quelques  grains^ 
et  par  conséquent  de  les  semer  —  S'il  est  permis  ce 
même  jour  d'écrire  assez  de  lettres  de  l'alphabet  pour 
former  un  sens.  —  S*U  est  permis  de  manger  un  œuf 
pondu  ce  |our-là  même.  —  S'il  faut  recommencer  à  pu* 
riflerune  maison,  lorsqu'on  y  voit  passer  une  souris 
avec  quelques  miettes  de  paia  —  S'il  est  permis  de 
garder  du  papier  ooUi  ou  quelque  emplâtre  oà  il  entrf 
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de  la  farine.  —  SI,  après  que  Ton  a  lirftlé  le  vieux  le- 
Tain,  il  est  permis  ée  manger  ee  qui  a  été  cuit  avec  ks 
charbons  qui  en  sont  restés.  —  Et  un  million  d'autres 
tjl»  de  conscience  de  èette  sorte,  dont  est  temph  le  Toi- 
ifMitfdV€«  Ms€Wfem«BUtH»s^  * 

Voilà  ces  Pharisiens  qui  critiquent  tout  dans 
ié^^,  H  t^di  le  tétbïii  (srticifief  ( 

\  Vf.  —  j^forme  générale  da  Culte  par  ^inm. 

Jésùà ,  ((ui  àt>(^oi^té  uftô  toi  nouvelle  basée 
sur  la  Fraternité ,  va  surtout  réformer  le  Gulto. 

Sa  nouvelle  Loi  de  Fraternité  étant  inini^ 
metit  simple,  son  nôUVean  Culte  sèta  très- 
simple  aussi  (pag.  2Ô6). 

iPlus  de  temple^  plus  de  saoriûoes  ^  plus  de 
superstitions ,  point  d'images  1 

Seulement  l'ameaf  de  Dieu  $  son  adoration 
eiù  esprit  et  en  vérité»  et  surtout  la  pratique  de 
la  Fraternité. 

Nous  reviendrons  tout  à  Theûre  sur  ce  si:get. 
Auparavant  «  voyons  Jésus  attaquer  les  Phari- 
siens et  leur  aaeien  Culte^ 

);  V.  -><-  AbotîHôn  de  i'éneieii  0idte.  — 
Va»  de  Jeûne  rigoiurenz. 

Les  Disciples  de  Jean-Baptiste  viennent  troiH 
ver  Jésus  et  lui  disent  ; 
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«  Les  PharUlens  et  nous,  nou$  feûtumê  souYCOt  : 
pourquoi  vos  Disciples  ne  îeÂnent-ils  point  ?  » 

Jésus,  se  comparant  à  un  Époux,  et  ses 
Apôtres  aux  amis  de  TÉpoux»  leur  répond  pa- 
raboiiquement  : 

c  Les  Amis  de  )*Époux  peurent-Os  être  dans  la  tria- 
tesse  et  dans  le  deuU  pendant  que  l*Époiiz  est  a?ec  eux? 
Hais  il  viendra  un  temps  où  l*Époiix  leiir  sera  ôii^  el 
alora  ils  ieûneront* 

«  Personne  ne  met  uneplèoBêB  drap  neuf  iLunnêeux 
ifiiemeni,  autrement  le  neuf  emporterait  une  partie  du 
vieux  et  le  déchirerait  encore  davantage,— Etonne 
met  point  non  pltia  du  «Ai  nouveau  dans  de  ofetia 
vaUseauXf  parce  que,  si  on  le  fait,  les  vaisseaux  se 
rompent,  le  vin  se  répand  et  les  vaisseaux  sont  perdus 
mais  on  met  le  p§n  nouveau  dans  des  wdseeaux  neufk^ 
et  ainsi  le  vin  et  les  vaisseaux  se  conservent.  ■  (Mat» 
IX,  14  à  17.) 

Ne  compare-t-il  pas  ici  le  drap  ou  le  tnn  à  la 
Loi,  et  le  vétemwU  ou  le  vaisseau  au  Cultb; 
le  drap  neuf  et  le  vin  nouveau  à  sa  nouvelle 
Loi»  le  vieux  drap  ou  le  vin  vieux  à  l'Ancienne 
Loi,  le  vieux  vêtement  et  le  vieux  vaisseau  à 
Tancien  Culte,  le  nouveau  vêtement  et  les  nou- 
veaux vaisseaux  à  jie  nouvelles  règles  sur  le 
Culte? 

Sur  le  Jeune ,  Jésus  ajoute  : 
«  Lorsque  vous  jeAnez^  ne  soyez  point  tristes  eomme 
diei  hffipoerUeêt  qui  aOecteot  de  paraître  avec  un  visage 


Digitized  byCjOOQlC 


—  365  — 

déaguré,  afin  gue  les  bommet  eonnaUtmt  qu'ils  feû- 
fient— Mais  vous,  lorsciue  vous  jeûnerez,  parfumei 
votre  tète  et  lavez  votre  visage....  •  (Mat ,  Vf,  16  à  18.) 

Ainsi,  voilà  le  Jeûne  presque  abolil 

Jésus  étant  à  Génésar^  des  Pharisiens,  venus 
de  Jérusalem  pour  le  surveiller,  lui  disent  : 

c  Pourquoi  vos  Disciples  vioient41s  la  tradUUm  des 
Anciens,  en  s'obtUnant  de  laver  kur$  molna  avant  la 
repas?» 

Et  Jésus  leur  répond  : 

«  Pourquoi  violez-vous  vous^nêmes  le  Commande- 
ment de  Dieu  pour  suivre  votre  Tradition  (c'est-à-dire 
la  loi  autre  que  celle  de  Moïse)  ?  » 

Et  il  leur  prouve  qu'ils  violent  le  comn^ande- 
moit  Honorez  votre  père  et  votre  mère,  en  dé- 
cidant qu'il  suffit,  pour  accomplir  ce  comman- 
dement d'offrir  un  don  sur  Tautel,  au  nom  de 
son  père  ou  de  sa  mère,  quoique  ensuite  on  né- 
glige de  V  honorer  et  de  Vassister. 

«  Par  là,  continue-t-il,  vous  éludez  le  Commande- 
ment de  Dieu  par  votre  Tradition. 

«  Hypocrites  !  Isate  a  bien  prophétisé  de  vous  quand 
Il  a  dit  :  Ils  m'honorent  des  lèwres,  mais  leur  cœur  est 
loin  de  moi  !  » 
PniSt  appelant  le  Peuple,  il  lui  dit  : 
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«  ÉMmez  «t  eaflipwiiea  !  Ce  n'est  pas  ce  «fiii  entré 
êui»  la  hJDiielM  qui  pinit  souffler  rhennie ,  mais  ce  qui 
tolorL» 

Les  PbarisieDS  sq  8oai|dali8ûit  de  ces  paroles^ 
Jésus  dit  à  ses  Disciples  : 

•Timit»  ftante  que  «on  Mre  eéleal»  rHi poin^pton- 
lée  sera  arrachée  ! 

n.  |faisseH<i9  -  Ce  font  des  ^rei^Aes  qu^  cwdulseotdes 
ateuçies.  Et  quapd  uq  aveugle  en  conduit  un  autrç,  Us 
tomlient  tous  deux  dans  la  fosse  !  » 

Jifais  les  Disciples  n&  CQmpreqant  pas  cett^ 
Parabole  et  lui  en  demandant  i'explicatipi^  ^  l| 
ajoute  : 

f  QuqU  vpttf-mtoies,  ^te»-vouf  encore  ^an^  toteUi- 

Sçnce?  tiç  comprenez-vous  pas  que  tout  ce  quientrç 
ans  la  bouclie  descend  ^mf  U  ventre ,  puis  çH  tUfxM 
du  corps,  tandis  que  ce  qui  sort  de  la  bouche  part  dû 
wmr  et  peut  seul  rendre  Itiomme  impeur?  Car  e*esl  du 
cttnir  qu9  Hftent  k«  f»at»iMii9ay  pensée»»  lea  meitrltea 
1^.  aduU^es»  lea  larcM» •  tes  &m«  témoignages,  etc.  ;  cç 
spnfc  là  les  choses  qui  rendent  Thomme  ^mpt^r;  mais 
manger  sans  laver  ses  mains,  ce  n'est  pas  ce  qui  rend 
tepur.i(Mat.,xy,li90.) 

\  y(I.  —  Orgnea  d^oia  lu  PrU^. 

Pour  réprimer  Î'OrgueiL)  Jésu^  raconte  cette 
PfMr^Qlç: 

Parabole  du  Pharisien  et  du  Publicain. 

•  Un  Pharisien  et  u&  Publicain  montèrent  au 
Temple  pour  y  faire  leur  prière. 
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«  Le  Phariêien,  se  tenant  debout^  pHaH  amsi 
•B  lui-même  :  «  Mon  Diea,  je  vous  rends  gcàeê» 
«  de  ce  qne  je  ne  suis  point  comme  le  rêsU  dm 
•  hommes,  qui  sont  voleurs,  injustes,  adultères, 
«  ni  même  comme  ce  Publicam.  Je  jeûne  deux 
«  fois  la  seimnn» , }«  donn»  Eadtmedt  tout  ce 
«  que  je  possède. 

•  Le  Puhliçain ,  au  contraire ,  se  tenant  Uen 
foin ,  n'osait  pas  même  lever  les  yeux  au  Giet  ; 
m^is  il  frappait  sa  poitrine  en  disant  :  «  Von 
Dieu,  ayez  pitié  de  moif  qm  suiç  un  pécbeur  t  • 

Et  Jésus  ajoute  : 

«  U  Publiçqm  s'en  retourna  chez  lai  jqsUGié 
anpr^  de  Pieu,  mais  non  le  Pharisien, 

«  Car  quiconque  s*élève  sera  abaissé,  et^- 
conque  swaiss^  sera  imvi.  »  (  Luc,  XVIII , 
9à14.) 

Que  d'orgueilleux  devraient  retenir  çettQ 
Parabole  de  Jé§us| 

Et  Jésus  ajoute  encore  : 

«  Lorsque  yotis  prierez,  ne  ressemblez  point  tut 
kypocriteê  jquï  mfftetm^î  de  pr^r  en  se  temnt  4t)»out 
dans  les  Sjrnaçogues  ou  aux  coins  des  rues  pour  être 
▼yç  des  ^mnits.  -^  Mais  ▼ou9)  iQr8<iu«  vous  voudrez 
prier,  entrez  dans  votre  cvA.nBRB,  et,  la  porte  en  étant 
fermée,  priez  votre  Père  dans  le  secret.... 

«  N*afrectez  pas  de  parler  &eaucoK|>  dans  vos  prières, 
comme  les  Païens,  qui  s*Imaginent  que  c>st  parla  mti^ 
îUuie  des  paroles  qti*Hs  méritent  d'élre  tiaueés.  -• 
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Votre  Pèn  $&U  de  çw4  vaui  avez  bevÊm  miit  «lue 
tous  le  lui  demandiez.  —  Vous  prierez  donc  de  cette 
Banière  :  «  Notre  Père  ipii  êtes  dans  les  Cieux.... 
(Mat,  YI,  5  à  13.) 

%  Vm.  —  TaÎM  «doratioo  m  Varolfli. 

«  Ceux  qui  se  contentent  de  me  dire  :  Setgnewr,  Sd- 
gneur^  sans  Taire  la  volonté  de  mon  Père,  n'entreront 
pas  dans  le  Royaume  de  Dieu  :  celui-là  y  entrera  qui 
fait  la  volonté  de  mon  Père.  —  En  ce  )our4à,  plusieurs 
me  diront  :  «  Setgneur,  Seigneur,  n*avons-nous  pas 
prophétisé  en  votre  nom,  n*avonsHions  pas  chaseé  le$ 
Démons  en  votre  nom  y  et  n*avonsHnous  pas  Ml  plu- 
sieurs miracles  en  votre  nom?»  Mais  je  leur  répon- 
drai :  Retirez-vous  de  moi,  vous  qui  frites  des  eeuvres 
û^MqidU  I  •  (Mat ,  VU,  21  à  23.) 

Ainsi,  ce  n'est  pas  l'adoration  ou  l'adulation 
que  demande  Jésus,  mais  des  œuvres  de  jus- 
tice et  de  charité  fraternelle  ;  et  les  œuvres  à^i' 
mquité  lui  sont  tellement  odieuses,  que  rien, 
ni  les  prophéties,  ni  l'expulsion  des  démons,  ni 
même  les  miracles,  ni  Finyocaticm  de  son  nom, 
ne  peuvent  le  porter  à  les  pardonner. 

{  IX.  *—  Vermifl  de  faire  du  bien  le  jour 
do  8«l>l>«t. 

Jésus ,  ne  pensant  qu'à  faire  du  bien  aux 
hommes,  blàoie  les  Pharisiens  qui  prescrivent 
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la  plus  nûoytieose  otMervaUon  du  Jour  du  Sab- 
bat; et,  dînant  an  jour  de  Sabbat  chez  un  des 
principaux  d'entre  eux,  il  propose  à  des  Doc- 
teurs de  la  Loi  qui  se  trouvent  là,  et  parmi  les- 
quels il  voit  un  hydroj^ique  «  cette  question  : 
«  Est-il  permis  de  guérir  dês  malades  un  jour 
de  Sabbat  ?»  Et  comme  ils  gardent  le  silence, 
Jésus  prend  Thydropique  par  la  main  et  le 
guérit.  Puis  il  leur  dit  : 

•  Qui  dt  cdai  d*entre  vont  qui,  v<^ant  ion  âne  ou 
fOD  bœuf  tombé  dans  un  puits,  fior«fi  tvlin  pot  aussi- 
tM,leiour  mêmedu  Sabbat?»  (Liie,XIT,  1  àS.) 

Et  les  Docteurs  de  la  Loi  gardent  encore  le 
silence,  en  sorte  qu'il  reste  comme  règle  nou- 
Telle  que  l'on  peut  faire  du  bien  le  jour  du 
Sabbat. 

Mathieu  raconte  le  même  bit  d'une  autre 
manière: 

<  Pn  jour  dtSabbat^JéiBipanittk  tons  4gs  Mes,  et 
tes  Disdptes, ayant  fris,  se  ntrent  à  rompredesépU 
poar  en  naBger.  —  Des  Pharisiens  ^  voyaient  cela, 
loi  dirent  :  <  Vos  Disciples  font  ceipi'il  n*est  point  per 
Bis  de  Diire  un  four  de  Sabbat  (la  Loi  prescrivant  le 
lepos),— Mais  Jésus  lenr  répondit  40e  les  Prêtm 
C  dans  le  Temple  le  iour  du  Sabbat  —  ÉtanI 


givttdelà,  U  vint  dans  kar  5^iia0O9iie,  oà  se  trouvait 
^iaaat  fil  avatt  «itflNalfiaèeM.  -  Ua  Pharifteas 
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lut  <leiiiin4«i9fit  é^tt  était  f^nniê  dv  $uMr  %mjour  dB 

aya^t  nneprebis  torojiée  dans  un  fo^é  \fi  iÇM^p^V  ^r 
bat,  ne  la  prendra  pas  pour  Ten  retirer?  —  Of,  com- 
bien un  homme  if  est-il  pas  plus  précieux  qu^une  brebi»  f 
T^H 0tt éoïc  p«Mii9  éê Mf  di|  blca  le  iour  du  âal|' 

Et  Mante  diùûUk  i 

«  Le  Sabbat  a  été  iiit  pMir  f  iMOMie,  et  non  pas  fho  i»- 
ine  pour  le  Sabbat  :  c*est  pourquoi  le  Fils  de  rHomvif* 
est  maître  du  Sabbat  même.  »  (Marc,  11,  27  et  28.) 

Et  il  gmàrii  immédiateipent  la  mai»  sèeks. 

Mais  ks  Pharisiens  irrités  sortirent,  tinreni 
conseil  pcM^r  arrêter  e|  perdre  Hmh  ^  't  fut 
obligé  de  #'étoigï)^r  d«kÇe^te  vilte, 

Voilà  les  Pharisiens  d'alors  !  Voilà  1q$  Pç^ 
très  qui  veulent  persécuter  un  Dieu  parce  qu'il 
guérit  et  fgit  di}  bie^  un  iour  de  Sabb^M  tes 
voilà  qui  prétendent  que  Dieu  veut  punir  ceux 
qui  font  du  bien  aux  hommes  1  Et  voilà  un  Dieu 
persécuté  par  les  Prêtres  |>our  avoir  guéri  un 
n^aladet 

VlMIfÛMMS. 

Les  anathtoie^  4e  Jésus  contre  lee  Bhmicr 
9mt,  les  Scribe»  et  \es  Boetmrs  d$  Ai  M, 
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i^esf-à^dfrfe  contre  ïes  Prêtres  Juifs  en  général, 
sonl  une  des  choses  les  plas  remarquables 
dans  l'Ëvangite.  Nous  en  avons  déjà  parlé 
(pag.  907)  :  nous  aillons  voir  encore. 

C'est  à  SQS  Pi3Qiplç»  ^  «9  P#u|^aqve  JéMI 
signale  ainsi  les  Pharisiens  : 

«  Les  Scrutes  et  les  Pharisiens  sont  assls«tir  laçhair$ 
de  Moïse. 

f  CNwcnrei  et  Mtef  toit  et  ^êHês  vem  disent; 
mais  ne  filte»  pas  ee  qu'ils  flmt  ;  eér  ils  disent  ee  qu'U 
faut  fakrt  et  ne  UfùtUpfu, 

«  ns  lient  des  fardeaux  pesants  et  insupportables,  et 
les  mettent  sur  tes  épaviôs  des  hommes  ;  et  ils  ne  veu- 
lent  pas  les  remuer  du  l>out  du  doigt. 

«  Ils  font  toutes  leurs  actions  afin  d^^tfe  vus  (les 
liommes;  c'est  pourquoi  ils  portent  |e8])aro(e«  âfilQ^JOi 
écrites  sur  des  bandes  de  parchemin  plus  larges  que  les 
autres,  ei\  ont  ^ts^  Um  ffaa^  PU^  I9WIM  4  kmrs 
robes,  » 

Voilà  4q  rbypocriai»  t 

«  ns  aiment  les  premières  ptaees  dans  tes  fe^s,  eC 
les  premières  chcOTes  dans  les  synagogues.. 

%  U^aiment  qu'pn  (es  solm  daQ$^  \fi^  pladiet piibU^ies» 
et  que  les  l^oimnes  ^es  appeQ^nt  ^,9^  im  PQC|fpi|i«.  » 

Voilà  de  Torgueil  et  de  la  vanité  ! 

c  Biais  pour  vous,  ne  dédirez  point  qfi*m  veut  appdUt 
Rabbl  ou  Docteurs,^  parce  que  yous  n'9VC7  qu'un  9»iH 
Mftûtreou  ûoeteurt  et  que  vous  (tes  tous  frères^  » 
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C'est  dire  que  ces  Pharisiens  n'oiil  point  d« 
Fraternité  1—  Puis  il  les  apostrophe. 

«  Malheur  à  tous,  Scribes  et  Ptiarislent  hifpoerUes^ 
parce  que  vous  courez  la  mer  et  la  terre  pour  faire  un 
prosélyte;  et,  après  quMI  Test  devenu,  vous  le  rendez 
«^  dé  riSn/lr  deux  fi(Hs  plut  que  voos  ! 

Ces  Pharisiens  soni*  ardents  à  la  Propa- 
gande 1 

«  Malheur  à  fOUt»  Scribes  et  Pharisiens  hypecrites, 
qui  payez  la  dtnie  de  la  menthe,  de  Taneth  et  du  cumUi, 
et  qui  avez  abandonné  ce  qu'il  y  a  de  PLUS  IMPOR- 
TANT dans  la  Loi,  savoir  :  la  iustice,  la  miséricorde  et 
la  fol!  C'étaient  là  les  choses  qu*U  fallait  praHquer^ 
sans  néanmoins  omettre  les  autres. 

«  Conducteurs  aveugles,  qui  avez  grand  soin  de  passer 
ce  que  votn  buvez,  de  peur  d*avakr  un  moucheron,  et 
qui  avalez  un  chameau! 

Ces  Prêtres  négligent  l'essentiel  ponr  met- 
tre de  l'importance  à  des  niaiseries  1 

«  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites, 
parce  que  vous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe  et  du 
plat,  et  que  vous  êtes,  au  dedans,  pUin»  de  RAPINE  el 
aimpureUl 

f  Pharisiens  aveugles,  nettoyez  premièrement  le  de- 
dans de  la  eoupe  et  du  plat,  afin  que  le  dehors  en  soit 
net  aussi  ! 

f  Malheur  à  vous»  Scrflies  et  Pharisiens  hypocrites, 
parce  que  vous  êtes  semblables  à  des  eèpukres  Mon- 
cM^  qui,  au  dehors,  paraissent  beaux  aux  yeux  des 
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bomniM,  mais  qui,  aa  dedans»  sont  pldns  ^o$immiê 
de  morts  et  de  toute  sorte  de  pourriture  t 

c  Ainsi,  au  dehors,  voas  paraiisez  justes  aux  yeux 
des  bommes,  mais,  au  dedans,  vous  êtes  pleins  dkypo* 
crisiè  et  D'INIQUITÉ  11 

Quel  portrait  Jésus  fait  de  ces  Pharisiens  ! 

«  Mallieur  à  ?ous,  Scribes  et  Pharisiens  hypocrites, 
(|ui  hàtUsez  des  tombeaim  mus  Prophètes^  et  ornes 
ie$moiwmmUê  dst  Justes! 

t  Et  ([ui  dites  :  Si  nous  eussions  été  du  temps  de  nos 
pères,  nous  ne  nous  fuselons  poê  joints  à  eux  pour  ré- 
pandre le  sang  des  Prophètes! 

«  Ainsi  vous  vous  rendez  témoignage  à  vous-mêmes 
<|ue  vous  êtes  les  SNiAiiiM  ds  ceumquloiutuèles  Pro- 
phètesî 

«  Acbevei  donc  aussi  de  combler  la  mesure  de  vos 
pères! 

«  Serpents,  races  de  vipères,  comment  pourrex-vous 
éviter  d'être  condamnés  au  feu  de  tMnfsr  t» 

Ainsi  Jésus  accuse  la  race  des  Pharisiens 
d'avoir  toujours  persécuté  les  Prophètes  1 

«  C'est  pouniuoi  ie  vais  vous  envoyer  des  Prophètes, 
des  5a0ief  et  des  Scribes  ;  et  vous  tuerez  les  uns,  vous 
erueffUrez  les  autres,  vous  en  fbuêtterez  d'autres  dans 
vos  synagogues,  et  vous  les  persécuterez  de  ville  en 

▼nie. 

«Afin  que  loiK  ie  «on^f  Hmocenl,  qui  a  été  répandu 
sur  la  terre,  retombe  sur  vous.  »  (Mat.,  XXm.) 

Ainsi,  ces  Pharisiens,  ces  Docteurs  de  la  Loi* 
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ces  Seribes ,  ces  Prêtres ,  étaient  des  HTPOh- 
CRITES  qui  affectaient  la  piété  et  la  plu3  m- 
imtieuse  obseryatiQD  de  la  Lai  religieuse,  mm 
qui  mentaient,  qui  trompaient  ;  qui  préchafent 
le  bien  et  qui  {disaient  le  mal  \  qui  sacrifiaient 
l'essentiel  pour  s'attacher  à  des  niaiseries  ;  qui 
ne  PRATIQUAIENT  qi  la  JttStiçe  ni  la  Miséri- 
corde  (comme  nous  avons  vu  pag.  iâ^)  ;  qai  se 
montraient  pleins  de  vanité ,  d'ergueil ,  de  ou- 
pidilé  ;  qui  résistaient  à  tout  progrès  et  vou- 
laient conserver  tous  les  abus  ;  qui ,  dans  tous 
tes  temps ,  avaient  persécuté  et  tu^  les  vrai^ 
Prophètes ,  les  vrais  adorateurs  de  Dieu  et  ka 
vrais  défenseuvadu  Pepple ,  ÇQmm  ^  aUdiént 
encore  assassiner  Jésus  et  ses  Apôtres  ;  qui , 
tout  eu  p/^S9fi«^l^  >  caiomBiai^  ei  égofgeant 
les  Prophètes  tniMinfe,  éleraient  hypocrîiement 
de)$  iQtnJm^^  aux  Prophètes  morU  et  oraaient 
leurs  moitittm«t^t  fupérairea  ;  qw  aédaisaieni , 
trompaient ,  exploitaient  4épQuiUaieAtle&t)0t«- 
ves  et  tliÊVÔIUlGNT  leor  fortune  pour  s'mpîw 
chir  ewHnéme»;  en  un  not,  qui  se  remplis- 
saienl  de  RAPINB  et  éHmpuretés,  d'hypocrisie 
eld'INIQUlTÉ..!!! 

Bt  cqa  Pharisiens  nç  vQufeàepi  w  ^ntt^  e»^-,. 
mêmes  ni  laisser  entrer  les  autifcs  dans  le 
Bo^ume  âe  J}ieu,.*t 
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it  Ils  eooral«ftt  ta  Mer  et  la  Terre  pour  feiré 
de  la  Propagande;  et  leurs  pro^lytes,  fanatisé^ 
par  eux,  ^^vQpaiei^t  ^pçore  plus  fléchants 
qu'eu?;  I 

Uq  Pb^ri^i^n  %  cbe?  qui  lésua  dîne ,  9^'éU>\h 
nant  de  oe  qu^il  ne  s'est  pomt  lavi  ie$  mami 
(suivant  la  Loi)  avant  le  dtner,  Jésus  lui  dit  : 

«  Votts  autres  Pharistens,  vous  vttt  grand  soin  de 
nettoyer  le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat;  mais  le  d^t 
ffj^n^  d^ei  vos  «(Çeurs  «H  plein  de  f«g^  «t  û,iaA^uUé. 

«  Infimfiéê  que  voi»s  êlçs ,  cçW  q^\  9  toit.  Je  deUor^ 
n'a-t-il  pas  fait  aussi  le  dedans? 

«  Néanmoins,  donnez  Faumône  de  ce  que  vous  avez, 
et  toutes  dioses  seront  pures  pour  vous. 

«  Mais  malheur  à  vous,  Pharisiens,  qui  payez  la  dhne 
de  la  menthe,  de  Taneth  et  de  toutes  les  herbes^  f  t  qui 
négligez  la  ^U9tke  et  l^omour  4«  IH^;  ('est  ^  néan- 
moins ce  qu'il  fallait  iira^f^uer^sans  om^^tre  ces  aK« 
très  choses  ! 

«  Malheur  à  vous,  qui  ressm^kz  à  des  sépuknsi 
qisi  nêpcmm^stui  jMbK»  si  que  les  hommes  qui  mar-» 
chent  dessus  ne  connaisserU  pasî  * 

Alors  «n  des  Docteur»  de  te  Loi ,  |)renaiit  la 
parole,  loi  dît  : 

«  Maître,  en  parlant  aUisi ,  vous  nous  déshofionM 
««stippuHP^Qte^!  » 

liais  iéaiis  lui  répond  ; 

«  BMhenr  aussi  à  vous  autres,  Bocteurs  de  ftl  lotf 
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«ol  dtargêz  lei  hommes  de  bidetn  «ilte  ne  mm- 
raient  porter^  et  qui  ne  Toudriei  pis  les  a? oir  loudU* 
âuboutâeêdoigU! 

«  Malheur  à  vous,  qui  bâtissez  des  tombeaux  aux 
Prophètes  quand  ce  sont  vos  pères  qui  les  ont  métt 

«  Malheur  à  vous,  Docteurs  de  la  Loi,  qui  vous  êtes 
saisis  de  la  ofe^ds  ta  sdenee,  et  qui,  n'y  étant  point  en  > 
très  voiisHnémes,  l'avez  encore  fbrmée  à  ceux  qui  vou- 
laient y  entrer  !  (Luc,  XI,  39  à  52.) 

Ainsi ,  ces  Pharisiens  s'efforcent  de  tenir  le 
Peuple  dans  l'ignorance  1 

Il  faut  qu'ils  soient  bien  oppresseurs  et  bien 
odieux  pour  que  Jésus  les  condamne  si  impi- 
toyablement 1 

Les  Pharisiens  lui  demandant  quelque  pro^ 
'dt^e,  il  leur  répond: 

«  Cette  race  méOiante  t%  aOultire  (ou  infidèle)  de- 
mande un  prodige  et  on  ne  lui  en  donnera  point...  Car 
il  y  a  ici  plus  que  le  Prophète  Jonas  et  plus  que  le  sage 
Sakunon,  et  cette  race  demande  un  nouveau  prodige..,. 
Cette  race  criminelle  sera  condamnée.  »  (Mat.»  XIl,  39 
à  46.) 

«  Dites  que  rarbre  est  hon  et  que  le  fruit  en  est  bon 
aussi,  ou  dites  que  l*arbre  étant  mauvais»  le  fruit  aussi 
en  est  mauvais,  car  c*est  par  le  fruit  qu*on  connaît 
rarbre.     , 

«  Race  de  vipère,  comment  pourriez-vous  dire  de 
bonnes  choses  vous  qui  êtes  méchante!  car  e*est  de  la 
plénitude  du  cœur  que  la  bouche  parle.  —  L'homme  qui 
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est  bon  tire  de  bonnes  chotes  de  ton  don  iréior,  et 
rbomme  qui  est  méchmU  tire  de  mauvaUet  choses  de 
son  mauvais  trésor.  —  Or  ie  vous  dédare  que  les  boon* 
nés  rendront  compte,  au  jour  du  lugement,  de  toutes 
paroles  InutUes  quUls  auront  dites,  car  tous  serei  lot- 
tiliés  par  vos  paroies,  et  voua  serei  condamné*  pirvot 
paroles.  •  (Mattb.,  XU,  33  à  37.) 

Pendant  que  Jésos  enseigne  dans  le  Temple, 
les  Princes  des  Prêtres  et  leff  Sénateurs  (pres- 
que tous  Pharisiens),  viennent  lui  demander 
par  quelle  autorité  il  agit,  et  qui  lui  a  donné 
son  pouvoir.  H  leur  répond  par  une  Parabole  : 

Parabole  des  deuœ  FUa. 

«  Un  homme  avait  deux  fils;  et  s*adressant  au  pre- 
mier, il  lui  dit  :  Mon  fils,  àilez-voui  en  auiourd*bul 
travailler  à  ma  Vigne. 

«  Son  fils  lui  répondit  :  Je  ne  veum  pas  y  atter; 
mais  après,  étant  touché  de  repentir,  il  j  atta,  —Il 
vint  ensuite  trouver  Tautreetlui  fit  le  même  comman- 
dement. Celui-ci  répondit  :  «Ty  vais,  Seigneur;  et  il 
n*7  aUa  point.  —  Leiiuel  des  deux  a  felt  la  volonté  de 
son  père? 

«  Le  premier,  lui  diient-Us.» 

Et  Jésus  leur  reproche  alors  de  faire  comme 
le  second ,  et  leur  déclare  que  les  Publicains 
et  les  malheureuses  prostituées  (qui  se  con- 
vertissent après  avoir  réôsté  d'abord)  entreront 
plutôt  qu'eux  dans  le  Royaume  de  Dieu. 
(Mat.,  XXI,  28  à  32.) 
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Que  de  gens  font  encore  aujourd'hui  comme 
c^  Pharisien^,  qui  promettent  de  faire  et  qui 
ne  font  pas  1 

Jésus  poursuit  encore  c«s  Pharisiens  par  une 
autre  Parabole,  celle  des  Vignerons. 

Parabole  des  Vignerons. 
Ea  voici  ta  aubstauçe  ; 

«  Un  père  de  famille  plante  une  Vigne^  l'en- 
toure d'une  haie,  y  fait  construire  un  pressoir 
et  une  tour,  puis  la  loue  à  des  Vignerons  et 
s'éloigne.  -*-  Mais  quand  ses  serviteurs  vont 
demander  le  fermage  ,  les  Vignerons  battent 
l'un,  tuent  l'autre,  en  lapident  un  troisième,  et 
tuent  même  son  propre  fils  pour  avoir  son  hé- 
riteige.  —  Quand  le  Maître  revient ,  il  fait  pé- 
rir ces  méchants  Vignerons  et  loue  sa  Vigne  à 
d'autres.  »  (Mat. ,  XXl,  33  à  44 .) 

C'est  clair,  la  Vigne,  avec  sa  haie,  son  pres^- 
soir  et  sa  lonr,  c'est  le  Temple;  le  Maître,  c'es^ 
Dieu  ;  les  Serviteurs  battus ,  tués ,  lapidés,  ce 
sont  les  Prophètes  ;  le  Fils ,  c'est  Jésus ,  que 
les  Prêtres  tueront  pour  empêcher  sa  Réforme; 
et  les  méchants  Vignerons  sont  les  Pharisiens 
menacés  par  lui  d'un  chàtimenl  terrible. 

Et  il  ajoute  une  2U)trei  menace  dans  une  autre 
Parabole. 
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Parabole  de  la  Pierre  de  VÀngui. 

•  La  pierre  qui  k  été  rejetée  par  ceux  qui  bâ- 
tissaiénfe  éM  aeventêe  U  prineipaie  Pierre  de 
lÀngle,  •«-  Celui  qui  se  laissera  tombev  sut 
eeti»  j^erra  s^y  briêera ,  et  elle  éeraeera  cdui 
sur  qui  elle  tombera.  »  (Mat.,  XXI,  43  à  iS.) 

C'est  clair  eneore,  )a  ^enre  ée  l'Angle,  e^st 
Jésus  re^té  par  les  Pharisiens ,  mais  qui  de^ 
«Tiendra  le  fondateur  dNme  Religion  nouvelle, 
et  ceux  qui  se  briseront  contre  eette  pierre  en 
seront  écrasés  par  elle,  oe  sont  les  PharisieBS» 

Mais  quelles  menons ,  quelle?  condampa- 
tfon^  pr0iMwicéQç  cpfttre  ce»  Fhwwna  par  W^ 
sus,  p^qA  Pieu  I 

S  XI.  — '  SToQveaa  CNilta  moAwmnt  Jésoi. 

Nous  ravons  déjà  dit  (pflg«  363),  l«i^v«m 
£^e«dB  Jésus  est  aussi  simple  el  aussi  pur  que 
«a  nouvelle  R^Ugim  ^u  sa  poov^Ue  Doctrine  dp 
FrAtMrmté,  dans  le  Aoyaoïne  oo  90Qt  l»  R^pQ^ 
4e  Dieu»  ; 

ÉcoutM  ei  retenet  bienl  C'est  loi  qui  Ta 
parler  1 

«  AIMER  DIEU  de  tout  800  <Wttr»  d«  ItOUt  990  ^flfrit, 
de  toute  son  âme,  de  toutes  ses  forcesy  et  AIMER  SOiM 
PROCHAIN  comme  soi-même,  est  qudfjue  «hosede  pltu 
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0rmtê^fÊftfùÊi%HholoeamteiH  tous  lei  merifieet.» 
aiare,Xll,80à88.) 

Jésus  dit  à  la  Samaritaine  : 

«  Le  f0n^  eif  VENU  oft  les  «rtri^  odoroiMiri  dé  INètf 
l'Moreroot  en  ispmiT  et  en  TimiTi.  —  Dieu  est  £«• 
pHl  et  c'est  en  «iprtt  et  en  «érfté  qull  lÉut  radoter.  • 
(Jean,iy,23et2l.) 

Le  TEMPS  EST  YBRul...  Voilà  la  Réfonne  et 
la  Révolution  dans  le  CuUei  Auparavant,  c'é- 
taient la  superstition»  la  matière  et  le  mensonge 
ou  l'erreur  ;  c'étaient  de  faux  adorateurs,  des 
adorateurs  hypocrites  on  aveugles;  mais  au- 
jourd'hui ,  après  tant  de  cris  des  Prophètes 
(pag.  359) ,  ce  seront  de  vrais  adorateurs  de 
Dieu,  qui  l'adoreront  en  esprit  et  en  VÉRITÉ. 

Le  Culte  ne  consistera  plus  en  holocaustes,  en 
dons  d'objets  matériels,  (animaux,  fruits»  etc.), 
en  sacrifices  on  égorgements  d'animaux, 
mais  en  amour  de  Dien,  comme  celui  de  l'enfont 
le  plus  reconnaissant  envers  le  plus  tendre  des 
Pères ,  en  respect  pratique  pour  la  vokmté  de 
Dieu,  en  désir  ardent  que  son  nom  soit  sanctifié 
et  que  son  règne  arrive^  et  surtout  en  observa* 
tion  de  tous  les  devoirs  de  la  Fraternité. 
S  Xn.  —  Vliif  de  SaenSeee. 

Le  Prophète  disait  déjà  : 

•  Sur  qui  ietterai-ie  mes  jreui,  dit  le  Seigneur  ?  C'est 
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sur  i*iviiBiB  qui  a  le  cceur  brUé  et  qui  écoute  ma 
parole  avec  reêpect.  Celui  cpii  immole  un  bœuf  parmi 
vous,  est  comme  celui  qui  tuerait  un  tiomme;  celui  qui 
sacrifie  un  agneau  rnt  on  éhevreau^  est  comme  celui 
qui  assommerait  un  chien...  ;  et  celui  qui  brûle  de  Ten- 
cens  est  comme  cdul  qui  adorerait  une  idole.  Ils  ont 
pris  plaisir  et  se  sont  accoutumés  à  toutes  ces  choses, 
et  leur  âme  a  fait  set  délices  de  u$abominaikmi,9 
aMle,LK?l»8»3.) 

Et  nous  Tenons  de  voir  Jésus  dire  que  Famonr 
de  Diea  et  des  Frères  est  pUis  grand  que  tons 
les  Saorifiees. 

S  XIII.  -*  vint  de  T«npl0. 

Noos  avons  déjà  vu  (pag.  296)  : 

Après  tontes  ses  imprécations  et  tous  ses 
anathèmes  contre  les  Pharisiens,  Jésus  prédit 
ainsi  la  rutn^  du  Temple  : 

Gomme  il  sort  du  Temple,  ses  Disciples  en 
admirent  la  structure ,  la  grandeur,  les  belles 
pierres  et  les  riches  ornements;  mais  il  répond  : 

«  Tout  cela  tara  tcUcuent  détruit  qu*il  n*cD  resicfa 
pas  flerre  sur  pierre.»  (Matth:,  XXIY,  1  à  8;  - 
Itec,  XUI,  1  à  8;  -  Luc,  XXI,  6.) 

Deux  témoins,  qu'on  dit  fauoD^  l'accuseroiit 
devant  les  Prêtres  assemblés  pour  le  juger,  et 
diront  lui  avoir  entendu  dire  : 
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«  Je  détruirai  ce  Temple  bftti  par  la  mala  des  bon* 
mes,  et  i'en  rdfâtirtfi  un  autre  en  troU  loun,  (foA  nt 
sera  pas  /ai/  fKir  la  fnain  dectshommei.^  (MâHre,  XIV» 
68;  ^  Mattb^  XXYU,  40;  -  llar«,  XV.  29  et  30.) 

Aitisi ,  Jédos  àtîrail  dit  (jaMl  détruifùit  lé 
Temjple ,  et  qu'il  en  Reconstruirait  un  autre  qui 
ne  serait  pas  de  pierres. 

Suivant  Jean  ,  les  Juifs  denl^U^ûi  à  JéMIè 
un  Miracle,  il  leur  répond  :  t . 

i  Détr^OM  H  Tmpyt  «i  ft  te  tMXtM  étt  bW» 
KHir8.t 

Et  l'Ëvangéliste  ajoute  : 

c  Mais  U  èkitendttt  j^rfé»  dtt  TVinf^  ife  «onoofps.  » 
(Jean,  II,  18  à  20.) 

Ainsi ,  Jésus  étitendftit  qdll  n*y  aurait  plus 
(l*autre  Tètnple  que  son  Corps. 

Et  son  Ûofità ,  à'est  lâ  àiaSàe  des  Fidèles. 
(Paul,  Éplt.  aux  Éphéà.,  f,  i%  et  S3,  IV,  li 
et  16.) 

é  Votre  Co^  Hi  \€  tèntjk  de  ÙiéU. 

«  ^^btt«  étei  te  Temple  du  bieu  vivant,  tï  son  ÈspHi 
jMbite  en  vous.  •  (Faul  aui  Gotfbiti  P*  Épttk,lll,  16. 
VI,19jW»ÉMt,Vi;  18.)  • 

Et  Pierre  dit  ta  fnèiné  chose.  {\^*  Êptt.,  It, 
4  cl  5.) 

61  jf oïl&ieii  4it  qu'exa^M  ftprès  le  sttp^iAë 
de  Jésus»  le  voUedu  Temple  H  âMitéméem^ 
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depuis  le  haut  jusqu'en  bas.  (Matt.,  XKVII, 

Hous  verrons  TÂpôtre  Etienne  braver  la 
mort  et  mourir  lapidé  pour  soutenir  qu'il  ne 
faut  plus  de  Temple.  (Act.  des  ApÔt.,  Vit,  48  à 
54;  XVII,  24.) 

Et  nous  avons  vu  Jean  (pag.  312)  déclarer 
qu'il  n'y  a  pas  d$  Temple  dans  la  Nouvelle  Jé- 
rusalem. 

Écoutez  enfin  Tabbé  Fleury  i 

•  Les  PaTens  rëprodiaient  aux  Chrétiens  de  n*aVoir 
ni  TEMPLES,  ni  autels,  ni  images  eonnuefl^  ni  saert* 
fioBSy  ni  fêtes;  et  les  Clirétiens  ne  s'en  défendaient 
qu*  en  disant  que  ni  les  Temples,  ni  les  autels  matériels, 
ni  les  sacrifices  sanglants  n  étaient  pas  dignes  de  là 
majesté  de  Dieu.  —  QuHis  n'avaient  point  d'autres  ima- 
ges que  son  Fils  et  les  âmes  raisonnables  qui,  (tar  1  imi- 
tation de  ce  Fils,  se  rendaient  semblables  au  Père;  ^ 
Qu'ils  lui  offraient  en  tout  temps  et  en  tous  lieux  des 
sacrifices  de  louanges  sur  les  autels  de  leurs  cœurs, 
allumés  du  feu  de  la  (^anïé;— Enfin  que  les  vrais 
Chrétiens  étalent  toufours  en  fêie^  par  le  détachement 
des  choses  temporelles,  le  repos  de  la  bonne  conscience 
cl  la  ioie  de  reapéraoce  du  Ciel  (ou  du  AtyauoM  de 
Dieu).  •  {FUswry,  Mœurs  des  Clirétiens,  XXX VU.) 

C'est  dono  un  fait  incontestable^  Jésitô  ne 
▼eut  pas  de  Temples  dans  le  Royaunve  de  Dieu; 
fies  Apôtres  et  les  premiers  Chrétiens  n'en  ont 
pas  pendant  300  atis  ;  et  ce  n'est  qu'après  l'a- 
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doption  da  Christianisme  par  l'Empereur  Con- 
stantin et  par  les  Prêtres  Païens ,  que  l'on  con- 
stmira  des  Temples  nouveaux  sous  la  forme  de 
Craiœ  et  sous  le  nom  d'Églisei. 

S  XIV.  —  «M  dlni^M. 

Solvant  Moïse»  Dieu  avait  déjà  dit  : 

•  Tous  M  vous  ferex  point  arec  mol  àtDkumd^ar' 
gmi  ou  ^or.  »  (Bxode,  XX,  28.) 

Le  Prophète  Danul,  en  parlant  d'un  RùHm- 
pMy  avait  dit  aussi: 

«  n  honorera  un  Dieu  de  son  choix  arec  tor^tar- 
gmtf  îtspterregprMeuset  et  tout  ce  quUl  7  a  de  plus 
teai».  •(Daniel,XI,36à3S.) 

Et  nous  venons  de  voir  l'Abbé  Fleury  re- 
connaître que  les  premiers  Chrétiens  n'ont 
poini  d^ Images. 

S  XV.  —  Vas  de  Vvêteet. 

Jésus  ne  le  dit  pas  formellement,  liais  il  le 
fait  entendre  par  la  Parabole  des  Vigruraiu,  et 
le  dit  de  beaucoup  d'autres  manières. 

D'abord,  quelle  nécessité  d'avoir  des  PrètreB 
dans  le  Royaume  de  Dieu ,  quand  la  Loi  sera  ai 
simple»  quand  le  Péché  sera  effacé»  quand  tous 
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les  membres  de  ce  Royaume  seront  Justes, 
saints,  parfaits,  Bnfants  de  Diea,  Rois  et 
Prêtres? 

A  quoi  bon  des  Prêtres,  quand  Paul  dit  avec 
le  Prophète  : 

«  Personne  n*aura  plus  besoin  â^mieignêr  son  Pro- 
chain et  son  Frère  en  disant  :  «  Connaissez  le  Seigneur,» 
parce  que  tous  me  eonnaitroni,  depuis  le  plus  petit 
iusqu*au  plut  grand.  »  (Paul,  Éptt.  aux  Hébr^  Vm,  11.) 

Jésus  condamne  trop  vivement  les  Pharisiens 
pour  ne  pas  vouloir  les  supprimer.  Il  ne  veut 
plus  que  personne  soit  appelé  Maître^  Docteur^ 
même  Père,  comme  on  appelait  les  Prêtres 
Juifs;  il  veut  qu'il  n'y  ait  parmi  eux  que  des 
Frères  (pag.  374). 

«  frappdez  aussi  personne  sur  la  terre  «olra  Pêrt^ 
parce  que  tous  n*a?ei  qu'un  Père  qui  est  dans  les  Cieui 

«  Et  ne  souffrez  pas  qu'on  vous  appelle  Jfaiiref  ,  parce 
que  vous  n*avez  qu'un  Mattre,  qui  est  le  Christ. 

«  Celui  qui  est  le  plus  grand  parmi  vous  sera  votre 
servUeur;  et  quiconque  s'élèvera  sera  al>aissé,  tandis 
que  quiconque  s'abaissera  sera  élevé.  »  (MatUi.,  XXIII» 
9  à  12.) 

Ainsi ,  Jésus  ne  veut  plus  aucune  dominaHon 
Pharisienne ,  aucune  supériorité  sacerdotale , 
mais  la  Fraternité  et  VÉgalité  en  tout,  partout 
et  toujours. 

Kous  verrons  les  Apdtres  constituer  des 

22 
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Éoéquea  et  des  Diacres;  mais  ils  seront  élus 
pour  rë«ter  l^'r^cs, égaux, serviteurs,  chargés 
seulement  de  Instruction  et  de  l^aditiiûistra- 
tioDy  sans  privilèges  et  sans  domination. 

S  XYI.  —  Vliu  de  Gérémomei  tA  PiMtfà^ 
•npvnvmewe*. 

Motiâ  avottô  énteûdù  hdtè  (pag.  360). 
Kous  avons  vu  Jésus  critiquer  le  teigne  et  le 
Sàbbaî ,  et  &mitéi  ^TMtjfiëi  deâ  PhdftSièns 

(pag.  m). 

Nôdà  TéilOlié  dé  t^  i^  tpk'éh  dit  l'abbd 

Vôi6i  AM{,(|ûlâit: 

«  Que  personne  ne  vous  condamilé  tftnfr  l€  Md^^rM*  él 
^f  le  tarnf,  m  Air  le  tuitt  des^mrf  dl  fim,  éts 

MXC0loift.»n,l4.) 

Ainsi ,  pônr  Jéâtts  et  des  Apôtt^s ,  côttiftië 
pour  les  Prophètes  9  c'est  la  pratique  de  la 
FtëfemUé  qui  doit  remplacer  toutes  les  Céré- 
monies et  Pratiques  de  l'ancien  Culte. 

,   Nous  parlerons  plus  tard  de  la  Confession^ 
^  la  Pénitmoe^  do  Boj^tême  et  de  la  Prièrs* 

Çn  résumé  »  DocItvm,  Rdigion,  CuU$ ,  toui 
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ést  simple  dans  le  Royaume  de  Dieu ,  préparé 

et  annoncé  par  Jésus,  et  tout  se  çopcen(rç  Îq\;- 

jiMirsd^n^  iVïûour  ^\  rimiiiayon  ^'m  ^m  qw 
U%  1(1  f&Tû  ht  p2m  fcurfeii^  el  ëana  la  réalisatioi 
4»  la  FnUmwêé. 

Voyons  /  mgiiileiiwitf; ,  oé ,  quand  ol  cêmment 


OBAB.  TZU 

J  !**•  -r-  O^  doit  ê|re  1«  ^EUi^aaiBie  dç  IH?^? 

Sur  Iq  r^re,  compie  le  ^émon^r^  tQut  çç  qui 
précède ,  en  sorte  que  ce  qui  s^i^  pQlvr§  Ç4r 
iraltre  pne  preuve  surabpndsp^ç. 

Écouta  )a  mèr^  de  I^qs*  j 

1^  dH  q«i^  »  qis^nA  Man«  m%  qu-eU«  «mfaor 
l(|r«  l^  8i»yf4r,  (r%9§ppr(é«  d'«nthaiB^I3Bfte  «^ 
inspirée  par  TEsprit  prophétique,  elle  s'im»; 

«  M qn  âme  glorifie  le  Seigneur,  et  dbqq  Esprit  eçt  ra- 
vi ëe  foie  en  Dteu  mon  Sauveur;  lui  qui  est  tout-puis^ 
MfH  et  df  qui  le  nom  eat  êêêiu.  Sa  Mii^rkx>r4t  se  ré? 
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fiaiMl  d*Age  en  âge  sur  ceux  qui  le  <€ralgneiit.  Il  a  dé- 
ployé la  force  de  son  bras.  Il  a  dissipé  ceux  qui  «*éle- 
voient  éPorgueilddins  les  pensées  de  leur  cœur.— lia 
renversé  les  Grands tUUsurs trônes,  et  il  a  élevélesP&' 
Urs.— il  a  rempli  de  biens  ceux  qui  étaient  affiunés, 
et  fl  a  renvoyé  Tldet  ceux  qui  étaient  JUehôê*  •  (Lm»!» 
46à53.) 

C'est  bien  de  la  Terre  qu'il  s'agit  1 

Et  nous  avons  vu  (pag.  354)  nne  grande 

troupe  d'Anges  célébrer  la  naissance  de  Jésus, 

en  chantant  : 

€  Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  deux,  et  Paix  sur  la 
TBRRB  aux  Aouimes  de  bonne  voUmié  /  » 

C'est  bien  encore  de  la  ferre  qu'il  s'agit! 

Cela  est  manifeste,  indubitable,  puisque  Jé- 
sus, comme  Jean-Baptiste,  s'écrie  : 

c  Faites  pénitence,  car  le  Royaume  des  deux  est 
niocu*  »  (Mat,  III,  2;  IV,  17.) 

Or  quand  Jésus  dit  :  le  Royaume  des  deux  est 
PROCHE,  cela  ne  veut  certainement  pas  dire  : 
le  Royaume  des  Cieux  est  proche  des  Cieux, 
mais  cela  veut  incontestablement  dire  :  le 
Royaume  des  Cieux  est  proche  sur  la  Tbrkk, 
ou  le  Règne  de  Dieu  arrivera  bientôt  sur  la 
Terre. 

C'est  d'ailleurs  précisément  ce  que  dit  Jé- 
sus dans  la  prière  à  Dieu  : 
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c  Notre  Père  qui  êtes  dans  les  deux,  oue  f  otre  Règm 
41AITB.  »  (Mat»  YI»  6, 10.) 

Ce  qai  ne  peut  certainement  pas  signifier 
arrive  dans  les  Cieuœ,  car  il  y  est  arrivé  depuis 
la  création,  mais  ce  qoi  veut  incontestablement 
dire  arrive  sur  la  Terre. 

D'ailleurs,  encore  Jésus  ajoute  immédiate* 
ment: 

«  Que  Totre  Tdonté  soit  ftite  tala  Tbaib  conne  au 
Cid...» 

II  ne  peut  donc  plus  rester  la  moindre  incer* 
titude.  Mais  écoutez  encore  : 
c  Donnez-noui  notre fNiln  de  chaque  )our.  » 
Est-ce  dans  le  Giel  ou  sur  la  Terre? 

«  Ne  nous  laissez  pas  succomber  i  la  tentation,  mais 
déilTreHioas  du  mal.  » 

Est-ce  dans  le  Giel  ou  sur  la  Terre  qu'il  peut 
y  avoir  de  la  tentation  et  du  mal? 

Les  Pharisiens  demandant  un  jour,  à  Jé- 
sus ,  quand  tibndrait  le  Royaume  de  Dieu ,  il 
leur  lépondit  : 

«  Le  Royamne  de  Dlen  est  détàaumOUu  de  «eut,» 
(LBCXVn,M.) 

«  Si  é'est  par  la  puissance  de  Dieu  que  je  chasse  les 
Démons,  Il  est  hors  de  doute  que  le  Royaume  de  Dieu 
eêl  venu  à  vouê.  »  (Luc,  XI,  99.) 
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Jésus-Christ  : 
«¥Q}itafei£tfl4eMMulello^aiiiiie  (1)  deDleii,el 

Bt  toofl  les  détail»  de  TEtaDgite  se  rappor- 
tent à  la  Terre;  toute  la  sollicite  de  Jésus 
pour  les  Pauvres  ^  pour  les  malades ,  poqr  le 
Peuple,  tous  ses  préceptes,  toute  sa  Doctrine^ 
ont  pour  but  le  bonheur  sur  la  Terre. 

QeaBd ,  par  exemple ,  Jésus  dit  :  «  Vetufe^f, 
vos  biens,  donnez-les  aux  Pauvres  et  suivez- 
moi,  »  n'est-ce  pas  de  la  Terre  c(\i'il  8*§git? 

Il  n'y  a  P99  dç  vérité  pltt3déi»jWi»é#;  h  B^e 
de  Dieu ,  ^nnonpé  p^r  J^^q^ ,  est  ^  ^^pe  ^e 
Dieu  sur  la  Terre. 

Il  est  même  difficile  de  çp^pevQigr  (y^^f^jj^ 
il  serii  possit)lçdç  ïM^tçadrçi  lip  <»ïMff#w, 

Cependant,  plusieurs  siècles  après  la  mort 
de  Jésus,  les  Prêtres  sçutiçn^QpJ  qqç  le 
l\pyaume  de  Dieu  nç  pçut  exigt^j  %méi''^k 
Ciel ,  pour  Vàme  seulement  dans  ur^q90x§.^i 
nous  discuterons  plus  tard  cette  prétention , 
maaifeslemei^  repe«ssée  par  tout  ]^7^;)gi}j{(;^  ^ 

,    #.  in 

(I)  T^ile  Wi;  :  Fc;«isM  ^^^  Df<k  iipitro  regmmh  ^ 
regnabimus  super  Terram, 
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^  nfm  f^éUm ,  odmma  ineeniestaJïle  vérité  « 
f^  l9  Roytume  de  Dieu,  qui  eon&litue  toute  la 
Doctrine  de  Jésus,  est  le  Règne  ëe  I>ieu  sur  h 
Terre. 

S  II.  —  Sg»-M  Oéfar  qol  «oit  régner? 

On  pr^^d  encore  que  c'e3K?^sar  qui  doit 
régner  sur  la  Terre  f ^  régper  «va^t  Dieu;  et 
Ton  invoque  encore  la  parole  de  J^sus  : 
Voyons  donci 

àprta  plusieurs  Paraboles  de  Jéeus  centre 
1^  Pri^P^s  Aei  Prètve^»  les  Pharisiens  et  les 
Scribes,  ceux-ci,  résolus  à  (epeidre,  s'assem* 
blent  avec  les  Bérodiens  ou  les  hommes  de  la 
Cqur^  §e  çpnç^rtj^nj;^  pvîjr  toi  t^r?  m  W*ge 
et  lui  envoient  ^uelqqggrW^  *'wtr§  WL  qw 
lui  diseqt: 

f  M^trç,  \m^  Myopft  q[|ç  voua  v^tmfffimtm^ 

iuitice  <t  la  véri^^  saqs  égard  à  la  qualitié  des  jftf^içnn^ 
(pour  €é8«r  eoame  poar  les  autres)  :  nous  est^l  peripis 
oiileiiaeii,4e  pajwf  lofir<bic#è  OAfar(t*Bmpereuf  ro- 

La  question  est  bien  insidieiise  et  bien  éan- 
garaipnii)  cai^aHI  lépen^  oui,  iè^xpeâe  à  mé- 
oM^entêr  le  Beypl^iaip^tieiil  du  j^g  de»  Ro- 
n^awi)  eàt^iréfiind  po» ,  û  %i  Itvfeà  la  veA-  ■ 
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geaoce  de  César  et  d'Hérode  1  Hais  Jésus  aper- 
çoit leur  perfidie  et  la  déjoue  bien  adroitement 
en  leur  répondant  : 

«Hypocrites,  pourquoi  nue  tentez-vous?  Montrez- 
moi  un  denier  (pièce  de  monnaie)  :  De  qui  est  Timage 
et  l'inscription  qu*ii  porte?  » 

«  De  César,  répliquent-ils. 
«  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à  César ^  et 
A  Dieu  ce  qui  est  a  Dieu.  • 

Ne  trouvant  rien  dans  ces  paroles  qu'ils  puis- 
sent incriminer  devant  le  Peuplé ,  et  surpris 
par  sa  réponse  ils  sont  réduits  au  silence. 
(Matt.,  XXII,  45  à  U;  Marc,  XU,  43  à  47  ; 
Luc,  XX,  49  à  26.) 

Hé  bien!  est-il  permis  de  séparer  cette  ré- 
ponse de  sa  circonstance,  de  son  cas  particulier 
et  de  son  but?  Est-il  possible  de  prétendre  que, 
par  cette  réponse ,  Jésus  a  entendu  et  voulu 
décider  une  des  questions  les  plus  capitales  » 
celles  de  savoir  si  Tautorité  de  César  est  ab* 
solue  sur  la  Terre  et  si  celle  de  Dieu  doit  être 
reliée  dans  le  Gielt 

Jésus  ne  parle  pas  spontanément  uà  pour, 
proclamer  un  grand  principe  ;  il  ne  fait  que 
répondre  à  une  question ,  à  une  proYOcatiOn  ; 
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il  n'a  pour  bot  que  d'éviter  un  piège,  une  per« 
fidie  d'hypocrites  ennemis. 

n  ne  répond  que  d'une  manière  évasive,  va- 
gue, énigmatique,  obscure. 

Il  veut  dire  seulement  :  Rendez  le  denier  à 
César,  puisqu'il  porte  l'effigie  de  César  et  lui 
appartient. 

Et  s'il  dit  :  Rendez  à  César  oe  qui  appartient 
à  César,  il  ne  dit  nullement  quelles  sont  toutes 
les  dioses ,  ni  quels  sont  tous  les  pouvoirs  qui 
appartiennent  à  César.  Et  comme  s'il  voulait 
restreindre  ce  qui  appartient  à  César,  il  a  grand 
soin  d'ajouter  :  Et  rendez  à  Dieu  ce  quiiappar^ 
Uent  à  Dieu, 

Qu'est-ce  qui  appartient  à  Césars  qu'est-ce 
qui  appartient  à  Dieu?  Il  ne  le  dit  pas  ici ,  et 
personne  ne  peut  le  lui  faire  dire  ;  mais  toutes 
ses  autres  paroles ,  toutes  ses  actions  manifes- 
lenl  sa  peiuBée  sans  y  laisser  aucun  doute. 

Gomment ,  en  effet ,  conserver  aucun  doute 
quand  Jésus  dit  :  0  mon  Père,  que  votre  Règne 
arrwe;  et  quand  il  dit  à  ses  Disciples  :  «  Aimez 
Diêu  pm^deeeui  tout...  Voue  ne  pouvez  servir 
dêuoo  nudtree...  Vous  ne  devez  avoir  aucun 
éommtAmr  parmi  vous ^  etc.,  etc. 

Bt  écoutez  l'Apôtre  Paul  : 

«Yitaéra  la  eoMoaunalk»  4«  toutes  chofe»  lorsque 
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JésuHSiiHst  ^ra  rt Mis  sm  Rojraovi*  à  DIaii  ion  Mr»^ 
et  quUI  aura  détruit  tçm$  pm§it^e,  mH  4c«i^nii£<w  # 

tputepff^n^.  f  ffjwo,  !'•  Mtf  m^  cwlnM».,  W  24 

à  26.) 

Ht,  nsm  ^mffNk  4q  yoir  (pag»  987)  ^iwne 
Jf aHe  p»rl9  4fiB  CéfApa  ! 

Et  que  sont ,  en  effet ,  les  Césars ,  fmwp  4^ 
ïMiter  ^  J)w  le  RoyftomQ  *•  te  T^rwT 

TenumoBS  ;  car  t'est  trop  novs  arrêter  wu 
cetta  éblouissante  vérité  que ,  suivant  léso?» 
dans  (a  Royaume  da  Dki| ,  c'e^t  Dito  acml  qui 
rèfi^^  aiir  l'Humilité. 


Oe  Royaume  ou  oe  Règne  de  Dieu,  qot  beaur 
eeup  ne  veulent  considérer  que  comme  un 
Idéal,  une  espèce  d*  Utopie  pour  la  Terfe,  arii* 
vera  certainement ,  tôt  ou  lard ,  puisque  Jéèus 
Paf&rme ,  le  promet  et  l^nnonée  %  mais  qiàMid  i 

Nous  avoB9  vu  (pag.  U)  le&n-MMp^U^^^^ 
orter  s  «  Pail^  pénitence,  car  le  Règne  ^  fiiea 
^app^owkeh..  La  coignée  est  défè  à  ta  raeina 
de  Tarbrel...  La  colère  de  Dieu  eit  prêté  à 
tomber  sur  vous  t.. •  Le  Libérateur  ImmI  déjà 
80»  van  à  la  main  I... 
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Après  avoif  dit  au  Peuple  qaa  Jean^iapUala 
arail  été  eoroyé  pour  j^épùrer  le  Royaume  de 
Dieu,  Jésus  ajoute  : 

•  Depuis  le  temps  de  Jean-Baptiste  jusqu'à  présent,  le 
IWjratttné  dé  fHétt  eSt  fEfJiimi^M  {Kir  fSr  mîefm  et  tl 
sont  les  vMentê  qui  remportent,  »  (Matth.,  XI,  12.) 

Nous  avons  va  lésus  annoneer  tui-méme 

(p.  79)  la  prochaine  arrivée  du  Règne  de  Dieu; 

et  il  répète  continuellement  cette  annonce  :    . 

«  ti  y  en  a  parmi  tous  qui  rerront  arriver  le  hégm 
dedieu.»tMattli.,lCVl,^.) 

«  Vous  B*aONf  jMf  Oehi^  d*instniir<  toiles  les  Til- 
les dlsrtll  OMM  que  lé  Fils  d«  r4K>m«e  n«  Tiemife.  t 
(Matth.,  X.  23.)  ^ 

«  Qttfif  €êMiùt$ùH  M  pàsmà  piAfÀ  tp^  imU  tei 
^oset(le  BojraUne  dt  DiAi)  neftoitnt  accompitet  :  li 
Ciel  et  la  Terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne  passe- 
i^nt  |k>int.  Quant  au  jour  et  à  Vhetcre,  personne  ne  \ei 
tmoAU  tMieépté  mot!  Pkfe.  s  (Mati,  )cJtlT,  âl  à  36;- 

Btt  ttti  ffidt,  èette  6(ïfnlt)ti  e^  si  bien  fëpëttdtHr 
que,  4tianâ  il  «CàpprdChe  de  JéiNsalèiti,  le  t>ètl- 
p\e  â^ifliagitië  qtlè  le  foègtie  dé  8iêt(  pàHMfà 
ôtfthfdi;  (Ltfc.,XiX,  H.)      • 

Et  tous  ses  Apôtres  «dildti^erdttt  lé  f¥ôl^M 

Et  (iommè  quelques  incrédddd  dffônt,  èti  àé 
moquant,  qiie  beaucoup  d'années  auront  passé 
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sans  avèDemeni ,  Pierre  répondra  que ,  aoi 
yeux  de  Diea ,  miUe  am  sont  comme  un  jowr. 
(Pierre,rÉpU.,in,8.) 


S  lY.  —  ComnMBt  «mw»  !•  mèfM  d«  IKea. 

Les  Pharisiens  loi  demandant,  an  joor,  quand 
viendrait  le  Aoyotima  dé  Dieu  «  Jésos  leur  ré- 
pond : 

•  Le  Royaume  de  Dieu  ne  viendra  point 
d'une  manière  qui  le  fasse  remarauer,  et  on  ne 
dira  point  H  est  ici  o>\k  ik  est  M,  car,  dès  à 
présent,  le  Royaume  de  Dieu  EST  DEJA  au 
milieu  de  vous.  »  (Luc,  XVn,  20  et  SI). 

Quand  ses  Disciples  le  pressent  de  questions 
à  ce  sujet ,  Jésus  leur  déclare  qu'auparavant  il 
y  aura  beaucoup  de  grands  événements,  des 
faux  Christ  oi  des  fawo  Prophètes  (qui  feront 
des  miracles  et  séduiront),  des  divbions  et  des 
apostasies ,  des  persécutions  et  des  supplices, 
des  bruits  de  guerre  et  des  guerres ,  des  fa- 
mines et  des  pestes,  des  tremblements  de  terre 
et  des  révoltes,  des  guerres  civiles  et  des  ré- 
volutions. (Bfat.,  XXIV.) 

€  L*kflUcU0D  de  ce  temp»4à,dlt-tl,lien  si  gnmês  qu*U 
D*7  en  a  jamaU  eu  de  pareiUe  depuit  le  connieiiceinent 
du  Monde  jusqu'à  présent  et  qu*il  n*y  enaurajamaSe.  • 
(llattb.,i:i:iV,21.) 
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Il  ajouto  qu'alors  TÉvangile  sera  prêché  sur 
toute  la  Terre  et  à  toutes  les  Nations. 

Puis,  il  ajoute  encore  : 

«  Alors  le  Soleil  s'obscurcira,  laZune  ne  donnera  plus 
sa  lumière,  les  ÉtoUeê  tomberont  du  Ciel»  et  les  Puis- 
aonees  des  deux  seront  ébranlées.  »  (Matlh.,  XXIV, 

29) 

«  Bt  sur  la  Terre,  les  Nations  seront  terrifiées  par 
reCTroyable  bruit  de  la  Mter  et  Tagitation  de  ses  flots.  » 
(Luc,  XXI,  25,) 

Puis,  il  ajoute  encore  : 

«  Lorsque  vous  verrez  arriver  ces  choses,  sachez  qti< 
lèRojaume  de  Dieu  est  proche.  »  (Lue,  XXI,  3t.) 

Puis,  enfin,  il  annonce  le  Jugement  dernier» 

Que  signifie  tout  cela?  Est-ce  un  enchaîne- 
ment de  Miracles  réels ,  ou  seulement  une 
longue  Parabole  par  laquelle  Jésus ,  qui  veut 
certainement  détruire  toute  espèce  de  domina- 
tion pour  établir  la  Fraternité ,  l'Égalité  et  la 
Démocratie,  explique  combien  Satan  el  ses 
instruments  résisteront  avant  qu'ils  soient  pré- 
cipités du  haut  de  leur  Puissance  (  pag.  94  )? 
Nous  verrons  plus  tard  ! 

Ce  que  Jésus  veut  surtout  bien  faire  com- 
prendre ,  c'est  que  le  jour  et  l'heure  sont  in- 

23 
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certains ,  et  qu'il  fftat  s'y  préparer  afio  d*élrc 
toujours  prêt. 

Il  dit  que  le  Règne  de  Dieu  arrivera  inopi- 
nément ,  subitement ,  rapidement  comme  un 
éclair,  ou  comme  un  voleur  qu'on  n'attend  paS| 
ou  comme  est  arrivé  le  déluge  ^  avant  lequel» 
jusqu'à  sa  veille,  les  hommes  mangeaient,  bu- 
vaient, se  mariaient  et  mariaient  leurs  enfants^ 
sans  se  douter  qu'il  allait  les  engloutir  ! 

«  Prenez  garde,  dil-il ,  de  peur  que  vos  cœur^  ne 
s'appesantissent  par  Vexeès  des  viandes  et  du  vin,  et 
par  les  inquiétudes  Ue  çetl^  vi«.  et  tm.  k  jour  du 
Royaume  d»  i>ieu  ne  vienne  tout  d'uA  cmt»  v«iii« 
SURPRENDRE  !  Car  il  enveloppera  comme  un  filet  tous 
ceux  qui  habUent  sur  la  sur&ce  de  la  TerM.  (Luc»XXI, 
34  cl  35.; 

«  F^eiUez  donc  Iput ,  pai?ce  quo  veu$  n^aavei^  §»$  à 
quelle  heure  votre  Seigneur  doit  venir  ! 

«  Si  le  Père  de  famille  savait  à  quelle  beur«  le  voleur 
doit  venir,  il  veillerait  sans  aucun  doute,  et  il  ne  his- 
serait pas  envahir  sa  maison. 

«  Tenez-vous  donc  aussi,  vous  autres,  toujours  p^^jr, 
parce  q^\t  le  Fils  de  l'Homme  viendra  à  tlieureqm 
voua  ne  peim:s  pas!  •  (Hatlb.,  XXIV,) 

Puis,  illeurracQftte  quatre  Parateûlea^diuS«|v. 
viteur,  du  Portier,  desaiaj  ViergMekàmMmUi, 
et  termine  par  le  fameux  Jugement  dernier. 
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Parabole  du  Servitewr. 

«  Vu  nitttre  étaUlt  Tun  ée  tes  Serviteurs,  qu*!!  croit 
Hdèle  et  prudent»  sur  tous  les  autres,  pour  leur  dbruf* 
5tter  exactement  leur  nourriture.  —  Si  le  Maître,  à 
son  arrivée,  le  trouve  agissant  ainsi,  il  l'étabRra  sur 
tous  ses  biens.  <^  Mais  si  ce  Serviteur  est  méchanc;  si, 
pensant  que  son  Maître  n'est  pas  pr^  Uf  venir,  |l  ^i 
ses  compagnons,  boit  et  mange  avec  des  fvrc^her  /  sôn 
Maître  reviendra  inopinément,  le  séparera  d'avec  les 
autres,  et  luf  donnera  pour  partage,  avec  les  hypocri- 
te les  ^eun  tl  les  |riDeeaiff4s  de  depti.  (IMtth., 
XXlV,45ct&l.) 

*  Cette  P^mbolft  ne  s^appliqae-i-elle  pas  aux 
l^mctioMiaires  publics  gttmds  et  petits ,  et  ne 
sîgnifie-t-eUe  pas  que  ceux  qui  sont  fidèles  à 
leur  devoir  et  qui  s'occupent  du  bien^tre  du 
Peuple  ne  doivent  pas  craindre  Tarrivée  da 
Kègpae  de  Dieu  et  le  Jugement  dernier ,  mais 
que  ceux  qui  oppriment  le  Peuple  en  ne  s'oc- 
cupant  que  de  leurs  plaisirs  seront  punis,  trai- 
^  conme  des  hypocrites  et  des  niéchanto» 
qui  n'auront  plus  qu'à  pleurer  et  à  grincer  des 
dentst 

^rabaU  d^  PurUer^ 

•  Un  bonnue ,  s'en  allant  faire  un  voyage^ 
laisse  sa  maison  aux  soins  de  ses^Servnetirs, 
ttiàranant  à  chacun  ce  qrj^l  daii  faire  et  reeevir 
HHUuiaMl  m  Porlimr  qu'il  aoit  ? igikaU  t 
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Et  Jésus  ajoute  : 

«  Veillez  de  même ,  puisque  vou3  ne  savez 
pas  quand  le  Maître  de  la  maison  doit  venir,  si 
ce  sera  le  soir  ou  à  minuit,  au  chant  du  coq  ou 
au  matin ,  de  peur  que ,  survenant  tout  d'un 
coup ,  il  ne  vous  trouve  endormis.  Or,  ce  que 
je  vous  dis ,  je  le  dis  à  tous ,  Veillez  !  «  (Marc, 
XHl,  34  à  37.) 

Parabole  des  dix  Vierges. 

m  Xjt  Bojaiiine  des  Clem  sera  sembhiMe  à  dix  fier- 
gtê  qui,  ayant  pris  leurs  tompef,  s'en  anèrent  an  de- 
vant de  rÉpoux  et  de  TÉpoiise.  —  Cinq  étalent  ftiUeê  et 
«inq  étaient  êoges.  —  Les  foUes  ne  prirent  point  A'kuUe^ 
mais  les  sages  en  prirent  dans  des  vases  avec  leurs 
lampes.  —  Et  TÉponx  tardant  à  venir,  elles  s>ndonnl- 
rent  toutes.  ~  Sur  le  minuit,  on  entendit  erier  :  VoieS 
r&poux,  allez  au  devant  de  lui  *-  —  Aussitôt  toutes  ces 
Vierges  se  levèrent  et  préparèrent  leurs  lampes;  mais 
les  folles  dirent  aux  sages  :  Donnez-nous  de  votre  huile 
parce  que  nos  lampes  s'éteignent,  —  Les  sages  leur  ré- 
pondirent :  Allez  plutôt  à  ceux  qui  en  vendent  — 
Mais,  pendant  qu'elles  allaient  en  aciieler,  TÉpoux  vint; 
et  celles  qui  étaient  prêtes  entrèrentav«cluiaux  noces; 
et  la  porte  fut  fermée.  —  Enfin,  les  autres  Vierges  v'ui- 
rent  aussi  et  lui  dirent  :  Seigneur,  Seigneur,  ouvrez- 
nous  !  —  Mais  il  leur  répondit  :  Je  ne  vous  connais 
t!» 


Et  que  signifie  cette  Parabole?  Ne  veut-elle 
pas  dire  que  VÈpwtœ,  c'est  biea  ;  Varrivée  de 
rEpoux^  c'est  l'Arrivée  da  Règ«a  de  Dieu; 
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VHmle,.ce  sont  les  bonnes  oeuvres ,  tes  bonnes 
actions ,  la  bonne  conduite ,  le  respect  pour  la 
volonté  de  Dieu ,  en  on  mot  la  pratique  de  la 
Fraternité ,  qui  éclairent  comme  une  lampe , 
qui  font  briller  ooi^me  une  lumière,  qui  prépa- 
rent à  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu  et  ren- 
dent digne  d'y  entrer? 

Aussi ,  Jésus  fi^oute-fc-il ,  en  s'adressant  à  ses 
Disciples  : 

•  Veillez  donc,  parée  que  vous  ne  savez  ni  le  iour,  m 
rheure  (de  l'arrivée  du  Règne  de  Dieu)  !  (MalUi.,  XXV, 
làl3.) 

Parabole  des  Talents. 

Ndtis  n*èn  rapportons  que  la  substance  : 

«  Un  homme,  qui  part  pour  un  long  voyage, 
appelle  ses  serviteurs  et  leur  confie  sa  fortune, 
remettant  cinq  talents  à  l'un,  deux  à  un  autre, 
tm  à  un  troisième ,  suivant  la  capacité  de  cha- 
cun d'eux. — Le  premier  trafique  avec  les  cinq 
talents ,  en  gagne  cinq  autres  ;  le  second  en 
^agne  deux  ;  mais  le  troisième  enfouit  son  ta- 
lent dans  la  terre.  —  Au  retour  da  maître ,  le 
premier  lui  remet  dix  talents  au  lieu  de  cinq, 
le  ^bcond  qnatre  au  lieu  de  deux;  et  le  maître 
4es  loue  et  les  récompense.  —  Mais  le  troisième 
luisît  :  «  Je  sais  ^ue  vous  êtes  un  homme  dur 
et  <iue  vous  moissonne;  où  votis  n*avez  pas 
Bëmé ,  et  que^vous  recueille*  où  vous  n^avez 
vien  «as*  (k>mme  je  vous  cratgnaiè ,  j'ai  caché 
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v0lretalentdâii8lâiorre,Mlavoici.»  ««^Le 
.  maître  lui  répond  :  «  Serviteur  ffnéçhant  et  ^ 
resseux ,  vous  saviez  que  je  moissonne  où  4e 
ti'ai  pomt  àemé:  votis  deviez  donc  mettre  mon 
^jtfpnK  entre  les  mahie  dés  baàcmier^...  Qo^m 
kn  6iedoncle  talent  qs'i&a^tlqir  on  ièimae  à 
celui  qui  en  a  dix. 

Et  Jésus  ajoute  : 

•  C'est  ainsi  qif  on  dontiem  à  totts  60Ut  qui 
ont ,  et  ils  seront  comblés  de  biens  ;  AMi^  po%k 
celui  qui  n^a  point,  on  lui  ôtera  of^éme  ce  cfu'il 
semble  avoir*  Et  quVn  jette  ce  Serviteur  im^ 
tile  dans  les  Ténèores  extérieures,  où  il  y  aura 
des  pleurs  et  des  grincements  de  dents.  • 
(Matt.,  XXV,  44  à  30.) 

LuG  rapporte  autrement  cette  Parabole  : 

«  Un  homme  de  grande  naissance  |>art  et  va 
dans  un  pays  fort  éloigné  pour  recevoir  la  piûs^ 
sance  royaie  (sur  son  propre  pavs)  et  s'en  re- 
venir. Â{>pelànt  dix  Serviteurs,  u  remet  à  cha* 
cun  une  mine  ou  marc  d'argent^  en  leur  disant  ; 
Faites  profiter!  —Ses  compatriotes  le  haïssant, 
envoient  aprôà  lui  des  Députés  pour  protester 
et  dire  :  «  Nous  n^en  voulons  point  pour  Roi,  -^ 
Néanmoins,  il  obtient  la  puissance  royale  et 
l-evient.  —  L'un  de  ses  Serviteurs  lui:  annonce 
^ue  sa  mine  d'argent  en  a  gagné  dii;  autf^s  ;  ^ 
^cond  lui  déclare  qoe  ^  mine  en. a:  gigp^ 
cinq  autres  ;  et  le  m^l^reles  noipn^^ur  fjooir 
mâa4er  dix  villes  et  cau|  viUesr^  vn  iroiaème 
lui  dit  ;  «  Seigneur»  voici  votre  mihe ,  f«ai  lû 
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tenue  enveloppée  dans  un  mouchoir,  parce  que 
je  vous  ai  craint ,  sachant  que  vous  êtes  un 
homme  sévère  qui  redemandez  ce  que  vous 
^'aves  pas  doimé.  *  *^  Mais  wa  maître  lui  ré- 
pond :«  Méchant  serviteur,  je  vous  condamne... 
Et  il  ajoute  :  «  Otez-Iui  la  mme  au'il  a  et  donnez- 
la  à  celui  qui  eh  a  dix...  Quant  à  mes  ennemis  • 
qui  n'ont  pas  voulu  m'avoir  pour  Roi,  qu'on  les 
amène  ici  et  qu'on  les  tue  en  ma  présence  I  ^ 
(Luiî,XIX,42à27.) 

Et  que  veut  dire  cette  Parabole?  Le  M<n 
n'est-il  pas  Jésus  repoussé  par  les  Pharisiens  ? 
Ses  ennemis  ne  sont- ils  pas  ces  mêmes  Phari- 
isiens  qui  le  tueront  plutôt  que  d'accepter  sa 
Doctrine  de  Fraternité  ?  Les  bons  serviteurs  ne 
sont-ils  pas  ses  Disciples  qui  lui  coaquirent  des 
prosélytes?  Et  le  sens  général  n'est-il  pas  : 
«  Travaillez,  rendez-vous  utiles,  faites  fructifier 
tous  vos  moyens  pair  la  réalisation  de  la  Doc- 
trine, et  tenez-vous  prêts  à  rendre  compte 
de  vos  actions,  car  le  Royaume  de  Dieu  peut 
arriver  à  chaque  instant  1  > 

C'est  alors,  après  ces  diverses  Paraboles, 
que  Jésus  raconte  le  Jugement  derni&r  (pag. 
l'dS),  dans  lequel,  couronnant  pour  ainsi  dire 
i>à  Doctrine,  et  s'ièèntifiant  avec  les  Pauvres,  il 
déclôtc  qtiô  Sa  Loi  de  fràtèrùité  sera  sa  règle 
^tlf  bénir  ôU  pour  maiidirè,  p6ur  récompenser 
<m  pour  puni^. 
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Mais ,  quelque  terribles  que  soient  ses  me- 
naces ,  Jésus  préfère  que  tout  le  monde  fasse 
péniteDce  et  mérite  d'entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu  en  adoptant  sa  Doctrine  de  Fraternité. 

«  Le  Seigneur,  dit  Pierre,  n'a  pas  retardé 
l'accomplissement  de  sa  promesse,  comme 
quelques-uns  se  Fimaginent;  mais  il  exerce  en- 
vers vous  sa  patience,  ne  voulant  pas  qu'aucun 
périsse ,  et  préférant  que  tous  retournent  à  lui 
par  la  pénitence.  »  (Pierre,  V  Eplt.,  III,  9.) 

Jésus  doit  donc  ne  rien  négliger  ponr  propa- 
ger sa  Doctrine.  —  Voyons  sa  Propagande, 
qui  va  nous  offrir  encore  de  précieuses  leçons  t 


PROPilGANDE  DE  JÉSUS. 

Voyez  sa  Propagande  Pacifique  (pag.  84),  sa 
Propagande  Populaire  (pag.  86) ,  sa  Propa- 
gande orale  (pag.  88),  l'institution  de  ses  Apô- 
tres et  de  ses  Disciples  (pag.  89) ,  son  emploi 
des  Paraboles  (pag.  9!2),  sa  prudence  et  son 
adresse  dans  sa  Propagande  (pag.  95).  —  Nous 
n'avons  plus  qu'à  compléter  ce  sujet. 
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CI.—-  OppotanU  à  la  Propagande. 

Quoique  ce  soit  Jésus,  le  Fils  de  Dieu,  qat 
prêche  et  qui  enseigne  ;  quoique  sa  Doctrine 
d'amour  et  de  Fraternité,  au  nom  de  Dieu,  Père 
de  tous  les  hommes,  soit  la  plus  divhie,  et  sa 
Propagande  la  plus  sainte  ;  quoiqu'une  voix  du 
Ciel  ait  souvent  dit  écoutez-le;  vous  allez  voir 
Gomnoe  ces  malheureux  Riches,  ces  malheu- 
reux privilégiés  de  toute  espèce,  sont  rebelles  à 
sa  Doctrine,  sourds  ou  hostiles  à  sa  Propa- 
gande 1 

C'est  Jésus  lui-même  qui  va  vous  Texpliquer 
dans  deux  belles  Paraboles. 

Parabole  du  Semeur. 

Un  jour  que  Jésus*  parcourant  les  villes  M 
les  villages  pour  faire  de  la  Propagande ,  se 
trouve  entouré  de  ses  douze  Disciples,  de  fem- 
mes qui  le  suivent ,  et  d'une  grande  foule  de 
Peuple  sorti  des  villes  pour  l'entendre,  il  leur 
raconte  cette  Parabole  : 

«  Un  semeur  s'en  alla  semer  son  grain;  et  une 
partie  de  la  semence  qu'il  semait  tomba  te  long 
du  chemin^  où  elle  fut  foulée  aux  pieds,  et  les 
oiseaux  du  ciel  la  mangèrent. — Une  autre  par- 
tie tomba  sur  des  pierreê;  et  ayant  levé,  ^lle  s^ 
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sécha  ,  parce  qu'elle  n'avait  point  d'humidité. 
— Une  autre  tomba  au  mitiau  des  émnes  ;  et  les 
épines,  croissant  avec  la  semence,  rétouffèrent. 
*-^ne  autre  partie  tomba  dans  une  benne  Urre; 
et  ayant  levé»  elle  porta  du  fruit»  et  rendit  cent 
pour  un.  » 

Et  après  avoir  raconté  oe^e  Paiaiboie  »  Jésus 
9.'écrie  :  «Que  celui-là  entmide  qui  a  dea  oreiUes 
pour  entendre  1  » 

Mais  sea  Disciples  ne  comprenant  pas  eoa^ 
mêmes»  il  leur  en  donne  Texplicatiion  et  dit  : 

«  La  Semenôê  désigne  la  Parole  de  Dieu. 

•  La  Semence  qui  tombe  le  long  du  chêmti 
désigne  ceia  qui  icotama  k  Parole ,  mais  dans 
le  cœur  desquels  le  Diable  vieint  ealaver  cetbt 
Parole,  de  peur  qu'ils  ne  croient  et  ne  soient 


«  La  Semence  qui  tombe  sur  des  pierres  dé- 
signe ceux  qui  reçoirent  ia  Parole  avec  joie , 
mais  dans  lesquel9  elle  n'a  pa»de  mciftt*  «prf 
ne  croient  que  pour  un  temps»  et  qui  se  reti|riKn( 
au  temps  des  épreuves. 

•  La  Semence  qui  tombe  dans  les  épines  dé* 
égùé  oétOL  qui  ont  écouté  la  Parole ,  mais  dans 
lesquels  elle  est  ensuite  élooffée  par  les  soHiifi* 
tuaefi ,  p^r  les  richesm  et  par  les  pkiisir$  de 
cette  vie/eii  sorte  qiilb  neoonnen^  iiucun  fnût. 

•  Enfin,  la  Semence  q«i  tombe  dan»  la  banm 
Arre  désigne  ceux  qui,  avant  écouté  la  Parole 
avec  un  cœur  bon  et  e«ee(lent»la  relitoneni  et 
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produisent  du  fruit  par  la  patience,  (Luc,  VttI» 
5  à  16.) 

Comme  cette  Parabole  est  expressive!  comme 
elle  peint  bien  l'«fXet  différeet  que  produit  la 
Parole,  la  DocUrine^ldi  Propagande  de  Jéaui, 
sur  les  différentes  classes  de  ses  auditeurs  ! 

Parabole  du  grand  BanqueU 

•  Un  liomme  fit  un  jour  un  grand  souper ^  ao- 
quel  il  invita  plusieurs  personnes.  —  Et  à 
llïeure  du  iôoper,  il  envoya  son  serviteur  dire 
aux  conviés  de  venir,  parce  que  tout  était  prêt. 
—  Mais  tous,  comme  de  concert ,  commencè- 
rent à  s'etcnser.  Le  premier  lui  dit  :  J'ai  acheté 
une  terre,  et  il  faut  nécessairement  que  j'aille  la 
voir  ;  \t  vous  supplie  de  m'excnser.  ^-^  Le  se- 
coïkd  dii  :  J'ai  aûheîé  cinq  couples  de  basufè ,  et 
je  vais  les  éprouver  ;  je  vous  supplie  d*  m'ex- 
cnser. —  Et  le  troisième  dit  :  J  ai  épousé  une 
femme,  et  ainsi  je  ne  puis  y  aller.  —  Le  servi«> 
téur  rapporta  tout  ceci  à  son  maître.  Alors  le 
Père  de  famille  se  mit  en  colère ,  et  dit  à  son 
serviteur  :  Allez  vouS-enpromptement  dans  les 
^l^êoêê  éfl  dans  les  rues  de  la  ville,  et  amenez  ici 
les  pauvres  »  les  estropiés ,  les  aveugles  et  les 
b43ite^x.  *—  Le  serviteur  lui  dit  ensuite  ;  Sei- 
gneur, ce  q««  vous  avez  commandé  est  fait,  èl 
n  y  a  encore  d$s  places  de  re$te,  «^  Le  maUre 
dit  au  serviteur  :  Allez  dans  les  chemins  et  le 
long  des  haies ,  et  forcez  les  gens  d'entrer,  ata 
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que  ma  maison  soit  remplie;  —  car  je  vous  as- 
sure que  nul  de  ces  hommes ,  que  j  avais  con- 
viés, ne  goûtera  de  mon  souper.  »  (Luc,  XIV, 
16  à  25.) 

Et  Matthieu  rapporte  autrement  ce  h\i  en 
avouant  que  c'est  une  Parabole.  Voici  son  récit: 

«  Le  Royaume  des  deux  est  semblable  à  un 
Roi  qui,  voulant  faire  les  noces  de  son  fils,  en- 
voya ses  serviteurs  pour  appeler  aux  noces 
ceux  qui  étaient  conviés;  mais  ils  refusèrent  d'y 
venir. 

<t  II  envoya  encore  d'autres  serviteurs,  avec 
ordre  de  dire  de  sa  part  aux  conviés  :  J'ai  pré^ 
paré  mon  dîner,  j'ai  fait  tuer  mes  bœufs  et  tout 
ce  que  j'avais  fait  engraisser;  tout  est  prêt  ;  ve- 
nez aux  noces. 

«  Mais  eux,  ne  s'en  mettant  point  en  peine,  s'en 
allèrent,  l'un  à  sa  maison  des  champs  j  et  l'autre 
à  son  négoce. 

•  Les  autres  se  saisirent  de  ses  serviteurs,  et 
les  tuèrent ,  après  leur  avoir  fait  plusieurs  ou- 
trages. 

«  Le  roi  l'ayant  appris,  en  fut  ému  de  colère  ; 
et  ayant  envoyé  ses  armées ,  il  extermina  ces 
meurtriers ,  et  brûla  leur  ville. 

«  Alors  il  dit  à  ses  serviteurs  :  Le  festin  des 
noces  est  tout  prêt;  mais  ceux  qui  y  avaient  été 
appelés  n'en  ont  pas  été  dignes. 

«  Allez  donc  dans  les  carrefours  y  et  appelez 
aux  noces  tous  ceux  que  vous  trouvères. 
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ff  Ses  serviteurs,  s'en  allant  alors  par  les  rues, 
assemblèrent  tous  ceux  qu'ils  trouvèrent ,  bons 
et  mauvais  ;  et  la  salle  des  noces  fut  remplie  de 
personnes  qui  se  mirent  à  table. 

«  Le  roi  entra  ensuite  pour  voir  ceux  qui 
étaient  à  table ,  et  y  ayant  aperçu  un  homme 
qui  n'était  point  revêtu  de  la  robe  nuptiale ,  il 
lui  dit: 

•  Mon  ami,  comment  ètes-vous  entré  ici  sans 
avoir  la  robe  nuptiale  ?  Et  cet  homme  demeura 
muet. 

•  Alors  le  roi  dit  à  ses  gens  :  Liez-lui  les  mains 
et  les  pieds,  et  jetez-le  dans  les  ténèbres  exté- 
rieures; c'est  là  Qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents. 

«  Car  il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu 
d'élus. -(Mat.,  XXII,  2  à  U.) 

Si  Jésus  expliquait  ces  deux  Paraboles  (qui 
n'en  font  qu'une/,  comme  il  a  expliqué  celle  du 
Semeur  s  ne  dirait-il  pas? 

VHomme ,  ou  le  Père  de  famille  ou  le  Roi 
qui  invite  à  un  grand  Souper»  c'est  celui  qui 
prêche  la  Parole  de  Dieu  et  qui  propage  la 
Doctrine  de  la  Fraternité,  ou  plutôt  c'est  Dieu 
lui-même  appelant  tous  les  hommes  dans  son 
Royaume  et  les  invitant  au  graind  banquet  fra- 
ternel. 

Le  ihand  6oupei\  c'est,  en  ellet,  le  i^aod 
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banquet  de  l'HuBMaiHé  fille  de  iHeu,  enfin  réu- 
nie pour  toujours  sous  6on  Règne. 

Les  ServUéUTÈ  sont  les  Apôtres,  les  Disciples, 
les  Prédicateurs,  les  Propagandistes. 

Les  noces  indiquent  la  maturité  de  THumanité 
et  son  union  avec  Dieu  par  la  pratique  de  la 
Fraternité. 

Les  conviés  sont  tons  les  honàflacs  «ppelés 
eoeemble  dans  le  Royaume  de  Dieu. 

Ceux  qui  refusent  sont  tous  ceux  que  retient 
^  rfigcA'sme ,  et  partieufièrement  TAristocratiô  de 
toute  espèce. 

Celui  qui  refuse  parce  qu'il  a  acheté  une  Map- 
son  de  campagne ,  c'est  l'Aristocratie  proprié- 
taire. 

Celui  qui  refuse  parce  qu'il  vient  d'acheter 
des  bctufo  ou  ()ue  son  commerce  t^appellô^  c'est 
i'ÂtistocrflCie  commerciale. 

Celui  qui  refuse  parce  qu*il  vtent  dUpouser 
une  fmnme.  C'est  le  jom'sséuf  qd  saCfffie  tout  à 
ses  piaisrrs  personnels. 

GettX  qui  mtrUgeiti  et  ÏMeitt  fe^  ffenriteuis 
sont  les  puissants  qui  poussent  l'horreur  de  la 
propagande  et  du  (yrogfès  jusqu'à  la  persécu- 
tion, à  la  ealotrttrie  et  à  la  violence. 

Les  Paumes,  les  estropiés,  les  aveugles  et  les 
bùiêêux ,  c'est  le  Peuple ,  accablé  de  misère  et 
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d'infirmités,  et  dont  le  cœur  est  plus  ouvert  à    v^ 
la  doctrine  de  la  Fratennté. 

Les  places,  les  rues,  les  carrefours^  désigt^ent 
lé  Peuple  des  villes ,  qui  ne  peut  guère  se  réu- 
nir que  BUT  les  places  et  dans  tes  rues ,  et  sur- 
tout dans  les  carrefours. 

Les  chemins  et  les  sentiers  le  long  des  haiéi 
désignent  lePeuple  des  campagnes,  moins  in^^ 
truit,  moins  disposé  à  laBéforme,  que  le  Peuple 
de»  Tillee  ^  et«fivevB  le^el  M  faut  faire  phis 
d'efforts  pour  le  faire  entrer  dans  le  Royaume 
de  Dieu. 

Lai  Robe  fmptiaUf  o'eAttaeonverMOttwieère 
à  la  nouvelle  Doctrine. 

Celui  qui  s'est  introduit  sans  robe  nuptiale , 
e'eal  iBt  Imic  ffère^  ua  iÉtfos,  ua  espion^  un 
^tre ,  que  le  Père  de  taiille  fiaiit  eipÉhar, 
^'ii  fait  rédoÎTe  à  rintpuisMBca  de  nuin»  et 
qs'il  livie  nène  à  «n  rigoorei»  ehètiiDUI* 

Kticeitt  «spUoatioD  deeéeox  Partboleeiit 
exacte  daaa  tfOiis  aee  points  «  ipiel  4ièUau. de  k 
Société  d'alors  présent*  Jésus  eo«t  catèe  towe 
pandMiifa*!  EicMim a  était  diffiieile  pMTtui 
d'cxpoeer  publiciiiemeiit  de  pvreiHee  iiéM  m 
Peuple  attlTMMtttqii'cQ  ParaboUel 
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Après  avoir  dit  que  le  Royaume  de  Dieu,  an- 
noncé par  MoKse  et  les  Prophètes,  préparé  par 
iean-Baptiste ,  doit  être  réalisé  par  lui  ;  après 
avoir  comparé  la  Génération  d^alors  à  des  En- 
fants qui  n'écoutent  ni  les  chants  gais ,  ni  les 
chants  lugubres  ;  il  ajoute  : 

t  Jean^ptiste  c«t  T«mi  ne  numgwu  ninebuvont, 
et  (au  lieu  de  récouter)  on  a  dit  qu'il  était  possédé  dn 
Démon.  —  Le  Fils  de  rHomme  est  venu  mangeant  et 
buvant,  et  on  a  dit  :  «  Voilà  un  honune  qui  aime  i 
filtre bofmecAafr  étkkok^du  vin; U est  rniUdes  P^ 
(dicains  et  deê  gens  de  mauvqiêe  vie  :  mais  la  Sagesse  a 
été  iustillée  par  «es  enfants»  »  (Mat,  XI,  16  à  19.) 

Ainsi  f  les  Incrédules  ou  les  Opposants  ne 
veulent  croire  ni  Jean-Baptiste  qui  ne  mange 
pas  et  ne  boit  pas ,  ç'est-âHiiTe  qui  jeûne  et 
prescrit  le  jeûne,  et  qui  observe  et  fait  obseï^ 
ver  une  extrême  frugalité ,  ni  Jésus  qui  mange 
et  boit,  qui  ne  prescrit  pas  un  jeûne  rigoureux 
«t  qui  assiste  même  aux  bons  repas  lies  Publt* 
crâs  pour  les  convertir. 
'  Ces  Incrédules  00  îoes  Opposants:  J^xag^wit 
.et  calomnient,  en  accusant  Jean  d'être  on  fes- 
sédédu  Démon^  parée  quHljeùncretffait  jeûner, 
et  Jésus  d'être  un  Gourmand  et  un  ivrogne , 
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parce  qu'il  ne  prescrit  pas  le  jeûne  !  Ils  l'accu* 
sent  d'être  VAmi  des  Publicains  parce  qu'il  les 
fréquente  pour  les  corriger! 
Gomme  c'est  bien  l'image  d'aujourd'hui  1 
Mais  la  Sagesse  de  la  marché  adoptée  par 
Jésus  est  prouvée  par  ses  Enfants,  c'est-à-dire 
par  ses  Disciples^  ou  par  ses  Œuvres  et  par  ses 
Succès. 

I  n.  —  Sur  qui  Jétut  fait  ta  Propagande. 

Ce  Jésus  qu'inspire  l'Esprit  saint,  et  dont  une 
voix  du  Ciel  a  souyent  dit  :  «  Voici  mon  fils 
hien-amé  en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affection,  » 
ne  commence  pas  (nous  l'avons  vu  pag.  86) , 
sa  Propagande  par  le  haut,  pour  descendre  en 
bas ,  mais  par  le  bas  pour  s'élever  ensuite  en 
haut  :  c'est  aux  Prolétaires ,  aux  Pauvres ,  aut 
Petits,  aux  exploités,  aux  opprimés,  aux  mal- 
heureux de  toute  espèce,  en  un  mot  au  Peuple, 
qu'il  s'adresse  d'abord,  portant  là  toute  sa  sol- 
licitude, tous  ses  efforts  et  tout  son  amour. 

«  Fenez  à  moi  vous  qui  êtes  fuUgués  et  chargés,  et  je 
yimsêoulagerai!^  Prenez  mon  joug  et  apprenez  que 
je  suis  doum  et  humble  de  eœwr,  et  vous  trouverez  le 
repos  de  vos  âmes!  —  Car  mon  joug  est  doux  et  mon 
fardeau  est  léger  !  »  (Mat,  XI,  28  à  30.) 

Oui,  le  Royaume  de  Dieu  soulagera  les  fati- 
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gaés  !  Oui  »  €•  Jésus  qm  prêche  T^lilé  tsl 
humbU  de  oœur  et  doime  l'exeipple  1  Oui ,  le 
joug  ou  le  fardeau  de  la  Fjratomité  est  dom 
et  léger  1 

•  Je  V9U9  itindaf^fc,  «ion  l^èr»»4e  et  <|ii«  féuéêvez 
CACHÉ  ces  choses  aus  Saget  et  aux  Savaut$,  et  que 
Vous  lès  avez  BÉVÉLËfô  aux  Simples  ei  aux  Petits  !  » 
tBfat«tr,S!5.) 

C'est  comme  aujourd'hui  !  Ceux  qu*ôt)  ap- 
pelle savauts  et  sages  dédaignent  et  ignorent 
la  science  sociale ,  la  plus  utilô  de  toutes  lé^ 
ectenoeS  i  pour  ae  a'oecuper  que  de  littétatUre, 
d'arts,  d'industrie»  deaeiences  matéi^eU(»s, 
tandis  qie  les  0«Yrierâi  lu  Prolétaires,  étu^ 
diiftt  les  questiona^cialed  e4  les  «eBoaisseat 
èeaueoiip  miellé  qu'eol  1 

Nous  l'avons  vu  (pag.  89)  choisir  dou:i^  4^<f 
tres  ei  soixanie  et  douze  Distiples^  les  choisi^ 
dans  le  Peuple,  les  instruire  particulièrement 
et  graduellement,  envoyer  partout  ses  Disci- 
ples deux  à  deuXy  rester  toujours  accoDopagoé 
d'une  partie  des  Âpètreâ  et  les  Iréunir  ftouveat 
autour  de  lui. 
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I IV.  ^Poawt  éofikié  po^lr  U 

•  Jésus,  dit  l'ÉvaDgéliste,  ayant  appelé  ses 
douze  DiBCipleâ,  leur  donne  pmssance  sur  Its 
E^>ritsjmpurs  (les  vices),  po«r  )x»iiha$99r  éi 
pour  «DitiB  toutêf  sortm  de  iàn^Heunti  ie 
iMMUêi  (intèlleCtQelles ,  moralèâ  ^t  jibyst- 
ques).»  (Matth.,X,  4.) 

Et  tout  à  l%eur6  nous  I^entendrons  dire  qu'il 
leur  k  donné  le  pouvoir  âè  fouler  aux  pieds  les 
mf9àU  et  lès  setfffiùM,  et  toute  la  puissance 

Puis  il  fait  pàttir  ses  At>6tf  ôd  poUf  aller  prè- 
ehM*  da  Doôtriâê  apfèô  lêfUr  avoir  donné  ses 
tfwtrtictions. 

)  V*  -^  ll^aÊtà^  ezigèel  par  Yéfiif  pour  la 
Vropagan^. 

Pour  propager  une  l)octrine  de  Frateniité, 
d'amoÉr  et  de  dérooement  m  Peuplé  et  à  l'Hu- 
OMÉltë,  Jésus  doit  né6essaitement  demander  et 
detftdttdè  en  effet  ta  conviction^  ta  Foi  en  ^ 
Doctrine,  l'amour  fraleknél,  ui  dévooeoMttl 
ean^lini^  et  à  toile  è^reiivè. 

«  Celui  qui  aime  soa  père  eieà  mèee»  seuils 
eu  sa  fille,  plus  que  moi  n  est  pas  digne  de  moi* 
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-7-  Celui  qui  ne  prend  pas  $a  croieo  pour  me 
tkweire  n'est  pas  digne  de  tnoL  »  (Mat.,  7C, 
37  et  38.) 

«  Si  quelqu'un  vient  à  moi  et  ne  hait  pas  son 
përe  et  sa  mère ,  sa  femme  et  ses  enfants ,  ses 
urères  et  ses  soeuts ,  et  même  sa  propre  vie  ;  il 
ne  peut  être  mon  Disciple  ;  et  qmoonque  ne 
porte  pas  sa  croix  et  ne  me  suit  pas  »  ne  peut 
être  mor^  Disciple. 

Sans  doute  il  n'entend  pas  conseiller  de  haïr 
réellement  son  père  et  son  hls,  puisqu'il  nous 
ordonne  d'aimer  nos  ennemis;  il  veut  dire  seu- 
lement que,  pour  entreprendre  de  propager  la 
Doctrine  qui  doit  faire  le  salut  de  l'Humanité,  il 
faut  être  bien  sûr  qu'on  a  assez  de  dévoûment 
et  de  courage  pour  tout  sacrifier. 

Et  pour  mieux  exprimer  sa  pensée  «  il  pré^ 
sente  deux  Paraboles  : 

Parabole  de  la  Tour. 


«  Quel  est  ceHû  d'entre  vous  qui,  voiriant  bi- 
tir  une  tour,  ne  compte  bien  auparavant  Mmte 
la  dépense  qui  sera  nécessaire  pour  s'assurer 
qu'il  aura  les  mo)[ens  de  l'achever,  de  peiir 
que ,  après  en  avoir  jeté  la  fondation ,  s'il  né 
peut  pas  l'achever,  tout  le  monde  ne  se  moque 
de  lui  en  disant  :  Cet  homme  avait  conunencé 
à  bâtir  ;  mais  il  n*a  pu  adiever.  » 
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ParabQie  du  Roi  m  guerre,  - 

«  Quel  est  le  Roi  qui,  avant  de  se  mettre  en 
campagne  oonr  combattre  un  autre  Roi,  n'exa- 
mine bien  s^il  pourra  marcher  avec  1 0,000  hom-^ 
mes  contre  un  ennemi  qui  s'avance  avec  20,000? 
S'il  se  sent  trop  faible,  il  lui  envoie  des  ambas- 
sadeurs lorsqu^l  est  encore  bien  loin,  et  lui  fait 
des  propositions  de  paix.  » 

Et  il  explique  encore  lui-môme  ces  Paraboles 
en  ajoutant: 

«  Ainsi ,  quiconque  d'entre  vous  ne  renonce 
pas  à  tout  ce  qu'Ua  ne  peut  être  mon  Disciple,  f 
(Luc, XIV,  26 à 33.) 

«Vendez  ce  que  voosavez,  leur  dil*il  encore  ; 
donnez-le  anx  Pauvres ,  et  soyez  sans  inquié- 
tude. » 

El  ooos  savon»  (v*  page^n)^  qu'à  ua jeune 
Prince  très- riche,  qui  lui  demandait  le  moyen 
d'être parfaity iladéjà  répondu:  «Vendez, don- 
nez tout,  puis  venez  et  suivez-^oi  1  » 

Un  Docteur  de  la  Loi  lui  pn^sant  de  le 
suivre  :  «  Oui,  répondit-il;  mais  je  suis  Pauvre, 
je  n'ai  pas  où  reposer  ma  tête,  et,  pour  être 
mon  Disciple,  il  faut  se  résignera  la  Pauvreté.  » 

Un  autre,  à  qui  il  a  dit  :  «  Suivez-moi  »  lui  ré- 
pondant :  «  Seigneur»  permettez-moi  d'aller  au- 
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paravant  QM«v«yc  mou  Père»  <itttYiwt  de  mou- 
rir, •  il  lui  réplique  :  «  Laissez  aux  MORTS  le 
èQin  d'en^nvelir  lew&  vwris;  et  voua  aDèî  afl- 
nonoer  le  /toyouma  4^  Dim  t  ^  manife^UiU  bi/en 
dairement  par  là  qâe  tons  eeux  qui  sont  élr«H 
gers  à  sa  Doctrroe  sont  morts  k  ses^yeiix. 

Ua  aulrç»  qw  causent  h  le  guivre,.Iaî  disait  : 
«  Seigneur,  permetteaHnoi  de  disposer  aupara- 
vant, de  (^quQ  j'«iLdaQ9ma  loaisoo;  »  il  hii ré- 
pond: 

«  Quiconque,  ayant  mis  la  maifr  êrik  eharrue, 
f#pardé  dêmàrm  soi  ^  B^«fil  poM  propre  au 
Rou^^mê  de  Dkm.  (Luc,  IlLy  ftT  à  «£<). 


^  VU  ~  fngtwurrtqwi  pQ"»i» 

Mq«»  mv^oiv»  d^àyaqQ0l4iiesrHq/Q»(p.9i)i; 
en  voici  d*aiUtr9a  ; 

«  Ne  saluez  personne  dans  le  chemin  !  (c'est- 
à-dire  ne  iNNMi  occupâz  qm  à»  |»opagaiide 
§««6  pfitiKB  môme  le  tem^  m'il  m%  pour  sa- 
luer qj^elqu'an  dans  le  çliemm.) 

«  à^  qq^qjje  maisoa  qpe  vqua  entriez ,  di- 
tes d'abord  :  Que'ia  paîœ  soUâanS  cette  mai" 

iOfi/ 

«  Demeurez  dans  la  m^me  maison  T  Ne  pas- 
sez pas  de  maison  en  maisàn  ! 
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m  fiofvea  el  lonagez  de  ce  qu'il:  y  aartcfaez 
«Dx^;  car  c«l))i  qt4  itskmttfi  m4riH  9a  r^'oom-- 
pense...  Buvez  et  inan^ez  de  CQ  qui9.  L'on  vous 
présentera  !  »  (Luc,  X,  4  à  8.) 

«  Lorsque  quelqu'un  ne  voudra  pas  vous  re- 
cevoir ni  écouter  vos  paroles,  secouez,  en  sor- 
tant dft  Clique  ville,  la  poussière  de  vos  pieds  ! 
Ao  jour  du  jugemeat»  Sodome  et  Gomorrfa^ 
seront  traitées  moins  rigoareii$eneiit  que  cett* 
lUie.  »  (MatOiM  X,  è4:-»yare,  VI,  14;--^ 
U^,  IX^  4  et  5.) 

Il  leur  recommande  la  fermeté,  l'énergie  mo- 
rale, la  franchise^au  grand  |mir  ! 

«  Ne  les  craignez  point ,  car  il  n^y  a  rien  de 
caché  qnî  ne  doive  être  décottvert,  rien  de  secret 
qui  ne  aoioe  être  connu,  »  (Mat.,  X,  26.) 

C'e^t-àdîre,  vou9  feriez  de  vains  efforts  pom: 
cacher  quelque  chose  et  le  tenir  secret  ;  tout 
sera  découvert  et  connu  :  ne  cachez  donc  rien, 
ne  faites  rien  qui  ait  besoin  de  secret  et  de 
mystère  ;  parlez  et  agissez  à  la  face  du  $oIeil  » 
et  ne  craignez  rien  1 

«  Dites  dans  la  If^mièr^  ce  ave  ie  voi^  dis 
dans  V obscurité;  prêchez  du  haut  des  toits  ce 
<îue  jo  vous  dis  à  roreiWe.  •  (  26  et  al,J 

Et  cependant,  il  leur  recommande- d'élî% 
fyrudents  comme  des  serpents  et  simples  comme 
la  colombe  (46)  ;  de  fuir  dans  une  autre  ville , 
quand  ils  seront  per.seVuf^s  (23;. 
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GonMnuaat  toujours  sfss  leçons  de  Propa- 
gande ,  et  voulant  conseiller  Ténergie ,  Jésus 
emploie  une  autre  Parabole  : 

Parabole  du  sel. 

«  Le  sel  est  bon;  mais  s'il  perd  sa  force,  avec 
quoi  le  salera-t-on  lui-même?  Il  n'est  plus  bon 
a  rien  qu'à  être  jeté  dehors  et  à  être  foulé  aux 
piedÀ...  Que  celui-là  entende  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre  1  »  (Mat.,  V,  13.  —  Luc,  XIV, 
34  et  35.) 

Et  que  faut-il  entendre  par  là,  si  ce  n'est  que 
les  Propagandistes  ne  doivent  perdre  ni  leur 
courage ,  ni  leur  patience ,  ni  leur  dévoûment  ? 

Pour  leur  donner  de  l'enthousiasme,  au  con- 
traire, il  les  appelle  la  Lumière  du  Monde 
(comme  nous  l'avons  déjà  vu ,  page  80),  et  les 
compare  à  une  Ville  située  sur  une  Montagne , 
et  qui  ne  peut  être  cachée  quand  même  on  le 
voudrait.  Il  les  exhorte  à  parler  haut  et  à  faire 
éclater  leurs  œuvres.  (Mat.,  V,  U  à  16.) 

•  Ne  vous  effrayez  pas,  leur  dit-il,  de  ce  que 
vous  n'êtes  qu'un  petit  troupeau;  car  il  a  plu  à 
votre  Père  de  vous  donner  son  Aoi/aume.  •  (Luc, 
Xn,  32.) 
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)  Vil.  *-«  OottseiU  pour  l«  Fropagande. 

Disctp^e  et  Maître. 

«*Le  Disciple  n>ftt  jHdnt  au-iietsus  du  Maître.,,, 
Mais  ton l  Disciple  est  parfait  lorsqu'il  t%XumMabUà 
êon  Maître.  »  (Luc,  VI,  40  ) 

Sachez  écouter, 

«  Prenez  bien  garde  à  la  manière  dont  vous 
écoutez  ;  car  on  donnera  encore  à  celui  qui  a 
déjà  :  pour  celui  qui  n^a  rien ,  on  lui  ôlera 
môme  ce  qu'il  croit  avoir,  »  (  Luc,  VIII,  18.) 

C'est-à-dire, soyez  circonspects,  réservés,mo- 
desles;  car  alors  vous  augmenterez  votre  ins- 
truction et  Ton  vous  considérera ,  tandis  qu'on 
refuse  tout  mérite  au  présomptueux  et  au  va- 
niteux. 

ParahoU  des  Premières  Places, 

«  Quand  vous  serez  confiés  à  des  noeet^n'y  prenez 
point  la  première  place,  de  peur  qu*il  ne  se  trouve  par- 
mi les  conviés  une  personne  plus  considérable  que  vous. 
—  et  que  celui  qui  aura  invité  Fun  et  Tautrè  ne  vienne 
vous  dire  :  Donnez  votre  place  à  celui-ci  ;  et  qu^alors 
TOUS  ne  soyez  réduit  à  vous  tenir  avec  honte  à  la  der- 
nière place.  --  Mais  quand  vous  avez  été  convié,  allez 
vous  mettre  à  la  dernière  placer  afin  que  lorsque  celui 
qui  vous  à  convié  sera  venu .  11  vous  dise  :  Mon  ami, 
montez  pluê  haut.  £t  alors  ce  vous  sera  un  sulet  éo 
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gloire  devant  ceux  qui  seront  à  table  avec  vous  ;  —  car 
sera  élevé,  »  (Luc,  XIV,  7  à  Ù.) 

Cette  Parabole  ne  s^applique-t-elle  pas  en- 
core à  li  Propagnkie,  et  ne  8îgnifiè^*ëlle  ^ 
<|iie  les  Propagandistes  doivent  être  modestes, 
et  que  ceux  qui  se  montrent  présomptueux, 
vaniteux  et  anJûtàiMa  »  s'extKisent  à  des  humi- 
liations. 

La  PaUU  et  la  Fotftre  dans  FcsU. 

•  Pourquoi  voyez-vocts  une  paUh  dans  fœil 
dç  votre  frère,  vous  q^i  m  VQy«z  {m$  ime  pou- 
tre dans  votre  œil?  w  Or,  comment  dites-vous 
à  votre  frère  :  «  Laissez-moi  t&er  une  paiUe 
êe  ^ra  M ,  »  vous  qui  avez  m»  péuti%  dan9 
le  vote?  ^  Uyp^cpked,  dtez d'alskord  Ut.  ponte 
de  votre  œil ,  et  alors  t;ôu5  pourrez  voir  cofUr 
ment  vous  pourrez  tirer  la  paille  de  rœil  de 
votre  frèi^l  ^  (Mai.,  VI(,  a  à  5^) 

G'wtdoD&iéanB  qùî  bmb  ledits  cêrri^mmÊ- 
nùus  avant  de  corriger  les  autres  \  Instruisons^ 
cous ,  éctairons-nou3  avant  de  prétendre  ins^ 
iruire  et  édairer  les  autres!  Vouloir  tirer  la 
paille  de  l'œil  dhm  antre  quand  la  fKWlm  est 
encore'  éûns  le  nôtre ,  c^est  de  la  folfe  f  <^e8t 
agir  eo,  aveugle  et  s*expo$er  à  crever  i'œil 
4^9011  frère! 
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«  Lorsque  vaMSik>m)erez  à  dkmr  ou  à  sou- 
per, n  y  conviez  ni  vos  amis,  ni  vos  frères,  ni 
vos  pAri*tft,  ni  vos  voisins,  qui  seront  riches , 
dt  fleur  qu'ils  ne  vont  iorvileot  ensutie  à  l^or 
4oiir,  «t  qu'ainsi  ils  ae  vous  rendent  ce  qu'ils 
avaient  reçu  de  vous.  Mais  lorsque  vous  4ite$ 
im  festin,  ooavies*y  les  pauvrei»  les e^opie», 
ks  hoitmtx  et  les  ûmi^gleê.  »  (  Luc  >  Kly,  it 
à  14.) 

Si  Ton  veut  prendre  ce  récit  à  la  lettre ,  Jé- 
sus engage  un  Riche  à  inviter  à  dtner  des  Pau- 
vres plutôt  que  des  Riches  ;  mais  n^estrce  pas 
une  Parabole  comme  ta  précédente ,  racontée 
chez  le  même  Pharisien?  Et  cette  seconde  ne 
signifierait-elle  pas  qu'il  faut  faire  de  la  Propa- 
gande avec  ceux  qui  ne  connaissent  pas  encore 
la  Doctrine  plutôt  qu'avec  ceux  qui  sont  déjà 
convertis  t 

Poi  ée  Pefks  cmx  Powtaemml 

«  Gardez-vous  de  donner  les  choses  saintes 
aux  CHIENS,  et  ne  jetez  pas  vos  peiies  devant 
les  POtRCfiAUx ,  de  peur  qu'ils  ne  les  fouleM 
sous  leurs  pieds  ,  et  que ,  se  tournant  coùtre 
vous,  ils  ne  vous  déchirent!  »  (Matt.,  VII,  6.) 

C'est  cfaûr  :  iéite  reQonoNmde  ée  m  fas 
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perdre  son  temps  à  prêcher  ceux  «avec  qui  la 
Propagande  serait  évidemment  perdue. 

Parabole  de  la  Semmee 

•  Le  Royaume  de  Dieu  est  semblable  à  ce 
qui  arrive  lorsqu  un  homme  djet^  de  la  semence 
en  terre  :  soit  qu'il  dorme,  soit  qu'il  se  lève 
le  jour  et  la  nuit,  la  semence  germe  et  croU 
sans  qu'il  sache  comment;  car  Ta  terre  produit 
d'elle-même  d'abord  Vherbe,  puis  1  éfi^  ensuite 
le  ^ain;  et  dès  que  le  fruit  est  en  maturité,  oa 
moissonne,  parce  que  le  temps  de  la  moisson 
est  venu.  »  (Marc,  IV,  26  à  Î9.) 

Jésus  ne  dit-il  pas  ici  :  «  Ne  vous  préoccupez 
pas  trop  des  succès  de  votre  Propagande  ;  prê- 
chez l'Évangile  ou  le  Royaume  de  Dieu  ;  semez 
là  Doctrine ,  et  dites  advienne  que  pourra  ! 
Soyez  sûrs  que  votre  semence  germera  et  que 
la  moisson  viendra  en  son  teqipsl  > 

L'un  Sème^  Pauire  Moissonne. 

Jésus,  regardant  les  campagnes  prêtes  à 
être  moiâsonnées,  dit  à  ses  Disciples  : 

«  Celui  qui  moissonne  reçoit  la  récompense  et  amasse 
les  fruits  pour  ia  vie  éternelle,  afin  que  celui  qui  sème 
soit  dans  la  ioie  aussi  bien  que  celui  qui  maisaonné,  — 
Car  ce  que  Ton  dit  d*ordinaire  est  vrai  en  cette  rencon- 
tre, que  Vun  sème  et  Vautre  motMonite.  —  Je  vous  al 
flWfli'éiMoiaaoïiaeretqalt'cilpti  v^nvri^r  voiretra- 
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vail;  d'aulres  ont  travaillé  et  vous  êtes  entrés  dans 
leurs  travaux.  »  (Jean,  IV,  85  à  88.) 

N*est-ce  pas  dire  :«  Vous  êtes  tous  solidaires, 
tous  ouvrière  d'un  même  atelier:  travaillez, 
semez,  pour  que  vos  frères  moissonnent;  mois- 
sonnez ce  que  vos  frères  ont  semé  :  c'est  tou- 
jours pour  la  Famille!  • 

N'est-ce  pas  dire  aussi  ;  «  Semons  pour  que 
l'Avenir  moissonne ,  comme  nous  moissonnons 
ce  qu'a  semé  pour  nous  le  Passé.  > 

VlvraHe  et  lé  Filet. 

Relisez  ces  deux  Paraboles  (pag.  334  et  33C). 
Ne  signifient-elles  pas  que  Jésus  recommande 
de  semer  la  bonne  Doctrine,  et  de  s'adresser  à 
tous,  en  masse,  de  manière  à  convertir  le  plus 
grand  nombre  possible,  sans  s'arrêter  à  faire  le 
triage  avant  que  la  Propagande  soit  terminée? 

Nul  rCest  Prophète  en  son  pays, 

.  Jésus  étant  revenu  dans  sa  ville  natale  ins- 
truit  ses  concitoyens ,  saisis  é^éUmnemmt  en 
l'entendant  prêcher. 

«  D'où  sont  venus  à  celui-ci,  disent-ils,  cette 
sagesse  et  ces  miracles?  —  N'est-ce  pas  le  fils 
de  ce  charpentier?  Sa  mère  ne  s'appelle-t-elle 
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pas  Marié?  Ses  ntfeiiES  ne  s'appeHeni-ils  pas 
Jacques ,  Joseph ,  Simén  ei  hêae  f  Ses  Steniis 
ne  sont-elles  pas  toutes  parmi  nous?  -»-  D\>ù 
Viennent  donc  tontes  ces  choses  à  celui-ci  ?  » 
(Matt.,Xiy,55à58.) 

Et  au  lieu  de  l'honorer  pour  ses  talents  et  ses 
succès ,  ses  compatriotes  en  sont  blessés  par 
jalousie ,  par  envie,  par  orgueil ,  et  n'en  font 
qu'un  sujet  de  scandale. 

C'est  alors  que  Jésus  dit  :  «  Nul  rC est  Pro- 
phète  en  son  pays  I  • 

N'estrce  pas  dire  :  •  Ne  perdez  pas  votre 
temps  à  prêcher  dans  votre  pays  1  Prêchez 
d^abord  où  vous  powez  le  mieux  réussir  ! 

Pour  ou  Centre. 

C'est  aussi  Jésus  qui  dit  : 

«  Celui  qui  n'est  point  avec  moi  est  contre 
moi,  et  celai  qui  îf amasse  point  âtssip'e.  'y* 
(Matt.,  Xn,  30.) 

Oui ,  dans  les  questions  capitales ,  comme 
celle  de  la  Fraternité  posée  pttr  Jésus  p&6t\e 
salut  de  l'ilumanité,  il  faut  être  p&ièt  oneonêfè. 
Et  ceux  qui  craignent  de  déplâim  à  Jésus  tte 
doivent  jamais  oublier  sa  f>arole  :  Qm  n'est  pat 
m)ec  moi  est  G(^TRË  mot/ 
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$  VIII.  «*  Jéiiis  l'identifie  mwto  let  INfeîplet. 

«  Celui  qui  reçoit  uti  Prophète  en  qualité  de  Pro- 
phète recevra  la  récompense  <hi  Prophète.  Celui  qui 
reçoit  ou  SnAe  kn  çmaHté  dâ  /umH  reeerrt  la  récodi- 
j^HiV'  #u  Jufte  Et  quiconque  aura  donné  teulementà 
hoire  un  verre  (feau  froide  à  l*un  de  ces  pluê  petite 
eomme  étant  de  mes  Dûdplee,  il  ne  perdra  point  sa 
récompense.  •  (Mtttth.,  X,  41  et  43.) 

«  Cerd  qui  vous  écoute  m'écoute  ;  celui  qui 
eôU8  mépriH  me  méprisie  ;  et  ftelui  qui  me  mé- 
prise méprise  «tiai  qpï  m'a  envoyée  •  (Luch  X, 

<  Quiconque  rûçoit  c^M  que  j'ofirai  ei^voyé 
me  reçoit  moi-même»  et  qui  me  f ççoit  reçoit 
celui  qui  m*a  envoyé.  »  (Jôaû,  Xlïl,  20.) 

Sa  mère  et  ses  frères  venant  le  voir  lor^'îl 
est  dans  une  maison,  entouré  d'une  grande  foule 
qui  les  empêche  d^ipprocber,  et  quelqu'un  tV 
vertissant  qu*ils  sont  là ,  ôéhùts  qui  te  deman- 
dent, il  répond  : 

•  Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont  mes  frères?  • 
Et  étendant  la  main  vers  ses  Disciples,  il 

^oute: 

•  Voici  ffkim^  tMMS  frères;  car,  qtHconqne 

gyt  la  mUmté  de  mon  Père  qui  est  dttis  m 
eut ,  celui-là  est  mon  frère ,  ma  Meor,  (ni 
mère.  »  (  Mat.,  Xïï,  17  à  50.) 
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Luc  lui  attribae  des  paroles  analogues . 

«  Ma  mère  et  mes  frères  sont  ceux  qui  écou* 
tcnt  la  Parole  de  Dieu  et  qui  la  pratiquent.  > 
(Luc,  Vin,  19  à  SU.) 

N'est-ce  pas  encore  une  Parabole?  Est-il  pos^ 
sible  que  Jésus ,  qui  recommande  tant  d'hono- 
rer son  père  et  sa  mère,  et  d'aimer  ses  frères, 
donne  l'exemple  de  tant  d'indifférence  et  de 
dédain  envers  ses  frères,  et  surtout  sa  mère? 
Non  1  ses  Disciples  np  peuvent,  d'ailleurs,  être 
ses  sœurs  et  sa  fiièr«  /  C'est  une  Parabole  qui 
veut  dire  qu'il  a  pour  ses  Disciples  autant  d'af- 
fection que  pour  sa  mère  et  sa  famille. 

Et  voyez  comme  il  les  aime,  comme  il  se  dé- 
voue pour  eux ,  comme  il  leur  recommande  de 
s'aimer,  d'être  unis  et  dévoués. 

J  IX.  -^  ^ésu«  recommande  k  «es  Hîieiplcf 
Ui  TraUrmXé  s  VVmon  et  l'Unité. 

Parabole  du  Cep  de  Vigne. 

«  Je  suis  la  vraie  Vigne  et  mon  Père  est  le 
Vigneron.  —  Il  retranchera  toutes  les  branches 
qui  ne  portent  point  de  fruits  en  moi^  et  il 
émondera  toutes  celles  qui  portent  du  fruit, 
afin  au  elles  en  portent  davantage,  «—  Vous 
êtes  déjà  purs ,  à  cause  de  la  Parole  que  je 
vous  ai  annoncée.  —  Demeurez  y  fidèles^  — 
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Comme  la  branche  ne  saurait  jporter  du  fruit  si 
elle  ne  demeure  attachée  au  uep  de  la  Vigne , 
de  même  vous  ne  produirez  rien  si  vous  ne  me 
restez  pas  attachés  ;  —  car  je  suis  le  Cep  de  la 
Vigne,  et  vous  en  êtes  les  branches...  Vous  ne 
pouvez  rien  sans  moi.  —  Si  quelqu'un  veut  se 
séparer»  il  sera  jeté  dehors  comme  un  sarment 
inutile  ;  il  séchera,  et  on  le  ramassera  pour  le 
jeter  au  feu.  —  Si  vous  restez  attachés  et  que 
vous  gardiez  mes  paroles,  vous  obtiendrez  tout 
ce  que  vous  demanderez.  --  C'est  la  gloire  de 
mon  Père  que  vous  ra[)portiez  beaucoup  de 
fruits,  et  que  vous  deveniez  des  Disciples  par* 
faits.  -^  De  môme  que  mon  Père  m'a  aiméj  de 
même  je  vous  ai  aimés.  Restez  dignes  de  mon 
amour  en  gardant  mes  commandements.* 
(Jean, XV,  4  à  H.) 

On  voit  par  là  combien  Jésus  recommande 
à  ses  Apôtres  lUnion ,  TUnité  et  la  Discipline  1 

Et  voyez  combien  surtout  il  leur  recom- 
mande la  pratique  entre  eux  de  la  Fraternitél 

«  Le  commandement  que  je  vous  donne  est 
de  vous  aimer  les  uns  les  autres  comme  je  vous 
ai  aimés.  —  Personne  ne  peut  avoir  un  plus 
grand  amour  que  de  donner  sa  vie  pour  ses 
amis.  —  Vous  êtes  mes  amis ,  si  vous  faites 
tout  ce  que  je  vous  commande.  —  Je  ne  vous 
donnerai  plus  le  nom  de  Serviteurs^  parce  que 
le  Serviteur  ne  sait  pas  ce  que  fait  son  Maître; 
mais  je  vous  appelle  mes  amis ,  parce  que  ie 
vous  ai  fait  savoir  tout  ce  que  j'ai  appris  a«^ 
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mon  Père.  —  Ct  n'est  pas  vons  qui  m'avez  apn 
l>elé  et  choisi ,  mais  c'est  moi  qui  vous  ai  choi- 
sis et  appelés  ;  Je  votiS  ai  inàtituéâ  pour  que 
vous  produisiez  et  rapportiez  des  fhiits.  » 
(Jean,  XV,  12  à  <«.) 

«  Ce  4ue  ie  tom  «omnaiMte  Ht  é»  vou$  aittter  les 
uns  les  autres.  Si  \t  monéte  Yéiis  Itaft,  fiflditfi  IfU'il  «*a 
haï  avant  tons...  Souvene^^vous  de  ia  fitdk  (|Ue  |e 
vous  ai  dite,  le  Serfiieiir  ii^est  fHi  ptms  inM  )|ife  éon 
Maître;  s'ils  m'ont  persécuté,  ils  wuê  pérééôiw^m 
ùutit;  s'ils  ont  gardé  nés  paroles,  XVtifitrâettmmim 
leBvôtrtê...»  (Jean,  XV,  17  à  20.) 

«  Si  }e  vous  ai  Tavé  les  pieds,  mol  qai  suis  votre  Sei- 
gneur et  votre  Mettre,  vouff  deve^  aussi  voua  laver  leà 
pkâs  Us  uns  ùut  autreè;  car  ie  voufc  al  donné  texem- 
pie  afin  qre  ce  que  ie  vous  ai  fait  voUs  le  fiissie2  aossi 
vous  autres,  ie  Serviteur  n'est  pas  plus  grand  que  son 
Maître,  et  l'envoyé  n'est  pas  plus  grand  que  celui  qui 
Ta  envoyé.  SI  vous  sate2  cei  Clidse$  vous  serez  heureux, 
pourvu  que  vous  lesproi^ita:.  •  (lean,  XIII»  14  à  17.) 

{  X.  —  «tésofl  traite  tévèremeiit  ces  l>îseîples. 

Quelque  grand  que  soit  Tamour  de  Jésus 
pour  ses  brséiples,  vous  allez  voir  comme  il 
est  sévère  avec  eux  1 

«  Quoi  (leur  dit-Il  qttaud  Us  lui  demandent  l'etplica- 
UMI  d'une  Parabole),  éte^-toàis  encore  vou^-mémés 
êonêintelHgenee?»  (Waith.,XV,t5etl6.) 

•  Hommes  de  peu  de  foi  (leur  dit-il  daos  une  autre 
drconslante  semblable),  tte  comprenez-votupas....n9 
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«cMM  *ùuvimt-U  poM,..,  Coranent  ne  coB4>rfflicz-voi|S 
|Ma...?»(lf«Ub.,XV|,9àll.) 

€  O  race  fncré<|iile«|<%t^«o^  (Oit-il  un  ^Hr,  qmM 
le  père  <|*un  enfant  Zuna/i^ie  vient  ^e  plaindre  à  lui  en 
f  réseiice  Ou  Peuple,  que  ses  Disciples  n'otu  pu  le  gué- 
rir). Jusqu'à  quand  sefai-)e  avec  vota  ?  Jusqu'à  quaiiU 
vous  êouffrirat^?  • 

Et  quand  ses  Disciples  viennent  lui  deman- 
der en  particulier  pourquoi  ils  n^ont  pu  guérir 
ce  lunatique  en  chassant  le  Dénoon»  il  leur  ré- 
pond: 

XVII,  15  a  19.) 

Et  quané  Pierre  veut  engager  ié$M  à  ne 
pas  se  éAfouer  yaêcfà^k  la  mort  (f^^  p^éToil, 
JésttS  kilrépâiid: 

«  Betire-toi  Satan!  Tu  m*es  un  fuict  de  êcandaU, 
parce  que  tu  nTas  poi  de  goût  pour  les  choses  de  Dieu, 
mais  pour  celles  des  bommes!  »  (Mattb.,xyi^  23.) 

Ëtfioas  avons  vu  <p.  34*7)  comment,  un  jour 
ée  tempête,  Jésus  reproche  à  ses  Disdples 
d'être  timides,  $am  confiance  et  sans  courage  ! 

EtiQ#9fn$)j9ii^  J^s  les  a^ne  bien  1  Noms  ve- 
nons éa  vak qn'tl  les  app«Ue  se^  omi^ aises 
/■rèrés  /  IMenp  lave  les  pieds  l  II  donne  néme 
sa  vie  pour  eux  I  (Test  donc  pour  les  stimuler 
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qu^il  les  apostrophe  si  vivement  !  Ces!  rans 
leur  intérêt  réel  et  pour  le  salut  de  l'Humanité  1 
Aussi,  près  de  sa  fin»  kur  dit-il  : 

«  Je  vous  laisse  la  Paix,  le  vous  donne  ma  Paix;  ]é 
ne  vous  la  donne  pas  comme  le  monde  la  donne;  que 
votre  cœur  ne  se  trouble  points  et  qu'il  ne  soit  point 
saisi  de  frayeur!  »  (Jean,  XIV,  27.) 

Et  nous  avons  vu  (p.  288)  que,  à  son  der- 
nier moment,  il  recommande  à  sa  mère  d'ai- 
mer son  Disciple  comme  un  fils  1 

^  XI.  —  Têlwl  Prophètes  et  IPam  Christs. 

Jésus  prévient  ses  Disciples  qu'il  se  présen- 
tera de  faux  Christs  et  de  faux  Prophètes  : 

«  Si  quelqu'un  vous  dit  le  Christ  est  ici  wiU 
est  là,  ne  le  croyez  pas  ;  car  il  s'élèvera  de  foitx 
Christs  et  de  faux  Prophètes,  qui  feront  de 
grands  prodiges  et  des  choses  étonnantes,  jus- 


qu'à séduire,  s'il  était  possible,  même  les  élus. 
Si  donc  on  vous  dit  :  Le  voici  dans  le  désert,  ne 
sortez  point  1  Et  si  Ton  vous  dit  :  Le  voici  dans 
la  partie  la  pltÀS  retirée  de  la  maison,  ne  le 
croyez  pas.  »  (Matth.,  XXIV,  23  à  26  ;  — 
Marc,  Xlll,  22.) 

«  Prenez  garde  de  ne  pas  rons  laisser  sé- 
duire ;  car  plusieurs  viendront  «oiw  mon  nom, 
disant  :  C^est  moi  qui  suis  le  Christ  J  et  ce  temps 
là  est  proche  :  gardez-vous  bien  de  lessuivre  f  • 
(Luc,  XVII,  23.) 
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«  Gârdez-vous  des  faux  Prophètes  qui  vien- 
nent à  vous  couverts  de  peaux  de  6re6t$,  et 
qui,  au  dedans,  sont  des  loups  ravissants  ! 

«  Vous  les  connaîtrez  par  leurs  fruits:  peut- 
on  cueillir  des  raisins  sur  des  épines,  ou  des 
figues  sur  des  ronces?  —  Tout  bcn  arbre  porte 
de  bons  fruits ,  et  tout  mauvais  arbre  porte  de 
mauvais  fruits,  —  Un  bon  arbro  ne  peui  pro- 
duire de  mauvais  fruits,  et  un  ir.auvais  arbre 
ne  peutproduire  de  bons  fruits.  •  (Matth.,VII, 
15  à  30.) 

Par  conséquent,  il  faut  être  bien  circonspect , 
quand  il  s'agit  d'attribuer  une  mauvaise  action 
à  un  homme  généralement  connu  pour  bon  y  ou 
une  bonne  action  à  un  homme  généralement 
connu  pour  mauvais  / 

JXil.  —  Verséetttions  prévuei. 

Il  prévient  bien  ses  Disciples  des  persécu- 
lions  qui  les  attendent  : 

«  Je  vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu 
des  loups.  »  (Matt.,  X,  16.) 

Il  leur  annonce  qu'ils  seront  arrêtés ,  entraî- 
nés dans  les  asaemhléesy  FousTTés  dans  les  Sy- 
nagogues» forcés  de  comparaître  devant  les 
Gouverneurs  et  les  Rois,  et  interrogés  par  eux. 

«  Le  frère,  dit-il,  livrera  h  frère  à  la  mort,  et 

26 
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le  père  livrera  le  fils;  les  enfants  se  «enliseront 
çonlk-e  leurs  pères  et  (eurs  mères,  et  Les  feront 
mourir,..  —  Et  vou3  serez  hais  de  tous  l^ 
hommes ,  k  cause  de  mon  nom.  »  (Mat.,  X, 

a*  à  ti,) 

Ainsi  »  il  prévoit  bien  tou&  les  dangers  que 
courront  ses  Apôtres,  et  il  les  en  prévient  bien; 
il  avertit  bien  qu'il  leur  fkut  du  dévouement  et 
dq  courage. 

Mais  il  les  rassure  et  leur  promet  le  triom- 

«  QujuKtnque  me>  confessera  (^est^à-*(iire 
avouera  qu'U  est  mon  Disciple)  et  we  reçon^ 
naîtra  devant  les  hommes,  je  le  reconnatt;rai 
moi-même  devant  mon  Père ,  qui  est  dans  les 
Gieux.  —  Et  quiconque  m©  renoncera  devant 
les  hommes ,  je  le  renoncerai  aussi  moi-même 
devant  mgn  Père.,  n  4  3Sfc  et  32  -X 

«  Celui-là  sera^auv^  qui  PERSÉVÉRERA  jus- 
qu'à la  fin,  »{%%.) 

«  Les  cheveux  de  votre  tète,  dU'-il  encore, 
sont  tous  comptés  ;  ne  craignez  rienl  •  (  Matt., 
X,  3<K) 

«  Il  ne  se  perdra  pas  un  seul  cheveu  dé  votre 
tôte!.»>(Luc,XXl,i8.} 

He,  veutnil  peâ  dire  ici  que  leur  dévoiieineQt 
pQi}t^r4i  certsâDone^y^  se»  fruits  éan$  ^iotéiièt 
d^lt'BwnanJAéî 

Et  n'est-ce  pas  dans  cfi^  çewsj  qi^c^  ;Ç<{f (^J/ten 
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dira  plus  tard  aux  bourreaux  des  Chrétiens  t 
«  Nous  multiplions  à  mesure  que  vxms  noo« 
moissonnez,  et  notre  sang  est  xmè  temmoe  de 
Chrétiens!  »  (Apologétique,  L.) 

i  XHI.  ^  Menées  de  #ëMi. 

Puis  il  menace  les  villes  qui  se  sont  montrées 
rebelles  à  sa  Propagande  : 

«  Malheur  à  toi,  Corosdin  !  Malheur  à  toi, 
Bethsdidel...  Et  toi,  Capharnailm,  t'élèveraâ-tu 
jusqu'au  Ciel  ?  Tu  seras  abaissée  jusqu'au  fond 
de  TËnfer  \  •  (Matth.,  XI,  ti  à  33.) 

Et  écoutez  le  portrait  que,  dans  l'Apoca- 
lypse, lean  fait  de  la  parole  d&  Dieu  : 

«  Je  vis  le  Ciel  ouvert  et  il  parut  un  cheval  blanc,  et 
oehii  qui  était  monté  dessus  s'appelait  le  fidèle  et  le 
véritable^  celui  qui  juge  et  combat  avec  équité.  —  Ses 
yeux  étaient  comme  une  flamme  de  feu  ;  il  portait  sur  la 
tête  plusieurs  diadèmes»  et  il  portait  écrit  un  nom  que 
personne  ne  connaît  que  lui-même.  Il  était  revêtu  d'une 
robe  teinte  dans  le  sang,  et  il  s'appelle  le  Ferhe  ou  la 
Parole  de  Dieu,  tes  armées  dtr  Ciet  le  suhratent  sur 
des  chevaux,  vêlas  de  fin  lia  blanc  et  par.  Il  sortait 
de  sa  bouche  un  gUdve  à  deux  (rancbanu,  pour  en 
frapper  les  Nations;  car  il  les  gouvernera  avec  un  sceptre 
djefer;  et  c'est  lui  qui  foulera  la  aive  du  vin  de  la  co- 
lère et  de  findignation  du  Dieu  tout-paissant.  Et  sur 
son  vêtement  et  sur  sa  ciitese  11  portait  ee  non  écrit  : 
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Le  Jtoi  dei  Bois  et  le  Seigneur  des  Seigneur*.  *  (Apocal.^ 
XIX,  11  à  16.) 

Voilà  comme  il  menace  les  rebelles  à  sa  Pro* 
pagande,  ce  Jésus  si  bon,  qui  donne  sa  vie  pour 
le  salut  de  THumanité  1 

Mais  nous  allons  voir  le  succès  de  sa  Propa- 
gande. 

\  XIV.  —  Saoeès  de  la  Propagande  de  Jésus. 

Voyez  comme  la  foule  se  précipite  pour  en- 
tendre Jésus  ! 

«  Jésiis  revint  à  CaphamaïQm.  Aussitôt  qu'on  eut 
entendu  dire  qu'il  était  dans  la  maison,  il  s'y  assembla 
un  ei  grand  nombre  de  personnes,  que  ni  le  dedans  du 
logis  ni  tout  l'espace  qui  était  devant  la  porte  ne  pou- 
vait le  contenir  ;  et  il  leur  prêchait  la  Parole  de  Dieu.— 
Alors  quelques-uns  lui  amenèrent  un  paralytique  porté 
par  quatre  hommes  :  mais  comme  ils  ne  pouvaient  le 
lui  présenter,  à  cause  de  la  foule^  i\&  découvrirent  le 
toit  de  la  maison  et  ils  descendirent  par  l'ouverture  le 
lit  où  le  paralytique  était  couclié.  »  (Marc,  II,  1  à  4;— 
Luc,  V,  17  à  20.) 

Et  voyez  comme,  dans  toutes  les  familles ,  il 
va  se  trouver  des  Prosélytes  pour  sa  Doctrine 
de  Fraternité. 

Je  suis  venu  pour  jeter  le  feu  sur  la  Terre^ 

et  que  puiS'je  désirer, sinon  qu  elle  s*enflamme? 

«  Je  ne  suis  pas  venu  apporter  la  paix  sur  la 
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Terre,  mais  la  division;  car,  désormais ,  s'il  se 
trouve  cinq  personnes  dans  une  maison ,  elles 
seront  divisées  les  unes  contre  les  aulres ,  trois 
contre  deux  et  deux  contre  trois  ;  le  père  sera 
en  division  avec  le  fils ,  et  le  fils  avec  le  père  ; 
la  mère  avec  la  fille,  et  la  fille  avec  la  mère;  la 
belle-mère  avec  la  belle-fille ,  et  la  belle-fille 
avec  la  belle-mère.  »  (Luc,  XII,  49  à  53.) 

Matthieu  le  fait  parler  plus  énergiquement 
encore  : 

«  Je  ne  suis  pas  venu  apporter  la  paix  sur  la 
Terre ,  mais  Vepée;  —  car  je  suis  venu  séparer 
Thomme  d'avec  son  père>  la  fille  d'avec  sa 
mère  ;  —  et  l'homme  aura  pour  ennemis  ceux 
de  sa  propre  maison.  »  (Matt.,  X,  34  à  36.) 

Mais  n'est-ce  pas  là  une  Parabole?  Serait*il 
possible  que  Jésus ,  qui  prêche  avec  tant  d*ar- 
deur  la  Fraternité  et  l'Union  >  voulût  souffler  la 
discorde  dans  les  familles?  Non  I  ce  n'est  évi- 
demment qu'une  Parabole,  qui  exprime  un  fait, 
à  savoir  qvfe  les  uîis  adoptent  la  Doctrine  nou- 
velle ,  tandis  que  les  autres  la  repousseront  en 
restant  avec  Satan  et  avec  le  Monde. 

Encore  une  fois,  oui,  c'est  une  Parabole  pour 
indiquer  son  désir  ardent  de  Propagande  et  ses 
succès  ;  car  nous  avons  vu  (pag.  93)  que ,  d'a- 
près son  Apôtre  Matthieu ,  Jésus  ne  parie  ja- 
mais «ona  Parcèolef. 
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Mais  voici  qui  montre  mieux  ses  soooès  : 
Les  It  Disciples  reviennent  remplis  de  joie, 

lui  racontent  les  progrès  de  leur  Propagande 

et  lui  disent  : 

«  Les  Démons  mêmes  nous  soiA  assujettis 
par  la  vertu  de  votre  nom.  ■ 

Et  lui  leur  répond  : 

4t  Vous  voyet  que  je  vous  ai  donné  le  pou- 
voir de  fouler  aux  pieds  les  serments  et  tes 
scorpions ,  et  toute  ta  puissance  oe  l'ennemi  1 
Rien  ne  pourra  vous  nuire  1  •  (Luc,  X,  47  à  49^ 

C'est  alors  que ,  transporté  d'enthousiasme, 
il  s'écrie  : 

«  Je  vois  Satan  tomber  du  Ciel  comme  un 
édair  !  » 

C'est  alors  aussi  qu'il  s'écrie  encore  : 

«  Vous  n'aurez  pas  achevé  d'instruire  toutes 
les  viRes  d'Israël ,  avant  que  le  Bègne  de  Dieu 
n'arrive  1  •  (Hatth.,  X,  33.) 

Et  il  n'^st  pas  bescvn  d^expllquér  ce  qu'il 
eMend  par  Saian  et  les  Béwons,  les  Serpenta 
et  les  Scorpions  f 

S  XY.  —  ttftle  àe»  femmet  dans  la 
Propagande. 

Nous  avons  vu  ( pa^.  434  et  t86  )  oombien 
Jésus  s'intéresse  aux  Femmu  M  combien  sa 
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Dodriiie  d* Fraternité, dËgaMté  «t  dé  Itistit^, 
est  bienfaisante  et  précieuse  pour  elles;  nous 
Pavons  vu  (pag.  1 52)  signaler  la  bonne  volonté 
d'une  pauvre  veuve  qui  prend  sur  son  néces- 
saire pour  ifaire  une  offrande;  nous  devons  donc 
trouver  les  Femmes  au  premier  rang  dans  la 
Propagande  de  Jésus,  comme  nous  devons 
voir  Jésus  admettre  et  irechercher  leur  coopé- 
ration pour  utiliser  leur  zèle  »  leur  talent  âo 
p^suaÉion  et  leur  in&uence. 

L'Évangile  rapporté  qull  guérit  miraculeu- 
sement beaucoup  de  Femmes^  notamment  tan- 
tôt la  beUù-mère  d'an  de  ses  Disd|»Ies  que  la 
fièvre  retenait  an  lit  (Matt.,  ?in,  44  et  15), 
tantôt  une  Femme  affligée  d'une  perte  de  sang 
depuis  4S  ans  (Luc,  YIII ,  4â  à  48)^  tantôt  la 
FUie d'un«  €iaiaBéenne  ( UM.s XY ,  tthn)i, 
et  qu'il  ressuscite  ttrètfie  tantôt  Une  Flllé  dtt 
4  %  sM  (Ltto^  VIII,  41  ))  tantôt  le  £ls  d'une  tetêve 
(Luc«  VII,  4  4  à  45).  Et  presque  toujours  il  dit  ; 
<7est  votr$  Foi  qui  vous  sauve! 

Kouè  avons  vu  (pag.  43S  et  3U)  ï^enthou- 
siasme  de  Marie  versant  de  précieux  parfuma 
sur  les  pieds  et  mt  la  tète  de  Jésus. 

Nous  verrons  «|iie  Jésiit  aime  cette  Jtfaf^  m 
dévottéOyOMttiÉè  Û  ttitté  &a  soéuf  M<n*tht  et  son 
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frère,  le  pauvre  et  malbeqre<»& LâMre.  (  Jean, 

XI,  b.) 

Et  voyez  comme  la  Propagande  lui  parait 
préférable  a  tout  autre  travail  I  Voici  ce  que 
raconte  Lue  : 

«  Jésus  entra  dans  un  bourg  ;  et  une  femme, 
nommée  Marthe,  le  reçut  dans  sa  maison.  Elle 
avait  une  sœur  nommée  Marie,  qui ,  se  tenant 
ifflsise  aux  pieds  du  Seigneur,  écoutait  sa  Pa^ 
rôle.  Mais  Marthe  était  fort  occupée  à  prè- 

Îiarer  tout  ce  gu^il  fallait,  et,  s'arrêtant  devant 
ésus ,  elle  lui  dit  :  •  Seigneur,  ne  considérez- 
«  vous  point  que  ma  sœur  me  laisse  servir  toute 
«  seule?  Dites-lui  qu'elle  m'aide!  •  Mais  Jésus 
lui  répondit  :  «  Marthe,  Marthe,  vou&  vous  em- 
pressez  et  vous  troublez  dans  les  soins  de  beau- 
coup de  choses  ;  cependant  une  seule  chose  est 
nécessaire;  Marie  a  choisi  la  meilleure  eari  (l'é 
tude  de  la  Doctrine  et  sa  propagation) ,  qui  m 
lui  sera  point  ôtée.  •  (Luc,  X,  38  à  42.) 

Et  voici  un  autre  récit  de  Luc  :  ficoutez  bien  1 

«  Jésus  allait  de  ville  en  ville  et  de  village 
en  village ,  préchant  l'Evangile  et  annonçanl 
le  Royaume  de  Dieu ,  et  les  douze  Apôtres  é- 
taient  avec  lui. —  Il  y  avait  aussi  quelques  Fem- 
mes ,  qui  avaient  été  délivrées  des  malins  Es* 
prits  et  guéries  de  leurs  maladies ,  entre  les^ 
ouelles  étaient  Marie ,  surnommée  Magàeldne^ 
de  laquelle  sept  Démons  étaient  sortis  :  Jeanne, 
femme  de  Chusa»  intendante  de  la  maison  d'tié* 
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rode,  Suzanne,  et  plusieurs  autres  qui  TASSIS- 
TAIENT  de  kurs  biens.  »  (Luc,  VIll ,  I  à  3.) 

Matthieu  parle  également  de  Marie  Magde- 
leine  et  de  plusieurs  Femmes  qui  suivent  Jésus 
de  la  Galilée  à  Jérusalem  et  qui  ont  soin  de 
rassist^.  (Matt.,  XXVll,  55.) 

î>îous  verrons  môme  que  les  Femmes  accom- 
pagnent et  assistent  Jésus  jusqu'à  son  dernier 
moment,  qu'elles  jouent  le  principal  rôle  dans 
tous  les  faits  relatifs  à  la  résurrection,  à  Tado- 
ration  et  à  la  réunion  des  Apôtres. 

Nous  verrons  aussi  le  zèle  de  la  sœur  de 
Paul^  Uenthousiasme  et  le  dévouement  d'un 
grand  nombre  de  Femmes  dans  toutes  les 
classes,  et  leur  puissante  influence  pour  la 
Propagande  et  le  triomphe  du  Christianisme. 

Et  nous  ne  terminerons  pas  sur  ce  sujet  sans 
remf^rque^qiie ,  dans»  les  grands  mouvements 
de  THumanité,  les  Femmes  ont  exercé  une  in-' 
fluence  toiujours  puissante  et  souvent  décisive, 
en  donnant  aux  hommes  l'exemple  de  la  per- 
sévérance ,  du  courage  et  du  dévouement. 
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I  XVL  -«  BÂle  des  SBnfanU  dans  Im  Vrop«« 
gande. 

Le$£n/ant$$ôntre6pérancede  rÂvemr,de 
la  Patrie  et  do  l'Homaaité.  Au«sinoas  avons  vu 
(p.  289)  combien  Jésns  montre  de  sollicitude  et 
d'ardeur  pour  les  instruire  dans  sa  Doctrine  de 
Fraternité,  et  les  préparer  au  Royaume  de 
Dieu. 

Quand  il  approche  de  Jérusalem  pour  y  pro- 
clamer peut-être  le  Règne  de  Dieu,  il  envoie 
deux  de  ses  Disciples  dans  un  village,  en  leur 
disant: 

«  Allez  dans  le  village  (|ifi  est  deraiit  tous  et  vous  y 
titmvercsi  «ne  éwsse;  liée  et  son  ANON  auprès  d*ell0: 
Déliez-la  et  me  ramenez.  Si  quelquHui  vous  dit  quel- 
que chose,  dites-lui  que  le  Seigneur  en  a  besoin^  et 
aussitôt  11  vous  laissera  les  amener.  » 

Et  rÉvangéliste  Matthieu  ajoute  v 

«  Tout  ceci  se  fil  aflo  que  eetle  pai^  du  fttiphèfc 
f&laoconplie  : 

«  Dites  k  la  fille  de  Sien  :  YqH  votre  Bol  qjui  vient  à 
vous  plehi  de  douceur^  monté  suc  une  ânesse  et  sur 
Fanon  de  celle  qui  est  sous  le  joug,  » 

«  Les  Disoii^les  ayant  amené  Vénesse  et  rANON,  ils 
les  couvrirent  de  leurs  vêtements,  et  le  firent  monter 
dessus  (sur  l'ânon  comme  sur  l'ânesse,  comme  dit  le 
Prophète  Zacharie,  IX,  9.) 

«  Une  grande  multitude  de  Peuple  étendit  aussi  ses 
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télcnienU  le  long  da  chêitilti  ;  les  attires  cûàftalent  dcf 
brâflciies  d'alrbrefi  tt  H^  ]eHietïi  pàt  àii  fl  passait;  d 
tous  ensemble,  en  avant  et  en  arrière,  criaient  :  iTb^ 
sanna!  Salut  et  gloire  au  fils  de  David!  Béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur  •'  »  (Mattli.,  XXI,  1  à  9:)^ 

L'évangéliste  Jean  dit  formellement  : 

«  Jésus  ayant  trotxvé  nuânon  monta  dessus.  » 
(Jean,Xn,U.) 

L'Atiesse  liée  ne  serait-elle  pas  ici  la  classe 
des  Travailleurs  asservie  et  enchaînée  ?  Vânon 
né  séraitr^l  pas  la(  Jeunesse  jjùpuîaitè,  sur  la- 
quelle s'appuie  Jésuô  pout  faire  son  entrée 
trioaiphale  à  Jérusalem  ? 

Puiâ  rÉvangèliàte  ajouté  qûé,  après  son  en- 
trée daûs  le  Tertiple  même,  les  Princes  des 
Prêtres  s'irritaietit  d'entendre  les  ÊWA:t^tS 
ùthr  î  Èlostiniiùi  I  Sôlut  et  gloîi'éàu  flfe  de  I)àvid  \ 

m  <idatt«  léS  Ptinces  été  Pbftï-tfs  é^'feû  ^laî- 
gn^ftt  à  léëus,  il  led!*  tépoûi3 1 

«  î^'âvcz-vdùs  iéihafs  lu  cetfe  parole  :  Vous  avez  tiré 
li'ibmr^e  la  fiuspirikitê  de  la  ^ouclîe  des  Peiiâ 
Mnfants,  •  (Matth>  XXi^ie'à  ^.0  '  ^ 

Alitel,  Vôîtâ  lât  '/etiflesse  et  feà  ÉnfanÙ  qui 
servent  à  prépara  le  trienipM  de  Jésus  et  de 
sa  Doctrine  ! 

Mais  nous  allons  le  voir  en  lutte  directe  avec 
les^  Pharisiens  et  ké  ^i^êlrés,  ^uand  nOrus'  au- 
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rons  rapporté  la  résurrection  de  Lazare  et  la 
guérison  du  Paralytique  dans  la  Piscine  de» 
Brebis. 


CHAI^.  Z. 

RÉSURRECTION  DE  LAZARE, 

Nous  avons  vu  (pag.  490)  un  Lazare  pau- 
vre ,  misérable ,  presque  nu ,  couvert  d'ul- 
cères ,  couché  à  la  porte  du  Riche ,  demandant 
en  vain  les  miettes  tombées  de  sa  table  de  fes- 
tin ,  mais  envoyé  en  Paradis,  tandis  que  le  Ri- 
che est  envoyé  en  Enfer.  —  Voici,  maintenant, 
ce  que  l'Ëvangéliste  Jean  raconte  d'un  Lazare 
malade,  mort  depuis  quatre  jours ,  dont  le  ca- 
davre  sent  mauvais  et  que  Jésus  ressuscite  : 
Est-ce  un  Miracle?  N'est-ce  qu'une  Parabole 
(puisque  Matthieu  nous  dit  que  Jésus  ne  parle 
pas  sans  Parabole  )  ?  Écoutez  bien) 

Auparavant,  voyons  la  Piscine  des  Brdns. 

Piscine  des  Brebis. 

Jean  seul  raconte  ce  Miracle  : 

•  U  y  avait  à  Jérusalem  un  réservoir  d'eau. 
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appelé  la  Piscine  des  Brebis  (1) ,  qui  srvait  cifiq 
galeries ,  dans  lesquelles  étaient  couchées  un 
grand  nombre  tfe  malades ,  à^ aveugles ,  de  hoi- 
fetioD  et  de  paralyHques^  qui ,  tous ,  attendaient 
que  l'eau  fût  remuée.  —  Car  l'Ange  du  Sei- 
gneur, en  un  certain  temps ,  descendait  dans 
cette  Piscine  et  en  remuait  Teau  ,  et  celui  qui 
entrait  le  premier  après  que  Teau  avait  été 
ainsi  remuée  était  guéri,  quelaue  maladie  qu'il 
eût.  —  Or,  il  y  avait  là  un  nomme  qui  était 
malade  depuis  48  ans.  —  Jésus  l'ayant  vu  cou- 
ché, et  connaissant  qu'il  était  malade  depuis 
fort  longtemps ,  lui  dit  :  «  Voulez-vous  être 
guéri  ?  —  Le  malade  lui  répondit  :  •  Seigneur, 
je  n'ai  personne  pour  me  jeter  dans  la  Piscine 
après  que  l'eau  a  été  remuée  ;  et  pendant  le 
temps  que  je  mets  à  y  aller,  un  autre  y  descend 
avant  moi,  — *  Jésus  fui  dit  :  «  Levez-vous ,  em- 
portez Yotre  lit  et  marchez  !  —  Et  cet  homme 
lut  guéri  à  l'instant;  et,  prenant  son  lit,  il  com- . 
roença  à  marcher,  —  Or,  ce  jour-là  était  un 
jour  de  Sabbat;  et  les  Juifs  lui  dirent  :  •  C'est 
aujourd'hui  le  Sabbat;  il  ne  vous  est  pas  permis 
d'emporter  voire  lit  (parce  que  la  Loi  défend 
de  travailler  le  jour  du  Sabbait).  ».  (lettSi  V, 
4  à  40.  ) 

Qo*estr<^  §Qe  ce  Dûl»  qu'on  présente  oMime 
un  miracle? 
Ne  serait-ce  pas  tout  simplement  une  Para- 


ci)  Près  de  là  on  renfermait  tes  Breiri$  destinées  aux 
Mcriiicet* 


Digitized  byCjOOQlC 


«  446  —  - 
bole  dé  lean?  Ces  Brebis  qu'on  îmtoole,  ces 
malades  de  toute  espèce ,  ne  serait-ce  pas  le 
Peuple  toujours  opprimé»  souffrant,  sacrifié? 
Cette  Eau  remuée  tie  sermt^ile  pfts  l'AgHation 
populaire  t  Cet  Auge  qui,  de  temps  en  temps, 
vient  agiter  TEau  pour  guéi'ir  tes  malades ,  ne 
serait-ce  pas  une  inspiration  de  Réforme  et  de 
Progrè»?  Ge  paralytique  «  qur  n'a  personne 
pour  le  soigtier  et  le  guérir,  n'est-ce  pas  le 
malheureux  prolétaire  abandonné  de  tout  le 
monde?  Celui  qui  s'empresse  de  se  jeter  dans 
la  Piscine  pour  être  guéri ,  sans  g'occaper  dct 
paralytique  qui  ne  peut  bouger ,  n'est-ce  pas 
l'iégoïste  sans  fraternité  qui  ne  pense  qu'à  lui? 

Cette  question  de  UmB  :  vouks-^om»  être 
guéri  ?  n'indique^ t-elle  pas  sou  opinions  que  la 
vûlonté  d'être  guéri  est  j/our  le  Peupfè,  lé  pre- 
mier moyen  de  guérison? 

Mais  nous  admettons  le  Mi/lraeh;  et  oe  Miri-^ 
cleneriivéuve  t-il  j^s  toujooil^dd^amtfgé  dùtn* 
bi<sn  Jésus,  qui  l'opère,  s'intéresse  aux  malàcfes, 
aur  alMDëonié9>  tm  o^p^aiêBimtiàÊiïêA- 
reux? 

H&urrection  de  Lazare. 

Jean  seul  encore  raconte  ce  fait  capitaL 
•  11  y  avait  (en  Judée)  un  homme  matais 
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nommé  LAZARE^  qui  était  du  bourg  de  Bétha- 
Die,  où  demeuraient  Marie  et  Mdfwe  sa  $œur. 

«  Cette  Marie  était  celle  qui  répandit  sur  le 
Seigneur  une  huile  de  parfum,  et  qui  lui  essuya 
les  pieds  avec  ses  cheveux  (v.  pag.  315);  et 
Lazare,  qui  était  alors  malade,  était  son /rèr^. 

«  Ses  sœurs  envoyèrent  donc  dire  à  Jésus  : 
Seigneur,  celui  que  vous  aimez  est  malade. 

«  Ce  que  Jésus  ayant  entendu ,  il  dit  :  Cette 
maladie  ne  va  point  à  la  mort  ;  mais  elle  n^est 
que  pour  la  gloire  de  Diett  et  afin  que  le  Fils  de 
ÏHeu  en  soit  glorifié. 

«  Or,  Jésus  aimait  Marthe,  et  Maria  sa  sœur« 
et  Lazare. 

•  Ayant  donc  entetida  dire  qull  était  malade» 
il  demeura  encore  deux  jours  au  lieu  où  il  était; 
—  et  il  dit  ensuite  à  ses  Disciples  :  Retournons 
en  Judée. 

«  Ses  Disciples  loi  dirent  :  Maître  ^  il  n'y  a 
qu'u^  mcMBaent  €iue  les  Juifs  voulaient  vous 
lapider,  et  vous  parlez  déjà  de  retourner  pacaû 
eux?,..* 

«  Notre  ami  Lazare  dort;  mais  je  m'en  VM 
le  r^dUler^ 

-  Ses  Dîsciptes  hii  répondirent:  geignear^ 
s'il  dort,  il  sera  guéri. 

«  Mtia  lés«8  entendait  parWr  d»  s»  mert  ;  au 
li^o  qa^itocmcent  qu'il  leur  pa«lttitë«<oniNMa 

•  Jésus  Uucdit  teie  alors  dairetteàl  ;  Laiare 
est  mort. 
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•  Et  je  me  réjouis  pour  vous  de- <îe  que  je 
n'étais  pas  là,  afin  que  vous  croyiez.  Mais  allons 
à  lui  I 

«  Sur  quoi  Thomas,  appelé  Didyme  (mot 

2ui  sigai&e  donateur,  généretAx),  dit  aux  autres 
disciples  :  Allons  aussi  nous  autres ,  afin  de 
mourir  avec  lui  I 

«  Jésus,  étant  arrivé,  trouva  qu'il  y  avait  déjà 
quatre  jours  que  Lazare  était  dans  le  tombeau. 

«  Et  comme  Béthanie  n'était  éloignée  de 
Jérusalem  que  d'environ  quinze  stades,  — il  y 
avait  qxAantité  de  Juifs  qui  étaient  venus  voir 
Marthe  et  Marie ,  pour  les  Consoler  de  la  mort 
de  leur  frère. 

m  Marthe ,  ayant  donc  appris  que  Jésus  ve- 
nait ,  alla  au-devant  de  lui ,  et  Marie  demeura 
dans  la  maison. 

«  Alors  Marthe  dit  à  Jésus  :  Seigneur,  si  vous 
eussiez  été  ici ,  mon  frère  ne  serait  pas  toort. — 
Mais  je  sais  que  ,  présentetïient  même ,  Dieu 
vous  accordera  tout  ce  que  vous  lui  deman-^ 
derez* 

•  Jésus  lui  répondit  :  Votre  frère  ressusci- 

«  Elle  lui  répondit  :  Oui ,  Seigneur,  je  crbis 
que  vous  êtes  \t  Christ,  le  FilsSu  Bim  invant, 
qui  êtes  venu  dans  ce  monde. 

«  Lorsqu'elle  eut  ainsi  parlé,  elle  s*eïi  alla,  et 
appela  seerètemmU  Marie  sa  sœur,  en  lui  di- 
sant :  Le  Maître  est  venu,  et  il  vous  demanda* 

•  Ce  qu'elle  n'eut  pas  plutôt  entendu  qu'elle 
se  leva  et  alla  le  trouver..,.. 
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4t  Cependant  les  Juifs  qui  étaient  avec  Marie 
d^ns  la  maison ,  et  qui  la  consolaient ,  ayant  vu 
qu'elle  s'était  levée  si  prorr.ptemmt ,  et  qu'elle 
était  sortie,  la  suivirent,  en  disant  :  Elle  s  en  va 
au  sépulcre  pour  y  pleurer. 

«  Lorsque  Marie  fut  venue  au  lieu  où  était 
Jésus,  l'ayant  vu,  elle  se  jeta  à  ses  pieds,  et  lui 
dit  :  Seigneur,  si  vous  eussiez  été  ici,  mon  frère 
ne  serait  pas  mort. 

-  Jésus,  voyant  qu'elle  pleurait,  et  que  les 
Juifs  qui  étaient  venus  avec  elle  pleuraient 
aussi,  frémit  en  esprit  et  se  troubla  lui-même; 
et  il  leur  dit  :  Où  l'avez-vous  mis? 

«  Ils  lui  répondirent  :  Seigneur,  venez  et 
voyez. 

•  Ator^  Jésus  fleura. 

«  Et  les  Juife  dirent  entre  eux  :  Voyez 
comme  il  Vamait  I 

•  Mais  il  y  en  eut  aussi  quelques-uns  qui 
dirent:  Ne  pouvait-il  pas  ««ip^c^cr  qu'il  ne  mou- 
rût, lui  qui  a  ouvert  les  yeux  à  un  aveugle  -né  ? 

«  Jésus,  frémissant  donc  de  nouveau  en  lui- 
même,  vint  au  sépulcre  :  c'était  une  grotte,  c' 
on  avait  mis  une  pierre  par  dessus^  -<- Jésu 
leur  dit  :  Otez  la  pierre. 

«  Marthe,  qui  était  $œur  du  mort,  lui  dit  : 
Seigneur,  il  sent  déjà  mctuvais,  car  il  y  a  qua- 
tre jours  qu'il  est  là. 

«  Jésus  lui  répondit  :  Ne  vous  ai-je  pas  dit 

2ae,  si  vous  croyez,  vous  verrez  la  gloire  d^ 
4eu? 
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•  Ils  ôtèretit  donc  là  pierre;  et  Jêètts,  le- 
vant les  yeux  en  haut,  dit  ces  paroles  :  Mott 
Père ,  je  vous  rends  grâceâ  de  ce  que  voûô 
m'avez  exaucé. 

«  Pour  moi,  ie  savais  qUe  voué  m'exaucez 
toujours  ;  mais  je  dis  ôed  uùût  ce  JÊ^pte  qui 
m'environne,  afin  qu'ils  croient  que  c^estvttus 
qui  m'âvôi  envoyé. 

«  Ayant  dit  ces  mots,  il  cria  d\inevoia; 
forte  :  Lazare,  SORTEZ  DEHORS T 

«  Et  à  rbeure  même  le  mort  sortit,  ayant 
les  pieds  et  les  mains  liés  de  bandes,  et  le  vi- 
sage enveloppé  d'un  linge.  Alors  Jésus  leur  dit  : 
Ûéliei'îe  et  te  tctissez  uHtr.  m 

Nous  ie  répétons,  n'eât-^  pas  une  IWébole, 
comme  les  utô  lé  éôtâitv^Mfièttt,  tandis  qbe  d'au* 
très  affirment  que  c'est  un  Miracle  ? 

Ce  Lazare  n'est-il  pas  le  Peuple ,  éctasé  de 
fiardeaux  «  dont  les  bras  et  les  jambes  sont  en- 
chaînés ^  dont  la  tête  ou  l'intelligence  est  voilée 
par  l'igooruice ,  toujours  malade ,  endormi ,  el 
même  moft ,  en  quelque  sorte ,  depds  le  eom^ 
mencement  du  monde ,  et  que  Jésus  réveilte, 
ranime  et  ressuscite ,  peut  aitist  dite ,  f'ar  sa 
Doctrine  de  Fraternité  t 

Cette  Marthe  n'est-elle  pas  la  FemiM  du 
Peuple,  qui  saisit  avidement  cette  Doctrine  d'é^ 
mancipation,  de  justice  et  d'Égalité? 
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Cette  Marie  n^est-elle  pas  la  Femme  bour- 
geoise ,  moins  empressée  »  parce  qu'elle  es^ 
moins  malheureuse,  mais  qui  adopte  aussi  aveo 
enthousiasme  la  Doctrine  libératrice  qui  lui 
rend  sa  dignité? 

Et  ces  Juifs  qui  croient  enfin,  ne  sont-ils  pas 
les  convertis  qu'entraîne  Peiemple  du  Peuple? 

Et  remarquons  bien  que  ce  pourrait  n'être 
qu'une  Paraboley  quoique  Jésus  fût  Dieu,  puis- 
qu'il est  certain  qu'il  agit  «rdinairemetit  comme 
homme ,  et  même  qu'il  déguise  ordinairement 
sa  pensée  sons  des  formes  parsJodiqaes^ 

Mais  nous  admettons  le  Mira9Îo  :  et  ^  s'il 
prouve  que  Jésus  est  Dieu ,  ne  prouva-il  pas, 
eu  même  temps ,  que  €•  Jésus-Dieu  «ime  ce 
pavvre  Lazare,  et  sa  pauvre  scaur  Marthe,  etsa 
non  moins  pauvre  soeur  iforis;  qu'il  s'iotéffesa* 
à  ce  malheureux  Prolétaire  jusqu'à  fréumr  et  à 
pleurer  sur  lui  ;  qu'il  hk  ce  MiraoW  nen  pow 
an  Riche  ou  an  Puissant,  mais  pour  le  dernier 
des  petits  et  des  malheureux  »  dont  le  cadavre 
est  abandonné  à  la  pourritwe;  et  q<i'il  opère  ce 
Miracle  pour  que  tout  le  Peuple»  toute  la  Na*" 
lion,  toute  l'Humanité  «  crc^eot  «a  lyti  et  à  sa 
mission  diviae  p&ur  prêcher  la  Frataraibé  «i 
l'ÊgaUté? 
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Noos  allons  voir  l'effet  produit  sur  le  Peuple 
et  sur  les  Pharisiens  par  ces  deux  Miracles  de 
Jésus  et  par  sa  Propagande  en  général,' par  sa 
Doctrine  et  sa  Prédication. 


CBLAB.  XX. 

TRIOMPHE  DE  JÉSUS- 

Nous  atons  vn  la  réputation  de  Jésus  s'éten- 
dre partout  (pag.  79  et  U<),  le  Peuple  se  pré- 
cipiter partout  pour  l'entendre,  pour  être  ins- 
truit et  guéri  par  lui  (pag.  436);  nous  avons  va 
(pag.  307)  des  troupes  de  cinq  et  de  quatre 
muM  hommes^  avec  leurs  femmes  dt  leurs  en- 
fants ,  le  suivre  au  désert  ;  et  la  foule  qui  se 
succèdevers lui, partout  où  il  setrouve,est  telle 
que  ni  lui  ni  ses  Disciples  n'ont  le  temps  de 
manger,  et  qu'il  est  quelquefois  obligé  de  se 
retirer  dans  la  solitude  pour  y  prendre  un  peu 
de  repos.  (Marc,  \l,  31  à  33.) 

C'est  en  vain  qu'il  s'embarque  pour  échap- 
per à  la  foule  :  elle  quitte  toutes  tes  villes  voi- 
sines pour  je  suivre  à  pied  dans  le  désert  et 
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mèD^e  pour  l'y  précéder.  —  C'est  alors  qu'il  se 
trouve  environ  cinq  mille  hommesy  sans  comp- 
ter les  femmes  et  les  enfants.  ,  . 
«  Là  (dit  Marct  en  substance)  rempli  de  compassion 
pour  ce  Peuple  qui  ressemble  à  des  Brebis  sans  Pas- 
teur, il  Vinstruitet  lui  donne  à  manger ,  le  soir,  en  lie 
faisant  asseoir  sur  l'herbe  verte»  en  le  divisant  en  trou- 
pes et  en  rangs  de  cent  et  ûecinqttanU,  en  multipliant 
miraculeusement  cinq  pains  et  deux  poissons,  et  en  lui 
partageant  les  morceaux,  de  manière  quMls  sont  tous 
rassasiés,»  (Marc, VI> 34 et suiv.) 

Après  cette  multiplication  des  pains,  son  in- 
fluence est  si  grande  que  le  Peuple  forme  le 
projet  d'aller  V enlever  pour  le  reconnaître  et 
le  proclamer  ROI  :  mais  il  s'enfuit  tout  seul 
sur  une  montagne ,  puis  repasse  à  l'autre  côté 
du  lac.  (Jean,  VI,  <5etsuiv.) 

Son  influence  est  telle  encore  que  nous 
avons  vu  un  jeune  Prince  très-  riche  se  jeter  à 
ses  genoux  et  lui  demander  conseil  pour  ac- 
quérir la  vie  éternelle  (pag.  SH),  le  Chef  des 
Publicains  donner  la  moitié  de  sa  fortune  aux 
Pauvres  pour  lui  plaire  (pag.  216),  et  la  femme 
de  l'intendant  d'Hérode  le  suivre  comme  dis- 
ciple (pag.  440).  Parmi  ses  prosélytes  cm  peut 
remarquer  unChef  de  Synagogue,  un  Centenier 
ou  Capitaine  romain,  une  Cananéenne,  un 
Docteur  de  la  Loi  qui  veut  le  suivre  comni« 
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Disciple.  Parmi  hs  Pharisien?  mêmes ,  les  Se- 
oatears  et  les  Princes  des  Prêtres ,  il  compte 
des  partisans  et  des  amis.  (Jean ,  XH,  42.) 

Son  influence  est  telle  enfin ,  que  son  entrée 
4  Jérusalem  >  lor:»  de  la  grande  fête  nationale 
de  Pàquef ,  est  une  véritable  entrée  triomphale 
dans  laquelle  le  Penpie  semble  vouloir  le  pro- 
clamer ROL 

Nous  avons  déjà  vu  (  pag.  4411  )  le  Peu|»fe 
qu'il  trouve  suc  son  passage  raccompagner  en 
masse,  en  jonchant  sa  rouiie  de  feuillages  et  de 
verdure,  en  criant:  Hosannat  Saint  et  gloire 
au  fils  de  David  l  Béni  soit  h  Roi  qui  vient  au 
QomduSaignattrl, 

Puis»  voyez  le  mouvement  et  rémoiiondaAS 
la  ville.»  alors  remplie  de  Peuple  accouro'  de 
toutes  ks  paiîliea  de  la  Judée  pour  la  létel 

Une  grande  masse  de  Peuple  sort  de  Jén»- 
•ileii  pour  aller  au^ievant  de  lui ,  avee  des 
htanebësde  palmiers,  en  criant  :  Bosanna  /  Sa- 
kil  et  gloire  (  Béni  soit  le  ROI  dlïsrcâél^  qui 
vîentaunom  âuSeigneuirl  (Jean,  Xil,l9à18.) 

Aussi,  les  Pharisiens  sont  désolés  de  voir 
tOÊMkU  ffumie  couarif  mprès^  ïuL 

Les  Gentils  ou  tes  Étirmgers  même  qui  se 
trouvent  à  Jérusalem  se  font  présenter  k  Jésus, 
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«  Vheurt  est  «jenue,  dU-il>  oà  le  Fils  de  1 
^o\l  èiveghirifté. 

«  Mon  Père,  ajonle-t-il,  glorifiez  votre  nom  ! 

«  Au  inème  temps,  dit  Jean,  on  entend  une  voix  du 
€M  qui  dit  :  Je  l'ai  glorifié  et  re  le  glorffiertd  eneere. 

•Et  le  Peuplev  qtti  enleiid  cette  voix ,  dit  f  ue  c'est  un 
coup  de  tonnerre  ou  U9i4(ii§#.fui  a.  parlé. 

«  Et  Jésus  répond  :  «  Ce  n*est  pas  pour  moi  que  cette 
vQtx  a  parié;  c'est  jwurtKma.  -^  C'est  mMotenanl  que 
Ifi  monde  va  étrejug^;  c'est  maiul^nant  «jue  le  Princs 
de  ce  monde  va  être  CHASSÉ  »  (Jean,  Xli ,  23  à  31.) 

Puis  »  it  e^pu)^  d^autorité  le$  Marchandât  du 
tqmple  d9.  Dieui,  et  pirôclpf  ki  Peuple  qui  se 
oijQntiretiOut  aiHier  rempli  d^^dmfc^tùm  pour  su 
DoQtrm*  (Marc,  XI ,  43  et,  {9^ 

En  un  mot,  il  est  sur  le  poini  d'être  pco-i 
clamé  ROI  pour  commencer  le  Règne  ou  le 
Royaume  de  Dieu,  et  les  Pharisiens  Pen  accu- 
seront ;  car ,  d'une  part ,  nous  allons  voir  le 
Gouverneur  Romain  lui  demander  «  Etes- vous 
le  Roi  des  Juifs?»  et  d'autre  part,  nous  ver- 
rons la  soldatesque  Romaine  l'adorer  dérisoire- 
rement  comme  Aoi ,  les  Pharisiens  faire  mettre , 
sur  sa  croix ,  au-dessus  de  sa  tète ,  ceinte  d'une 
couronne  d^épines ,  cette  inscription  Jésus  Roi 
des  Juifs;  et  les  Princes  des  Prêtres,  etc.,  l'ac- 
cuser dans  ce  moment  suprême  et  solennel 
d'avoir  voulu  se  Taire  Roi  d'IsraëL 
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Et  du  reste ,  TÉvangile  le  salue  àès  sa  nais- 
sance comme  Roi  des  Juifs  (pag«  68)  (Mat., 
II,  S),  et  le  Jugement  dernier  (pag.  198) 
(lfat.yXXy9  34,  40),  le  représente  comme 
Roi  de  THumanité,  siégeant  sur  son  trône  pour 
juger  tout  le  Genre  humain. 

Et  ce  Roi  n'est  pas  comme  les  Rois  ordi- 
naires qui  tiennent  leurs  Royaumes  de  Satan 
en  se  prosternant  à  ses  pieds  (pag.  73)  ;  c'est 
le  Roi  serviteur  de  ses  frères,  le  Roi  de  la 
Fraternité  et  de  PËgalité,  le  Roi  dans  le 
Royaume  duquel  tous  les  Citoyens  sont  autant 
de  Rois  travaillant  tous  dans  leur  commun 
Paradis  terrestre! 

Les  Pharisiens  vont  le  tuer  l  naais  leur  assas- 
sinat ne  l'empêchera  pas  d'être ,  sur  la  Terre  • 
plus  puissant  que  tous  les  Roisl 
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OBAV.    3UX. 


ARRESTATION.   JUGEMENT. 
SUPPLICE. 

^I.  — HosUlîtéf  des  Pharisiens  contre  Jésus. 

Jésus  apportant  la  Réforme  de  tous  les  abus 
pour  y  substituer  le  règne  de  la  Fraternité ,  il 
est  tout  simple  que  les  Pharisiens,  conserva-- 
têurs  hypocrites  et  cupides ,  soient  ses  enne- 
mis et,  s'ils  peuvent»  ses  bourreaux  et  ses  as* 


Aussi,  l'Évangile  les  présente-t-il  comme 
sans  cesse  condamnés  par  Jésus  et  comme 
sans  cesse  occupés  à  lui  faire  des  questions  in- 
sidieuses et  captieuses»  à  lui  tendre  des  pièges 
pour  le  compromettre. 

Quoique  Hérode  soit  un  tyran  qui  fait  déca* 
piter  Jean-Baptiste  pour  plaire  à  son  infâme 
maîtresse  couronnée  (pag.  50),  ce  n'est  ni  lui  ni 
sa  Cour  qui  est  le  plus  cruel  ennemi  de  Jésus  ; 
ce  sont  les  Pharisiens.  —  Cependant,  Hérode 
se  vantant  d'avoir  sacrifié   Jean«Bapttste  et 

26 
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prenant  sur  Jésus  des  renseignemens  inquiet- 
tants ,  il  croit  prudent  de  se  retirer  à  l'écart 
dans  un  lieu  désert.  (  Luc ,  IX ,  9  et  4  0.) 

Aveuglés  sans  doute  par  les  Pharisiens ,  ses 
compatriotes  de  Nazareth ,  remplis  de  colère 
à  l'une  de  ses  prédications ,  le  chassent  de  leur 
ville  et  le  mènent  jusqu'à  la  pointe  de  la  mon- 
tagne pour  le  pricipitêii^  :  thaid  il  passe  au  mi- 
lieli  d'eux  et  se  retire .  (Luc ,  IV ,  J9  et  30.) 

Les  Pharisiens  conspirent  et  décident  que  qui- 
eouque  reconnaîtra  Jésus  pdw  être  le  Christ 
sera  chassé  de  la  Synagogwe.  (  Jean ,  iX^  S3.  ) 

Après  la  giAérison  da  Para^fHfjnt  ÙAxiê  ta 
Piêdne  des  B>tehià ,  le»  Juifs  petl»§ctltent  Jésttd 
et  cherchent  avec  ardeur  à  le  faire  moitrir, 
soH  parce  qu'il  a  g^n  le  jour  dd  Sabbat ,  soit 
parce  qu^  dit  que  Dieu  est  son  Père  et  quH  se 
fait  ainsi  égal  à  ùieu  (Jean,  V,  46^  à  t9)  :  e^  sont 
là  des  prétextes;  maïs  learv^ritable  motif,  c^est 
qu'il  les  détrône  en  ouvradC  les  yeubt  et  en  eOfW* 
vertisdadt  à  la  Fratemfté. 

Dès  là  Fête  dés  Tabernoolm ,  Jiéso»,  qui  Mât 
que  les  Pharisiens  vedeiirt  le  foire  moww^  êH 
à  se»  frères  qu'il  me  veut  point  aller  à  Jérusa- 
lem, et  les  engage  à  y  aller  sans  Itti  ^  p«rts  s^j 


Digitized  byCjOOQlC 


—  459  — 
rend  secrètement,  comm«  s'il  Youlaitse  cacher, 
puis  se  montre  enfin  au  Peuple  et  l'enseigne,  eu 
se  plaignant  qu'on  veut  le  faire  mourir,  parce 
qu'il  a  guéri  le  paralytique  le  jour  du  Sabl)at. 

Les  Pharisiens  cherchent  en  effet  le  moyen 
de  le  prendre;  et  cependant  personne  n'ose 
mettre  la  mak  sur  lui  1 

Enfin,  les  Princes  des  Prêtres  envoient  des 
archers  pour  l'arrôter  :  mais  les  archers  n'osent 
pi»  exécuter  l'ordre;  et  après  TaToir  entendu, 
ils  reviennent  dire  aux  Princes  des  Prêtres  : 

«  —  Jamais  homme  n*a  parlé  comme  cet  homme  là  : 
«  —Êtes- vous  donc $id^iu  voiu-ip^me»,  répondent 
alors  les  Pharisiens?  Y  a-t-il  quelqu'un  4es  simieur^ 
qui  croie  en  iMi?   Pour  cette  popu^e  ij^norank*  C« 
sont  des  gens  maudits  •'  » 

Sur  cela  Nicodème,  l'un  des  sénateurs,  leur 
dit: 

«  —  Mais  la  loi  permet-elle  de  condamner  personne 
sans  l^voif  préalableaicnt  enteadu  et  sans  s'être  in- 
formé de  ses  actions? 

«  —  Êtes-vous  donc  aussi  GcMléen?  »  lui  rèpondfliift- 
ils.  (Jean,  Yll.) 

Voilà  bien  comment  répondent  tous  ceux  qui 
veulent  qoudamner  wm  avoir  de  bonnes  rai^ 
sons  à  donner  I 

Jésus  disant  qu'il  a  vu  Abraham ,  les  Phari- 
atens  s'écrient  : 
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«  Comment!  vou»  tCàves  poMeneortSêmns  et  vont 
avez  vu  Abraham!  » 

Et  comme  il  persiste,  les  assistants  prennent 
des  pierres  pour  le  lapider  :  mais  il  se  cache  et 
lortdu  temple.  (Jean,  VHI,  51  à  59.) 

Jésus  ayant  guéri  un  aveugle-né^  an  jour  de 
Sabbat',  les  Pharisiens  font  comparaître  cehii- 
ci,  le  tourmentent  pour  qu'il  dépose  contre 
Jésus ,  cherchent  à  Tentrataer  en  affirmant 
que  Jésus  est  un  pécheur.  Remarquez  bien  la 
réponse  1 

« —Pêcheur,  fe  n*en  sais  rien,  répond -il  mais  ce  que 
le  sais  bfen,  c'est  que  fêtais  aveugte  et  que  je  voit 
maintenant  (et  que  t'est  lui  qui  m*a  guéri). 

«  —  Mais  comment  t*a-t*ii  ouvert  les  yeux  ? 

«  —  Je  vous  rai  défà  dit  :  t)Ourquoi  voulez  vous  Ten- 
tendre  encore  une  fois?  Est-ce  que  vous  voulez  devenir 
aum  tes  Ditdplet? 

«  —  Sois  toi-même  son  DiteipU  (en  le  chargeant  diii- 
iures)  !  Pour  nous ,  nous  sommes  JHêctples  de  Moitet  » 
(Jiean,  IX.) 

Les  Juifs ,  prétendant  que  Jésus  blasphème 
en  se  faisant  Dieu  lorsqu^il  n'est  qu'homme, 
veulent  le  lapider,  et  tâchent  de  le  prendre  : 
mais  il  s'échappe  de  leurs  mains  et  s'en  va  de 
nouveau  au  delà  du  Jourdain ,  au  même  lieu. 
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où  Jean-Baptiste  a  d'abord  baptisé,  et  ilde- 
roeore  là.  (Jean,  X,  3\  à  40.) 

Mais  c'est  après  la  Résurrection  de  Lazare 
que  les  Pharisiens  redoublent  d'activité  contre 
Jésus  :  écoutez  Jean. 

m  Plusieurs  donc  d'entre  les  Juifs  qui  étaient 
venus  voir  Marie  et  Marthe  et  qui  avaient  vu 
Jésus  ressusciter  Lazare,  crurent  en  lui. 

•  Mais  quelques-uns  d'eux  s'en  allèrent  trou- 
ver les  Pharisiens,  et  leur  rapportèrerUce  que 
Jésus  avait  fait, 

«  Les  Princes  des  Prêtres  et  les  Pharisiens 
tinrent  donc  conseil  ensemble,  et  dirent  :  Que 
taisons-nous?  Cet  homme  fait  plusieuES  mi- 
racles. 

•  Si  nous  le  laissons  faire,  tous  croiront  en 
lui,  et  les  Romains  viendront  et  ruineront  no- 
tre ville  et  notre  Nation.  » 

Voilà  le  mot  !  plus  Jésus  fait  de  conversions, 
plus  les  Pharisiens'  sont  ardents  à  sa  perte  ;  ils 
ne  s'occuperaient  pas  de  lui  s'il  ne  faisait  pas 
de  conversions! 

«  Mais  l'un  d'eux,  nommé  Gaïphe,  qui  était 
le  Grand-Prétre  de  cette  année-là,  leur  dit: 
Vous  n'y  entendez  rien  ! 

"  Et  vous  ne  considérez  pas  qu'il  vous  est 
avantageux  qu'un  seul  homme  meure  pour  le 
Peuplcy  ei  que  toute  la  Nation  ne  périsse  point. 
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n^IU  ne  pensèrent  ^odg  plus,  depai9  ce  jonr* 
là,  qu  à  trouver  le  moyen  de  le  faire  mourir^ 

«  C'est  pourquoi  Jésus  ne  se  montrait  plus  en 
public  parmi  les  Juifs  ;  mais  il  se  retira  dans 
une  contrée  près  du  désert,  en  une  ville  nom- 
mée Ephrem,  où  il  se  tint  avec  ses  Disciples. 

•  Mais  les  Princes  des  Prêtres  et  les  Phari- 
sieps  avment  donné  ordre  que  si  quelqu'un  sa- 
vait où  il  était,  il  le  découvrit,  afin  qu'ils  W 
fissent  prencir^.  «  (Jean,  XIj^  45  à  5&.) 

«  It  les  Primes  des  Prêtres  délibérèrent  de  faire 
nwurir  musH  Lazùr$,  parce  que  beaucoup  de  Juifs  se 
retiraient  éCavec  euoo  à  cause  de  -sa  résurrection  et 
cmvnim^  tn  J^Mis.  »  (Jeta,  XU,  t»  et  114 

Voilà  encore  le  mot  1  L^^  Pharisiens  sont  fa-* 
rieux  contre  Jésus  parce  que  tout  le  Monde» 
méofto  leurs  an^i^p^rtisaBai  les  abandon- 
nenl  pour  oourir  à  h  aoevelle  Doctrine  de  Fra* 
ternité. 

Kou^  avoysva  tmUàTbeujre  )'ai?rivé#  de 
Jésuç  à  Jérus^} w  :  le^  Pb4rimeQft  «Q  (Usen^ 
entre  eux  : 

t/Vou^  voyez  qi^nom  nt>e9gnoi»rifii;vdilàMt»ile 
inomis  quiçourt  qpfèei  lui  t  »>  (JeMi»  Xll,  ta) 

Et  c'est  encore  là  ce  qui  les  irrite  de  plus  en 
pîtis. 
Au$si,  plusieurs  Sénatcior^  qulaçlopteolk 
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Doctrine  de  Jésas  n'osent  pas  Pavouer  publique* 
ment ,  dans  la  crainte  que  les  Pharisiens  ne  les 
fassent  exciwQ  de  la  Synagogue.  (Jean ,  XU , 
4î.) 

Enfin,  apr^  l'arrivée  à  Jérostiem  et  Tex- 
pulsion  des  nj^arcbands  du  Tempke ,  les  Princes 
des  Prêtres  cherchent  davantage  encore  un 
moyen  de  perdre  Jésus  ;  car  ils  le  craignent , 
parce  q«e  tout  Is  Peuplù  eH  ravi  d'admiration 
pour  sa  Doctrine.  Aussi»  quand  le  soir  vient,  il 
^o^i  de  la  ville.  (Marc ,  XI ,  48  et  49.> 

Ji  ll«  i*-^  Vf4oMilÎ6ii0  prÎM*  par  Jémm, 

Jouant  le  rôle  d'uu  homme ,  Jésus  pread  ton* 
tes  les  précautions  qu'un  homme  peut  ppeodre 
pour  sa  sûreté  personnelle. 

Nous  Tavons  vu  eniployer  bahiUiellement 
Tadresse ,  la  prudence  et  la  ruse  (pag.  391) , 
éluder  les  questions  des.Pharigieos(pag,  39i), 
se  servir  de  Paraboles ,  se  cacher  ,fui9t  el>8e 
retirer  dans  le  désert. 


J  m.  —  Abandon  «  traliUoQj 

Quelques-uns  de  ses  Disoiplee  se  séparent  et 
l'abandopoent ,  paroe  qu'its  diffèrent  tf opinion 
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sur  quelque  point  et  que,  dans  leur  orgueil ,  ils 
se  croient   plus  infaillibles  que  leur  Maître 
(Jean,  VI,  67):  ce  sont  des  Démons  de  va- 
nité ,  de  présomption ,  de  témérité  1 

Nous  avons  vu  Pierre  reproclàer  à  Jésus  son 
dévouement  et  Jésus  lui  dire  :  retire-toi  Satan  ! 
(pag.  434.) 

Mais  Satan,  qui  serait  détrôné  si  le  triomphe 
de  Jésus  était  complet,  entre  dans  Judas  pour 
lui  inspirer  Tégoïsme,  la  cupidité,  la  soif  de 
Tor  et  de  l'argent,  la  trahison  I 

Judas  va  trouver  les  Princes*  des  Prêtres  et 
leur  dit  :  «  Que  voulez-vous  me  donner,  et  je 
vous  le  livrerai?  »  —  La  vente  est  convenue 
pour  trente  pièces  d'argent,..  Et  depuis  ce 
temps,  l'exécrable  Judas  ne  s'octmpe  plus  qu'à 
trouver  Toccasion  de  livrer  son  Maître.  (Matt., 
XXVI,  U à  46.) 

Le  soir,  soupant  avec  ses  douze  Apôtres , 
Jésus^  leur  dit: 

«  —  L'un  de  vojis  me  trahira  î 
«  ~  Serait-ce  moi.  Seigneur,  s'écrie  chacun  d'eui? 
«  <*  C'est  «élut  qui  met  avec  moi  la  tnain  dans  le 
plat.  Mallieiir  à  lui  I 
«  —  Maître  est-ce  moi  ?  dit  Judas. 
•  -  Vous  raves  dit!  »  (Malt  XXVI,  20  à  2&^ 
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Pais,  à  la  nuit,  quand  Jésus  est  seul  avec 
quelques  Apôtres  sur  la  montage  des  Oliviers, 
dans  un  lieu  écarté  appelé  Gethsémani,  Judas  « 
qui  connaît  sa  retraite,  arrive  arec  une  troupe 
année ,  baise  Jésus  pour  le  lui  indiquer  comme* 
il  en  est  convenu  avec  elle ,  et  le  lui  livre 
ainsi.  (Matt.,  XXVI,  36  à  55.) 

Alors  ses  Disciples ,  qui  d'abord  ont  promis 
de  mourir  plutôt  que  de  Pabandonner  (55),  l'a- 
bandonnent  et  s'enfuient  (56). 

Un  jeone  homme  seul  le  suit,  couvert  seu- 
lement d'un  linceul  (  ou  couverture  légère  )  ; 
mais>.  comme  on  veut  se  saisir  de  lui,  il  laisse 
aller  son  linceul  et  ^enfuit  tout  nu  des  mains 
de  ceux  qui  le  tiennent.  (Marc,  XIV,  51.) 

Puis  Pierre,  qui  le  premier,  hii  a  promis  de 
mourir  plutôt  que  de  le  renier  jamais  (35),  le 
renie  trois  fois  avec  des  serments  exécrables , 
dans  la  crainte  de  se  compromettre ,  ce  qui  ne 
Tempéche  pas  de  pleurer  amèrement  ensuite 
sur  sa  lâcheté.  (33  à  35, 58  à  15.) 

Quand  Judas  verra  Jésus  condamné ,  il  se 
repentira  lui-même  :  mais  il  sera  bien  temps! 
—  Il  reportera  aux  Princes  des  Prêtres  les 
trente  pièces  d'argent,  prix  du  sang. 

9  J'ai  péché,  leur  dira-t-il  en  trahissant  yinnoeenU 
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«  —  Que  itoiM  importe,  i  nons  ?  loi  réptndnmt-ils. 
C'est  votre  affaire  à  vtmi  t  p 

Voilà  bien  Iqs  corrupteurs  qai  achetât  d^ 
trattr^«  osae^  ayeMgles  poi^  ^  faire  \«m 
mstrume^m 

Alor^,  déchiré  de  remor<J§,  dé^eep^ré,  Jn- 
dasjcttcf  a  Tarpinl  dw^le  leiopteetftç  jpf»Mlr^ 

f  IV.  —  Arr^totioii. 

Nou9  vt«dD3  é«  voir  Jéffos  sur  la  MopUgne 
de$  Oliviers  (ftymbole  de  JViûb  et  de  Propa* 
gande  pacifiqwi\  »  quand  une  troupe  d'booH 
mes  armés  d'ép^  et  de  bàUms  et  portant 
des  Imierim  et  dee  flamheausi^  arrive  avec 
Judas:  plusieurs  Capitaioes  4^  Gardes  du 
temptof  même  des  Sénateurs  ft  des  Prtnoee 
des  Prêtres,  arrivent  avec  eux^  jeudi  aoir. 

Judas  s'approche  de  lui,  lui  donne  un  pêr^ 
fide  baiser  en  hti  disant  :  •  Maître,  je  tous 
salue  !  »  (quelle  horreur  \)-^  •  Qu*ète6«voiis 
ven\|  faire  ici^  mon  ami^  lui  répond  ce  Jçsps  si 
hpn  (^ul  doDi^e  sa  vie  pour  le  salut  ()o  tous»  et 
qui»  sur  la  croix,  va  pardonner  k  ses  bour- 
reaux! '^ 

Mais,  au  signal  convenu  du  traître  baiser,  la 
troupe  veut  se  jeter  sur  lui. 
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Â«9ditAt,  Jésus  s'avance  et  leur  dit  : 
«  —  Qut  diercheî-vous  ? 

Ils  reculent  et  tombent.  — Et  lui,  il  répété  : 

«  -*  Qui  clièi^ez-TOiisP 
«  —  Jésus  de  Nazaretli! 

«  —  Je  vous  ai  dé'ià  dit  que  c*esiïSïoil Laissez  alki: 
ceux-ci  (en  montrant  ses  Apôtres).  » 

Toujours  de  la  sollicitude^  de  i'anlôur  et  du 
dévouement  pour  ceux  qu'il  appelle  ses  dibis 
et  ses  frères  I 

C'est  en  vam  que  Pierre,  qui  perte  une  épée, 
la  tire  et  eoupe  l'oreille  droite  à  l'on  de»  ageftts 
nommé  Mdckusé  ^ 

«  Remettez  votre  épée  dans  te  totirreati,  la!  dtf  Jésus; 
car  tous  ceux  ^ui  prendront  fépée  périront  par  Tépée.» 

Prophétie  qui  s'est  presque  toujours  réalisée 
(dans  César  ou  Rome  comme  dans  Napoléon), 
et  qui  indique  la  supériorité  de  la  Propagande 
pacifique  sur  la  propagande  révolutionnaire,  et 
de  la  Réforme  par  les  idées  et  les  doctrines 
sur  la  Révolution  par  les  armes  et  la  violence. 

«  Croyez- vous,  ajoute- t-il,  que  (si  ie  voulais  repous- 
ser la  force  par  la  force)  ie  ne  pourrais  pas  prier  mon 
Père  de  m'envoyer  plus  de  douze  légioru  éCanges  et 
i|u'il  ne  me  les  enverrait  pas  pour  me  délivrer  P  • 
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Certainement,  s'il  voulait  se  défendre,  il  au- 
rait appelé  des  Anges  ou  ses  prosélytes  et  ^ 
partisans,  et  des  légions  le  défendraient!... 
mais  au  lieu  de  se  défendre,  il  guérit  l'oreille 
de  Malchus  ! 

Puis,  s'adressant  à  la  troupe,  il  lui  dit  : 

«  Vous  Tenez  armés  comme  si  Tétais  un  VOLEUR, 
tandis  qnetous  les  jours ,  tous  pouviez  m'arréter  dans 
le  temjâe  oà  j'étalf  asHt  au  milieu  du  Peuple  pour 
l'eiMe^fieri 

Que  de  gens  les  Pharisiens  feront  encore 
arrêter  pour  des  opinions  en  disant  que  ce  sont 
dés  voleurs!  Que  de  prédicateurs  de  doctrines 
fraternelles  ces  Pharisiens  persécuteront  clan- 
destinement sans  oser  attaquer  directement 
leur  enseignement  I 

Mais  toutes  ces  observations  de  Jésus  sont 
inutiles;  et  la  troupe  soldée  lie  et  emmène 
comme  un  voleur, devant  des  Prêtres,  celui  que 
le  Monde  va  bientôt  adorer  comme  un  Dieu  I 
(Malt.,  XXVI,  47  à  56  ;  —Marc,  XIV;  —  Luc, 
XXII;  — Jean,  XVIU). 

$  V.  —  Jugement,  Condamnation,  Outrages. 

Le  récit  snivant  est  le  résumé  des  quatre  ré- 
cits faits  par  Matthieu  (XXVI  et  XX VU),  par 
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Marc  ( XIV  et  XV  ),  par  Luc  (  XXII  et XXIII) 
et  par  Jean  (  XVIII  et  XIX),  avec  les  diverses 
circonstances  contenues  dans  chacon  d'eox. 

Le  Conseil  ou  le  Tribunal  des  Princes  des 
Prêtres  et  des  Sénateurs  est  assemblé  la  nuit, 
chez  le  grand  Prêtre  Caïphe,  attendant  Jésus 
qui  comparait  immédiatement  devant  lui. 

Résolus  à  le  faire  périr  à  cause  de  sa  Doctri- 
ne, n'ayant  besoin  que  d'un  prétexte  pour  mo- 
tiver leur  assassinat,  ces  infâmes,  qui  devraient 
punir  le  fatÀX  témoignage  et  la  trahison^  se 
sont  efforcés  de  trouver  des  fauœ  témoins 
comme  ils  ont  acheté  un  traître. 

Corrompus  par  eux,  plusieurs  fauœ  témoins 
se  sont  frésenHs  sans  que  leur  témoignage 
pût  être  sufi&sant. 

Deux  se  présentent  enfin,  qui  Taccusent  d'a- 
voir dit  :  Je  puis  détruire  le  temple  de  Dieu 
et  le  rehAiir  en  trois  jours.  —  Mais  Jésus,  in- 
terrogé sur  ce  propos,  ne  veîit  rien  répondre. 

«  Répondez ,  lui  dit  le  Grand  Prêtre  f  —  Même  tA» 
leneel» 

Le  grand  Prêtre  l'interroge  alors  sur  «es 
Disciples  et  sa  Doctrine. 

«  J*ai  paru  puJbUquemmt  à  tout  le  n»onde ,  répond 
Jésus  ;  rai  touiours  enseig;né  dans  la  Synagogue  et  dans 
le  Jcmple  ou  tous  les  Juifs  s'assemblent  ;  et  ien'alrle}* 

27 
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dit  m  êé&ret  s  pourquoi  donc  minterrogcz-TOUs  ?  Ib- 
terrogez  ceux  qui  m*ont  entendu  pour  savoir  ce  que  je 
XtVitaiâiU  » 

Quoi  de  plas  raisonnable  !  Mais  un  Officier 
présent  s'en  irrite  et  donne  un  soufflet  à  Jésus 
en  lui  disant  : 

€  ~  Est-ce  ainsi  qu'on  répond  au  grand  Prêtre? 

€  —S!  j'aimai  parlé,  dit  doucement  Jésus, faites 
voir  le  mtd  que  j'ai  dit!  mais  si  Yd\  bien  parié,  pour- 
quoi mefrappez-TOus?  » 

€  —  Etes-Yous  U  Christ f  Fils  de  Dieu,  lui  demande  en- 
fin Calplie  ? — Vous  Tavez  dit ,  ie  ie  suis ,  répond  Jésus.  • 

Alors  le  Grand  Prêtre  déchire  ses  vêtements^ 
comme  s'il  y  avait  là  le  plus  grand  des  crimes, 
et  s'écrie  : 

«— 1i  vient  de  btospftémer.J  Vous  t*Qyez  entendufxmê" 
mêmes  blasplièmer..!  Qu'avons-nous  plus  besoin  de  té- 
moins? que  vous  en  semble? 

«  ^11  mérite  la  mwrt  !  répondent-ils  tous  ensemble.» 

Et  la  sentence  de  mort  est  prononcée,  pour 
sa  seule  réponse,.par  des  Prêtres  qui  sont  en 
même  temps  parties  intéressées,  accusateurs, 
témoins  et  juges  !.. 

Alors  ces  Princes  des  Prêtres,  ces  Séna- 
teurs, ces  Juges,  lui  crachent  au  visage,  le 
frappent  d  coups  de  pdng,  après  lui  avoir  ban- 
dé les  yeux,  tandis  que  les  valets  lui  donnent 
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des  soufflets  en  lui  disant  :  Christ,  prophétise 
qui  t'a  frappé  ! 

Ptàs,  ces  f^riûced  des  Prêtres  le  mèûent  im- 
médiatementy  toujours  lié,  au  Gouverneur  Ro* 
mcin  Ponce-Pllate,  Juge  suprême  dont  l'ap- 
probation est  nécessaire  pour  Fexécution  de  ta 
sentence.  Ib  lui  disent: 

«  Voici  un  homme  qu6  nous  avons  trouvé  pervef- 
tissant  notre  nation,  empêchant  de  payer  le  tribut  à 
César»  et  se  disant  itoi  et  le  Ckriit.  • 

Jésus  ne  répond  rien. 

«  Vous  entendez,  lui  dit  Pilaté,  de  combien  âe  cftoses 
on  V0U9  accuse?» 

Toujours  pas  de  réponse.  —  Alors,  Pilate 
Pinterroge  ; 

€  — Êtes-vous  le  Roi  des  Juifs  ? 

«  —  Vous  le  dites!  (Voyez  ici  page  266.)  Cest  pour 
rendre  témoignage  à  la  vérité  4|ue  ie  suis  né  et  vemi 
au  Monde. 

«  Qu'est-ce  qub  li.  vérité  ,  lui  dit  Pilate  ?  » 

Et  sans  attendre  la  réponse ,  s'adressant 
aux  accusateurs,  il  leur  dit  : 
«  Je  ne  trouva  rien  de  criminel  en  cet  homme.  » 

Mais  les  accusateurs  insistent  : 

«  n  sotUève  le  Peuple  par  la  doctrinb  qu*il  répand 
4aiis  toute  la  Judée,  depuis  la  Galilée  jusqu'ici  I  » 
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Néanmoins  Pilate,  qui  Finterroge  encore 
parlicalièrement  sur  ce  fait,  le  trouve  encore 
innocent  et  le  renvoie  à  Hérode,  Roi  de  la  Ga* 
lilée,  qui  se  trouve  à  Jérusalem. 

Hérodey  qui  désire  le  voir  depuis  longtemps, 
l'interroge  à  son  tour  :  mais  Jésus  ne  veut 
rien  lui  répondre,  quoique  les  Princes  des 
Prêtres,  qui  le  suivent,  l'accusent  avec  une 
grande  opiniâtreté. 

Hérode,  ne  lui  trouve  aucun  crime  :  mais 
il  se  permet,  ainsi  que  sa  Cour,  de  le  traiter 
avec  mépris  et  moquerie.  Puis ,  il  le  renvoie 
à  Pilate  après  Tavoir  fait  revêtir  d'une  robe 
blanche.  —  Voilà  comme  es  Apôtres  de  l'Hu- 
manité sont  jugés  et  traités  par  les  Puissants 
et  leurs  Courtisans  l 

Dès  ce  jour,  à  cette  occasion,  Hérode  et  Pi* 
iate  qui  sont  ennemis  jusque-là,  deviennent 
amiSf  comme  si  la  persécution  d'un  Serviteur 
de  l'Humanité  était  toujours  le  moyen  le  plus 
puissant  pour  reconcilier  et  réunir  ses  oppres- 
seurs! 

Alors,  Pilate  appelle  les  Princes  des  Pré* 
très,  etc.,  et  leur  dit  : 

«  Vous  m'avez  présenté  cet  homme  comme  portant 
le  Peuple  à  fo  révolte,  et  cependant,  rayant  interrogé 
en  votre  présence ,  je  ne  Tai  trouvé  coupable  d*aacuQ 
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des  crimes  dont  vous  Taccusez ,  ni  Hérode  non  plus  :  ie 
vais  donc  le  renvoyer  après  ravoir  fait  châtier,  • 

Ainsi,  Pilate  trouve  Jésus  innocent  et  rap- 
pelle même  nn  juste  ;  sa  femme  qui  croit  éga- 
lement  à  son  innocence  (et  qui  partage  peut* 
être  sa  Doctrine,  lui  envoie  dire  de  ne  pas 
le  laisser  périr;  il  voit  bien  d'ailleurs  que 
c'est  par  envie  que  les  Prêtres  le  poursuivent; 
en  un  mot,  il  voudrait  le  sauver  :  et  néanmoins 
il  consent  à  le  faire  châtier,  pour  ménager  des 
Prêtres  persécuteurs  !  Belle  justice,  trop  ordi- 
Baire  I 

Cependant,  Tusage  étant  d'accorder  au  Peu- 
ple, pour  la  fête  de  Pâques,  la  grâce  d'un  con- 
damné, Pilate  veut  profiter  de  cet  usage  pour 
sauver  Jésus.  Et  pour  être  plus  sûr  de  réussir, 
il  choisit,  pour  le  présenter  au  Peuple  avec  Jé- 
sus, un  nommé  Barabas^  condamné  pour  vol^ 
pour  sédition  et  pour  meurtre,  ne  doutant  pas 
que  le  Peuple  lui  préférera  Jésus.— Il  présente 
donc  au  Peuple  Barabas  et  Jésus. 

Mais  les  Princes  des  Prêtres  et  les  Séna- 
teurs persuadent  au  Peuple  de  demander  Ba- 
rabas ;  et  quand  Pilate  leur  dit  : 

« —Lequel  des  deux  voulez-vous  que  ie  délivre? 

«  »  Barabas  !  s*écrie  le  Peuple. 

«  —  Que  ferai-ie  donc  de  Jésus,  appelé  Chrieif 

«  — Crucifiez -le  J 


Digitized  byCjOOQlC 


—  474  — 

«  —  Mais  qwA  mal  a-Ml  (ait? 
«  —  Cnwiiftez-le,  crueitic2-le!  t 

Voilà  comme  le  Peuple  donne  des  raisons 
quand  il  est  égaré  et  fanatisé  par  les  Pharisiens 
et  les  Prêtres  1  Et  c^est  pour  avoir  entrepris  de 
délivrer  et  de  sauver  ce  malheureux  Peuple 
que  Jésus  va  périr  condamné  par  lui  !  C'eçt 
son  meilleur  ami,  son  libérateur  et  son  sau- 
veur, que  ce  Peuple  va  crucifier  l  Et  ce  Peu- 
ple qui  demande  avec  fureur  aujourd'hui  sa 
mort  est  le  môme  qui  le  portait  hier  en  triom- 
phe et  qui  demain  Tadorera  comme  son  t)ieu  f 

Au  reste,  en  réalité»  ce  n'est  pas  le  Peuple 
qui  veut  et  demande  le  supplice  de  Jésus;  ce 
sont  les  Princes  des  Prêtres,  les  Scribes  et  les 
Sénateurs,  mêlés  au  Peuple  avec  lewrs  genê 
ou  leurs  valets  et  séïdes,  qui  parlent  au  nom 
du  Peuple,  et  qui  demsuide  le  crucifiement,  en 
pressant  l'exécution  sans  laisser  au  véritable 
Peuple  le  temps  de  connaître  et  de  parler,  et 
en  forçant  la  main  à  Pilate  lui-même* 

Voyant  qu'il  ne  peut  rien  gagner  et  que  le 
tumulte  va  croissant  dans  le  Peuple,  Pilate  ce 
fait  apporter  de  l'eau,  se  lave  les  mains  et  dit  : 

«  Je  BUi»  innotrat  du  sang  ét^ju9te  :  ce  sera  à  vobs 
à  en  répondre!» 
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Et  dans  don  faneste  aveuglement  ie  Peaple 
lui  crie  : 

€  —  Oui,  que  son  sang  retombe  sur  nouê  et  IN» 
«nfentst  » 

Mais  c'est  surtout  sur  Pilate  que  ce  sang  doit 
retomber,  sur  ce  Pilate  qui  a  la  lâcheté  de  li- 
vrer l'innocent  dont  il  connaît  l'innocence,  ei 
c'est  surtout  encore  sur  ces  Prêtres  que  le  sang 
de  Jésus  doit  retomber»  sur  ces  Prêtres  qui 
entraînent  le  Peuple  et  qui  font  violence  à  Pi« 
late  lui-même  1 

Presque  forcé  par  les  Prêtres,  Pilate  fait 
fouetter  Jésus  et  le  livre  à  la  Cohorte  Romaine. 
Btvoici  Jésus  seul  au  milieu  de  la  soldatesque  1 
Voici  l'intelligence  et  la  Doctrine  à  la  merci 
de  la  force  aveugle  et  brutale  1 

Les  soldats  lui  6tent  ses  habits  et  lui  mettent 
sur  les  épaules  un  manteau  de  pourpre  ou  d'é- 
carlate,  sur  la  tête  une  couronne  d'épines  et 
dans  la  main  droite  un  roseau,  pour  dérision* 
ner  sa  Royauté.  Puis,  se  mettant  à  genoux, 
ils  se  moquent  en  lui  disant  Salut  au  Roi  des 
/ut/s/  Puis  ils  lui  crachent  à  la  figure,  lui  don- 
Dent  des  iouffUts,  le  frappent  à  la  tête  avec 
le  roseau. 


Digitized  byCjOOQlC 


—  476  — 
Espéraût  encore  le  sauver,  Pilate  1^  présente 
aux  Princes  des  Prêtres  mêlés  avec  leurs  gem 
dans  les  rangs  du  Peuple. 

«  Je  vous  ramène ,  dit-U ,  afin  que  vous  sachiez  bien 
que  ie  ne  trouve  en  lui  AUCUN  CRIME.  • 

Puis,  le  montrant  avec  son  manteau  de  pour- 
pre et  sa  couronne  d'épines,  il  ajoute  : 

«  Mccô  homol  VOICI  L*HOMMB  !  » 

Mais  les  Princes  des  Prêtres  et  leurs  gens 
s'écrient  : 

€  —  Crucifiez-le,  crucifiez-le  ! 

«  —  Prenez -le  vous-mêmes,  répond  Pilate,  et  crud- 
fiez-lc  (si  vous  vouiez);  car  pour  moi,  je  ne  trouve  en 
lui  aitcun  crime  !  • 

Et  Pilate,  le  faisant  rentrer  encore  dans  son 
Prétoire  ou  Tribunal,  Tinterroge  de  nouveau  : 
mais  Jésus  ne  répond  toujours  rien. 

«  ~  Vous  ne  me  parlez  pas  !  lui  dit  Pilate  étonné.  Ne 
savez-vous  pas  que  i'ai  le  pouvoir  de  vous  faire  atta- 
cher à  une  croix  ou  de  vous  délivrer? 

«  —Vous  n'auriez  aucun  pouvoir  sur  moi,  répond 
Jésus,  sUl  ne  vous  avait  été  donné  d^en  hatu  (par  Sa- 
tan, ou  par  César,  ou  par  l'Organisation  sociale)  :  c'est 
pourquoi  celui  qui  m'a  livré  à  vous  (ou  qui  vous  a 
donné  ce  pouvoir)  est  plus  COUPABLBencorequevous  !  » 

Et  Pilate  veut  encore  le  sauver  :  mais,  quand 
U  le  représente  au  Peuple,  la  foule  lui  crie  : 
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«  Si  fous  délWrez  cet  homme,  tous  n'èles  pas  ami 
de  César  ;c^t  quiconque  se  fait  Roi  se  déclare  contre 
César  t» 

Pilate,  effrayé  d'abord,  ajoute  cependant  : 

«- Voilà  votre  Roi  I 

«  — Otez-le,  <^tez-le,  crucifiez-le  •'  s*écrient-il9  avec 
violence. 
«  —  Crucifierai-je  votre  Roi  ! 
c — Nous  n'avons  point  deRol que  César i  » 

Et  Pilate,  vaincu  par  les  Prêtres,  leur  aban- 
donne enfin  Jésus  pour  être  crucifié  ! 

§  YL  —Supplice  on  Vassioii  (4). 

Outragé  chez  Cdiphe  par  les  Princes  dés 
Prêtres ,  par  les  Sénateurs  par  les  officiers  et 
les  valets;  outragé  par  Hérode  et  sa  Cour;  ou- 
tragé par  lessoldatsromains;  outragé  par  un 
Peuple  qui  lui  préfère  un  voleur  et  un  meur- 
trier ;  abandonné  par  ses  Disciples  et  par  tout 
le  monde;  Jésus  va  subir ,  sur  la  croix ,  le  sup- 
plice des  voleurs  et  des  brigands.  —  Les  sol- 
dats lui  remettent  ses  habits.  -—  On  le  forée 
d'abord  à  porter  la  croix  instrument  de  son  sup- 
plice, puis  on  contraint  à  la  porter  un  homme 


(t)  Le  mot  Passion  vient  du  mot  latin  qui  signifie 
souffrir. 
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(Simon  de  Cyrèite)  qui  revient  dès  Châtflps, 
—  C'est  le  Vendredi^  Vers  9  heures  du  malin, 
quelques  heures  seulement  après  son  arresta- 
tion (dn  jeudi  dans  la  nuit),—  On  le  conduit 
sur  le  Golgotha  (  mot  hébreu  qui  signifie  lieu 
des  crdnes  ou  des  têtes  des  exécutés) ou  Iq 
Calvaire  (  mot  latin  qui  signifie  liea  de6  tètes 
chauves  où  des  tètes  de  mofii  ),  tout  près  de 
la  ville. 

Dans  la  foule  qui  suit,  se  trouve  une  multi- 
tude de  Femmes  qui  pleurent  et  se  frappent  la 
poitrine. 

«  Ne  fl^eofti  point  sur  iwrt»  filles  de  Jénisalevi»  leur 
dit  Jésus  se  retournaRt  vers  eUes»  mai*  pleurez  sur 
vous-mêmes  et  sur  vos  étants  !  » 

Arrivé  iBur  le  Calvaire,  on  lui  présente  à 
boire  du  Vinmélé  de  fiel ,  qu'il  repousse  après 
eu  avoir  goûté. 

Puis  i  les  âoldatd,  maîtres  d'uu  Dîéttotei  du 
plus  divin  des  hommes,  le  crtltcifient  entre 
êeuoo  t)olm^s ,  comme  si  Ton  voulait  dénsion- 
ner  sa  Doctrine  de  Pràlemité  et  dualité ,  ou 
ùomtût  si  l'on  voulait  indiquer  que  sa  Doctrine 
devait  supprimer  tous  les  crimes  et  surtout  le 
vol ,  et  rendre  les  voleurs  mèmee  aussi  purs 
que  lui. 
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ÂordMSUS  de  sa  tète,  on  mM  une  inscription, 
en  bébreU)  en  grec  et  en  latin,  qui  indique  en 
ces  termes  le  sujet  de  sa  condamnation  :  /^stis 
de  Nazareth ,  Roi  des  Juifs. 

•  ^  Ne  mettez  pas,  disent  les  Prêtres  à  PUate,  Jésus 
Roi  des  /Uifs  ;  mettez  Jésus  qvt  sB  dit  Roi  des  Juifs. 

«  —  Ce  qui  est  écrit  est  ioBiT ,  répond  PUate.  » 

Et  Jéaoa  est  immolé  comme  étant  le  Roi  des 
Juifs. 

Après  l'avoir  attaché  à  la  croix ,  les  soldats 
se  partagent  ses  vêtements ,  en  tirurU  sa  robe 
au  sort. 

Les  spectateurs ,  les  soldats  et  Tun  des  vo- 
leurs »  le  raillent  et  rinsultenten  lui  disant: 

«  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu ,  sauveHoi,  descends  de  ia 
croix!» 

Les  Princes  des  Prêtres ,  les  Scribes  et  les 
Sénateurs ,  ont  Tinfamie  d'assister  à  son  sup- 
plice, de  Tinsulter  eux-niêmes  et  de  lui  crier: 

•  lia  sauvé  les  autres  et  il  ne  peut  se  sauver  lui- 
même!» 

Il  a  sauvé  les  autres..!  Et  voilà  la  reconnais- 
sance, le  respect,  la  récompense  qo'd  inspire 
à  des  Prêtres  l 

Ne  semble-t-ii  pas  entendre  le  i>émon  4o 
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régoïsme  crier  ao  Dieu  de  la  Fraternité  :  Ué, 
Que  t'occopes-ta  des  autres?  occupe-toi  de 
toi-même  I 

Mais  ce  Jésus,  qui  voulait  sauver  THuma- 
iiité,  continue  à  s'oublier  lui-même  pour  ne  s'oc- 
cuper encore  que  d'elle  et  pour  la  sauver  ;  car 
c'est  alors  que,  levant  les  yeux  au  Ciel,  il  pro- 
nonce ces  immortelles  paroles  : 

«  ParâoMMz  leur,  mon  Père  !  car  ils  ne  savent  ce 
qu'ils  font!» 

Et  rabaissant  ses  regards  vers  la  terre,  ap- 
percevant  au  pied  de  la  croix  sa  mère  et  son 
disciple  bien -aimé  (Jean),  il  les  recommande 
l'un  à  l'autre  et  leur  adresse  ces  paroles  non 
moins  mémorables,  à  l'une  :  «  voilà  votre  fils  • 
à  l'autre  :  «  voilà  votre  mère  !  » 

Vers  trois  heures,  il  pcfusse  un  grand  cri,  et 
dit  :  J'ai  soif  !  —On  lui  présente,  au  bout  d'un 
roseau,  une  éponge  trempée  dans  du  vinaigre, 
et  il  en  boit* 

?m,  poussant  encore  un  grand  cri,  il  rend 
enfin  l'esprit  en  disant  :  «  Tout  est  accompli  I  > 

Tandis  qu'aux  deux  voleurs  les  soldats  rom- 
pent les  jambes ,  l'un  d'eux  porte  à  Jésus  un 
coup  de  Umce  qui  lui  peree  le  côté. 
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Et  le  Peuple  con&teitié  revient  en  se  frap- 
pant la  poitrine. 

Et  les  Evangélistes  ajoutent  que»  depuis 
midi  à  trois  heures,  les  ténèbres  couvrent  toute 
la  Terre,  et  qu'à  trois  heures  la  terre  tremble^ 
les  pierres  se  fendent,  les  sépulcres  s^ouwent^ 
les  saints  sortent  de  leurs  tombeaux,  et  le  voile 
du  temple  se  déchire  du  haut  jusqu'en  bas,  ex- 
pressions allégoriques  qui  signifient  qu^une 
grande  Révolution  vient  de  s'accomplir  dans 
l'Humanité  I 


CMAB.  xin. 

RÉSURRECTION,  APPARITION, 
ASCENSION,  ENVOI  DU  Sx-ESPRIT. 

N'écrivant  aujourd'hui  que  pour  constater 
la  Doctrine  de  Jésus ,  sans  vouloir  aucunement 
mettre  en  question  ici  sa  Divinité,  pressé  d'ar- 
river au  terme  de  la  carrière,  qui  ne  s'est  déjà 
que  trop  allongée  sous  nos  pas,  nous  ne  dirons 
que  quelques  mots  sur  les  objets  de  ce  ehapi- 
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tre  ^  impatient  ttéasmoins  d'y  revenir  lè  plus 

tôt  qu'il  nous  sera  possible.    . 

^  !•  «^  ttépoHiure» 

Le  même  Jour  Vmdredi,  un  homme  Hchè 
et  considéré,  nommé  Joseph,  vertueux  et  juste, 
Sénateur  et  secrètement  Disciple  de  Jésus, 
ayant  obtenu  de  Pilatela  permission  d'enlever 
le  corps  pour  lui  donner  la  sépulture ,  le  fkit 
descendre  de  la  croix  en  présence  de  Nicodème, 
autre  Sénateur  et  Disciple,  en  présence  aussi  dé 
tous  ceux  qui  sont  de  la  connaissance  de  Jésus , 
en  présence  encore  de  beaucoup  de  femmes  qui 
l'ont  suivi  de  Galilée  (Luc,  XXIII, 49  j:  on 
l'enveloppe  dans  un  linceul  blanc,  on  le  dépose 
dans  un  sépulcre  neuf  taillé  dans  le  roc ,  dans 
un  jardin  voisin  appartenant  à  Joseph  ;  et  l'on 
en  ferme  l'entrée  avec  une  grosse  pierre. 

Les  Juifs  soutiendront  toujours  que  le  corps 
n'a  pas  été  déposé  dans  ce  séfmlcre  ou  qu'il  en 
a  été  enlevé  dans  la  nuit  même  par  les  Disci-» 
pies,  d'accord  avec  Joseph  et  Nicodème,  tous 
intéressés  à  faire  croire  à  la  résurrection  an- 
noncée :  mais  les  Évangélistes  affirment  ia 
dép6i  sans  enlèvement. 
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Le  kndêivmiti  Smnedi,  les  Princes  de^  Prê- 
tres et  lés  Pharisiend  viennent  dire  à  PiUte  :   , 

«  «^{|6ti8  noui  â(mim«8  souvenue  qné  Mt  IM{U»UMir« , 
dHqu'ï]  ressusciterait  trois  jours  après  sa  mort.  Cowt-j 
mandez  donc  que  le  sépulcre  soit  gardé  jusqu'au  troi- 
sième jour,  de  peur  que  ^e^  Disciples  ne  viertnent  âé- 
rûber  son  corps  et  ne  disent  au  Peuple  qu'il  est  res* 
suscité  d^entre  les  moM»;  car  eette  erreur  serait  PlAB 
que  la  première.  » 

«  —  Vous  avez  des  gardeâ,  leur  répond  Pilale  ;  alle2 , 
et  fôltes  lé  garder  eomme  vous  Tentendret  !  »  (Mat., 
XXVn,63à^.) 

Ils  vont  donc  sceller  la  pierre  du  sépnlcre  et 
y  métteût  dés  gardes,  mais  sans  que  personne 
disent  qulls  se  Sont  assurés  que  le  corps  y 
était. 

I  tt.  «-  Héturreetion. 

Le  dimanche,  de  grand  matin,  Marie-Ma- 
deleine court  chez  les  Apôtres  Pierre  et  Jean 
leur  dire  : 

«  Quielle  tioit  4a  tèpalore  Coù  soçt  (et  ouvres  fem^ 
mes);  —  qu'elle  n*y  a  pas  trouvé  le  corps  ;  —  qu'un 
ange  lui  a  apparu  et  lui  a  dit  que  Jésus  était  ressus- 
cité;— que  Jésus  tui-méme  lui  à  apparu  et  l'a  chargée 
de  tenir  \H  avertir  «t  lètir  dire  de  éH  ^prt  \  «  Je  »pnle 
vers  «Ml  i^ére  et  votre  Père^  ren  num  Dieu  et  votre 
Dieu.  » 

Les  ApôtteB  «e  croient  pas  d'abord^  mai» 
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fimsseni  par  croire  ;  et  le  bruit  de  la  résurrec- 
tion drcole ,  répanda  par  qoelques-ons  des 
gardes  eax-mèmes  que  les  Princes  des  Prêtres 
ont  placés  aa  sépulcre. 

Effrayés  de  ce  brait  et  comprenant  bien 
tonte  la  portée  de  l'événement,  les  Princes  des 
Prêtres  donnent  une  grande  somme  ^argent 
aax  soldats  pour  dire  qu'ils  se  sont  endormis 
et  que,  pendant  leur  sommeil,  Ucor'psaété 
enlevé  par  les  Disciples.  En  voilà-t*il  encore  de 
la  corruption,  de  l*hypocrisie  et  de  la  perfidie, 
de  la  part  de  ces  Pharisiens  et  de  ces  prêtreis  1 

Mais  ils  ont  beau  faire,  ce  bon  Jésus,  qai 
s'appelait  la  lumière,  la  vérité,  la  résurrection 
et  la  vie,  ce  bon  Jésus  est  ressuscité  pour  être 
immortel  1 

§  III.  —  Appantûm 

Nous  avons  vu  les  Apôtres,  effrayés  et  dis- 
persés d'abord,  ne  donner  aucun  signe  de  vie 
pendant  le  procès  et  le  supplice  ;  nous  avons 
cependant  vu  toutes  les  connaissances  de  Jésus 
et  par  conséquent  ses  principaux  disciples  as- 
sister à  sa  descente  de  croix  :  mais  ce  sont  les 
Femmes  qui  montrent  le  plus  de  zèle,  d'ardeur, 
d'activité,  de  persévérance  et  de  dévoaemmit; 
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ce  sont  elles  qui  sont  les  premières  et  le  plus 
constamment  au  tombeau  ;  et  c'est  aux  Fem- 
mes que  selon  les  Evangélistes,  Jésus  apparaît 
d*abord  pour  en  être  adoré  et  pour  réveiller, 
ranimer  et  réunir  les  Apôtres  et  les  Disciples, 
qui  sont  dans  Vaffiktion  et  dans  les  larrMS. 

Jean  est  le  premier  qui  croit  sans  voir  Jésus. 
Puis  Jésus  apparaît  à  Pierre,  Puis  il  appa- 
raît à  deux  Disciples  qui  s'éloignent  de  Jéru- 
salem, qui  vont  au  bourg  d'^mmaits,  et  qui 
étant  à  table  avec  lui,  le  reconnaissent  quand 
il  rompt  le  pain  pour  leur  en  donner.  (Luc, 
XXIV,  U  à  3<.) 

Puis  ces  deux  Disciples,  revenant  aussitôt  à 
Jérusalem,  le  dimanche  soir,  et  trouvant  les 
Apôtres  et  éPautres  Disciples  déjà  enhardis  et 
rassemblés  pour  déUbérer,  les  portes  fermées, 
ils  les  encouragent  encore  par  leur  récit,  lors- 
que Jésus  apparaît  subitement  au  milieu  d'eux, 
leur  ouvre  Tesprit,  et  leur  ordonne  de  prê- 
cher l'Évangile  à  toutes  les  Nations  en  com- 
mençant par  JÉRUSALEM. 

Oui,  c'est  à  Jérusalem  qu'il  faut  commencer 
la  Propagande,  puis  à  Athènes,  puis  à  Rome  ! 

«  Je  vais  envoyer  sur  vous,  lenp  dil-il,  le  don  de 
9non  père  (le  Saint-Esprit)  qui  vous  a  Hépromiê  :  mais 
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demeurez  dans  JÉRUSALEM  iuM|u*4  ce  f|iM  Tout  a^ci 
revêtus  de  la  force  dCenhaut,  » 

Pois,  hait  jours  après,  dans  le  même  lieu» 
Jésus  leur  apparaît  encore  et  se  fait  reconnaître 
par  Thomas^  incrédule  jusque-là. 

Puis,  il  les  conduit  auprès  de  Béthanie  ^ 
là  où  il  a  ressuscité  Lazare,  là  où  l'enthou- 
siasme de  ses  nombreux  partisans  peut  in- 
spirer plus  de  confiance  et  de  courage  à  ses 
Apôtres,  là  où  la  vue  du  pauvre  Lazare  et 
du  Peuple  malheureux  peut  leur  inspirer  à  ce 
moment  décisif,  des  sentiments  plus poptilatres 
et  un  dévouement  plus  fraternel. 

Là  quelques-uns  doutent  encore  :  mais  tous 
finissent  par  Vadorer  et  il  leur  dit  : 

«  Tmite  putssaneem'a  été  donnée  dans  le  Ciel  et  sur  la 
Terre:  allez  dono,  prêchez  l'Âfangile à  toutes  les  crém-t 
ture9;  et  instruisez  iotts  les  Peuples  t  les  bapiisanl 
au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit ,  et  leur 
apprenant  à  observer  tous  mes  eommandetnentsy  et 
sùyH  sûrs  que  {e  serai  toufourt  avee  yousiusqu*àla 
consomaiatioo  des  Siècles... 

«  Celui  qui  croira  et  sera  baptisé  sera  êouvé;  mais 
celui  qui  ne  croira  pas  seracondanmé.  »  (Bfat,XXVlll, 
-  Marc,  XVI  ;  -  Luc,  XXIV  ;  -  Jean,  XX.) 

Instruisez  tous  les  Peuples  !  Oui,  qu'on  les 
instruise  tous  dans  la  Doctrine  de  la  Frater- 
nité l 
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PréeheB  PEvaHgik  à  toutes  les  créatures  I 
Oui»  que  l'on  prêche  l'Ëvangile  de  Jésus  à  tous 
les  hommes  pauvres  et  riohes,  petits  et  grands, 
fsauTages  ou  civilisés,  sans  aucune  distinction  f 

Baptisez-les  J  Nous  verrons  plus  tard  ce 
qu'est  le  Baptèpde  de  Jésus  et  de  ses  Apôtres 

Baptisez^les  au  nom  du  Père  I  Oui,  au  nom 
du  Dieu  de  Jésus,  du  Dieu  de  tous  les  hom- 
mes et  le  meilleur  des  pères  I 

au  nom  du  Fils!  Oui^  au  nom  de  ce  Jésus^ 
Fils  du  Dieu  de  justice  et  de  liberté,  Procla^ 
mateur  de  la  Fraternité  et  de  l'Egalité  1 

Au  nom  du  Saint-Esprit  I  Oui,  au  nom  de 
l'Intelligence,  de  la  Raison,  de  la  Conscience, 
de  la  Vérité,  de  l'Amour  et  de  la  Paix  ! 

Apprenez-leur  à  observer  tous  mes  comman^ 
déments!  Oui,  que  l'Humanité  pratique  ses 
commandements  si  Souvent  repétés  d'amour 
fraternel ,  et  le  boi^eor  de  l'Humanité  est 
assuré  ! 

Craifêz  I  Oui,  croyez  à  la  Fraternité  et  pf a- 
tiquez-la  de  toutes  vos  forces;  c'est-là  toute 
la  Religion,  tout  le  Culte,  toute  la  Perfection, 
toute  la  Loi,  d'après  laquelle  l'homme  ^atem^l 
est  sauvé  et  Végcfiste  condamné  1 

Ajoutons  que,  dans  une  autre 9ppaHtion  faite 
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par  Jésos  à  ses  Disciples  quelques  jours  après, 
sur  le  bord  de  la  mer  de  Tibériade  en  Galilée, 
il  institue  pour  ainsi  dire  Vierre  Chef  de  tous 
ses  Disciples,  après  lui  avoir  demandé  trois 
fois  :  Pierre,  m'aimez-vous  ?  et  en  avoir  reçu 
trois  fois  cette  réponse  :  oui,  Sçigneur^je  vous 
aime  /  ^  En  sorte  que  le  dernier  mot  de  Jésus 
sur  la  Terre»  c'est  un  commandement  d'amour 
à  ceux  qui  veulent  diriger  leurs  Frères»  et  une 
condamnation  contre  tous  ceux  qui  gouvernent 
sans  amour  1  (Jean  XXI»  45  à  47.) 

Luc  dit  même  (dans  les  Actes  des  Apôtres, 
I,  3  et  4)  que  Jésus  apparaît  à  ses  Disciples 
pendant  40  jours,  leur  parlant  du  Royaume  de 
Dieu,  mangeant  avec  eux  et  leur  recomman- 
dant encore  de  ne  pas  partir  de  Jérusalem 
avant  d'avoir  reçu  le  Saint-Esprit. 

$  IV.  — >  Afoeanon. 

Matthieu  et  Jean  n'en  parlent  pas  ;  Marc  et 
Luc  seuls  disent  que,  après  avoir  été  <$doré 
par  ses  Disciples,  sur  la  Montagne  des  Oliviers 
près  de  Béthanie,  et  après  les  avoir  ô^is,  Jé- 
sus est  élevé  ou  enlevé  dans  le  Ciel  où  il  est  assis 
à  la  droite  de  Dieu.  (Marc,  XVI,  49  ;  —  Luc, 
XXIV,  50  à  53). 
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Les  Actes  des  Apôtres  (1,9),  ajoutent  : 

«Ses  Apôtres  le  vikent  s'élever  en  haut ^  fi  il  entra 
dans  une  nuée  qui  le  déroba  à  leurs  yeux.  » 

Ainsi,  les  Disciples  disent  qu'ils  voient  et 
voient  seuls  Jésus  monter  au  Ciel.  Nous  revien- 
drons plus  tard  sur  cette  ascension  :  mais  dès 
maintenant  nous  pouvons  dire  :  vous  tous  qui 
croyez  Jésus  assis  à  la  droite  de  Dieu,  n'oubliez 
donc  jamais  qu'il  s'est  identifié  avec  les  Pau 
vres,  qu'il  a  proclamé  une  loi  de  Fraternité  et 
d'Amour,  et  qu'il  condamne  tous  ceux  qnin  ob^ 
servent  pas  fidèlement  ses  commandements. 

Après  cette  Ascension,  les  Apôtres  remplis 
de  joie,  résolus  à  s'associer  pour  prêcher  l'E- 
vangile, reviennent  à  Jérusalem,  dans  uno 
chambre  haute  où  ils  demeurent  ensemble  et 
où  se  réunissent  d'autres  Disciples  au  nombre 
d'environ  <20  pour  prier ,  méditer  et  discuter 
tous  ensemble  avec  les  femmes,  la  mère  et  les 
frères  de  Jésus. 

Sur  la  proposition  de  Pierre,  ils  complètent 
leur  nombre  de  42  apôtres,  en  remplaçant 
Judas  (qui  s'est  pendu,  qui  a  crevé  par  le  mi- 
lieu du  ventre  et  dont  toutes  les  entrailles  sont 
répandues).  La  réunion  choisit  deux  candidats 
dont  l'un,  Mathias,  est  désigné  parle  sort.  Va- 
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postulai,  ou  l'association  des  Apôtres,  se  trouve 
ainsi  constitué.  (Âct.  1, 42  à  26.) 

\  V.  l^ttA  do  SiOttt^Btptfit. 

Voici  le  récit  de  Jean  : 

«  Dès  le  dimanche  après  la  Passion ,  snf  le  soir ,  les 
Disciples  étant  assemUés,  Jésus  leur  apparaît,  «aliml  a» 
milieu  éCeux ,  et  leur  dit:  «  La  Paix  soit  avec  vous! 
«  comme  mon  Père  m*a  envoyé,  je  vous  envoie  aussi 
<  moi-même  (pour  prêcher  l*Évangile).  •  Puis  il  souf- 
fle êwr  ei$x  et  leur  dit  :  «  AeDeuea  U  Saiia*S9prit*  (Jcao, 
XX,  19à22.) 

Voici  le  récit  des  Actes  des  Apôtres  : 

«  te  jour  même  de  la  Pentecôte  (cinquante  lours 
aprèsla  Passion), les  Disciples  étant  tous  a«8em62é«  et 
osswdaDSunemiitfsotiyOn  entendit  un  grand  bruits 
comme  d'un  vent  violent  et  impétueux  qui  venait 
du  Ciel.  —  En  même  tems  ils  virent  paraître  comme 
des  langues  de  feu  qui  se  partagèrent  et  s'arrêtèrent  sur 
chacun  d'eux.  -^  Aussitôt ,  ils  furent  tous  remplis  eu 
Saint-Esprit  t  etilscommencèrentàparlerdiiierset  loi»- 
gués,  selon  que  le  Saint-Esprit  leur  me^tai-t  les  parolas 
en  la  bouche.  —  Or,  il  y  avait  à  Jérusalem,  un  grand 
nombre  de  Juifs  rtUgteum  de  toutes  les  rkuUmê  qui 
sont  sous  le  Ciel;  et  ils  furent  épouvantés  d'enteo- 
dre  ces  Galiléens  parler  les  langues  de  tous  leurs  pajn.» 
(il,  là  12.) 

Nous  examinerons  plus  tard  oette  descente 
du  SoM^'Esprit  (dont  nous  avons  déjà  parlé, 
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p.  322)  et  ce  don  des  langues;  et  nous  nous 
bornons  à  dire  ;  Voyez  bien  et  voyez  avec 
respect  ce  que  le  Saint-Esprit  va  inspirer  aux 
Apôtres:  V Association ^  la  Communauté ^  la 
Fropagandeé 


APOTRES. 

Après  tant  de  grands  spectacles,  en  voici 
un  qui  n^est  ni  moins  grand,  ni  moins  digne 
d'attention  :  c'est  celui  de  douze  hommes  qui, 
choisis  par  Jésus  dans  les  rangs  du  Peuple , 
instruits  par  lui ,  imbus  de  sa  Doctrine ,  pré- 
parés sous  ses  yeux  à  la  Propagande  et  à  Vor^ 
ganisation^  d'abord  consternés»  découragés 
et  presque  dispersés  par  son  supplice ,  se  rap- 
prochent et  s'enhardissent  à  la  voix  de  Fem- 
mes enthousiastes ,  s'encouragent  et  s'exaltent 
à  l'exemple  de  son  dévouement  et  de  son 
courage ,  s'enflamment  au  souvenir  de  ses 
vertus ,  se  pénètrent  de  son  Esprit  et  de  ses 
principes ,  s'imprègnent  de  son  amour  pour 
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rHotnanité ,  se  réunissent,  méditent,  disctitent, 
délibèrent  et  décident  qu'ils  adoreront  Jésus 
comme  le  Christ,  Fils  de  Dieu,  leur  Roi,  leur 
Seigneur  et  leur  Maître ,  qu'ils  rappelleront 
ùésormm  Jésus^Christ,  qu'ils  exécuteront  ses 
commandements  et  sa  Loi,  qu'ils  s^assoderont 
et  se  constitueront  en  Communauté^  et  qu'ils 
entreprendront  une  immense  Propagande  pour 
établir  sur  toute  la  Terre  la  nouvelle  Religion 
de  la  Fraternité  et  de  la  Communauté,  en  se 
dévouant  héroïquement  à  toutes  les  persécu* 
tiens  et  à  tous  les  supplices  ! 

^  I.  —  Astooîatîon  des  Apôttet. 

Nous  venons  de  voir  tout  à  l'heure  (p.  489), 
la  première  réunion  tenue  dans  l'habitation 
commune  des  Apôtres»  dans  laquelle,  sur  la 
proposition  de  Pierre,  institué  Président,  et 
sur  la  présentation  de  deux  candidats  par  l'as- 
semblée composée  de  plus  de  420  Disciples, 
Mathias  est  élu  pour  associé  ou  membre  de 
V Association  des  douze  Apôtres  en  remplace 
ment  de  Judas.  (Aci.  I,  26.) 

Voilà  donc  les  douze  Apôtres  associés  poor 
eievcetV Apostolat:  voilà  l'Association  apo- 
stolique constituée. 
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§  II.  —  Vrendère  Frédîca^on  par  VîerM. 

C'est  Pierre  qui,  assisté  des  onze  autres  Apd« 
très ,  commence  la  prédication  eu  l'enseigne- 
ment public  en  employant  le  mot  Frères. 

«Mes  Frères...!  dit-il»  que  toute  la  maison  d'Israël 
saclie  très^ertainement  que  ce  Jésus  que  vous  avez  cru- 
cifié. Dieu  ra  fait  le  Seigneur  et  le  Christ.» 

«  —  Frères,  répondirent  les  auditeurs  convertis,  que 
faut-41  que  nous  fassions  ?  » 

«  —  Faites  pénitence  !  que  chacun  de  vous  soit  bapU- 
$é  m  mm  de  Jésus-Christ  f^our  obtenir  la  rémission 
de  vo$  Péchés,  et  vous  recevrez  le  don  du  Saint-Esprit... 
Sauvez-vous  du  milieu  de  cette  race  corrompue  !  »  (II« 
14  à  40.) 

Et  les  esprits  sont  tellement  préparés  que, 
dès  le  premier  jour  de  la  Propagande,  3,000 
personnes  environ  se  joignent  aux  Disciples, 
se  déclarent  Disciples  et  se  font  baptiser  pour 
la  Doctrine  de  Fraternité.  (II,  U  à  41 .) 

J  ni.  —  Comintmaoté. 

Voyez  ce  que  vont  faire  les  Apôtres,  les 
Disciples»  et  ces  3,000  nouveaux  convertis  1 

«  Us  persévèrent  dans  la  Doctrine  des 
A{>6tres,  dans  la  Communion  de  la  fraction  du 
pain  et  dans  la  prière.  • 

28 
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«  Ceux  qui  croyaient  étaieut  tous  unis  en- 
sembU ,  et  tout  ce  qu'ils  avaiéni  était  en  oom^ 
mun.  Ils  vendaient  leurs  possessions  et  leurs 
biens,  et  ils  les  distribdaiftDt  à  tous  êehn  le  be- 
soin de  chaeutk,  » 

a  Ils  persévéraient  aussi  tous  les  jours  dans 
le  temple,  unis  de  cœur  et  d^ esprit;  et  rom- 
pant le  pain  dans  leurs  maisons,  ils  prenaient 
leur  nourriture  avec  joie  et  simplicité  de  coBor, 
louant  Dieu  et  étant  aimés  de  tout  lé  Peuple. 
Et  le  Seigneur  augmentait  tous  les  jours  le 
nombre  de  ceux  qui  devaient  être  sauvés  daaa 
L'UNITÉ  d'un  môme  CORPS;  (Act,  II,  44 
à  47.). 

Remarque2-bi«n  toutes  ces  expressions. 
Corps t  Unité,  Union  des  esprits,  mise  en 
commun  de  tous  les  biens ,  distribution  selon 
tes  besoins  I...  C'est  la  Communauté  I 

Ailleurs  on  dit  encore  : 

«  Toute  la  multitude  de  ceux  qui  croyaient 
n'était  qu'UN  cœub  et  qu'une  âme ,  et  aucun 
d'eux  ne  s'appropriait  rien  de  tout  ce  qu'il  pos- 
sédait, mais  ils  mettaient  TOUT  EN  COMMUN. 
Il  n'y  avait  POINT  DE  PAUVRES  parmi  eux , 
parce  que  tous  ceux  qui  avaient  des  terres  ou 
des  maisons  les  vendaient  et  en  apportaimi  le 
priœ.  Us  le  mettaient  aux  pieds  des  Apôtres ,  et 
on  le  distribuait  à  chacun  SELON  SON  BE- 
SOIN. .  (Act.,  IV,  S%  à  35.) 

Remarquez  bien  encore  toutes  ces  exprès  • 
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sions  i-^tousn'étaientqu^Uncamr  e^qu^uneàme; 
—  aucun  ne  s'appropriait  rien  de  ce  qu'il  pos- 
tfédait  ;  -»  tous  mettaient  tout  en  ûommun;  «— 
point  de  pauvres  parmi  eux  ;  —  prix  aux  pieds 
des  Apôtres  ; — distribution  selon  les  besoins  /... 
C'est  la  Communauté,  évidemment  et  incon* 
testablement  la  Communauté  ! 

Et  ce  sont  les  Apôtres,  nourris  de  la  Doc- 
trine de  Jésus,  connaissant  parfaitement  toute 
sa  pensée,  n'ayant  pour  règle  que  la  volonté 
du  Christ  et  Seigneur  qu'ils  adorent^  inspirés 
d'ailleurs  et  guidés  par  VEsprilSaintt  ce  sont 
ks  Apôtres,  ou  le  Saint-Esprit,  ou  Jéêus-' 
Christ,  qui  établissent  la  Communauté  II I 

Qui  peut  avoir  la  témérité  de  condamner  la 
Communauté,  quand  non-seulement  les  Apô- 
tres mais  PEsprit-Saint  et  Jésus^hrist  sont 
les  premiers  des  Communistes  ? 

Après  avoir  dté  le  passage  ci^dessus  des 
Actes  des  Apôtres ,  Tabbé  Fleuir^  ajoute  : 

«  Voilà  donc.un  exemple  sensible  et  réel  de 
cette  ÉGALITÉ  DE  BIENS  et  de  cette  VIE 
COMMUNE  que  les  législateurs  et  les  philoso- 
phes de  l'antiquité  avaient  recardées  comme 
te  mo]^en  le  plus  propre  à  remre  les  hommes 
HEUREUX  ,  mais  sans  y  pouvoir  atteindre. 
C'était  pour  y  parvenir  que  iftno*,  dès  les  pre- 
miers temps  de  la  Grèce,  avait  établi  en  Crète 
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des  tables  communes^  et  que  Lycurgue  avait 
pris  tant  de  précautions  pour  bannir  de  Lacé« 
démone  le  luxe  et  la  richesse.  Les  disciples  de 
Fythagore  mettaient  leurs  biens  en  commun,  et 
contractaient  une  Société  inséparable,  noounée 
en  grec  Coinobion  (vie  commune) ,  d'où  sont 
venus  les  Cénobites  (vivant  en  commun).  Enfin, 
Platon  avait  poussé  cette  idée  de  communauté 
jusqu'à  l'excès,  voulant  ôter  même  la  distinc- 
tion des  familles.  II  voyait  bien  que>  pour  faire 
une  SOCIÉTÉ  PARFAITE,  il  fallait  ôter  le  tien 
et  le  mien,  et  tous  les  intérêts  particuliers, 

«  La  source  de  cette  Communion  de  biens 
entre  les  Chrétiens  deJérusalem  était  la  charité 
qui  les  rendait  tous  frères,  et  les  unissait  comme 
en  une  seule  famille ,  où  tous  les  enfants  sont 
nourris  des  mêmes  biens  par  les  soins  du  même 
père  qui ,  les  aimant  tous  également ,  ne  les 
laisse  manquer  de  rien.  Us  avaient  toujours  de- 
vant les  yeux  le  commandement  de  nous  aimer 
les  uns  les  autres,  que  Jésus-Christ  avait  répété 
tant  de  fois ,  particulièrement  la  veille  de  sa 
passion,  jusqu^à  dire  que  Ton  reconnaîtrait  ses 
Disciples  à  cette  marque  (l'amourdu  prochain). 
Mais  ce  qui  les  obligeait  à  vendre  leurs  héri- 
tages et  à  réduire  tout  en  argent  comptant , 
était  le  commandement  du  Sauveur,  de  renon- 
cer à  tout  6e  que  Von  possède.  Ils  voulaient  le 
pratiquer,  non  seulement  dans  la  disposition  du 
cœur,  à  quoi  se  réduit  l'obligation  de  ce  pré- 
cepte, mais  encore  dans  l'exécution  réelle,  sui- 
vant ce  conseil  :  «  Si  tu  veux  être  parfait ,  va , 
«  vends  tout  ce  que  tu  as,  et  viens  me  suivre.  • 
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Saint  Chrysostôme,  longtemps  après,  ne  craint 
point  de  proposer  encore  cette  manière  de  vie 
comme  un  exemple  imitable ,  et  comme  un 
moyen  de  convertir  tous  les  infidèles.  Il  esl  à 
croire  que  ces  saints  de  Jérusalem  travaillaient 
de  leurs  mains  à  l'exemple  de  Jésus-Christ  et 
des  Apôtres.  » 

(Flbubt,  Histoire  eocUmstiqiAe,) 

Ainsi,  voilà  un  historien  ecclésiastique,  un 
Abbé,  aussi  respecté  que  savant,  aussi  com- 
pétent qu'aucun  autre  Prêtre,  qui  reconnaît 
que  tous  les  Philosophes  de  l'antiquité  considé- 
raient le  tien  et  le  mien  et  tous  les  intérêts  par- 
ticuliers comme  la  grande  cause  du  désordre 
social,  que  la  Communauté  seule  pouvait,  sui- 
vant eux,  faire  une  Société  parfaite,  et  que  les 
Apôtres  réalisaient  enfin  ce  que  les  Philosophes 
n'avaient  pu  réaliser. 

Puis,  les  Actes  des  Apôtres  rapportent  un 
fait  fameux,  bien  remarquable  en  effet. 

Histoire  éPAnanie  et  de  Saphire, 

«  Alors  un  homme  nommé  Ananie  et  Sa- 
phire  sa  femme,  vendirent  ensemble  un  fonds 
de  terre. 

-  Et  cet  homme  ayant  retenu ,  de  concert 
avec  sa  femme ,  une  partie  du  prix  qu'il  en 
avait  reçu,  apporta  le  reste,  et  le  mit  aux 
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pieds  des  Apôtres  (en  leur  faisant  croire  que 
c'était  ia  totalité  du  prix). 

^«  Mais  Pierre  lui  dit  :  Ananie ,  comment 
SÂtan  a-t-il  tenté  votre  cœur  pour  vous  por- 
ter à  MENTIR  au  Saint-Esprit,  et  à  détourner 
fine  partie  du  prix  de  ce  fonds  de  terre  ? 

^.Ne  demeurait*-il  pas  toujours  à  vous  si 
vous  l'aviez  voulu  garder  ;  et  après  môme  IV 
vôir  vendu,  le  prix  n'en  était-u  pas  encore  à 
vous?  Comment  donc  avea-vous  conçu  ce  des* 
sein  dans  votre  coeur?  Ce  n'est  ^  aux  hom- 
mes que  vous  avez  menti,  mais  à  Dieu. 

a  Ananie,  ayant  ouï  ces  paroles,  tomba,  et 
rendit  l'esprit  ;  et  tous  ceux  qui  en  entendirent 
parler  furent  saisis  d'une  extrême  crainte. 

€  Aussitôt  quelques  jeunes  gens  prirent  le 
corps  ;  et  l'ayant  emporté  ils  l'enterrèrent. 

•  Environ  trois  heures  après,  sa  femme^  qui. 
ne  savait  point  ce  qui  était  arrivé,  entra. 

»  fit  Pierre  lui  dit  :  Femme,  dites-moi,  n'a- 
vez-vous  vendu  votre  fonds  de  terre  que  cela  ? 
Elle  lui  répondit  :  Oui,  nous  ne  l'avons  vendu 
que  cela.  ^ 

«  Alors  Pierre  lut  dit  :  Comment  vous  êtes 
vous  iiipai  accordée  ensemMe  pour  tenter  l'Bs- 
prit  du  Seigneur?  Voilà  ceux  qui  viennent  d'en- 
terrer votre  mari  qui  sont  à  cette  porte,  et  ils 
vont  aussi  vous  porter  en  terre. 

.  •  Au  même  moment  elle  toiaba  »  &gù  pieds 
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et  rendît  l'espirit.  Ces  jeuneâ  hommes,  étant 
entrés,  la  trouvèrent  morte,  et,  l'emportant, 
ils  Fensevelirent  auprès  de  son  mari. 

a  Cet  événement  répandit  une  grande 
frayeur  dans  toute  l'église ,  et  parmi  tous  ceux 
qui  en  entendirent  parler.  »  (Act.,  V,  «  à  U.) 

Et  ce  sont  les  Apôtres  qui  condamnent  1  Et 
c'est  le  mensonge  et  l'hypocrisie  qu'ils  punis- 
sent plus  encore  que  l'égoïsme,  quoique  ce 
soit  ici  l'égoïsme  qui  conduit  au  mensonge  l 

{ iV.  fleconde  l^rëdioation  par  l^lerre. 

Pierre  prêche  encore ,  accompagné  de  Jean, 
et  dit  :     . 

«  Vous  avez  renoncé  le  Sednt  elle  Jtute  et  vous  lui  avez 
pi-éféréun  «eurtrier.»..  Cependant,  mes  Z'rère»,  lésais 
que  vous  avez  agi  par  ignorance,*».  Faites  donc  pénUen* 
ce  et  canvertUsez'Vous ,  aHn  que  vos  Péchés  soient  effa- 
cés.» (Act.  111, 12  à  19.) 

fit  cinq  mille  se  font  baptiser. 

^  V.  -^  Hfteùàèré  Verséeutîôn. 

MrmyéA  des  progrès  des  Apôtres ,  les  Pr^ 
très ,  lesSaddttcéens ,  tous  ceux  dé  la  flcwe  sa- 
cerdotak  s'assemblent ,  font  arrêter  et  mettre 
en  prison  Pierre  et  lem ,  les  U>n%.  conuparaltre 
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devant  eux ,  s'étonnent  de  voir  la  constance  de 
ces  deux  hommes  sans  lettres  et  du  commun  du 
Peupht  et  leur  défendent  de  parler  au  Peuples 
de  Jésus  ni  d^enseigner  en  son  nom  : 

«  Jugez  vous-mêmes,  répondent  les  deux  eourageni 
Apôtres,  sUIest  juste  d*obéir  auw  hommes  plutôt  qu'à 
Dieu.  Pour  nous,  nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  parler 
des  choses  que  nous  avons  vues  et  entendues.  • 

On  voudrait  les  condamner  :  mais  comme 
on  craint  le  Peuple ,  on  se  contente  de  les  me- 
nacer s'ils  continuent  leur  prédication  :  mais  les 
Apôtres  prennent  la  résolution  d'agir  avec 
hardiesse  et  liberté. 


$VI.  ^ 


Pierre  et  Jean  continuant  à  prêcher  au  nom 
de  Jésus-Christ,  et  à  accuser  les  Princes  des 
Prêtres  de  l'avoir  crucifié,  ceux-ci  les  font  ar- 
rêter de  nouveau  et  mettre  en  prison  :  mais 
un  ange  (ou  leurs  frères)  les  font  évader  pen- 
dant la  nuit,  et  le  lendemain  ils  reviennent 
hardiment  prêcher  dans  le  temple.  Arrêtés 
encore  et  conduits  avec  ménagement  (dans  la 
crainte  d'une  émeute),  devant  les  Prêtres  as- 
semblés, qui  leur  reprochent  d'avoir  bravé  leur 
défense  et  leurs  menaces,  ils  répondent  intré* 
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pidement  qu'il  faut  obéir  à  Dieu  plutôt  qu*auci> 
hommes. 

Les  Prêtres,  transportés  de  rage  veulent  les 
faire  mourir,  quand  un  membre  du  Conseil, 
nommé  Gamaliel,  leur  dit  : 

«  laissez  faire  ces  gens  sans  vous  occuper  d'eux  : 
si  leur  œuvre  vimt  des  hommes  (si  elle  est  une  erreur), 
elle  se  détruira  d'elle-même  ;  mais  si  elle  vient  de  Dieu 
(si  elle  est  la  ^rilé),  vous  aurez  beau  Caire,  vous  ne 
pourrez  la  détruire,  et  vous  seriez  en  danger  de  com» 
battre  contre  Dieu  même.  » 

Oui,  c'est  une  folie  autant  qu'une  barbarie 
que  de  persécuter  les  Doctrines  et  les  idées  : 
on  n'a  pas  besoin  de  persécution  pour  détruire 
l'erreur,  dont  le  triomphe  ne  peut  être  que 
momentané;  et  rien  ne  peut  empêcher  le 
triomphe  définitif  de  la  vérité  I 

On  laisse  donc  ^core  aller  les  Apôtres, 
après  néanmoins  les  avoir  fait  fouetter  :  mais 
c'est  avec  joie  que  les  Apôtres  subissent  la 
flagellation  pour  avoir  défendu  le  nom  de  Jésus* 
Christ. 

}  Vn.  «-  Supplîoe  d'^tiemi». 

Bientôt  cependant,  effrayés  des  progrès  des 
Apôtres  et  surtout  des  succès  de  la  Propa- 
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gande  populaire  de  Péloquenl  Etienne,  Vnâ 
des  sept  Diacres,  les  ennemis  de  la  doctrine 
nouvelle  l'entraînent  au  Conseil  des  Prêtres  et 
produisent  contre  lui  de  faux  témoins  qui  l'ac- 
cusent d'attaquer  le  culte  et  le  temple  :  mais, 
transporté  d'enthousiasme,  le  courageux  pro- 
pagandiste s'écrie  : 

«  Le  Très-Haut  n^habite  point  dans  les  Tem^ 
pks  faits  par  la  main  des  hommes,  selon  cette 
parole  du  Prophète  :  Le  Ciel  est  mon  trône  et 
la  Terre  est  mon  marche-pied. 

«  Têtes  dures ,  hommes  Incirconcîs  de  cœur 
et  d'oreilles  ,  vous  résistez  toujours  au  Saini 
Esprit,  et  vous  êtes  tels  que  vos  pètes  ont  été. 
Quel  est  celui  d'entre  les  Prophètes  que  vos 
pères  n'aient  point  persécuté  ?  lis  ont  tué  ceux 
qui  leur  prédisaient  l'avènement  du  Juste  crue 
vous  venez  de  tj^ahir  et  dont  vous  ave£  été  lesr 
meurtriers.  » 

A  ces  paroles,  ils  entent  eft  rage  et  grin- 
cent des  dents  contre  lui^ 

Mais,  rempli  de  l'Esprit  Saint  et  levant  t^ 
yeux  au  Ciel,  Etienne  s'écrie  :  Je  vois  les  Cieux 
ouverts  et  le  Fils  de  l'Homme  debout  à  la4roite 
de  Dieu. 

Alors ,  poussant  de  grands  cris  et  se  bou- 
chant les  oreilles  ,  ils  se  jettent  sur  lui  tous 
ensemble ,  l'entraînent  hors  de  la  ville  et  le 
lapident,  tandis  que  l'héroïque  victime  glo- 
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rifie  son  Mattre  et  rimite  en  {pardonnant  à  tes 
bourreaux,  (Aot.  des  Ap.,  VU ,  48  à  59.) 

S  YUI.  -^  V«ÉséMti<Mk  géttéride. 

Bientôt  une  grande  persécution  générale 
vient  accabler  V Église  de  Jérusakm^  dont  tous 
les  Fidèles»  excepté  les  Apôtres,  sont  expulsés 
et  dispersés  ;  et  c'est  Paul,  jeune  Pharisien  de 
Tarse»  l'un  des  meurtriers  d'Etienne  et  celui 
qui  gardait  les  vêtements  des  antres,  c'est 
Paul,  disons*nou8,  qui  est  le  principal  agent 
de  cette  persécution  ;  c'est  lui  qui  ravage  l'É- 
glise, entrant  dans  les  maisons,  en  arrachant 
les  hommes  et  les  femmes  pour  les  jeter  en 
prison.  (Act.  VU,  47  et  49;  YIII,  3.) 

Ce  Paul  est  si  violent  contre  les  Disciples, 
que,  partant  pour  Damas,  il  sollicite  du  Grand* 
Prêtre  rautorisation  de  persécuter  tous  ceux 
qu'il  y  trouvera  et  de  les  envoyer  prisonniers 
à  Jérusalem  :  mais,  en  chemin  et  près  d'arriver 
à  Damas,  11  se  trouve  subitement  converti, 
opère  ensuite  de  nombreuses  conversions,  et 
devient  à  son  tour,  de  la  part  des  ixûîs,  un  ob- 
jet de  haine  et  de  persécution. 

Les  Juifs  de  Damas  conspirent  sa  mort  et 
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font  sentinelle  aux  portes  de  la  ville  poor  Tar^ 
réter  et  le  taer  :  mais  les  Disciples,  ceoxqa'H 
persécutait  tout  à  l'heure,  le  descendent,  pen- 
dant la  nuit,  de  la  muraille,  dans  une  corbdlle! 
(Act.IX,25.) 

Après  une  assez  longue  paix,  la  persécution 
recommence. —  Hérode  fait  d'abord  périr,  par 
répée»  l'un  des  Apôtres,  Jacques-le-Majeur,  et 
il  fdit  emprisonner  Fierre  pour  le  faire  mourir. 
Les  Actes  des  Apôtres  disent  que  : 

Dans  sa  prison,  Pierre  est  gardé  par  (fuatre  bandes  de 
quatre  soldats  cliacune  et  dort  enciialné  entre  deux  gar^ 
des,  lorsqu*un  Ange  vient  le  délivrer ,  la  nuit  qui  pré- 
cède le  jour  fixé  pour  le  supplice.  Hérode  est  si  furieux 
qu'il  fait  périr  les  soldats  après  les  avoir  fait  mettre  à 
la  question.  Peu  après .  cet  Hérode  qu*on  appelle  un  Dieu 
périt  frappé  par  un  jinge.  (Act.,  XII  ) 

Nous  allons  voir  que  ces  persécutions  faci- 
litent la  Propagande  au  lieu  de  l'arrêter  :  mais 
voyons  d'abord  la  conversion  de  Paul. 

J  IX.  —  Conversion  d«  Paol. 

En  substance,  Paul  raconte  : 

«  Que  c'est  Jésus  lui-même  qui  l'a  converti  en  lui  ap- 
paraissant à  ta  porte  de  Damas ,  et  qu'U  Ta  choisi  pour 
être  ion  INSTRUMENT  pour  prêcher  l'Évangile,  surtout 
devant  les  Payens  et  ItêRoU,  (Act.^IX  ) 
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Aussi,  prendra- t-il  le  iiired' Apôtre  de  Jésus» 
Christ^  non  de  la  part  des  hommes  et  par  un 
homme  mais  par  Jésus-Christ,  ou  par  la  vo- 
cation divine  ou  par  la  volonté  de  Dieu, 

On  conçoit  quelle  puissance  va  avoir,  pour 
faire  de  la  Propagande,  ce  Paul,  riche  Phari- 
sien, Citoyen  Romain,  d'abord  connu  pour  l'un 
des  plus  violents  persécuteurs,  subitement 
éclairé  et  converti,  et  choisi  par  Jésus-Christ 
lui-même  pour  être  le  principal  instrument  de 
Prédication  1 

Mais  cette  conversion  de  Pau^  ou  plutôt  la 
manière  dont  elle  s'opère,  n'est-elle  qu'une 
Parabole?  est-elle  \xù Miracle? —  Â  cette  oc- 
casion, disons  deux  mots  encore  sur  les  ift- 
raeles. 

{  X«  —  Kîraolef  des  Apfttret. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  Miracles  de  Jésus 
(p.  95).  Nous  ajouterons  que,  toutes  les  fois 
que  les  Pharisiens  lui  demandaient  quelque 
Miracle  ou  quelque  prodige  pour  déterminer 
leur  croyance ,  il  les  repoussait  durement. 
(Mat. XII,  39; XVI,  1  à  4;—  Luc,  XI,  29.) 

Jésus  a  dit  aussi  que  Satan,  les  Démons,  les 
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impiçs,  les  hypocrites,  les  faox  Christs  et  les 
faux  Pr9phètes,  pouvaient  faire  et  feraient  des 
Miracles.  (Mat.,  IV,  4  à 9;  VU,  SU  à  23 ,  XU, 
S7;  XXIV,  84,  Paul,  2«  Epît.  aux  Tbess.,  tl, 
7  à  10.) 

Nous  avons  vu  (p.  438)  que,  dès  le  commen- 
cement de  sa  Propagande,  il  a  donné  à  ses 
Disciples  le  pouvoir  de  faire  des  Miracles,  de 
fouler  aux  pieds  les  Serpents  et  les  Scorpions. 

Dans  sa  dernière  Apparition  après  sa  mort, 
et  lorsqu*il  a  donné  à  ses  Apôtres  la  mission 
d'aller  prêcher  par  toute  la  Terre,  il  a  ajouté  : 

«  ie9  Qiracies  suivants  aceompagneront  eeux  qtii 
auront  cru  :  ijs  chasseront  les  Démons  en  moR  nom; 
fis  parleront  de  nouvelles  langues  ;  ils  prendront  les 
serpents;  et  s'ils  boivent  quelque  breuvage  empoi' 
sotméf  il  ne  leur  fera  point  de  mal  ;  ils  Imposeront  les 
mains  sur  les  malades,  et  les  malades  seront  guéris.» 
(Marc,  XVI,  17  &  20.) 

Les  Acftes  des  Apôtres  racontent  en  effet 
beaucoup  de  miracles  opérés  par  les  Apôtres 
après  la  mort  de  ^ésus  qui  déterminant  beau^ 
coup  de  conversions. 

Tous  ces  Miracles  sont-ils  de  Xfrai^  minimes 
surnaturels,  ou  seulementdesparoôoi^  comme 
d'autres  le  prétendent ?...  Nous  Tavons déjà  dit 
et  nous  le  répétons,  nons  ne  pouvons  ni  ne  vou- 
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lons^  nous  arrêter  à  examiner  ici  cette  question  : 
mais  Doos  TexamineroDS  plus  tard. 

pagande. 

Nous  avons  vu  (p.  503)  la  Persécution  faire 
sortir  de  Jérusalem  un  grand  nombre  de  Dis- 
ciples. 

Les  exilé?  se  retirent  dans  des  villes  où  ils  ne 
seraient  point  allés,  et  convertissait  des  gens 
qu'ils  n'auraient  jamais  vus.  (Act.  VIII,  4.) 
C'est  ainsi  que  Philippe  est  poussé  à  Samam 
et  y  fait  beaucoup  de  prosélytes,  notamment 
le  magicien  ou  V  enchanteur  Simon,  qui  exerce 
une  grande  influence.  Il  convertit  égalen>ent  le 
Trésorier  de  la  Reine  d'Ethiopie. 

Paul  lui-même,  l'un  des  plus  violents  pcrsé^ 
cnteurs,  subitement  converti,  s'adjoint  aux 
Apôtres ,  et  devient  l'un  des  pbi3  puissante 
Propagandistes. 

Ce  Paul  fait  taat  de  QQQ««ffik>ns  |t  Pâmas 
que  nous  venons  de  voir  les  incrédules  vou- 
loir le  tuer  :  ce  sont  les  Fidèles  qui  l'ont  sauvé 
en  le  descendant  de  la  muraille  dana  uie  corr 
beille  ;  et  vous  jugez  encore  quelle  influence 
va  lui  donner  cette  merveilleuse  délivrance  I 
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Arrivé  à  Jérusdiem,  accueilli  par  les  Apô- 
tres, il  y  fait  encore  tant  de  conversions  que 
les  incrédules  veulent  le  faire  périr,  et  ce  sont 
les  Frères  qui  le  sauvent  encore  en  le  conduis 
sant  à  Césarée,  d'où  ils  l'envoient  à  Tarse. 

De  son  côté,  Pierre  se  rend  à  Lydde^  à  Sa- 
rone,  à  Joppé  (où  il  convertit  une  dame  riche), 
à  Césarée  (où  il  convertit  le  Chef  d'une  cohorte 
de  la  légion  Italienne,  homme  riche,  nommé 
Corneille).  (  Act.,  IX  et  X.) 

Barnabe  se  rend  de  Jérusalem  à  Antioche, 
où  l'appellent  les  progrès  faits  par  les  exilés. 
De  là,  il  va  chercher  Paul  à  Tarse  et  l'amène 
à  Antioche,  où  tous  deux,  y  demeurant  pen- 
dant un  an,  font  tant  de  conversions  qu'ils 
y  organisent  une  Église  qui  deviendra  célèbre 
et  dans  laquelle  on  commence  à  appeler  CHRÉ- 
TIENS les  Fidèles  nommés  jusque-là  Galiléens^ 
Nazaréens f  et  même  Esséniens  (pag.  70). 

$  XII.  —  Clirétieiit  p  —  CniristUuiîfm^. 

La  Doctrine  de  Jésus  n'est  d'abord  traitée  que 
comme  une  hérésie  ou  une  erreur,  dont  les 
partisans  ne  sont  considérés  que  comme  une 
Secte,  appelée  la  secte  des  Nazaréens  (Act., 
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XXIV,  3  et  14),  ou  des  Galiléens,  ou  des  Es- 
séniens.  —  C'est  à  Antioche  que,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  le  nom  de  Chrétien  est  pris 
pour  la  première  fois.  (Act., XI,  26.) 

Mais  bientôt  l'A^rdste deviendra  une  Religion, 
qui  sera  appelée  le  CHRISTIANISME ,  et  la 
Secte  deviendra  la  grande  Nation  chrétienne 
dont  les  membres  couvriront  la  Terre... 

Désormais,  nous  appellerons  Chrétiens  les 
Disciples  de  Jésus. 

i  XIQ.  —  BépubUqae  Chrétienne. 

Élection  de  sept  Diacres. 

Ce  sont  d'abord  les  Apôtres  qui  se  chargent 
de  la  prédication  ou  de  l'enseignement,  et  de 
l'administration  ou  de  la  distribution  du  fonds 
commun  :  mab  bientôt ,  quelques  Chrétiens 
grecs,  prétendant  que  les  Chrétiens  juifs  sont 
favorisés ,  attaquent  la  distribution  et  les 
Apôtres:  ces  attaques  ou  ces  plaintes  sont 
certainement  injustes  ;  mais  elles  n'en  ont  pas 
moins  de  graves  inconvénients;  et  pour  les 
éviter,  les  Apôtres  proposent  d'élire  7  Diacres 
(ou  Servants),  qui  seront  chargés  de  cette  fonc- 
tion administrative,  et  ils  se  réservent  seule- 
ment l'instruction  et  la  prédication. 
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«  Il  n'esl  pas  juste,  dit  Pierre,  que  nous  quilHons  la 
parole  de  Dieu  pour  avoir  sain  des  tables  :  Choisissez 
donc,  Frères,  sept  hommes  d'entre  vous,  d'une  p»'o6W 
reconnuey  pleins  de  l'Esprit  saint  et  de  sagesse,  à  qu« 
nous  puissions  commettre  ce  ministère  ;  et  pour  nous 
nous  nous  appliquerons  entièrement  à  la  prière  et  à  la 
àispensation  de  la  parole.  »  (i^ct.  VL) 

Oui ,  charger  indéfiniment  les  Apôtres  de 
Tadministration ,  en  même  temps  que  de  la 
Prédication  et  de  l'Enseignement  n'était  ni  de 
la  justice,  ni  de  la  sagesse. 

Etienne  était  l'un  des  sept  premiers  Diacres. 
Église  de  Jérusalem, 

Cependant  tous  les  Chrétiens  de  Jérusalem 
forment  ensemble  une  Association,  ou  Com- 
munion, ou  Communauté,  ou  Assemblée,  qu'ils 
appellent  Église  (mot  qui  plus  tard  désignera 
les  Temples  chrétiens). 

Tous  sont  baptisés. 

Tous  vendent  leurs  terres,  et  mettent  en 
communie  prix  de  la  vente  avec  leurs  autres 
biens  et  le  produit  de  leur  travail. 

Tous  travaillent^  parce  que,  dit  Paul,  celui 
qui  ne  travaille  pas  doit  s'abstenir  de  manger. 

On  ne  voit  parmi  eux,  ni  Pauvres  ni  Riches. 

Tous  mangent  en  commun  à  des  tables 
frugales. 
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Sepi  Diacres  sont  d'abord  élus  par  Um  les 
associés  pour  administrer  la  Communauté  » 
préparer  les  tables,  soigner  les  malades,  et 
distribuer  à  chacun  ce  dont  il  a  besoin. 

Puis  un  Êvéque  est  élu  pour  gouverner  1*É- 
glise,  pour  offrir  les  prières  et  les  nouveaux 
sacrifices,  et  pour  diriger  l'instruction. 

L'Apôtre  Jacques  est  le  premier  Évéque  de 
Jérusalem.  Néanmoins,  Pierre  reste  Président 
et  Chef  de  tous  les  Âp6tres  et  de  tous  les 
Chrétiens. 

Les  Anciens,  sous  le  litre  de  Prestres  (mot 
grec  qui  signifie  vieillards),  forment  le  Conseil 
de  l'Évêque,  le  surveillent  et  Taideni  dans  ses 
fonctions  spirituelles* 

Tous  les  Associés  sont  frères  et  éga/ux;  tous 
se  donnent  le  titre  de  frères;  tous  sont  électeurs 
et  éligibles  aux  fonctions  de  la  Communauté  ; 
tous  s'assemblent  pour  délibérer  en  commun. 

Tous  aussi  sont  appelés  Saints» 

N'est-ce  pas  la  République  et  la  DémooraHe  t 

Et  bientôt,  chaque  ville  aura  son  Église  ou 
son  Association  ou  sa  Communauté  ou  sa  Ré- 
publique chrétienne,  son  Évéque,  ses  Prêtres, 
ses  Diacres,  ses  Frères  ou  ses  Fidèles,  ses  Mis- 
sionnaires ou  ses  Propagandistes  :  ce  sera  une 


Digitized  byCjOOQlC 


—  512  — 

immense  République,  ou  une  immense  Confé- 
dération de  Répuï)Iique^  chrétiennes,  repré- 
sentée par  des  Conciles  ou  Congrès. 

Admission;  Baptême  ;  Affiliation. 

Le  Chrétien  n^est  admis,  comme  Chrétien, 
dans  rÉglise,  qu'après  instruction  et  examen. 

Tous  prennent  Vengagement  de  pratiquer  la 
Fraternité  et  toutes  les  vertus  commandées 
par  J.-C. 

Tous  s^assemblent  fréquemment  pour  s'orga- 
niser, préparer  la  Propagande,  s'instruire  et 
s'exhorter  à  remplir  tous  les  devoirs  du  Chré- 
tien. 

Les  Assemblées  ont  lieu  le  soir,  à  la  lumière 
des  lampes,  dans  une  chambre  haute  (au  2*  ou 
au  3*),  appelée  Ccmacle ,  en  forme  de  salle  à 
manger. 

On  y  fait  un  repas  commun  appelé  Agape 
(mot  grec  qui  signifie  repos  fraternel),  repré- 
sentant la  Cène  (p.  226). 

La  table  est  Vautel. 

Le  Sacrifice  consiste  en  pain,  vin,  et  autres 
objets  que  chacun  offre  à  Dieu  en  les  donnant 
aux  Pauvres  et  en  les  déposant  sur  ime  table. 
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Paul  reprend  Pierre. 

A  Ântiochc,  Pierre  paraissant  se  séparer  des 
Étrangers  de  peur  de  blesser  les  Juifs,  Paul  a 
le  courage  de  le  reprendre  publiquement  en 
face,  et  Pierre  a  le  courage  plus  grand  encore 
de  reconnaître  son  erreur  :  mais  ce  fait  prouve 
la  liberté,  Tégali  té  et  la  fraternité  qui  régnent 
parmi  les  Chrétiens. 

Dans  les  Assemblées ,  chacun  a  le  droit  de 
parler  pour  instruire  les  autres. 

Simonie» 

Simon^  magicien  à  Samarie,  offre  de  Vargent 
à  Pierre  pour  acheter  de  lui  le  pouvoir  de  don- 
ner le  Saint-Esprit  par  l'imposition  des  mains  : 
mais  Pierre  repousse  durement  cette  offre. 
Delà,  Tachât  ou  la  vente  d'un  pouvoir  spirituel 
est  un  délit  ou  un  Péché  qui  s'appelle  Simonie 
VIll,  «Setsuiv.) 

Ère  Chrétienne, 

Les  Historiens  avaient  adopté  des  événe^ 
ments  différents  à  partir  desquels ,  avant  et 
après ,  ils  dataient  tous  les  faits  historiques. 
La  naissance  de  Jésus,  33  ans  avant  sa  mort, 
deviendra  le  grand  événement  qui  ouvrira  VÈre 
chrétienne,  qui  sera  généralement  adoptée  par 
toutes  les  Nations  civilisées. 
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S  XIV.  — >  1*'  ConcUe.  —  étrangers. 

Mais  une  immense  question  se  présente  :  les 
Étrangers  qui  veulent  être  Chrétiens  doivent- 
ils  d'abord  se  faire  circoncire,  c  est-à*dire 
faut-il  admettre  ou  repousser  les  étrangers  qui 
ne  veulent  pas  se  faire  circoncire?  Telle  est  la 
question  qui  s'agite  dans  l'Eglise  d'Antioche. 

Au  lieu  de  la  décider  elle-même,  l'Église 
d'Antioche  choisit  Paul  et  plusieurs  autres  Dé* 
pûtes,  et  les  envoie  à  l'Église  de  Jérusalem 
pour  avoir  sa  décision. 

Cinq  Apôtres  qui  s'y  trouvent,  l'Évêque^  les 
DiacreSy  les  Anciens  ou  les  Prêtres ,  et  tous  les 
frères,  s'assemblent  sous  la  présidence  de 
Pierre,  et  répondent  que  la  circoncision  n'est 
pas  nécessaire  aux  Étrangers. 

C'est  le  premier  ConcUe  ou  Congrès  qui  dé- 
cide les  questions  générales  de  la  Confédération 
chrétienne.  —  Ces  Conciles  seront  fréquents 
dans  la  suite,  et  ce  sont  eux  qui  ferontla  Cons- 
titution chrétienne. 

Ainsi,  la  ctrconctsion,  signe  distinctif  des 
Juifs,  n'est  pas  nécessaire  aux  Chrétiens  ;  c'est 
le  6ap(#ma.  Ainsi,  tandis  que  les  anciens  Juifs 
haïssaient  et  repoussaient  les  Étrangers,  les 
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Juifs  Chrétiens  les  appellent  dans  leur  associa- 
tion :  grande  Kéforme  !  immense  innovation  I 

Le  Concile  décide  également  que  le  Culte» 
les  cérémonies,  les  pratiques  judaïques  n*ont 
plus  rien  d'obligatoire.  C'est  une  Réforme 
radicale  1 

Voilà  donc  les  Étrangers»  appelés  déjà  par 
Jésus,  formellement  appelés  par  les  Apôtres  et 
par  les  premiers  Chrétiens.  Voyons  la  Propa* 
gande  parmi  eux. 

Nous  avons  déjà  vu  Pierre  à  Lyàde^  à  Sa- 
rone,  à  Jappé,  à  Césarée,  etc.  Mais  c'est  Paul 
qui  est  le  principal  Propagandiste  parmi  les 
Païens  :  nous  l'avons  déjà  vu  à  Tarse  et  à  i4n- 
tioche  ;  et  nous  allons  le  voir  en  Grèce ,  à 
Athènes,  à  Corinthe,  à  Rome. 

§  XV.  Propagande  et  «ovraga  dé  IPattl. 

Nous  avons  vu  Paul  convertir  les  habitants 
d'i4nttoc^(p.  508). 

Ces  Chrétiens  d'Ântioche  sont  ^  zélés  pottr 
le  principe  de  la  Fraternité  que,  pendant  ime 
famine  qui  survient,  tous  se  cotisent,  ohactin 
suivant  ses  facultés,  pour  envoyer  un  secours 
fraternel  aux  frères  de  Jérusalem  et  de  Jùdéé. 
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C'est  Paul  qui  est  chargé  d'apporter  l'of- 
frande à  Jérusalem,  avec  Barnabe  et  plusieurs 
délégués  antiochiens. 

Paul»  repart  encore  de  Jérusalem  avec  deux 
Disciples  (Barnabe  et  Marc),  et  va  faire  de  la 
Propagande  à  Séleudej  d'où  il  s'embarque 
pour  nie  de  Chypre  et  arrive  à  Salamine  et  à 
Paphos,  où  il  convertit  le  Procomul  romain, 
malgré  l'opposition  d'un  magicien ,  faux  Pro- 
phète, nommé  Bar-Jésu, 

Paul  et  Barnabe  se  rendent  ensuite  à  Perge 
et  à  Antioche  de  Pysidie,  où  toute  la  population 
s'assemble  pour  les  entendre,  ce  qui  remplit 
à^ envie  et  de  colère  les  Juifs  incrédules,  qui  les 
persécutent  et  les  chassent  de  la  ville. 
(Act.  XIU.) 

Arrivés  à  Icône,  ils  en  convertissent  la  moi- 
tié des  habitants  :  mais,  les  autres  voulant  les 
lapiderp  ils  passent  à  Lystre  où  le  Peuple  est 
tellement  charmé  par  eux  qu'il  les  prend  pour 
des  Dieux  descendus  sous  la  forme  d'hommes, 
appelant  Barnabe  Jupiter  et  Paul  Mercure^  à 
cause  de  son  éloquence,  à  tel  point  que  le  Prêtre 
de  Jupiter,  aussi  bien  que  le  Peuple,  veut  leur 
offrir  des  couronner  et  leur  sacrifier  destou- 
reaux,  ce  qui  n'empôche  pas  que,  peu  après, 
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ce  môme  Peuple,  gagné  et  entraîné  par  les  in- 
crédules  d'Icône,  lapide  Paul  et  le  traîne  hors 
de  la  ville  croyant  qu'il  est  mort. 

Faut-il  qu'ils  aient  du  courage,  ces  Apôtresl 
Sont-ils  des  hommes,  ceux-là  I 

Le  lendemain,  la  lapidation  de  Lystre  n'em- 
pêche pas  Paul  de  prêcher  à  Derhe^  et  de  re- 
venir  ensuite  à  Lystre,  k  Icône  et  kAntioche 
de  Pysidie  d'où  il  a  été  chassé  peu  de  temps 
auparavant.  Puis,  il  rentre  dans  la  grande  An- 
tîoche  de  Syrie.  (Act.,  XIV.) 

Nous  avons  vu  Paul  envoyé  d'Antioche  à  Jé- 
rusalem pour  le  <•'  Concile  (p.  5U).  —  Après 
le  Concile,  qui  appelle  les  Étrangers  sans  exi- 
ger d'eux  la  circoncision ,  il  recommence  sa 
Propagande  à  l'Étranger,  en  partant  pour  la 
Grèce. 

A  Thessalonique  et  à  Bérée ,  Paul  fait  beau- 
coup de  conversions,  surtout  parmi  les  Grecs 
et  les  Femmes  de  qualité  :  mais,  dans  ces  deux 
villes,  les  Juifs  conservateurs  l'accusent  perfi- 
dement de  troubler  la  ville  et  d'attaquer  César  ^ 
ameutent  la  populace  contre  lui,  le  menacent 
et  le  forcent  à  fuir. 

C'est  alors  qu'il  vient  à  Athènes,  discute 
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avec  des  Philosophes  Platoniciens  et  Stoïciens, 
qui  le  conduisent  à  V Aréopage. 

Là,  dans  une  des  capitales  du  Paganisme,  en 
présence  de  Jupiter  et  de  tous  les  Dieux  de  la 
Grèce ,  devant  cet  Aréopage  si  fameux ,  le 
voilà  qui  parle  de  l'Évangile  et  de  Jésus,  et 
qui  dit  : 

«  Dieu,  qui  a  fait  le  Monde  et  tout  ce  qui  est  dans  le 
Monde,  étant  le  Seigneur  du  Ciel  et  de  la  Terre,  n'ha- 
bite point  dam  Us  Temples  bâlis  par  les  hommes.  —  Il 
n'est  p(yint  honoré  par  Us  ouvrages  de  la  main  des 
hommes,  comme  s'il  avait  besoin  de  ses  créatures,  lui 
qui  donne  à  tous  la  vie,  la  respiration  et  toutes  clioses. 
— 11  a  fait  naître  d'un  seul  toute  la  race  des  hommes, 
et  il  leur  a  donné  pour  demeure  toute  Vétendue  de  la 
Terre,  ayant  marqué  l'oi'dre  des  saisons  et  les  bornes 
de  rhabitalion  de  chaque  Peuple.  —  Afin  qu'Us  cher- 
chassent Dieu,  et  qu'ils  tâchassent  de  le  trouver, 
comme  avec  la  main  et  à  tâtons,  quoiqu'il  ne  soit  pas 
loin  de  chacun  de  nous.  —  Car  c'est  en  lui  que  nous 
avons  la  vie,  U  mouvement  et  Vêtre;  nous  sommes 
même  les  enfants  et  la  race  de  Dieu.  —  Puis  donc  que 
nous  sommes  les  enfants  et  la  race  de  Dieu,  nous  ne  de- 
vons pas  croire  que  fo  Divinité  soii  sembla^U  à  de  For, 
à  de  Vargent,  ou  à  delà  pierre,  dont  l'art  et  l'indos- 
trie  des  hommes  ont  fait  des  figures.— Mais  Dieu*  ajant 
laissé  passer  et  comme  dissimulé  ces  temps  d^ignorance, 
fait  maintenant  annoncer  à  tous  les  hommes  et  en  ions 
lieux  qu'Us  fassent  pénitence.  »  (Actes,  XYII,  24  à  30.) 

BeâUicoup  se  moquent;  mais  plusieurs» no* 
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tammenf  on  Sénateur  et  une  Feuitne,  se  trou* 
vent  convertis. 

D'Athènes,  Paul  vient  à  Corinthe  ville  fameuse 
par  son  culte  à  Vénus^  où  il  travaille  de  ses 
mains  chez  un  fabricant  de  tentes  et  convertit 
un  Chef  de  Synagogue  et  sa  famille,  ce  qui  oc- 
casionne une  émeute  contre  lui. 

De  Corinthe,  il  vient  à  Ephèse,  autre  ville 
fameuse  par  son  temple  de  Diane,  et  dont  il  est 
forcé  de  sortir  à  la  suite  d'une  émeute  excitée 
par  la  cupidité  d'un  orfèvre  qui  craint  de  voir 
diminuer  son  commerce. 

C'est  en  vain  qu'on  prie  Paul  de  ne  pas  re- 
tourner à  Jérusalem,  en  le  prévenant  qu'il  y  a 
beaucoup  d'ennemis ,  et  qu'ils  le  persécuteront  : 

«  Je  suis  tout  prêt,  répon<l-fl,  à  souffrir  la  prison  et 
la  mort!  •  (AcLXXI.lS.) 

Et  il  part  courageusement. —  Arrivé  à  Jé- 
rusalem, les  Juifs,  qui  le  regardent  comme 
le  Chef  des  Chrétiens,  excitent  une  violente 
émeute  contre  lui  en  l'accusant  d'attaquer 
Moïse,  sa  Loi  et  son  Culte.  La  populace  égarée 
Yarrache  du  Temple,  le  bat  et  va  le  tuer  quand 
la  Cohorte  romaine  accourt,  et  le  sauve  en 
l'enkivatit,  en  lui  mettant  de^  obakies,  en  pro- 
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mettant  de  le  flaire  juger  et  en  renfermant  dans 
la  forteresse.  —  Poar  calmer  le  Peuple  qui  de- 
mande à  grands  cris  sa  mort,  le  Chef  de  la 
Cohorte  le  ferait  fouetter  et  mettre  à  la  ques- 
tion, s'il  ne  déclarait  pas  qu'il  est  citoyen  ro' 
main. 

Mais  les  Princes  des  Prêtres  sont  assemblés 
pour  lejuger;  et  bientôt,  Paul  parlant  de  sa 
conscience,  le  Grand  Prêtre  ordonne  de  le 
frapper  au  visage. 

«  Dieu  TOUS  frappera  Tous-même,  vieille  muraille 
blanchie  I  8*écfie  Paul.  Quoi,  vous  êtes  Ici  pour  me 
juger  idon  la  loi,  et  cependant)  contre  la  loi,  vous  or- 
donnez qu^on  me  frappe  !  • 

Le  tumulte  devient  si  violent  que  le  Tribun 
romain,  craignant  que  Paul  ne  soit  mis  en  pièces, 
le  fait  enlever  par  ses  soldats  et  reconduire 
à  la  forteresse. 

Et  voilà  comment  les  Princes  des  Prêtres, 
les  Sénateurs,  les  Pharisiens,  traitent  les 
Apôtres,  les  envoyés  de  Jésus-Christ  1 

Cependant,  quarante  fanatiques  conspirent 
contre  lui,  font  tx»u  de  ne  manger  m  boire  jus- 
qu'à ce  qu'ils  l'aient  tué,  et  se  concertent  avec 
les  Princes  des  Prêtres  (pour  que  ceux-ci  re- 
demandent Paul  au  Tribun  pour  le  juger), 
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promeltant  de  le  tuer  dans  le  chemin  entre  ta 
forteresse  et  le  tribunal.—  Voilà-t-il  encore 
de  Finfamie  de  la  part  de  ces  Pharisiens  et  de 
ces  Frôtresl 

Mais  le  Tribun,  instruit  du  complot  par  un 
neveu  de  Paul,  Tenvoie»  sous  bonne  escorte, 
au  Gouverneur  romain,  Pélioo^  qui  se  trouve  à 
Gésarée. 

Là,  le  Grand-Prétre  fait  accuser  Paul  par 
une  espèce  d'avocat,  qui  flatte  d'abord  le  juge 
et  dit: 

«  Nous  avons  trouvé  cet  lioinme,  qui  est  une  peste 
publique,  qui  met  dans  tout  Vutdvers  la  diviHm  et  le 
trouble  parmi  les  Juifs,  qui  est  le  Chef  de  la  Secte  «é- 
dttieuse  des  Nazaréens^  et  qui  a  même  tenté  de  prola« 
nerle  Temple.  » 

Voilà  encore  des  accusateurs  I  —  Mais  Paul 
se  justifie,  invoque  de  nouveau  sa  conscience^ 
et  se  plaint  de  ce  que  ses  dénonciateurs  ne  sont 
pas  fienus  pour  l'accuser  eux-mêmes  :  mais, 
quoique  Félix  ne  lui  trouve  aucun  crime,  il  le 
retient  pendant  deux  ans  pour  plaire  aux  Juifs 
et  dans  l'espérance  que  le  prisonnier  lui  don- 
nerait de  l' ARGENT. 

Voici  un  Gouverneur  romain  qui  veut  vefndrû 
la  justice  1  Maudit  argent  lU 
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LeGottY^meorétant  remplacé  par  Pestus, 
quand  celui-ci  vient  à  Jérusalem ,  les  Princes 
des  Prêtres  et  le  Peuple,  égaré  par  eux,  lui 
demandent  à  grands  cris,  comme  une  grâce , 
de  faire  mourir  Paul ,  ou  de  le  faire  venir  de- 
vant eux  afin  qu'il  pussent  le  faire  assassiner 
par  des  gens  appostés  sur  la  route.  —  Quelle 
nouvelle  infamie  I 

Festus,  désirant  leur  plaire  ,  propose  à  Paul 
d'aller  se  faire  juger  à  Jérusalem  :  mais,  pour 
éviter  ce  voyage  qui  serait  sa  mort,  Paul  en 
appelle  à  César  ;  et  Festus  décide  qu'il  va  l'en- 
voyer à  Rome. 

Avant  de  le  faire  partir ,  Festus  l'interroge 
encore,  en  présence  du  Roi  imî  Agrippa  et  de 
la  Reine  Bérénice  ;  et  Paul  prêche  Jésus-Christ 
devant  eux  et  leur  Cour. 

«—  Vous  êtes  imensé,  Paul,  lut  dit  F«stus!  votre 
grand  savoir  vous  Tait  perdre  le  sens.  « 

«  —  Je  ne  suis  point  insensé ,  répond  Paul;  mais  les 
paroles  qne  ie  viens  de  dire  sont  des  paroles  de  vérité 

Et  le  Roi  Agrippa  dit  à  Paul: 

«  —Il  ne  s*en  faut  guère  que  vous  ne  me  persuadiez 
d'être  Chrétien  ! 
«  —  Plût  à  Dieu ,  répond  Paul,  que  non -seulement  il 
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ne  s'en  fonât  yttére,  mais  qu'il  ne  s'en  fallût  i^endu 

tout  !  » 

Et  tous  reconnaissent  qu'il  est  innocent  et 
qu'il  faudrait  le  mettre  en  liberté  s'il  n'en 
avait  point  appelé  à  César. 

Peu  après,  Paul  est  embarqué  pour  Rome , 
est  assailli  sur  mer  par  une  tempête ,  par  une 
famine ,  par  un  naufrage ,  et  arrive  enfin  après 
mille  dangers ,  dans  ta  capitale  du  Monde  ci- 
vilisé, pour  y  prêcher  TËvangile  et  le  répan* 
dre  de  là  sur  toute  la  Terre. 

^  XVI. -«  Vropagandtt  d«  Viétre. 

Nous  avons  vu  Pierre,  spécialement  chargé 
de  convertir  les  Juifs,  faire  de  la  Propagande 
à  Jérusalem  (pag.  493,  499).  Puis,  il  va  à 
Samarie^  et  à  ÀrUioche  dont  ilserafc^tie  pen- 
dant cinq  ans.  Puis,  nous  l'avons  vu  (pag.  508), 
à  Lyddey  à  Sarode,  à  Joppé,  à  Césarée, 

Nous  avons  vu  aussi  ses  persécutions  à  Jéru- 
salem (pag.  499, 500, 504). 

Pierre  vient  à  Rome  vers  l'an  4S  (9  ans  après 
la  mort  de  Jésus).  Il  parait  que,  de  Rome,  il  fait 
de  fréquents  voyages  de  tous  côtés.  On  dît 
qu'il  fonde  l'Église  de  Rome  et  qu'il  en  est  le 
4*' £t;^ue  pendant  S4  ans,  depuis  l'an  42  à 
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Fan  66,  époque  à  laquelle  il  y  sera  sacrifié  avec 
Paul. 

$  XVII.  —  Fropiigmide  été  autres  Ap6tres. 

André  eBi  envoyé  chez  les  Scythes  (au  nord 
de  la  mer  Noire),  d'où  il  passe  en  Grèce»  en 
Épire.  —  Philippe  va  dans  la  haute  Asie  et 
subit  le  martyre  à  Hyéraple  en  Phrygie.  — 
Thomas  va  chez  les  Parthes,  jusqu'aux  In- 
des. -*  Barthélémy  va  dans  la  grande  Armé- 
nie et  dans  l'Inde. —  Matthieu  se  rend  en  Âfri» 
que,  en  Ethiopie,  en  Egypte. — Mathias  s'y  rend 
aussi.^  Simon  prêche  en  Perse  et  en  M4opo- 
tamie. —  Jude  se  rend  en  Arabie  et  en  Idumée. 
'^Mcsre  fonde  TÉgliSe  d^ Alexandrie,  en  Egypte» 
— *  Jacques  reste  comme  Ëvéque  à  Jérusalem. 

$  XVm.  —  Blartyre  des  i^tres. 

Nous  avons  vu  (p.  499  à  504)  les  premières 
persécutions  de  Pierre,  de  Jean  et  des  Chré- 
tiens en  général,  le  supplice  d'Etienne,  celui  de 
Jacques-le-Mineur,  l'emprisonnement  de  Pierre 
qu'Hérode  voulait  faire  périr.  Nous  avons  vu 
aussi  les  tribulations,  les  emprisonnements  et 
les  dangers  de  Paul  (p.  516  et  suiv.).  —-En 
voici  d'autres  : 
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Philippe  est  martyr  en  Phrygie  ;  Marc  le 
sera  à  Alexandrie ,  Timothée  à  Éphèse  ;  et 
Barthélémy  sera  écorché  vif  en  Arménie. 

JacqueSf  frère  de  Jésus,  Évéque  de  Jérosa- 
lero,  condamné  par  les  PbarisieDS  et  les  Princes 
des  Prêtres,  est  précipité  par  eux-mêmes  de 
la  terrasse  du  temple,  et  a  le  tête  fracassée  d'un 
coup  de  maillet  qu'un  spectateur  lui  porte» 
tandis  qu'il  prie  pour  ses  bourreaux,  montrant 
ainsi  un  héroïque  courage  qui  convertit  à  l'in- 
stant un  des  Prêtres  Juifs. 

Quant  à  Pierre  et  à  Paul,  tous  deux  sont  em- 
prisonnés ensemble  à  Rome  eu  66  et  y  subis* 
sentie  dernier  supplice,  le  même  jour,  après 
neuf  mois  de  captivité,  pendant  lesquels  ils 
convertissent  deux  geôliers  et  47  prisonniers. 

On  raconte  que  Pierre,  s'étant  évadé  de  la 
prison  sur  les  instances  et  à  l'aide  des  Frères, 
et  sortant  de  Rome,  rencontre  à  la  porte  J.-G. 
qui  lui  dit  :  «  Je  viens  ici  pour  y  être  crucifié 
une  seconde  fois.  »  Et  l'on  ajoute  que  Pierre 
rentre  alors  dans  la  ville,  persuadé  queJ.-G. 
d(''sapprouve  sa  fuite  (daus  un  moment  où  les 
Chrétiens,  persécutés  en  masse  à  Rome,  ont 
besoin  d'être  soutenus  par  l'exemple  du  dé- 
Touement  et  du  courage). 
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Arrêté  de  noaveaa.  Pierre  est  crucifié,  la  tête 
m  bas  comme  il  l'a  demandé,  disant  qu'il  n'était 
pas  digne  d'être  traité  comme  son  Maître  J.-C. 
<;rucifié  la  tête  en  hant. 

Paul,  citoyen  romain,  jouissant  du  privilège 
de  ne  pouvoir  être  crucifié,  périt  par  la  déca- 
pitation, après  avoir  converti  trois  soldats 
qui  le  conduisaient  au  supplice. 

Quant  à  Jean,  c'est  vers  l'an  95  qu'il  est 
persécuté,  à  Rome.  On  raconte  qu'il  est  plongé 
dans  une  cuve  (Thuile  bouillante,  sans  en  souf- 
frir aucun  mal,  ce  qui  serait  l'un  des  plus  grands 
miracles,  qui  ne  donnerait  que  plus  de  poids  à 
ses  dernières  paroles,  que  nous  allons  rappor- 
ter :  —  Après  un  eocil  dans  Vde  de  Fathmos 
(où  il  écrit  son  Apocalypse),  le  vieux  Jean  vient 
$e  fixer  à  Ephèse,  où  il  convertit  un  Chef  de 
brigands,  après  l'avoir  poursuivi  à  cheval  pour 
l'atteindre  et  le  prêcher.  Il  est  alors  si  viei]q^ 
que  ses  Disciples  sont  obligés  de  le  porter  aux 
assemblées,  et  sa  voix  est  si  faible  qu'il  ne  peut 
que  leur  répéter,  chaque  fois«  que  ce  peu  de 
paroles  :  «  MES  CHERS  ENFANTS,  AIMËZ- 
VOUS  LES  UNS  LES  AUTRES  !  ^  —  BfaU  (lui 
demandent  ses  Disciples  fatigués  de  l'entendre 
répéter  toujours  cette  mêf»^  plir^p),  mm^qm^i^ 
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nous  dites-vous  donc  toujours  la  même  chose? 
—  «  Parce  que,  répond-il,  c'est  le  commande- 
ment  du  Seigneur,  et  pourvu  qu'on  Vobserve^ 
ce  commandement  SUFFIT.  » 

Ainsi ,  presque  tous  les  Apôtres  périssent 
martyrs  ! ...  Et  tous  acceptent  ce  martyre  avec 
enthousiasme,  pour  la  Doctrine  de  la  Frater- 
nité !...  Et  tous  proclament  que  tout  le  Chris- 
tianisme est  renfermé  dans  ce  commandement 
deJ.-C.  AIMEZ-VOUSHI 

$  XIX.-^  Ferrenrf  Vnioii }  Teitof . 

Quelle  révolutkm  dans  leamonir «  /  quelle  fer- 
veur, quelle  union ,  que  de  vertus,  parmi  les 
premiers  Chrétiens,  dans  ces  premiers  temps  du 
Christianisme  1 

Que  de  Pauvres  méprisent  les  richesses  et  so 
trouvent  heureux  dans  leur  pauvreté  1  Que  de 
Riches  partagent  leur  fortune  avec  les  pauvres 
et  se  trouvent  heureux  dans  leur  modération 
et  leur  frugalité  1 

L'idée  nouvelle  d'un  Dieu  invisible  et  incon- 
nu qui  voit  tout  et  qui  connaît  tout,  d'une  vie 
future  qui  sera  d'éternelles  béatitudes,  excite 
jusqu'à  l'enthousiasme  l'imagination  ardente 
des  Peuples  Orientp.ur  :  il  z'oèw  poiat  de  priva- 
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lions  qu'on  ne  s'impose  avec  plaisir,  il  n'est 
rien  qu'onne  fasse  avec  transport,  pour  mériter 
le  bonheur  étemel  dans  le  Royaume  de  Dteu. 

Nous  verrons  plus  tard  les  malheureuses  dé- 
viations du  Christianisme  :  mais,  à  son  berceau, 
on  voit  des  milliers  de  Chrétiens  mettre  tous 
leurs  biens  en  commun  et  vivre  ensemble  en 
Communauté  ;  puis  on  voit  des  villes  compter 
jusqu'à  plus  de  30,000  Communistes  ;  et  l'on 
verra  des  Communautés  spéciales  compter  plus 
de  50,000  frères  dans  plusieurs  Maisons  situées 
en  différents  pays. 

Et  quand  viendront  les  grandes  Persécutions, 
presque  tous  les  Chrétiens  les  braveront  cou- 
rageusement, en  les  considérant  comme  des 
précurseurs  de  l'arrivée  du  Royaume  de  Dieu» 

Si  l'expression  n'était  pas  impropre ,  nous 
dirions  que  le  Christianisme  produit,  à  sa  nais- 
sance, une  éptd^te  de  vertu,  d'abnégation,  de 
dévouement  et  de  courage. 

Nous  allons  le  voir  à  Home  et  dans  l'Empire 
romain  :  mais  auparavant,  deux  mots  encore 
sur  la  ruine  de  Jérusalem  et  la  dispersion  des 
luifs. 
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$  XX.—  IHspertîon  des  Juifs. 

Nous  en  avons  déjà  dit  un  mot  (pag.  85). 

Toujours  excités  par  de  prétendus  Prophèteê 
et  de  prétendus  Messies  qui  les  poussent  à  la 
révolte  contre  les  Romains,  les  Juifs  se  révol- 
teront en  effet  contre  leurs  oppresseurs  et 
seront  enfin,  après  d'horribles  massacres,  chas- 
sés de  Jérusalem  (33  ans  après  la  mort  de 
J.>C.)  et  dispersés  sur  toute  la  Terre.— La  Ma- 
jorité d'entre  eux,  toujours  connus  sous  le  nom 
de  Juifs,  conserveront  leur  Religion  Mosaïque 
leur  Talmud  (ancienne  Bible),  leur  Loi,  leur 
Culte  avec  ses  Synagogues  et  ses  Rabbins, 
leurs  mœurs  et  leur  nationalité ,  et  même  leur 
physionomie,  ne  se  mariant  qu'entre  eux,  tou- 
jours hais,  méprisés  et  persécutés  par  les  Chré- 
tiens. 

Mais  la  Minorité  Juive-Chrétienne  sera  le 
plus  actif  instrument  de  Propagande,  en  portant 
le  Christianisme  partout  dans  son  exil. 

Voyons  maintenant  le  Christianisme  dans 
l'Empire  Romain. 


30 
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ÉTABUSSEMENTpii  CHRISTIANISME 

DANS  l'empire  ROMAIN. 

^  I.  —  Véoessifé  d'une  ^ande  Révolatlon. 

Quoiqu'il  n'y  ait  eneope  ni  Presse  ni  Jour- 
naux, les  barrières  soni  abattues  déjà  entre 
presque  tous  les  Peuples  ;  la  Judée  comoMi- 
nique  avec  Rome  comme  ayec  toutes  les  Na- 
tions voisines  ;  les  Philosophes  diseirtent  et  s'as*- 
semblent  partout. 

Nous  avons  vu  les  Apôtres,  sarUMit  Pierre 
et  Paulf  commencer  à  se  rendre  partout  a« 
milieu  d'eux  ;  ils  discutent  soit  en  parlant  soit 
en  écrivant;  leurs  ÉpUre&  ou  LeUres  aux  di- 
verses Églises  sont  copiées  et  répandues;  et 
bientôt  Taffreux  supplice  de  J.-C,  sa  Doctrine 
et  sa  Divinité,  sont  l'objet  de  toutes  les  dis- 
cussions philosophiques  en  Asie,  en  Egypte, 
en  Grèce  et  en  Italie. 

Partout  les  Païens  se  moquent  d'abord  de 
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ce  qa^ils  appellent  la  sotte  crédulité  des  Juifs- 
Chrétiens  ;  partout  ils  rient  à  l'idée  d'un  Dieu 
qui  ressuscite  et  surtout  qui  se  laisse  crucifier  ; 
les  Aristocrates  ne  parlent  qu'avec  mépris  d'une 
Secte  qui  s'adresse  principalement  au  Peuple. 

Mais  le  vieux  Pagarmme  est  devenu  lui- 
même  absurde,  ridicule  et  odieux  ;  il  ne  suffit 
plus  à  la  civilisation  nouvelle,  tandis  que  la 
Religion  de  J.*G.  est  au  contraire  l'expression 
de  toutes  les  nouvelles  idées  morales  et  phi- 
losophiques. Elle  est  en  outre  la  consolation 
et  l'espérance  des  esclaves,  des  opprimés  et 
des  malheureux,  qui  sont  si  nombreux  sur  la 
Terre  ! 

Le  Christia'Msme  doit  donc  trouver  et  trouve 
en  effet  des  partisans  partout. 

Bientôt,  les  Philosophes  les  plus  célèbres, 
les  savants  les  plus  distingués,  les  personnages 
les  plus  vertueux,  adoptent  la  Religion  du 
Christ  et  lui  font  de  nouveaux  sectateurs  ; 
bientôt  l'Empire  Romain^  c'est-à-dire  le  monde 
presque  entier,  se  trouve,  comme  la  Judée, 
divisé  en  deux  Partis  religieux  ,  des  Pdiens 
(conservateurs)  et  des  Chrétiens  (réformistes). 

Cependant,  que  d'immenses  (^ï>siacle8  s'op* 
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posent  encore  à  rétablissement  du  Chrislia* 
nismel 


$  II.  —  Ifliineniet  Obstadet  à  l'flakUsteiiieiit 
du  ChnstÎAnîtme. 

Dans  tout  l'Empire  Romain,  comme  aupara- 
vant chez  les  Grecs  et  partout ,  c'est  la  force 
qui  règne ,  c'est  le  droit  de  la  guerre ,  de  la  vic- 
toire et  de  la  conquête  !... 

Tous  les  Peuples  s'appellent  réciproquement 
les  Barbares  y  et  se  considèrent  comme  ennemis. 

Partout  le  Vainqueur  croit  avoir  le  droit  de 
piller  et  détruire ,  de  massacrer  ou  réduire  en 
esclavage.  Souvent  les  prisonniers  désarmés 
sont  égorgés  par  milliers  ;  souvent  même  on  les 
mutile,  en  leur  coupant  les  poings  ou  en  leur  cre- 
vant les  yeux  I... 

Les  Empereurs,  les  Rois,  les  Aristocrates,  les 
Prêtres  et  les  Riches ,  se  croient  des  Dieux  ou 
des  êtres  d'une  autre  race  ,  pouvant  posséder 
et  exploiter  les  Peuples  comme  des  troupeaux  ! 

Tous  les  hommes  considèrent  la  femme 
comme  une  espèce  inférieure ,  presque  sans 
âme ,  presque  pomme  une  chose,..^  Aussi  cba- 
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que  homme  peut  avoir  plusieurs  femmes  el  des 
concubines  ;  le  mari  a  droit  de  vie  et  de  mori, 
et  peut  à  plus  forte  raison  répudier  suivant  son 
caprice.  Beaucoup  obligent  leurs  femmes  (et 
leurs  esclaves)  à  se  brûler  sur  le  bûcher  de 
leur  mari  (et  de  leur  maître)  pour  aller  le  servir 
dans  le  Paradis.  Beaucoup  prêtent  leurs  fem- 
mes à  leurs  hôtes  et  à  leurs  amis Beaucoup 

ont  des  femmes  communes....  Beaucoup  pros- 
tituent leurs  femmes  etleurs  filles  daAslesTem- 

pies Beaucoup  ont  des  festins ,  des  fêtes , 

des  assemblées,  où  les  deux  sexes  paraissent 
entièrement  nus.,. Les  hommes  se  marient  en- 
tre eux  et  les  femmes  entre  elles;  et  l'on  a 
vu  des  Empereurs  mêmes  en  donner  l'exem- 
ple  On  tolère  des  Temples  ou  des  maisons 

publiques  de  prostitution ,  les  unes  remplies 
d'hommes  et  les  autres  de  femmes...  Les  en- 
fants abandonnés  sont  élevés  pour  ces  maisons, 
les  jeunes  gargons  comme  lesjeunes  filles  111 

Les  pères  ont  droit  de  vie  sur  les  enfants , 
les  tiennent  toujours  sous  leur  puissance ,  les 
déshéritent  à  volonté ,  les  sacrifient ,  les  ven- 
dent et  les  prostituent....  L'avortement,  l'in- 
fanlicide ,  l'exposition ,  la  castration ,  sont  per- 
mis et  souvent  ordonnés  I..* 
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Partout  es  Maîtres  traitent  leurs  esclaves 
comme  des  chiens  de  chasse;  et  cependant  il 
n^estpas  de  ville  ni  de  pays  dont  tous  Us  habi- 
tans ,  sans  distinction ,  ne  paissent  devenir  es- 
claves par  la  conquête  1... 

Partout  les  Prêtres  et  les  Peuples  veulentdes 
sacrifices  humains ,  et  croient  leiu*  salut  atta- 
ché à  rimmolation  des  étrangers ,  des  naufra- 
gés ,  des  prisonniers  f  et  souvent  (ks  tètes  les 
plus  innocentes  et  les  plus  précieuses  !•«• 

Les  créanciers  on^  le  droit  de  réduire  en  ser- 
vitude ou  de  vendre ,  et  même  de  couper  en 
morceaux  leurs  débiteurs  I,.. 

lAtraoaU  estignoble  et  abandonnéaux  escla- 
ves ;  lee  artisans  et  les  marchands  sont  consi- 
dérés comme  indignes  du  titre  de  citoyens  ; 
Téducation  des  jeunes  aristocrates  est  géné- 
ralement abandonnée  à  des  esclaves ,  et  Tios 
traction  est  interdite  au  Peuple  L.. 

L'inhumanité > la  cruauté,  la  férocité  sont 
universelles  ;  la  mort  est  prodiguée  dans  les  lois; 
et  partout  la  question  et  la  toftcire  sontatroces, 
les  supplices  sont  barbares,  et  toute  Tintelli- 
gcnce  de  Thomme  est  épuisée  pour  faire  souf- 
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frir  l'homme,  comme  si  quelque  infernal  Dé- 
mon lui  avait  donné  la  haine  pour  loi ,  comme 
si  l'homme  était  essentiellement  l'ennemi  de 
Thomme»  et  plus  méchant  que  le  tigre  qui ,  du 
moins,  ménage  le  tigre ,  et  qui  même  n'attaque 
les  autres  animaux  que  quand  il  est  attaqué  par 
la  faim  I... 

Partout  on  aime  avec  fureur  les  spectacles 
de  sang ,  de  cris ,  de  douleur  et  de  mort ,  les 
combats  de  gladiateurs  contre  des  gladiateurs, 
d'esclaves  contre  des  esdaves,  forcés  de 
s'entr'égorger  pour  amuser  leurs  maîtres , 
de  gladiateurs  ou  d'esclaves  contre  des  bétes 
féroces  ,^d'animaux  contre  des  animaux  ;  par^ 
toutonest  ayide  de  contempler  les  supplices 
des  condamnés  et  l'agonie  des  victimes  dédû* 
rées  par  les  lions  et  les  Ugresl... 

Partout  on  a  des  autels  et  des  Dieux  dômes* 
tiques  !•.• 

Partout  les  masses  attachent  le  bonheur  par- 
ticulier ou  la  félicité  publique  à  d'innombrables 
supertitions,  aux  Oracles,  aux  Augures,  à  la 
divination, à  la  magie, aux  sortilèges,  aux 
enchantements,  enfin  à  toutes  les  promesses 
du  Paganisme  et  des  anciennes  Régions  !••• 
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Comment  renverser  toutes  ces  opinions, 
toutes  ces  croyances ,  tous  ces  intérêts ,  toutes 
ces  habitudes  enracinées  depuis  un  grand  nom- 
bre de  siècles  ? 

La  Réforme  n'est-elle  pas  impraticable ^  in- 
réalisable ,  impossible  ? 

Voyez  ses  innombrables  ennemis  I 

J  III.  —  Snnemîs  da  CUirîftlanîsiiie. 

Tous  ceux  qui  profitent  des  abus  s'efforcent 
de  les  conserver  ;  tous  ceux  dont  la  Réforme 
peut  attaquer  le  pouvoir,  la  fortune  et  les  in- 
térêts matériels ,  s'efforcent  d'empêcher  la 
Réforme. 

Ses  premiers  ennemis  sont  partout  les  Prê- 
tres du  Paganisme. 

Les  Empereurs  la  repoussent  également, 
parce  que  toute  Réforme  r6%ieuse  peut  amener 
une  Réforme  politique. 

Empereurs,  Sénat,  Magistrats,  fonctionnaires 
impériaux,  en  un  mot  Aristocrates  et  Prêtres, 
tous  sont  donc  les  ennemis  des  Chrétiens. 

Tous  ceux  qui  veulent  la  richesse,  le  luxe, 
les  plaisirs,  le  libertinage  et  la  débauche  en 
sont  également  les  ennemis. 
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Les  devins  de  tous  genres,  les  magiciens, 
les  enchanteurs,  les  sorciers,  et  tous  les  dévots 
Payens  qui  ont  dans  la  Religion  de  leurs  an- 
cêtres la  même  foi  que  les  Chrétiens  dans  le 
Christianisme,  en  sont  encore  les  ennemis. 

Le  Peuple  enfin,  les  Ouvriers,  que  les  super- 
stitions du  Paganisme  font  travailler  et  vivre, 
repoussent  avec  une  fureur  aveugle  la  Religion 
qui  doit  cependant  améliorer  leur  sort  :  ils 
prennent  parti  pour  leurs  ennemis  contre  leurs 
véritables  amis  111 

Par  exemple,  la  ville  éPÉphèse,  capitale  de 
l'Asie  mineure,  possède  un  magnifique  Temple 
de  Diane  y  célèbre  dans  toute  F  Asie,  où  Ton 
vient  en  foule  de  tous  côtés  :  un  riche  orféore 
de  cette  ville,  qui  fait  des  bénéfices  immenses 
en  employant  nn  grand  nombre  d'ouvriers  à 
faire,  en  argent,  de  petits  temples  et  de  petites 
statues  de  la  Déesse,  voit  avec  colère  une  Reli- 
gion nouvelle  qui  va  supprimer  à  la  fois  Diane 
et  son  commerce,  le  Temple  et  son  gain.  Hé 
bien  1  sous  prétexte  de  Religion  et  de  piété ,  il 
excite  ses  ouvriers,  qui  parcourent  la  ville  en 
criant:  Vive  la  grande  Diane  (TEphèse!  Une 
émeute  éclate  contre  Paul  et  ses  compagnons , 
quiprèchentdepuis  plusieurs  jours  dans  la  ville; 
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ci  c'est  avec  peine  que  le  Magistrat  parvient 
à  les  soustraire  à  la  fureur  de  l'orfèvre,  de  ses 
Ouvriers  et  du  Peuple. 

Et  remarquez-le  bien,  l'orfèvre  et  ses  ou- 
vriers ne  pensent  qu'à  l'argent  quoiqu'ils  ne 
parlent  que  de  Diane  et  d6  Religion  ;  et  quand 
ils  crient  vive  la  grande  Diane  (TÉphèse,  cela 
ne  veut  rien  dire  autre  chose  que  vive  notre 
commerce  et  notre  gain  !  Mais  ils  se  donnent 
bien  garde  de  crier  vive  notre  gain,  et  ont  grand 
soin  de  crier  vive  la  grande  Diane  d^Éphèse  ! 

De  même  à  Philippe,  ville  de  Macédoine, 
quand  Paul,  convertissant  une  servante  esclave 
qui  gagnait  beaucoup  d'argent  à  ses  maîtres 
en  disant  la  bonne  aventure,  prive  ceux<>ci  du 
gain  que  leur  procurait  leur  servante,  ces  maî- 
tres cupides  deviennent  furieux  contre  Paul  et 
sa  prédication,  l'accusent  hypocritement  de 
troubler,  non  leur  ignoble  commerce^  mais 
Vordre  public ,  soulèvent  le  Peuple  égaré , 
excitent  une  émeute,  saisissent  Paul,  et  l'en* 
traînent  vers  le  Magistrat,  qui  fait  déchirer  sa 
robe  et  le  condamne  à  être  fouetté  puis  em- 
prisonné. 

Et  les  Pharisiens  de  Jérusalem  qui  voulaient 
tuer  Paul  se  gardaient  bien  aussi  de  dire  que 
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c*^tait  parce  qu'il  ébranlait  leort  privilèges  et 
leur  domination  »  et  ils  avaient  grand  soin  de 
dire  qu^ils  défendaient  César  et  Moïse  1 

Encore  une  fois,  partout  c'est  TÊgoïsme  qui 
fait  des  ennemis  au  Christianisme  1 

Et  que  le  Peuple  est  malheureux  d'être  ainsi 
la  dupe  de  tous  ceux  qui  sont  intéressés  à  Téga- 
rer  I  Mais,  ce  sera  l'histoire  de  toutes  les  Réfor- 
mes religieuses,  sociales  et  politiques  1 

S  IV.  —  Ferséeatîons  par  lef  Enppeveurf . 

Nous  avons  vu  les  persécution^,  à  Roi^c, 
contre  Paul,  Pierre  et  Jean  :  nous  voudrions 
bien  pouvoir  raconter  ici  l'histoire  du  Christia- 
nisme ou  de  ses  persécutions  dans  l'Empire 
Romain  ;nou8  montrerions  les  lois  faites  contre 
les  Chrétiens,  les  peines,  les  dénonciations, 
les  visites  domiciliaires,  les  arrestations,  les 
saisies,  les  emprisonnements,  les  jugements, 
les  calomnies,  les  supplices,  les  martyres,  les 
sociétés  secrètes,  etc.,  etc  ;  et  rien  ne  serait  ni 
plus  curieux  ni  plus  intéressant,  car  ce  serait 
l'histoire  vivante  d'une  autre  époque  qui  nous 
intéresse  beaucoup  :  mais  ces  détails  (que  nous 
publierons  bientôt)  sont  trop  longs  pour  pou- 
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voir  trouver  place  ici.  Arrivons  vite  à  rétablis- 
sement du  Christianisme. 

{  V.  —  gothooriime  des  CAiréUent. 

La  faible  vierge  et  Tintrépide  guerrier,  le 
riche  et  le  pauvre,  le  savant  et  rignorant,  lo 
fonctionnaire  public  et  le  particulier,  tous  ceux 
qui  croient f  bravent  les  souffrances  et  la  mort 
pour  proclamer  leur  croyance^  pour  accompa- 
gner les  martyrs  au  tribunal,  dans  les  prisons  et 
àl'échafaud,  pour  recueillir  leurs  corps,  ou  leurs 
os,  ou  leurs  cendres,  ou  leur  sang;  les  tortures 
et  les  supplices  ne  font  qu'enflammer  Tenthou- 
siasme;  et  loin  de  craindre  la  mort  on  la  désire. 

Voyez ,  par  exemple  ,  la  légion  Thébaine 
(pag.  463)  que  Maximien  fait  venir  d'Orient  en 
Gaule  pour  persécuter  les  Chrétiens  :  elle  re- 
fuse... On  invoque  son  serment  à  P Empereur  ; 
elle  répond  en  invoquant  son  serment  à  Dieu..,. 

On  la  menace  de  la  décimer;  elle  persiste 

On  la  décime  une  première  fois;  elle  persiste 
encore....  On  la  décime  deux  fois,  trois  fois; 
elle  refuse  toujours  héroïquement,  et  se  laisse 
exterminer  jusqu'au  dernier  des  6,600  plutôt 
que  de  transiger  avec  sa  conscience., .111 
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Ce  courage»  ce  dévouement  des  Chrétiens» 
cette  joie  des  martyrs,  convertissent  enfin  leurs 
accusateurs,  leurs  juges,  leurs  geôliers,  leurs 
bourreaux;  et  la  persécution,  destinée  à  com- 
primer le  Christianisme,  en  assure  la  propa* 
gation  et  le  triomphe* 

Ce  triomphe  néanmoins  sera  dû  peut-être  à 
l'ambition  d'un  Empereur  plus  qu'à  sa  convie- 
lion  religieuse. 

$  VI.  •—  Vriomphe  du  ChnstUniniM. 

Voulant  exalter  le  courage  des  Chrétiens 
qui  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  son  ar- 
mée  et  dont  le  dévouement  lui  est  nécessaire 
pour  triompher  d'un  redoutable  ennemi,  l'Em- 
pereur Constantin,  pressé  d'ailleurs  par  samèref 
zélée  chrétiennSy  embrasse  enfin  le  Christian 
nisme,  en  3H ,  et  fait  inscrire  le  nom  de  J.-C» 
sur  son  étendard. 

Avant  la  bataille,  il  a  parlé  d'une  vision  né* 
leste  (hns  laquelle  il  affirme  à  ses  soldats  Chré- 
tiens que  J.-C.  lui  a  prorois  la  victoire. 

Vainqueur  et  rentrant  à  Rome,  il  se  déclare 
Chrétien  et  protecteur  des  Chrétiens. 
U  admet  les  Évèques  à  sa  table  et  les  jbonore, 

a 
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donfM  à  C0ldi  de  ^^mt  to^dlâfS  dd  ËMtron  qu'il 
éiige  en  Ég)i$e,  et  prodigue  on  Clergé  les  la- 
teurd,  ^es  privilèges  et  les  richessee. 

tl  supprimé  le  supplice  de  là  etcAt^  é^xkkH 
lafèOè  de  âimanckë  et  la  mèsse,  abolit  le  Pa^ 
ganisme,  et  détruit  plusiettrs  Temples  païens 
(en  Phénicie  et  sur  le  mont  Liban)  dans  lesquels 
les  femmes  se  prostituaient  par  dévotion. 

C'est  en  vain  que  l'Empereur  Julien  s'efforce 
de  relever  le  Paganisme  en  y  introduisant  la 
morale  de  i*^.;  les  Empereurs  Théodùsè  et 
Gratien  Vàbolissent  définitivement,  en  380  et 
39S,  a  Rome,  à  Qonstantinople,  et  partout. 

Et  les  fourberies  des  Prêtres  païens  dévoî^ 
lées  par  la  démolition  on  la  visite  de  leurs 
Temples  (ievrrs  conduits  souterrains,  leurs  sta- 
tues creusesy  leurs  artifices  pour  faire  parier 
leurs  Dieux  et  pour  opérer  ties  miracles) , 
achèvent  de tid^ciiliBer  et  de  perdre  le  Paga- 
nisme. 

Voilà  9^  ^  Chrétiens  triomphants  1 
Bientôt,  Veteftiple  de^Empereurs^iltMneh 
Cour  et  les  innombrabès  fbnctiOnattfTeflhhpé- 
riaux  :  le  ChHétitfhisme  est  à  Iwrtiôde. 
Puisse-t-il  â'iêiw^tiMfmviAriptrlb'M^^^ 
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tion  et  rambition,  qui  ne  Tadopteraient  quo 
comme  moyen  plus  assuré  d'acquérir  le  pou- 
voir et  la  fortune  1 

Bientôt,  toutes  les  grandes  villes  ont  des 
Évéques^qm  répandent  le  Christianisme  dans 
les  villes,  bourgs  et  villages  de  leurs  Diocèses. 

Bientôt,  le  Christianisme  a  conquis  toutas 
les  parties  de  FEmpire  romain,  depuis  les  fron- 
tières de  VInde  jusqu'à  la  Grande-Bretagne^ 
pour  s'étendre  ensuite  sur  toute  la  Terre. 

Noos  Yoadrions  bien  pouvoir  suivre  ici  les  dé- 
veloppements du  Christianisme,  et  considérer 
son  Gouvernement,  «es  Conciles ,  sa  Gonstitu* 
tion,  ses hérésies,et ses  discussions:  maiscesera 
le  sujet  de  m>tTe  •seconde  ^Partie,  qui  paraîtra 
séparément  ;  et  nous  nous  h&tons  de  revenir  à 
notre  objet  spécial,  la  Doctrine  du  Christian 
nisme. 

Il  ne  nous  reste  plus,  pour  terminer,  qu'à 
jeter  un  coup  d'œil  sur  les  Écrits  des  Apôtres 
et  sur  ceux  des  Pères  de  V Église  :  mais  le  sujet 
Cî^t  encore  digne  de  tout  votce  intérêt  ;  redou- 
blez donc  d'attention  1 
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CHAF.  XVI. 

ÉCRITS  DES  APOTRES. 

$1.  —  Publication  det  Évangiles. 

J.-C.  n'a  rien  écrit  et  n'a  pas  ordonné  à  ses 
Disciples  d'écrire. 

Après  sa  mort ,  ses  Apôtres  n'ont  rien  écrit 
de  concert  et  n'ont  rien  décidé  pour  fixer  son 
histoire ,  sa  Doctrine  ,  sa  Réforme  ou  sa  Reli- 
gion nouvelle  ,  son  Culte ,  sa  Morale  et  sa  Loi. 

Chacun  des  Apôtres  raconte  la  chose  ver- 
balement,  séparément  et  à  sa  manière  ;  et  tout 
se  transmet  de  mémoire  en  mémoire,  de  bou- 
che en  bouche. — C'est  Matthieu  qui,  le  premier, 
avant  de  se  retirer  en  Afrique ,  à  la  sollicita- 
tion des  Chrétiens  de  Judée  ,  écrit  et  publie  un 
Évangile,  l'an  40,  six  ans  après  la  mort  de 
J.-C.  —  Marc 9  disciple  de  l'Apôtre  Pierre, 
en  écrit  un  second  ,  à  Rome,  en  44.  —  Luc , 
disciple  de  l'Apôtre  Paul ,  en  écrit  un  troisième 
en  63,  et  rédige  aussi  les  Actes  des  Apôtres, 
—  Et  le  vieux  Jean  publie  un  quatrième 
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Évangile  en  96,  pour  mieux  établir  la  mission 
divine  de  J.-G. ,  niée  par  beaucoup  qui  adop- 
tent sa  morale  et  sa  philosophie. 

Car ,  cette  morale  nouvelle  faisant  chaque 
jour  de  nouvelles  conquêtes ,  on  voit  paraître 
une  foule  de  faux  Christs^  de  fatix  Apôtres  et 
àe  fcMOO  ÉvangUes ,  avec  une  multitude  de  ré- 
cits différents,  de  Doctrines  et  d'opinions  di- 
verses. 

Mais  ces  quatre  Évangiles  sont  préférés  et 
adoptés  par  la  partie  la  plus  influente  des  Chré- 
tiens ;  et  ces  Évangiles ,  surtout  celui  de  Jean» 
présentent»  ainsi  que  nous  Tavons  vu  t  la  nou- 
velle Doctrine  de  Jésus-Christ  comme  une 
Religion  de  Fraternité  et  &^ Égalité,  de  justice 
et  de  vertu ,  d^ amour  et  de  d^ouement. 

Vous  allez  voir  les  mêmes  principes  dans  les 
Épitres  ou  lettres  adressées ,  par  quelques-uns 
des  Apôtres,  à  toutes  les  Églises  ou  à  certaines 
Églises ,  pour  leur  mieux  enseigner  la  nouvelle 
Doctrine.—  Auparavant,  deux  mots  sur  le 
Credo, 

f  IL  —  Credo  ou  Symbolo  dos  Apôtres. 

On  croit  que,  vers  Tan  4Î,  au  moment  de 
se  disperser  pour  aller  faire  partout  de  la  Pro- 
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pagande,  les  Apôtres  conviennent  d'un  Credo 
ou  Symbole  contenant  les  principaux  articles  de 
leur  croyance  concernant  Dieu,  Jésus-Ghristet 
le  Saint-Esprit.  Ce  credo  est  à  peu  près  celui 
d'aujourd'hui,  très-court  et  trèSf-siinp^.  Par 
cela  seul  qu'ils  déclarent  croire  en  JésuS'-Christj 
ils  déclarent  croire  en  sa  Doctrine  d&  Frater- 
nité et  de  Conununauté, 

Pendant  longtemps,  il  est  verbal,  sans  qa'il 
soit  même  permis  de  récrire. 

Par  Panl,  U  Epttréson  lettres  :  t  aux  Ro- 
mains, t  aux  Corinthiens,  <  aux  Gâtâtes,  I 
aux  Ephésims,  \  aux  PhUippiens,  4  aux  Colos- 
siens,  t  aux  Thessinloniciens,  t  à  Tïmôthée,  \ 
à  Tite,  4  à  PhUémon,  et  I  aux  Hébreux. 

Par  Jacques  ! ,  par  Pierre  2,  par  Jean  3,  et 
par  Jude  4  :  ces  7  dernières  sont  adressées  à 
tous  les  Chrétiens. 

Nous  voudrions  pouvoir  les  analyser  toutes; 
mais  nous  sommes  for^  de  nous  borner  à  choi- 
sir quelques-uns  des  passages  les  plus  impor- 
tants. 

Et  disons  tout  de  suite  que  ce  qui  démine 


Digitized  byCjOOQlC 


—  647  — 
dans  les  Épltres  comme  dans  TÉvangile,  c'est 
la  Charité  fraternelle  ou  la  FRATERNITÉ. 

Charité  ou  Fraiamité. 

Nous  avons  déjà  cité  plusieurs  opim'ons  re- 
marquables de  Paul  et  de  Jean  sur  l'Amour 
fraternel  ou  la  Charilé  (p.  <05,  H7,  «39)  :  re- 
Usez-les  1  et  en  voici  d'autres  : 

«  Entre  ces  trois  vertus,  la  Foi,  l*Espérance  et  la  Cif  A* 
RITE,  la  plus  excellente  est  la  ghàkité.  »  (Paul,  V* 
Épitre  aux  Corint.,XilI,tàl3.) 

«  Que  personne  ne  chf  relit  $a  igropre  iatUfnuMm^ 
mais  qu'il  cMrche  toujours  le  Men  c2e«  oM^ret*  «  (Paul, 
r«  Epttre  aui(  Goriot ,  X,  24  ) 

%  f\eB4e7  vo^^Unes  pures  par  une  obéissance  d'aviouTp 
et  que  V(nffec{ion  sincère  que  vous  aure?  pour  vos  frè- 
res vous  donne  une  attention  continuelle  à  vous  témoi- 
gner les  uns  aux  autres  une  tendresse  qui  vienne  du 
fond  du  coeur.  »  (Pierre,  !'•  Épître,  1, 22.) 

«  Qu'il  y  ait  parmi  vous  une  parfaite  union  de  senti- 
ments, une  bonté  compatissante,  une  amitié  de  firèresy 
une  charité  indulgente  accompagnée  de  douceur  et 
dlitmiilf  té.  Ne  rendez  point  mal  pour  mal ,  ni  outragt 
pour  outrage;  n*y  répondez  que  par  des  bénédictions.  » 

•  Ayez  une  charité  persévéranteXn  uns  pour  les  au- 
tres.... Que  chacun  de  vous  rende  service  aux  autres.! 
(Pierre,  r«  Épitre,  111, 8, 9  -  IV,  8, 10) 
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•  U%firuitê  de  VEtprit  sont  :  U  Charité^  la  iole, 
la  paix,  la  patience,  la  douceur,  la  bonté,  la  longani- 
mité, la  fidélité,  la  modestie,  la  continence  et  la  chas- 
teté. Ceux  qui  vivent  ainsi  (selon  TEsprit)  n'ont  pas 
besolD  d'autre  loi.»  (Paul,  Epit  aux  Galat,  Y,  22  et  23  ) 

La  charité  Fraternelle  suffit  donc  pour  les  ren- 
dre Chrétiens. 

•  Là /In  de  toutf  thouB  approche;  conduisez-vous 
donc  avec  eagesse,...  Mais  surtout  ayez  une  Charité 
periévérante  les  uns  pour  les  autres;  car  la  Charité 
(fraternelle)  couvre  beaucoup  de  péchés.  Exercez  entre 
vous  \  hospitalité  sans  murmurer.  Que  chacun  de  vous 
rende  service  aux  autres,  selon  le  don  qu'il  a  re^u, 
comme  de  fidèles  dispensateurs  des  différentes  grâces 
de  Dieu.  Si  quelqu'un  parle  quMl  paraisse  que  Dieu 
parle  par  sa  boudie.  Si  quelqu'un  exerce  quelque  fone- 
iion^  qu'il  y  serve  comme  n'agissant  que  par  la  vertu 
que  Dieu  fui  donne,  afin  qu'en  tout  ce  que  vous  faites. 
Dieu  soit  glorifié  par  Jésus^hrist  auquel  appartient  la 
gloire  et  Vempire,  •  (Pierre,  V  Eptt,  IV,  7  à  11.) 

«  Le  iuste  distribue  son  bien.  U  donne  «u  Pauvre.» 
(Mattb.,XlX,21. Paul, II* Epit  auxCorinth, IX,6à  12.) 
«  La  Science  enfle,  mais  la  Charité  édifie* 

«  Soyez  vigilants,  demeurez /jîf*mea  dans  la  foi,  agis- 
sez avec  courage,  t&chez  de  vous  fortifier,  et  faites 
avec  amour  tout  ce  que  vous  faites.  •  (Paul,  F*  Eptt 
aux  Corint.,  VIII.  1  ;  -  XVI,  13, 14.) 

«  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  et  vous 
accomplirez  ainsi  la  loi  de  Jésus-Christ.  »  (Paul,  Eptt 
auxGalat,VI,2.) 
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«  Bénissez  ceux  qui  vous  persécutent;  bénissez -les,  et 
ne  faites  point  d'imprécations  contre  eux.  —  Réjouis- 
sez-vous  avec  ceux  qui  sont  dans  la  ioie,  et  pleurez 
avec  ceux  qui  pleurent.  Tonez-vous  toujours  unis  dans 
ie$  ti'Jmes  senliments  tï  les  mêmes  afieclions;  n'aspi^ 
rez  point  à'.cequi  est  élevée  mais  accommodez-vous  à  ce 
qui  est  de  plus  bas  et  de  plus  humble;,  ne  soyez  point 
sage  à  vos  propres  yeux. 

«  Ne  rendez  à  personne  le  mal  pour  le  mal  ;  ayez  soin 
de  faire  le  bien,  non-seuUment  devant  Dieu,  mais  aussi 
devant  tous  les  hommes.  —  nvez  en  paix,  si  cela  se 
peut,  et,  autant  quUl  est  en  vous,  avec  le  monde. 

Ne  vous  vengez  point  vous-mêmes,  mes  chers  frères. 
Au  contraire,  si  votre  ennemi  a  faim,  donnez-lui  à 
manger;  s'il  a  soif,  donnez-lui  à  boire.  —  Ne  vous 
laissez  point  vaincre  par  le  mal  ;  mais  travaillez  à 
vaincre  le  mal  pour  le  bien.  »  (Faul,  EpU.  aux  Rom., 
Xll,14à21). 

•  jivant  tout  ayez  la  Charité  (fraternelle),  qui  est 
le  lien  delà  Perfection.  »  (P.  aux.Colos.,  111,  U). 

Ainsi,  suivant  les  Apôtres,  la  Religion  con- 
siste principalement  à  aimer  sou  Prochain  ou 
ses  Frères,  à  les  aider,  à  les  secourir  de  toutes 
manières  ;  ce  n'est  pas  une  Religion  de  contem- 
plation stérile  et  d'adoration  sans  fruit  pour 
les  autres  ;  c'esir  une  Religion  de  Morale  pra- 
tique, de  bonnes  œuvres  ou  de  bonnes  actions. 
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La  Haine  aveugle, 

«  Ce  que  je  vous  écris  est  un  commandement  nou- 
veau; ce  qii\  est  y  ra'i  en  Jésus-Christ  et  en  vous-même; 
parce  que  les  ténèbres  sont  passés  et  que  la  vraie  lu 
mière  luit  déjà.  —  Celui  qui  prétend  être  dans  la  lu- 
mière et  qui  néanmoins  hait  son  frère,  est  encore  dans 
les  ténèbres.  —  Celui  qui  aime  son  frère  demeure  dans 
la  lumière  et  rien  neM  est  un  sujet  es  chute  ni  de 
scandale.  Mais  celui  qui  bait  son  frère  est  d«nsles  té- 
nèbres, il  mardie  dans  les  ténèbres»  et  ii.ne  sait  m  11 
va,  parce  que  les  ténèbres  ToBt  aveuglé.  »  (Jean»  1*^ 
Epit.11,8  à  11.) 

Ainsi,  sous  tous  les  rapports,  d'après  les 
Apôtres  comme  d'après  Jésus,  la  Fraternité  «si 
tout  dans  le  Christianisme. 

Imitation  de  Jésus, 

a  Mes  petits  enfants,  que  personne  ne  vous  séduise! 
Pour  être  juste,  il  faut  l'être  comme  Jésus- Christ. 
Vous  ne  devez  donc  regarder  comme  Juste  que  celui 
qui  l'est  comme  Jésus-Clirist.  »  (r*  Epît  de  Jean, III, 7.) 

«  Supportez -vous  les  uns  les  autres  comme  Jésus- 
Christ  vous  a  supportés.»  (Paul,  Epît.  aux  Rom.,  XV,  7.) 

«  Marchez  dans  un  esprit  d^Amour^  de  même  t^ixe 
Jésus-Qu'ist  nous  a  aimés  ets*est  livré  lui-même  pour 
nous.  »  (Paul,  Eplt.  aux  Epliés.  V,  2.) 

«  Marcliez  toujours  dans  la  Charité  comme  Jésus- 
Christ  qui  nous  a  aimés  cl  s'est  offert  lui-même  pour 
notre  salut.  »  (Paul,  Eplt  aux  Ephés.,  V,  2.) 
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c  Celui  qui  dit  qu'il  connuit  Jésus-Cln  ist,  et  qui  ne 
garde  pas  ses  commMidenieiits  est  un  menteur,  et  la 
vérité  n'est  point  en  lui  ;  n:ais  si  quelqu'un  observe  ei 
pratique  ce  que  sa  parole  nous  ordonne,  l'amour  de 
Dieu  est  vraiment  jwr/ût7  en  fui.  Celui  qui  dit  qu'il  de 
meure  en  Jésus-Clirist,  doit  marelier  lui-même  comnn 
Jésus-ChrUt  a  marché.  »  (Jean,  !'•  Epît.  II,  4  ^  6.) 

«  6*il  y  a  quelque  oonsolaHtm  en  lésus^Ctirist,  s^l 
y  a  quelque  soulagement  par  la  ctiarité,  sll  y  a  quel- 
que union  d'esprit,  si  la  compassion  est  parmi  vous, 
eeii4e«  ma  ]^  parfaite  fii  ymi»  \snw\  Xtm  luiisen- 
s^mblie,  ea  n'ayant  lous  qu'un  même  afnfNr,  fine  mémo 
âwe  et  le  oiêpAe  sentimeiU;  en  sorte  que  vaus  ne  fai- 
siez rien  par  esprit  de  rivaUié  et  itvahit  ^Zot're,  ma js 
<iue  citacun ,  par  Uumilité ,  croie  les  autres  au-d.es»ii8 
de  soi,  chacun  ayant  touiours  en  vue  Ofivn  «on  propice 
lUitêrêt,  mais  celui  des  autres.  Imitez  en.celacpmmeen 
tout  Jé&uM^lirist.  »  (Faid,  Eplt.  au»  PUlUp.,  U,  t  à  5.) 

Oui,  imitons  tous  Jésus  daiis  sa  justice,  dans 
son  amour,  dans  toutes  ses  «clipn$  ;  let  uqus 
atteindrons  la  perfection^  et  l'Humamtô  sera 
régénérée  par  le  Christianisme  1 

Union. 

Noiw  venons  cj'entepdrp  Paul  prêcher  l'Uioion 
en  termes  toucKants  :  écoutons-ie  recommander 
d'éviter  les  sujets  de  divisions. 
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Dwisions,  —  Questions  à  éviter. 

«Je  vcms  prie»  mes  frères,  de  prendre  garde  à  ceux 
qui  causent  parmi  vous  des  divisions  et  des  scandcUes 
contre  la  Doctrine  que  vous  avez  apprise  et  d'éviter 
leur  compagnie  :  car  ces  sortes  de  gens  ne  servent 
point  Jésus-Clirist  Notre  Seigneur;  mais  ils  sont  esda- 
vu  de  ieur  êensuattU;  et  par  des  paroles  douces  et 
flatteuses  ils  séduttent  Tesprit  des  simples.»  (Paul,  Éptt. 
aux  Rom.»  XVI,  17, 18.) 

^  «  Évitez  de  vous  occuper  des  questions  vaines  et  sté- 
riles, sacliant  qu'elles  sont  une  SOUROBdeoon^fti- 
tions  et  de  disputes.  Un  serviteur  du  Seigneur  ne  doit 
pas  être  enclin  à  disimter,  mais  doti«  envers  tout  le 
monde,  PKOPRB  A  INSTRUIRE  et  patient  :  ce  n'est 
qu'avec  modestie  qu'il  doit  reprendre  ceux  qui  résis- 
tent àla  vérité.  •(Paul,ll«Épit  à  Timot.,  11,23  à 25.) 
«  Ne  vous  occupez  point  des  questions  stériles,  ni  des 
généalogies^  ni  des  contestations  ou  des  disputes  sur  la 
Loi  (la  Bible)  ;  car  elles  sont  inutiles  et  vaines,  »  (Paul, 
ÉpitreàTite,llI,9.) 

«  Je  te  prie  d'enjoindre  à  certaines  person- 
nes de  ne  point  enseigner  différemment,  ni  de 
s'attacher  à  des  fables  et  à  des  généalogies  qui 
n'ont  point  de  un,  et  qui  engendrent  des  dis- 
putes ^  au  lieu  de  former  P édifice  de  Dieu  qui  con- 
siste dans  la  foi.  Car  la  fin  du  commandement 
c'est  la  Charité  qui  vient  d'un  cceur  pur  y  d'une 
bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère;  de  quoi 
quelques-uns  s'étant  écartes  se  sont  tournés  à 
de  vains  discours,  voulant  être  les  Doc- 
teurs DE  LA  LOI,  et  ne  sachant  ni  ce  qu'ils  di- 
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sent,  ni  ce  qu'ils  affirment.  »  (Paul,  T"  Épître  à 
Timot.,  I,3à7.) 

«  Évitez  les  disputes  de  paroles  qui  ne  sont 
bonnes  qu'à  renverser  l'esprit  de  ceux  qui  les 
écoutent.  Mettez  tous  vos  soins  à  paraître  de- 
vant Dieu,  comme  un  ouvrier  sans  reproche  qui 
manie  bien  la  parole  de  la  vérité.  Gardez-vous 
des  discours  mondains  et  frivoles;  car  ils  con- 
tribuent beaucoup  à  faire  devenir  impie  et  ron- 
font  comme  un  cancer.  »  (Paul,  Ir  Épît.  à 
imot.,II,  MkM.) 

«  Mes  frères,  tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai,  tout 
ce  qu'il  y  a  de  pur,  tout  ce  qu'il  y  a  de  juste, 
tout  ce  qu'il  y  a  de  saint ,  tout  ce  qu'il  y  a 
d'aimable,  tout  ce  qui  fait  une  bonne  réputa- 
tion, tout  ce  qu'il  y  a  de  vertu,  tout  ce  qu'il  y  a 
de  louable  en  fait  de  discipline  ;  que  ce  soit  là 
ce  qui  occupe  vos  pensées,  »  (Paul,  Éplt.  aux 
Philip.,  IV,  8.) 

Oui,  il  est  peu  de  conseils  plus  utiles  :  pour 
conserver  l'union  et  la  Fraternité»  l'Apôtre  à 
bien  raison  quand  il  recommande  d'éviter  toutes 
les  questions  qui  doivent  ou  peuvent  amener 
des  disputes,  des  querelles  et  la  discorde  1 

Justice  envers  les  Instructeurs. 

m  Consoler  vous  les  uns  les  autres  et  édifiez-vous  tons 
l'un  VaiUre.,..  Au  reste,  mes  frères,  nous  vous  prions 
é'avoir  eu  considératio    cefix  qui  travaillent  parmi 
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f)0U8,  qui  vous  guident  sdon  le  Seigneur  et  qui  vo(is 
instruisent;  ayez  plus  d'amour  pour  eux  à  cause  de 
l'œuvre  qu'ils  font;  vive?  en  paii^  avec  eux,  (Paul,  V 
Éplt.auxTliess.,V,llàl3.) 

«  Le  Seigneur  a  ordonné  que  ceux  qui  annoncent  l'É- 
vangile vivent  de  VÉvangÙe.  »  (  Paul ,  P'  Éptt.  aux 
CorJnth.,IX.7àl4.) 

«  Consolez -vous  mutuellement  et  éàUfie^fHxms  les 
uns  les  autres....  Nous  vous  supplions,  mes  Frères,  ée 
considérer  t>eâucoup  ceux  qui  travaillent  parmi  vous, 
qui  vous  gouvernent  selon  le  Seigneur,  et  qui  vous 
ttvertiwmt  4e  votre  devoir.  Nous  vous  supplions  d'a- 
voir pour  eux  une  |>articulière  vénération,  par  un 
sentiment  de  diarité  fraternelle,  à  cause  qu'ils  tra- 
vaillent pour  votre  salut.  Conservez  toujours  la  paix 
avec  eux. 

«  Je  vous  en  prie  encore,  mes  Frères,  reprttiez  ceux 
qui  sont  déréglés  ;  consolez  ceux  qui  ont  Tesprit  abattu; 
«ou fene^r  les  faibles;  soyez  patients  envers  toub;  pre- 
nez garde  gue  nu)  ne  j«nde  ^  m  autre  U  mal  pour  le 
moZ,  mais  cherchez  toujours  ^  faire  Ip  Inen,  et  à  vof 
Fi-ères  et  à  tout  le  monde.  »  (Paul,  1  Eplt.  aux  ThessaJ.» 
V.  11  à  16.) 

F^yisz  1»$  BrouHlçm^  et  les  Méohmêf^ 

«  Si  quelqu'un,  qui  se  nomme  frère,  est  impudique, 
ou  avare,  ou  IdOlMre,  ou  médisant,  ou  ivrogne,  ou  ra- 
visseur, vous  ne  devez  pa^  même  manger  avec  un  tel 
homme.  »  (Paul,  l'«  Éptt.  aux  Corint1i.,y,ll.) 

«  Si  quelqu'un  se  conduit  d'unç  miWi«ive^-«9^,9« 
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fCH  veut  vivre  scms  travailler  y  ou  s'il  ne  veut  pas  obéir 
i  nos  recommandations ,  notez-le,  et  n^ayez  point  âe 
commerce  avec  lui,  afin  qu'il  en  ait  de  la  confusion,  ^e 
le  considérez  pas  néanmoins  comme  ennemi  ^  mais  ve- 
prenez-le  comme  votre  frère*»  (Paul,  IH  Épit.>auiL 
Tliewal.,IU,llài5.) 

«  Ne  vous  attachez  point  à  un  même  joug 
avec  les  infidèles;  car  QUELLE  UNION  peut- 
il  y  avoir  entre  la  Justice  et  l'Iniouité?  quel 
commerce  entre  la  Lumière  et  les  Ténèbres? 
quel  accord  entre  Jésus-Christ  et  Déliai?  quelle 
Société  entre  le  fidèle  et  Tinfidèle  ?  quel  rapport 
entre  le  temple  de  Dieu  et  les  idoles?  car  vous 
êtes  le  Temple  de  Dieu  vivant ,  comme  Dieu 
dit  lui-môme  :  Phabiterai  en  eux ,  et  je  mar- 
cherai au  milieu  d'eux  ;  je  serai  leur  Dieu  et  ils 
seront  mon  Peuple. 

«  C'est  pourquoi  retirez^vous  du  milieu  de 
ces  gens-là,  dit  le  Seigneur;  separez-tjows d'eux 
et  ne  tou(^z  point  à  ce  qui  est  impur;  et  je 
vous  recevrai  ;  je  serai  votre  Père,  et  voiis 
serez  mes  fils  et  mes  filles,  dit  le  Seigneur 
Tout-Puissanl.  »  (Paul,  II*  Épître  aux  Co- 
rint.,VI,  Uà^8.) 

«  Voici  encore  de  quoi  nous  vous  prions,  mes  frères; 
reprenez  les  brouillons,  encouragez  les  pusillanimes, 
soutenez  les  fiifbîes ,  ayez  de  la  patience  avec  tout  le 
monde;  prenez  garde  que  personne  ne  rende  à  «m  autre 
nal  pour  Mil,  naais  ebercbez  toulours  à  vous  iaire  du 
l»ien  les  ttM  aux  aigres  et  à  tout  le  moiiëe.  •*  (Paiiii 
V*  épitre  aux  Tàeisat»  V*  14  et  lô.) 
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•  Si  quelqu'un  8*écarte  et  ne  demeure  pat  dsns  la 
Doctrine  de  Jésus -ChriêtfW  ne  reconnaît  point  Dieu. 
Quiconque  demeure  dans  cette  Doctrine  reconnaît  le 
Père  et  le  Fils.  Quiconque  vient  chez  vous  et  ne  fait  pas 
profession  de  cette  Doctrine,  ne  le  recevez  point  ûans 
votre  maison,  et  ne  te  saluez  pas  même;  car  le  saluer 
c'est  participer  à  la  perversité  de  ses  œuvres.  »  (II* 
Éplt.deJean,o.9àlt.) 

Et  c'est  l'Apôtre  le  plus  fraternel  et  le  plus 
aimant  qui  conseille  et  qui  commande  cette  ri- 
gueur par  amour  pour  le  Peuple  et  pour  ame- 
ner plus  sûrement  le  Règne  de  la  Fraternité  I 

Maximes  et  Pensées  diverses* 

«  Je  connais  vos  œuvres,  et  ie  sais  que  vous  n'êtes 
ni  froid  ni  chaud.  Viue  n'êtes-vous  ou  froid  ou  chaud? 
Mais  parce  que  vous  êtes  tiède,  vous  êtes  digne  d'être 
reieté.»(Apoc.,lll,15,16.) 

«  Que  votre  Modestie  paraisse  aux  yeux  de  tous  les 
hommes.  »  (Paul,  Eptt.  aux  Pbilipp.  IV,  5.) 

«  En  tout  rendez-vous  vous-même  un  modHe  pour  les 
bonnes  œuvres,  pour  la  doctrine,  pour  rintégrité  et 
pour  la  gravité.  Que  ce  que  vous  dites  soit  saint  et  ir- 
répréhensible, afin  que  nos  adversaires  ne  trouvent  au- 
cun mal  à  dire  de  nous.»  (Paul,  Bplt  à  Tite,  II,  7, 8.) 

«  La  terre  et  tout  ce  qu'elle  contient  appartient  au 
Seigneur.  »  (Paul,  V*  Eptt  aux  Gorint  X,  20.) 

«  Ayons  les  yeux  ouverts  ks  uns  sur  Us  autres  pour 
nous  amim»r  à  la  charité  et  aux  bonnes  couvres,  et  ne 
manquons  point  d'Mttsier  à  nos  assemblies»  mais  tà- 
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chons  de  nous  consoler,  d*autant  plus  que  tous  voyez 
que  le  jour  t'approche.  »  (Paul,  Eptt  aux  Hébreux,  X, 
24,25.) 

•  Éprouvez  tout,  et  n*approuvez  que  cequiesfj 
bon.  Abstenez-vous  de  tout  ce  qui  a  quelque  apparence  ! 
de  mal.  »  ( Paul,  !'•  Épit.  aux  Thess.,  V,  11  à  23.)       , 

•  Mes  frères,  soyez  {oyeux;  cherchez  la  perfection; 
encouragez-vous  les  uns  les  autres;  communiquez-vous 
vos  sentiments ,  soyez  pacifiques  ;  et  le  Dieu  de  paix  et 
d'amour  sera  avec  vous.  »  (Paul,  II*  Épitre  aux  CorinL, 
XIII,  11  ) 

«  Reprenez,  suppliez»  menacez,  sans  iamais  manquer 
de  patience  ni  cesser  d^instruire,  »  (Paul ,  11*  Éptt.  à 
Timot.,IV,2.) 

«  Celui  qui  plante  n*est  rien;  celui  qui  arrose  n*est 
rien;  mais  tout  vient  de  Dieu  qui  donne  VaccroissC' 
ment.  Celui  donc  qui  plante  et  celui  qui  arrose  ne  sont 
qu'une  même  thoee..,,  »  (Paul,  T*  Epit.  aux  Corint., 
111,7,8.) 

FatienM. 

•  La  Patienct  vous  est  nécessaire,  afin  qae 
vous  puissiez,  en  faisant  la  volonté  de  JHeu^ 
obtenir  les  biens  qui  vous  sont  promis  (le 
Royaume  de  Dieu)*»  (Paul,  Éplt.  aux  Hébr.. 
X,  36.) 

«  Mes  frères,  persévérez  dans  la  Patience, 
comme  un  Mboureur  qui  attend  patiemment  le 
fruit  précieux  de  la  terre. 

«  Soyez  ainsi  patients  et  affermissez  vos 
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cœurs  ;  car  Favénement   du    Seigneur  est 
proche.  »  (Éplt.  de  Jacques»  V,  7  à  4 1 .) 

Oui,  toutes  les  impatieuces  sont  des  folies 
qui  n3  sont  excusables  que  dans  des  enfants  : 
le  laboureur  qui  s'impatienterait  serait  insensé; 
il  faut  attendre  le  temps  de  la  moisson  1 

Confession. 

L'Evangile  disait  déjà  : 

»  Tous  ceux  qui  venaient  à  Jean  pour  se 
faire  baptiser  lui  confessaient  leurs  péchés.  • 
(Mat.,  111,  6.) 

Les  Actes  des  Apôtres  disaient  aussi  : 

«  Plusieurs  de  ceux  qui  s'étaient  convertis  à 
j^phèse  par  la  prédication  de  Paul  venaient 
confesser  ce  qu'ils  avaient  fait  de  mal.  »  (Acte» 
des  Apôtres,  XIX,  18.) 

Jacques  dit  maintenant  : 

«  Çfnfasfiez  vos  fautes  rem  à  l'utUre.  (Jac- 
ques, ÈpU^V,  1  a.) 

Devoir  des  Prêtres. 

Prêtres,  grands  çt  petits»  vqus  compissez 
ce»  paroles  de  Piem  / 

«  Pasteurs,  je  vous  prie,  moi  qui  suis  Pas- 
teur avec  vews,  conduisez  le  Tpoapeai:^  de  Dieu 
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dont  vous  êtes  chargésr,non  par  contrainte,Tnais 
de  bon  gré,  selon  Dieu  ;  non  par  un  honteux  désir 
du  gain,  mais  par  une  Charité  désintéressée;  noo 
en  dominant  sur  Théritage  du  Seigneur,  maïs 
en  vous  appliquant  de  tout  votre  cœur  à  être 
le  modèle  du  Troupeau.  Et  lorsque  le  Prince  des 
Pasteurs  paraîtra,  vous  remporterez  une  cou- 
ronne de  gloire  qui  ne  se  flétrira  jamais.  9 
(Pierre,  V*  Epît.,  V,  4  à  4.) 

Devoir  des  Hommes  et  des  Femmes^ 

«  Traitez  les  Femmes  âgées  comme  vos 
MÈRES  ,  et  hB  jeunes  comme  vos  SOEUllS  . 
sans  blesser  enrien  laptire^.  •  (Paul,  4"$pittrc 
à  Timot. ,  V,  2.) 

Oui»  que  tous  les  Homme»  en  maase  «ûtaent. 
respectent,  défendent  toutea  les  Femmies  en 
o^sse,  regardant  tontes  les  Feounes  âgées 
commeleursmêres»  et  tpates  Xe^imnes  femmes 
comme  leurs  sœurs  ;  et  par  ce  fait  seul,  lo 
Christianisme  métamorphosera  la  Société  en  la 
perfectionnant  ! 

«  Je  veux  que  les  Femmes  soient  parées 
comme  l'honnêteté  le  demande  ,  avec  pudeur 
et  modestie  ,  non  avec  des  cheoeux  frisés  ,  ni 
avec  de  Vor^  ou  des  perles ,  ou  des  habiU 
sompttieux ,  mais  comme  il  convient  à  des 
femmes  qui  se  recommandent  par  de  bonnes 
ceuvres.  »  (Paul,  T*  Épître  à  Timot.,  II,  9, 40.) 
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Voilà  Paul;  voici  Pierre  : 

Que  les  Femmes  soient  soumises  à  leurs 
maris ,  afin  q^ae ,  s'il  y  en  a  qui  ne  croient  pas 
à  la  parole ,  ils  soient  gagnés  par  la  bonne  vie 
de  leurs  Femmes.  —  Ne  mettez  point  votre 
ornement  à  vous  joarer  au  dehors  par  la  frisure 
des  cheveux,  par  les  enrichissements  d'or  et  par 
la  beauté  des  habits ^  mais  par  la  pureté  incor- 
ruptible d'un  esprit  plein  de  douceur  et  de 
paix,  ce  qui  est  un  magnifique  ornement  aux 
yeux  de  Dieu.  » 

Oui,  Femmes  pieuses  qui  vous  dites  remplies 
de  Foi  dans  cette  Religion  Catholique,  APOS- 
TOLIQUE et  Romaine,  n'oubliez  donc  jamais 
que  les  i4pdtre»,  après  leur  Mattre  Jésus, 
blâment  et  condamnent  le  luxe,  la  coquetterie, 
les  ornements  séducteurs,  et  vous  recom- 
mandent comme  la  plus  belle  parure,  les  bonnes 
ceuvres,  la  bonne  vie,  et  rincorruptible  pureté 
de  l'esprit  et  du  cœur  ! 

N'oubliez  pas  non  plus  que  les  Apôtres  vous 
demandent  la  soumission  (volontaire  et  rai- 
sonnée)  non  pour  vos  confesseurs^  mais  pour 
vos  maris ,  sans  chercher  jamais  ni  à  les  tyran- 
niser ni  à  soustraire  vos  enfants  à  l'autorité  pa- 
ternelle, en  conservant  toujours  au  contraire 
la  paix  par  la  douceur* 
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«  Et  vous  de  môme ,  Maris ,  vivez  sagement 
avec  vos  femmes,  les  traitant  avec  honneur 
comme  le  sexe  le  plus  faible ,  et  considérant 
qu'elles  sont  avec  vous  héritières  de  la  grâce 
quidonneldi  vie.  »  (Pierre,  !•'  ÉpU.,  III,  2 à 9.) 

«  Maris  ,  aimez  vos  femmes  et  n'ayez  point 
de  dureté  pour  elles  1  »  (  Paul ,  Épltre  aux 
Éphés.,  III,  49.) 

Oui,  la  conduite  des  Femmes  dépend  géné- 
ralement de  la  conduite  des  hommes ,  et  la 
conduite  des  épouses  dépend  généralement  de 
la  conduite  des  maris  ;  les  devoirs  sont  réci- 
proques; et  si  rhomme  est  le  plus  fort,  c'est 
non  pour  opprimer  mais  pour  défendre  et  sou- 
lager 1 

Paul  se  défend. 

Paul  exhorte  l'Église  de  Gorinthe  à  faire  une 
cotisation  fraternelle  pour  secourir  les  Frères 
de  Jérusalem,  alors  persécutés. 

Puis,  comme  quelques  dissidents,  qu'il  ap- 
pelle faux  ApôtreSy  l'accusent  d'abuser  de  son 
autorité  pour  blâmer  et  condamner,  et  de  com- 
mettre une  imprudence  en  se  glorifiant  lui- 
même,  il  leur  écrit  pour  se  iu5tt/!er. 

Il  affirme  d'abord  qu*il  ne  se  laisse  détermi- 
ner par  aucune  considération  mondaine  ouper- 
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sonnette,  qu^il  tient  son  autorité  de  Jésus-Chnst, 
quMl  paise  sa  puissance  dans  sa  Doctrine,  et 
qu'il  pourrait^  s'il  le  voulait,  se  glorifier  de 
l'exercer  dans  l'intérêt  et  pour  l'édification  de 
ses  frères. 

Voici  sa  défense  contre  ses  envieux,  ses  ja- 
loux, ses  rivaux  et  ses  calomniateurs  les  faux 
Apôtres  :  écoulez-bien  : 

«  Nous  n'osons  pas  nous  mettre  au  rang  de 
quelques-uns  qui  se  relèvent  eux-mêmes,  m 
nous  comparer  à  eux;  mais  nous  mous  mesurons 
sur  ce  que  nous  sommes  véritablement  en  nous, 
et  nous  ne  nous  comparons  qu'avec  nous- 
mêmes,  » 

Bien  1  Paul  nese  compare  pas  aux  autres  Pro- 
pagandistes pour  avoir  le  vaniteux  plaisir  de  sa- 
voir qu'il  est  plus  grand;  mais  ilchercbe  à  avoir 
la  conscience  de  sa  force  pour  mesurer  ses  de^ 
voirs  à  sa  puissance,  et  pour  se  dévouer  à  pro- 
portion de  l'efficacité  de  son  dévouement. 

«  Non/ nous  ne  nous  glorifierons  point  déme- 
wrément 

«  Mais  je  ne  pense  pas  avoir  été  inférieur  en 
rien  aux  plus  grands  d'entre  les  Apôtres. 

«  Si  je  suis  grossier  et  peu  instruit  pour  la  pa^ 
rôle,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  science; 
mais  nous  nous  sommes  fait  assez  connaître 
jf^avttf  vouftei»  toutee>ehoses.  « 
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Il  s'est  fait  cornialtre  ;  on  le  connaît  sot»  tous 
les  rapports  ;  ses  succès  sont  partout  pour  cons- 
tater sa  valeur  ;  c'est  lui  que  les  Pharisiens 
considèrent  comme  le  Chef  des  Chrétiens  (p. 
519),  et  cVst  sur  lui  comme  sUr  le  plus  influent 
(jne  s'âchamela persécution  et  que  se  concentre 
le  plus  de  haines  et  de  dangers  :  comment  ti'ao* 
rait-il  pas  la  conscience  de  sa  force,  quand 
tant  d'ennemis  et  tant  d'amis  la  recounaisseift 
«tla  proclament! 

a  Est-ce  que  j'ai  fait  une  fautes  lorsque  afin  de 
vous  élever  je  me  suis  rabaissé  moi-même  en 
vous  prêchant  gratuitement  l'Evangile? 

«  J'ai  dépouinéles autres éghses,enrecevant 
d'elles  l'assistance  dont  j'at^oîj  besoin  pour  vous 
servir. 

«  Et  pourquoi?  Est-ce  que  je  ne  vous  aime 
pas?  Dieu  le  sait? 

«  Mais  ceux  qui  cherchent  à  me  supplanter 
sont  de  faux  Apôtres,  des  ouvriers  trompeurs^ 
qui  se  transforment  en  Apôtres  de  Jésus-Christ. 

«  Et  l'on  ne  doit  pas  s'en  étonner,  puisque  Sa- 
tan même  se  transforme  en  ange  de  lumière. 

«  n  n'est  donc  pas  étrange  que  tes  Jâîmiglres 
anssi  se  transforment  en  mir^isiresde  la  jusiice; 
mais  leur  /în  sera  conforme  à  leurs  ouvres.  » 

Oui,  ce  Paul,  le  pliss  é>evé  de  tous  les  Afiô>- 
tffeè  en  position  modale,  tl(*Ee^Phari8ten,pert»«- 
gearft  la  ^issanee  des  l^rioces  des  Prêtres  li 
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Jérasalem,  citoyen  romain  par  droit  de  nais- 
sance (un  des  plus  grands  de  tous  les  privi- 
lèges alors),  se  rabaisse  à  toutes  les  persécu- 
tions, à  toutes  les  injures,  à  tous  les  outrages, 
à  toutes  les  calomnies,  pour  prêcher  gratuite' 
ment  V Évangile  I  11  se  rabaisse  pour  instruire 
et  élever  les  Pauvres  et  les  ignorants  ;  il  se  ra- 
baisse par  amour  pour  le  Peuple,  pour  le  faire 
entrer  enfin  dans  le  Royaume  de  Dieu  ! 

«  Je  me  suis,  dit-il  (I'*  Éptt.  aux  CorintJX,  22),  fait 
firibU  avec  les  faibieê  pour  gagner  les  faibles;  je  me 
snitfkit  tout  à  tous  pour  les  sauver  tous,  » 

Il  a  donc  raison  de  dire  que  ceux  qui  cher- 
chent à  le  supplanter  sont  de  faux  Apôtres ^des 
Ouvriers  trompeurs,  qui  se  transforment  en 
Apôtres  de  J.-G.  tandis  qu'ils  ne  sont  que  des 
ministres  de  Satan. 

«  Je  vous  le  dis  encore  une  fois:  que  personne 
ne  me  juge  imprudent,  où  au  moins  souffrez^ 
moi  comme  imprudent,  et  permettez-moi  de  me 
glorifier  un  peu.  » 

Ainsi,  quand  il  parle  de  lui-même  pour  se  dé- 
fendre, les  faux  Ap6tres,qui  l'attaquent  et  le  ca- 
lomnient pour  le  supplanter,  se  trouvent  enfin 
réduitsàraccuserdecommettreunetmpnuiefiee 
«d  sedéfendantl  Les  faux  Apôtres  qui  le  calom- 
nient pour  ie  supplaoter  sont  les  mêmes  qui 
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loi  font  an  crime  de  se  défendre  pour  repous- 
ser leurs  calomnies  1  Us  appel  lent  cette  défense 
une  glorification  personnelle  et  une  impru" 
dence,  tandis  que  c^est  une  nécessité  pour  con- 
server son  influence  et  le  moyen  d'être  utile  ! 
U  soutient  que  c'est  un  acte  non  d'imprudence 
mais  de  prudence  et  même  de  dévouement,  par- 
ce qu'il  connaît  bien  tous  les  inconvénients  d'une 
défense  personnelle  ;  et  c'est  on  spectacle 
vraiment  instructif  de  voir  le  courageux  Apô- 
tre réduit  lui-même  à  dire  :  «  Mais  si  vous  me 
«  jugez  imprudent,  au  moins  souffrez-moi  com^ 
«  me  imprudent,  eipermettez^moide  me  glori* 
a  fier  pour  me  défendre.  » 

«  Puisque  plusieurs  se  glorifient  selon  la 
chair,  je  puis  bien  aussi  me  glorifier  comme 
eux.  » 

Oui,  pourquoi  donc  ne  pourrait-il  pas  faire, 
par  dévouement  et  dans  l'intérêt  du  Peuple,  ce 
que  ses  détracteurs  se  permettent  par  vanité 
et  dans  l'intérêt  personnel  de  Teur  ambition  et 
de  leor  orgueil? 

«  Sont- ils  Hébreux?  Je  le  suis  aussi  !  Sont-ils 
Israélites?  Je  le  suis  aussi  1  Sont-ils  de  la  race 
d'Abraham?  J'en  suis  aussi  ! 

«  Sont-ils  Jl/tnistres  de  iésKis-Christ?  Quand  je 
devrais  passer  pour  imprudent,  j'ose  dire  quo 

32 
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je  le  SUIS  encore  plus  qu'eux  !  J'ai  plus  souffert 
de  travaux,  plus  reçu  de  coups,  plus  enduré  de 
prison  ;  je  me  suis  souvent  vu  tout  près  de  ^ 
mort  I 

•  J'ai  reçu  des  Juifs,  en  cinq  différentes  fois , 
trente-neuf  coups  de  fouet  ! 

«  J'ai  été  battu  de  verges  par  trois  fois  ;  j'ai 
été  lapidé  une  fois  ;  j'ai  fait  naufrage  trois  fois  : 
j'ai  passé  un  jour  et  une  nuit  au  fond  de  la  nter  1 

«  J'ai  été  souvent  dans  les  voyages,  dans  les 

Ï)éri)8  sur  les  fleuves ,  dans  les  périls  des  vo« 
eurs ,  dans  les  périls  de  la  part  de  ceux  de  ma 
Nation ,  dans  les  périls  de  la  part  des  Païens , 
dans  les  périls  au  milieu  àes  villes ,  dans  les 
périls  ao  milieu  d«s  déserts,  dans  les  périls  ^r 
mer,  dans  les  périls  entre  les  faux  frères  I  » 

Pauvre  Paul..  !  qui  dans  le  Monde ,  qui  par^ 
mi  les  faux  Apôtres  et  les  faux  frères,  a  mon- 
tré tant  de  dévouement,  a  couru  tant  de  dan- 
gers, a  souffert  tant  d'outrages,  deperséeutions 
et  de  douleurs....? Mais  ce  sont  les  faux  frères» 
les  faux  Apôtres,  les  envieux,  les  impuissants, 
ceux  qui  n'ont  rien  fait,  qui  l'accusent  et  cher- 
chent à  le  supplanter  sans  égards  peur  ses  ser- 
vices et  ses  souffrances...!  Malheureose  Huma- 
nité...) Et  combien  était  divinement  prévoyante 
et  sage  cette  recommandation  de  Jésus  :  «  Gar- 
«  dez-vous  surtout  des  faux  Prophètes  et  des 
«  /auo;  Christs,  qui  peuvent  jeter  la  division  et 
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«  la  discorde  parmi  voas,  et  qui  sont  d'autant 
«  plus  dangereux  qu'Hs  prennent  le  lAasque  de 
«  vos  meilleurs  amis...l  » 

«  J'ai  souffert  toutes  sortes  de  travaux  et  de 

fatigues,  de  fréquentes  veilles ,  la  faim»  la  soif» 
beaucoup  de  jeûnes,  le  froid  et  la  nudité  1 

«  Outre  ces  a)aux  qui  ne  sont  qu'extérieurs,  le 
soin  que  fax  de  toutes  les  Églises  m'attire  une 
foule  d^éffûiféÉ  dont  je  suis  assiégé  iom  les 
fowrs* 

Ainsi,  dangers  et  souffrances,  privations  et 
travaux,  veilles  et  fatigues,  affaires  et  soins, 
voilà  la  vie  de  ce  Paul  pendant  plus  de  trente 
ans,  avec  le  dernier  supplice  au  bout  ;  et  les 
faux  Apôtres  Pacctràent  d^imprudmet  parce 
qu'il  défend  sa  réputation  et  sa  tète  contre  leurs 
calomnies  1 

«  Qui  est  faible  sans  que  je  m'affaiblisse  avec 
/ui?  Qui  est  scandalisé  sans  que  je  brûle? 

«  S'il  faut  se  glorifier  de  quelque  cAo^e,  je  me 
glorifierai  des  aimffranees  qui  me  font  paraître 
faibU!  » 

Oui,  s'il  parait  faible,  ce  n^est  pas  quand  il  s'a- 
git de  ses  injures,  de  ses  souffrances  person- 
nelles, mais  seulement  quand  les  souffrances 
de  ses  frères  viennetit  affliger  sa  sensibilité,  sa 
compassion  et  s(m  humanité  ;  et  c'est  avec  rai- 
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son  qu*il  va  dire  que  son  apparente  faiblesse 
fail  sa  force  et  sa  gloire  à  ses  yeux. 

«  Je  sens  de  la  satisfaction  et  de  la  joie  dans 
les  faiblesses,  dans  les  outrages ,  dans  les  né- 
cessités où  je  me  trouve  réduit,  dans  les  persé- 
cutions 9  dans  les  afflictions  pressantes  que  je 
souffre  ponr  J^u«-Christ  ;  car  lorsque  je  suis 
faible,  c^est  alors  que  je  suis  fort  I  • 

Oui»  la  conscience  que  c'est  par  dévouement 
qu'il  s'abaisse,  qu'il  s'humilie,  qu'iV  souilre 
tout,  cette  conscience  est  non-seulement  sa 
force,  mais  encore  sa  consolation  «  son  plaisir, 
sa  satisfaction,  son  bonheur  et  sa  joie  !..  Ah, 
qu'il  doit  être  heureux,  ce  Paul,  si  calomnié, 
si  outragé,  si  persécuté,  mais  qui  se  dit  à  lui- 
même  qu'il  brave  et  souffre  tout  pour  l'Huma- 
nité  et  que  son  dévouement  n'est  pas  inutile  à 
ses  frères! 

«  Si  j'ai  été  imprudent,  c'est  vous  qui  m'y 
avez  contraint.  Car  c^ était  à  vous  à  parler  avan- 
tageusement de  moi,  puisque  je  n'ai  été  en  rien 
inférieur  aux  plus  éraiuents  d'entre  les  Apôtres, 
encore  que  je  ne  sois  rien,  »  (Paul,  V  Epît.  aux 
Corint.,  IX  à  XII,  en  substance.) 

Oui,  si  Paul  parait  imprudent,  ce  n'est  pas 
seulement  la  faute  de  ses  détracteurs  ;  c'est 
aussi  celle  de  ses  amis  qui  négligent  de  le  dé- 
fendre. Quand  son  dévouement  l'expose  à  toutes 
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sortes  d'attaques,  personne  ne  le  défend  ;  tous 
le  contraignent  ainsi  à  se  défendre  lui-même  : 
et  quand  ses  amis  gémissent  de  sa  prétendue 
imprudence,  il  a  raison  de  leur  répondre  :  Cest 
votre  faute  1 

Mais  voyez  encore  ce.Paul  vous  peindre  Ten- 
ibousiasme  qui  le  soutient  dans  une  situation 
qui  peut  paraître  cruelle. 

«  U  me  semble  que  Dieu  nous  traite,  nous  autres  Ap6 
très,  comme  les  derniers  des  hommes,  comme  ceux  qui 
sont  condamnés  à  la  mort^  nous  faisant  servir  de  npee- 
tacle  auMonde.  »  (Paul,  V*  Épitre  aux  Corint.,  IV,  9.) 

«  Nous  sommes  à  toute  heure  livrés  à  la  mori  pour 
Jésus,  afln  que  la  vie  de  Jésus  paraisse  aussi  dans  notre 
diair  mortelle.»  (Paul,  II*  Épttre  aux  Corint.,lV,  11.) 

«  Mais  qui  nous  séparera  de  Tamour  de  Jésus-Christ? 
Sera-ce  l'affliction,  ou  les  déplaisirs,  ou  la  persécution, ou 
la  faim,  ou  les  périls,  ou  le  fer  et  la  violence? 

«  On  nous  égorge  pour  Tamour  devons,  Seigneur, on 
nous  regarde  comme  des  brebis  destinées  à  la  boudi»» 
rie  :  mais,  parmi  tous  ces  maux,  nous  demeurons  vic- 
torieux par  celui  qui  nous  a  aimés  ;  car  ie  suis  aaturé 
que  ni  la  Mert,  ni  la  Vie,  ni  les  Anges,  ni  les  Prind- 
pautéf,  ni  les  Puissances,  ni  le  Présent,  ni  TAvenir,  ni  la 
Force,  ni  ce  qu'il  y  a  de  plus  Grand  ou  de  plus  Bas,  ni 
aucune  Créature  ne  pourra  iamais  nous  séparer  de  Ta- 
moui-  de  Dieu  cii  Jésus-Clirist  INolre  Seigneur.  »  (Paul, 
ÉpUre  aux  Rom.,  Vlll,  35  à  39.) 

Voilà  du  courage  1  Et  c'est  la  Doctrine  do 
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Jésus  qui  l'inspire,  la  Doctrine  de  FRÂTEU- 
NlTÉlli 

Et  voyez  encore  ce  que  dit  Paul  de  la  puis- 
sance de  cette  Doctrine,  qu'il  appelle  là  Pkxrdc 
de  Dieu: 

Pvissùnce  dé  la  Ûoclrine  de  Ftaternlti. 

«  I^  Parole  de  Dieu  est  pleine  de  vie  et  de  puis- 
sance; elle  pénètre  plus  qu'aucun  glaive  à  deux  trah- 
èiiènls;  Hle  atteint  |usqu*au  fond  de  l'âme  ^i^t  l'esprit, 
des  îolhlnwi  et  des  moelles;  et  elle  démêlé  !eé  pensées 
et  les  tnêuvementsdo  cœur.  »  (Pau),  Êptt  aut  ftébreut. 
IV,  IS^ 

«  Les  ormef  avec  lesftieNe»  noue  eombaticm  n\mt 
rien  de  la  chair,  mais  elles  tirent  leur  force  de  Dii^ 
poiirdétruire  \esforleres8esy  les  Conseils  et  iont  ce4|toi 
s'élève  avec  hauteur  contre  la  science  de  Dieu,  et  pour 
soumettre  tous  les  esprits  à  l'obéissance  de  Jésus- 
Christ  ;  Le  pouvoir  de  punir  toute  désobéissance  sera 
prêt  quand  votre  obéissance  sera  parfaite.»  (Paul, 
!!•  "Épltrè  àiux  CorWl.,  X,  4  à  6.) 

«  Nous  ne  sommes  pas  comme  plusieurs  qui  wrrom- 
pent  la  Parole  de  Dieu;  mais  nous  la  prMiaiis  avct 
luie  eniière  sincérité^  comme  de  la  partée  Dieu,  eu  ta 
présence  de  Dieu  et  dans  la  personne  de  JésusOirilt» 
(Paul,  II*  Épitre  aut  Corint.,  If,  17.) 

(Voyez  aussi ,  sur  la  Parole  de  Dieu ,  ta 
page  435.) 
«  Si  rÉvaogile  que  nous  prêchons  est^enoorc 
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vùiléf  c'est  pour  ceux  qui  périssent  (ceux  qui 
repoussent  la  Doctrine  de  la  Fraternité)  qu'il 
est  voilé,  pour  ces  infidèles  dont  le  Dieu  de  ce 
Siècle  (Satan)  a  aveuglé  les  esprits,  afin  qu'ils 
ne  Foient  point  éclairés  par  la  tumière  de  VÉ*- 
mmjile...»  (Paul.lPÉpU.  aux  Gorint.,IV,3, 4.) 

Oui,  si  TËVangile  a  été  si  longtemps  voilé 
et  obscurci  par  Satan,  le  ix>ile  qui  le  couvre  sera 
complètement  levé  quelque  jour,  et  sa  lumière 
illuminera  l'Univers. 

Oui,  VÉvangile  ou  la  Parole  de  Dieu  ou  la 
Doctrine  de  la  Fraternité^  c'est  tout  ;  la  Propa- 
gande pacifique  de  cette  Doctrine  c'est  tout; 
c'est  la  Puissance  qui  finira  par  subjuger  tous 
les  cœurs,  tous  les  esprits,  toutes  les  volontés, 
et  par  rendre  inutiles  les  baKonnettes  et  les 
bastilles  1 

Nous  allons  voir  les  Pères  de  P Eglise  com- 
mencer à  dévoiler  l'Évangile  ;  c'est  curieux  : 
encore  un  moment  d'attention  ! 

Auparavant ,  deux  mots  encore  sur  deux 
écrits  des  Apôtres. 

J IV.  —  AolM  det  J^ftlr«0. 

C'est  unehistoire  abrégée  de  la  Propagande 
des  Apôtres,  écrite  par  Luc  en  Tan  63.  Ce 
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qu'on  y  trouve  de  plus  remarquable  c'est  l'é- 
tablissement de  la  Communauté  parmi  les 
Chrétiens  et  la  première  organisation  de  la  Ré- 
publique Chrétienne. 

J  V.  —  Apocalypse. 

1,^ Apocalypse  (mot  grec  qui  signifie  réoéla- 
(ton),  écrite  par  Jean,  dans  son  exil  à  Pathmos, 
vers  l'an  95,  après  la  destruction  de  Jérusalem 
et  la  dispersion  des  Juifs,  contient  une  prophé- 
tie ou  prédiction  sur  l'avenir  du  Christianisme, 
de  Rome  ou  de  son  empire,  et  de  l'Humanité: 
il  présente  la  nouvelle  organisation  sociale,  la 
nouvelle  Cité  ou  la  nouvelle  Société,  sous  la 
forme  de  la  nouvelle  Jérusalem^  qui  doit  être 
un  véritable  Paradis  terrestre  (p.  31  S). 


CHAP.  ZTIZ. 

PÈRES  DE  L'ÉGLISE. 

J  I.  —  Philosophes  aiiii*Chréiieiis. 

L'apparition  du  Christianisme  force  les  Phi- 
losophes à  discuter  louies  les  questions  é%  Re^ 
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ligion,  de  Morale,  et  même  &  Organisation 
sociale. 

Beaucoup  combattent  le  Dogme,  les  Afys* 
tèreSf  et  les  Miracles  de  la  Religion  nouvelle, 
et  reprochent  surtout  aux  Chrétiens  leurs  dis 
sentiments  et  leurs  divisions. 

Nous  citerons  seulement  les  plus  célèbres^ 
Celse  (en  422),  Plotin  (en  262),  Porphyre  et 
Jamblique  (vers  300),  Maxime  et  l'empereur 
Julien  (vers  303). 

Mais  tous  admirent  et  adoptent  la  Morale 
de  J.-C,  et  surtout  ses  principes  en  faveur  des 
Pauvres  et  de  la  Fraternité. 

$11.— Vèresdel'igKse. 

On  appelle  Pères  de  V Église  les  Écrivains 
qui  ont  fait  les  premiers  ouvrages  en  faveur 
du  Christianisme  et  qui  ont  eu  le  plus  d'influence 
pour  son  établissement. 

La  première  apologie  écrite  et  raisonnée  du 
Christianisme  paraît  en  124.  Beaucoup  parais- 
sent ensuite.  Toutes  prêchent  la  Fraternité  et 
VÉgaUU. 

Communauté  d'Êpiphane. 

Fils  de  Garpocras,  chef  de  la  Secte  cbrô* 
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tienne  des  Gnostiques,  à  Aleœandrie  (en 
Egypte),  instruit  dans  la  Philosophie  de  Platon, 
Épiphane  publie,  vers  425,  un  livre  intitulé  la 
Justice,  Il  définit  la  Justice  une  Communauté 
avec  Égalité.  Il  prétend  que  la  Communauté  de 
toutes  choses  sans  exception  vient  dé  (a  loi 
naturelle  et  divine,  et  que  la  Propriété  n'a  été 
introduite  que  par  la  loi  humaine.  —  Après 
sa  mort,  la  ville  de  Samos,  sa  patrie,  l'adore 
comme  un  Dieu,  lui  dresse  un  aatel  et  ïui  bâtit 
un  Temple. 

Gùmmumuté  de  JhêêHn. 

Justin  écrit  dans  le  même  sens,  à  Samarie, 
vers  450,  pour  jQstifier  les  principes  du  Chris- 
tianisme. 

*  Autrefois,  dit-il,  nous  ne  dhétdrîonë  due 
les  moyens  de  nous  emichir,  et  aujourd'hui 
nc^us  mettons  nos  biens  en  commun  pour  en 
faire  part  aux  autres  ;  nous  pratiquons  le  dés- 
intéressement et  Tamour  de  nos  ennemis  eux* 
méméë.  » 

Athénagoreé 

•  Nous  sommes  égaux  en  tout^  écrit-fl  âfàssi, 
et  nous  obéissons  à  la  Raison  :  Socrate  et  les 
anciens  sages,  qui  professaient  d^avance  la 
morale  de  J.-C.,  sont  Chrétiens  à  nos  yeux,  • 
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Autres  Défenseurs  du  Christianisme. 

Saint  Clément  (T Alexandrie  publie,  en  494, 
un  petit  traité  sous  ce  titre  :  Quel  est  le  Riche 
qui  sera  sauvé? 

Tertullien  (en  200),  Minudus  (en  209) , 
défendent  puissamment  le  Christianisme. 

Eusèbe,  évéque  de  Gésarée,  le  plus  savant 
chrétien,  réfute  (en  31 3)  le  Paganisme  et  toutes 
les  autres  Religions,  justiûe  le  Christianisme, 
et  proclame  qu'il  faut  soutenir  la  vérité  même 
au  péril  de  sa  iAe, 

Saint  Ambroise,  saint  Jérôme^  saint  Gré- 
goire, saint  Chrysostôme^  saint  Augustin, 
écriront  plus  tard  de  grands  ouvrages,  et  pr6* 
cheront  principalement  l'amour  du  prochain, 
le  partage  avec  les  pauvres  et  la  vie  en  com- 
mun. 

Saint  Chrysostùme^  Évéque  de  Ccnêtanti' 
nople  exhortera  tous  les  habitants  à  mettre 
tous  leurs  biens  en  commun  pour  abolir  la  mi- 
sère et  à  ne  former  qu'une  seule  Communauté 
qui  les  nourrirait  tous  avec  leurs  50,000  pau- 
vres; et  saint  Augustin,  Evéqiie  d'Hypponej 
formera  une  Communauté  dans  laquelle  il  v^ra 
cm  commun  avec  tout  son  Clergé. 
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S'  Barnabe. 

Ancien  Lévitey  de  Chypre,  très^riche,  l'un 
des  plus  zélés  compagnons  des  Apôtres.  Et  re- 
marquons bien  que  ce  Barnabe,  ainsi  que 
presque  tous  ceux  qui  vont  suivre,  sont  décla- 
rés Saints  par  l'Église. 

Écrivant  aux  Chrétiens  d'Asie,  il  leur  dit  : 

«  Vous  communiquerez  fous  vos  biens  à  vos 
Frères,  sans  que  rien  vous  reste  en  propre  ; 
car  si  vous  êtes  en  société  pour  les  choses  in- 
corruptibles, combien  plus  y  devez-vous  être 
pour  les  choses  corruptibles  I  » 

Et  il  donne  l'exemple,  il  joint  la  pratique  à 
la  théorie,  en  donnant  tous  ses  biens  à  la  Com- 
munauté. (Act.  des  Apôt.  IV,  36  et  37.) 

S*  Clément  (Pape). 

Troisième  ou  quatrième  Pape,  (de  Tan  67  à 
91  )  Tua  des  plus  vénérés.  —  il  écrit  aux  Chré* 
Ueos  de  Corintbe. 

«  L^usage  de  toutes  les  choses  qui  sont  en 
ce  Monde,  doit  être  commun  à  tous  les  hom- 
mes. C'est  l'iniquité  qui  a  fait  dire  à  l'un  :  ceci 
est  à  moi;  et  à  l'autre  :  cela  m'appartient.  De 
là  est  venue  la  discorde  entre  les  mortels.  > 

11  écrivait  aux  fidèles  de  Jérusalem. 
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•  Frères,  la  vie  commune  est  oblioatoirb 
pour  toue  les  hommes»  et  particulièrement 
pour  ceux  qui  veulent  servir  Dieu  d'une  ma- 
nière irréprochable  6t  imiter  l'exemple  des 
Apôtres  et  de  leurs  Disciples.  • 

•  Ceux  gui  ne  tra/oaillent  pas  n'ont  pas  droit 
de  s'asseoir  à  la  table  commune.  Jeunes  Chré- 
tiens, travaillez  tous  et  ne  soyez  pas  à  charge 
àri^hseU 

S'  GubiENT  (d^Alexandrie). 

D'abord  savant  Philosophe  Platonicien,  puis 
converti,  puis  élu  Prêtre,  chef  de  la  fameuse 
École  d'ÀleoDandrie,  auteur  de  beaucoup  d'ou- 
vrages de  morale,  remplis  de  conseils  utiles. 

«  C'est  une  chose  absurde  et  honteuse ,  do 
voir  un  homme  vivre  dans  la  bonne  chère  et 
dans  le  luxe,  pendant  que  plusieurs  autres 
VMurent  de  faim*  • 

Tertulubn. 

Fils  d'un  Officier,  d'abord  Païen,  l'héroïque 
courage  des  Martyrs  Chrétiens  le  convertit  a 
Carthage,  vers  Tan  200.  Il  devient  l'un  des  plus 
célèbres  Docteurs  de  l'Église. 

Après  avoir  dit  que  les  Chrétiens  pratiquent 
entre  eux  la  C?^rttë,TertulUen  ajoute  : 
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«  Il  M  Ironvt  fiéaiMmiM  des  gens^t  «m»  2bnt  un 
tt\m*  de  Mlle  CharUi.  «  Yojrez,  diseot-ilf ,  comme  ils 
ê'aiÊnetU!  >  (C«f  peiir  nos  censeurs,  ils  se  haïssent 
lous.)  «  Voyez  comme  ils  sont  prêts  à  mourir  les  uns 
pour  les  antres!  (Car  pour  eux  ils  «ont  plutôt  prêts  à 
s*entr*é(|^rger).  Quant  au  nom  de  frères  que  nous 
nous  donnons^  Us  ne  le  décrleniqiie  parce  que  chez  eux 
tous  les  noms  de  parenté  ne  sont  que  des  expressioM 
trompeuses  d>Uacbem«nt.  fions  sommes  aussi  «os 
frères  par  les  droits  de  la  Nature,  Hère  commune  de 
tous  les  hommes.  Il  est  vrai  que  vous  êtes  de  mauvaiê 
I  frères;  à  peine  êtes-vous  des  Aom^i^  pe  véritables 
frères  sont  ceux  qni  reconnaissent  pour  Père  le  même 
Dieu,  qui  ont  reçu  le  même  esprit  de  sahitelé,  qui,  sortis 
du  sein  commun  de  l'ignorance,  ont  vu  avec  transport 
luire  le  iour  de  la  même  vérité. 

f  Mais  peut-être  qu'on  ne  nous  cralt  ^as  frèrepi,  on 
parce  que  notre  nom  ne  se  trouve  iamais  dans  vos  tra- 
fédies»  ou  parce  que  ium$  viwiu  on  commun  et  en 
frères,  des  mêmes  biens  qui  chez  vous  divisent  tous  les 
jours  les  fréKS.  Me  faisant  tous  qu'un  coeur  et  qu'tfiia 
dme,  pourrions- nous  avoir  de  la  répugnance  à  commu- 
niquer nos  biens ?.«•  TOUT  EST  COMMUN  entre  nous, 
excepté  nos  femmes  (tandis  que  les  femmes  sont 
presqut  partout  communes  parmi  les  Païens).  » 

9  Gtpbish. 

Né  Païen,  dans  i'une  despremièrae  ftmilles 
de  Sénateurs,  très  riche,  professeur  de  rhéto- 
rique et  d'éloquence,  converti,  élu  ÉyAque  de 
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Carthage  en  248,  mort  martyr,  l'un  des  Saints 
dont  la  mémoire  est  accompagnée  de  plus  d'a- 
mour et  de  vénération.  —  Il  ne  fait  rien  d'im- 
portant sans  consulter  le  Peuple  et  son  Clergé. 

•  C'est  un  péché  contre  Dieu  que  de  croire 
qu'il  vous  a  donné  du  bien  pour  autre  chose 
que  pour  l'employer  utilement  et  à  votre  salut. 
Les  grands  biens  sont  une  tentation  pernicieuse, 
si  Ton  n'en  fait  pas  un  bon  usage,  et  si  les  ri* 
chesses  ne  servent  pas  à  racheter  les  péchés 
au  lieu  de  les  augmenter,  > 

Il  doQoe  ausM  tous  ses  biem  aux  Pauvres  1 

St  ÀTSAIIASB. 

Né  en  Egypte  d'une  famille  noble  et  riche, 
d'abord  Diacre,  puis  Patriarche  d'Alexandrie, 
prodamé  l'un  des  plus  grands  hommes  de  son 
siècl9* 

«I  L'Apôtre  dit  que  ce  que  vous  avez  de  reste 
soit  domU  aux  Pauvres  pour  soulager  leur  né- 
cessité ;  c'est-à-dire  que  si  nous  cachons,  et  si 
nous  mettons  en  réserve  quelque  chose  de  nos 
biens  ^  après  en  avoir  pris  ce  qui  est  nécessaire 
pour  le  vivre  et  le  vêtement;  nous  en  rendrons 
compte  a^  jour  du  jugement ,  et  nous  y  serons 
regaixlés  et  traités  comme  des  homicides,  parce 
que,  ayant  pu,  avec  cet  argent,  délivrer  de  la 
mort  plusieurs  de  nos  frères ,  nous  avons  né^ 
gU^  ce  devoir.  » 
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On  dit  de  lui  qu'il  avait  un  front  d'airain 
pour  les  Grands  et  les  Superbes,  et  des  en- 
trailles vraiment  paternelles  pour  les  humbles 
et  les  petits. 

8^  BkSOM. 

D'one  famille  noble  et  riche,  très-savant,  après 
avoir  fait  ses  études  à  Gonstantinople  et  à 
Athènes,  d*abord  professeur  de  rhétorique, 
puis  avocat,  puis  lié  avec  le  Prince  Julien  qui 
deviendra  Empereur ,  puis  élu  malgré  lui 
Évéque  de  Césaréey  en  357,  fondateur  d'une 
Communauté  à  laquelle  il  donne  totâsses  biens; 
auteur  de  beaucoup  d'écrits. 

«  Écoutez,  Peuples  Chrétiens,  et  comprenez  1 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  non  par  lui-même» 
mais  par  la  bouche  de  ses  Ministres.  Nous  qui 
jouissons  de  la  raison,  ne  nous  montrons  pas 
plus  cruels  que  les  brutes.  Celles-ci,  accep- 
tant les  produits  de  la  Terre  comme  des  cho- 
ses naturellement  communes,  en  usent  sans 
distinction  entre  elles  ;  les  brebis  paissent  tou- 
tes ensemble  sur  la  même  montagne,  et  les 
chevaux  dans  un  même  champ  ;  on  voit  en 
outre  certaines  espèces  d'animaux  se  secourir 
mutuellement  dans  les  besoins  de  la  vie.  Nous« 
au  contraire ,  nous  nous  rendons  propres  les 
choses  qui  sont  communes^  nous  possédons 
seuls  les  choses  qui  appartiennent  au  grand 
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nombre.  Vénérons  et  imitons  dans  les  Païens 
leur  genre  de  vie  si  plein  d'humanité  ;  il  exis- 
tait parmi  eux  des  Nations  où  une  heureuse 
coutume  réunissait  tons  les  citoyens  autour 
d'une  même  tablôy  pour  une  commune  nourri^ 
ture  et  dans  un  seul  édifice.  Mais  laissons  là  les 
exemples  étrangers,  et  que  les  cinq  mille  hom- 
mes rassasiés  par  le  Seigneur  avec  un  petit 
nombre  de  poissons  nous  servent  encore  aen- 
couragement.  Enfin  la  vie  des  premiers  Chré- 
tiens doit  nous  remplir  d'une  généreuse  ému- 
lation. Dans  le  principe,  tout  était  commun 
entre  eux  ;  ils  avaient  une  vie,  un  esprit  et  des 
sentiments  communs^  de  même  qu'une  table 
commune:  ils  étaient  animés  d'une  FRATER- 
NITÉ réellOf  et  leur  Charité  n'était  pas  une  fic- 
tion; ils  ne  formaient  tous  ensemble  ou'un  seul 
corps,  et  leurs  âmes  diverses  se  contondaient 
dans  une  môme  volonté.  » 

Voilà  5*  Basile  qui  exalte  le  Communisme 
antérieur  à  Jésus  et  la  Communauté  de  Jésus 
et  des  Apôtres. 

Et  ce  S^  Basile  esi  un  des  plus  grands  per* 
sonnage  de  son  siècle  1 

«  Malheureut  que  vous  êtes  I  que  répondrez- 
vous  au  Grand  Juge?  Vous  couvrez  de  tapis- 
series la  nudité  des  murailles ,  et  ne  couvrez 
pas  de  vêtements  celle  des  hommes  1  Vous  pa- 
rez les  chevaux  de  housses  précieuses  et  très» 
riches ,  et  vous  méprisez  votre  frère  qui  est 
coavert  de  haillons  1  Vous  laissez  pourrir  ou 
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roDger  da  Mé  dans  des  granges  on  des  gre- 
niers ,  et  ne  daignez  point  jeter  les  yeux  sor 
ceux  qui  n  ont  pas  de  pain  !  Vous  gardez  de 
l'argent  en  réserve,  el  vous  n*avez  aucun  soin 
de  relever  ceux  que  la  nécessité  abat  ou  op- 
prime! 

«  Vous  me  direz  :  A  qu 
retiens  et  conserve  ce  qui  < 
vous  demande  quelles  soni 
dites  être  à  vous.  De  qui  1 
Vous  faites  comme  un  hoi 
Pamphithéâtre  et  s'étant 
places  que  les  autres  poui 
voudrait  tous  empêcher  d 
son  seul  usage  ce  oui  es 
tous.  C'est  ainsi  que  font  1 
mis  les  premiers  en  posse 
sont  communes,  ils  se  les 
les  possédant  ;  car  si  chaci 
qui  lui  est  nécessaire  poi 
qu'on  donnât  le  reste  aux 
rait  ni  riches  ni  pauvres* 

•  J 'en  ai  vu  plusieurs  qui  jeûnaient ,  qui 

Ï triaient  Dieu,  qui  soupiraient  par  le  repentir  de 
eurs  Péchés  ,  et  enun  qui  disaient  paraître 
toutes  les  marques  de  la  piété  chrétienne,  mais 
sans  qu'il  leur  en  coulât  rien ,  et  sans  donner 
un  denier  aux  Pauvres.  A  quoi  leur  servirait  îa 
pratique  des  autres  vertus ,  puisqu'il  est  cer- 
tain que  sa^s  l'aumône  le  reste  ne  saurait  nous 
étwrif  \é  Royaume  des  Cteux  ?  Les  Riches  sont 


Digitized  byCjOOQlC 


—  585  — 

obligés,  par  te  commandement  de  Dieu  tAètat^ 
de  donner  leur  superflu  aux  Pauvres.  » 

«  Dites-moi,  quel  est  celui  qu'on  doit  estkner 
avare?— C^est  celui  qui  n'est  pas  content  de  ce 
qui  doit  lui  suffire. 

-  Quel  est  celui  qu'on  doit  regarder  comme 
«k  VOLEUR?  — C^est  celui  qui  s'approprie  à 
lui  seul  ce  qui  est  à  plusieurs  particuliers. 

«  N'ôtes-vouspasun  égoïste,  un  avare  et  on 
i;o^r,  vous  qui  rendez  propre  à  vous  seul  ce 
oue  vous  avez  reçu  pour  le  communiquer  et  le 
obtribuer  à  plusieurs?  Si  on  appelle  volmr  ce- 
lui qui  dérobe  un  habillement,  doit-on  donner 
un  autre  nom  à  celui  qui,  pouvant  sans  se  nuire 
habiller  on  homme  qui  est  tout  nu ,  le  laisse 
pourtant  tout  nu?...  Le  pain  que  vous  retenez 
chez  vous  et  dont  voue  a^rtt  trop,  est  aux  Pau- 
vres qui  meurent  de  faim  ;  les  habillements  que 
vous  gardez  dans  votre  armoire  sont  à  ceux  qui 
sont  nus  ;  les  souliers  qui  se  moisissent  chez 
v©u8  sont  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  ;  Pargent  cfue 
vous  cachex  dans  la  terre  est  à  ceux  qui  sont 
nimés.  » 

•  Rien  ne  résiste  au  pouvoir  des  Richesses, 
tout  cède  à  cette  Tyrannie,  tout  tremble  de- 
vant cette  Puissance  1  Plus  on  souffre  de  ^f 
injusHi^es,  plus  on  a  à  craindre  d'éprouver  de 
nouvfioux  malh^m'By  de  subir  de  nùumlks  pet- 
neSf  en  raison  môme  de  celles  qu'on  a  déjà  en- 
durées 1  Le  Riche,  confiant  dass  son  autùrité 
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ne  met  aocone  borne  à  son  audace /Il  sème 
parlout  et  moissonne  ce  qui  ne  lui  appartient 
nullement  1 

«  Pauvre,  si  tu  résistes,  les  coups  t'atten- 
dent; si  tu  réclames,  tes  plaintes  et  tes  griefs 
te  seront  imputés  à  crime  ;  on  te  traduira  en 
justice,  on  te  traînera  en  prison,  et  il  ne  man- 
quera pas  de  calomniateurs  pour  mettre  ta  vie 
en  péril  !  Tu  n'as  d'autre  moyen  d'échapper  à 
ces  persécutions  que  de  te  laisser  dépîouiller 
jusqu'au  bout  !••• 

à  Combien  il  y  en  a-t-il  qui  ne  sont  pas  riches 
par  la  possession  des  biens  de  la  Terre  et  gui 
néanmoins  sont  trèi^vares  par  la  disposition 
de  leur  coBur  1  Ces  gens-là  ne  seront  pas  sauvés 
par  leur  Pauvreté,  mais  condamnés  par  leur 
mauvaise  volonté.  11  ne  faut  donc  pas  appeler 
heureux  tous  ceux  qui  sont  dans  le  besoin, 
mais  seulement  ceux  qui  préfèrent  les  fréceptes 
de  Jésus-Christ  à  tous  les  trésors  du  Monde.  • 

«  Pendant  que  vous  réprimez  la  sensualUé 
qui  se  glisse  dans  votre  nourriture,  prenez 
garde  à  ne  pas  vous  jeter  dans  une  trop  grande 
abstinence  :  car  il  n'y  a  pas  moins  de  mal  à 
rendre  le  corps  inutile  par  un  excès  d'inanition, 
qu'à  le  trop  nourrir  par  intempérance.  Le  corps 
traité  trop  délicatement  regimbe  comme  un 
cheval  trop  bien  nourri  ;  mais  si  on  lui  6te  la 
nourriture  nécessaire,  il  n'est  plus  capable  d'à* 
gir.  Quand  le  corps  est  trop  bien,  il  appesan- 
tit i'àme  et  l'empêche  de  se  porter  aux  choses 
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spirituelles  :  mais  quand  une  trop  grande  abs- 
tinence l'a  rendu  tout  sec.  tout  faible  et  tout 
languissant,  il  éteint  la  vivacité  de  l'esprit,  il 
abat  sa  vigueur,  il  étouffe  les  pensées  su- 
blimes. » 

Et  voyez  la  courageuse  indépendance  de  cet 
Évêque  ,  résistant  à  VEmpereur  (Valens)  qui 
veut  maîtriser  sa  conscience  et  qui  lui  envoie 
son  Pr^/iBf  (Modeste)  pour  l'intimider  en  dé- 
ployant tout  l'appareil  d«  sa  puissance  1 

«  Le5  plus  honnêtes  d*entre  les  Évéques  ont  souscrit 
aux  volontés  de  TEmpereur»  leur  maître  et  le  vôtre  : 
pourquoi  restez -vous  seul  à  lui  désobéir?  —  Mon  Em- 
pereur à  moi  me  le  défend,  répond  TÉvêque. 

«  —  Pour  qui  nous  prenez- vous  donc?—  Pour  rien, 
quand  vous  commandez  quelque  chose  d'iniuste. 

«  —Les  dignités  de  la  Cour,  les  dignités  de  TÉglise... 
—Je  n'ai  que  trop  de  mon  Évèché...  Et  le  n*ai  d'autre 
ambition  que  de  pratiquer  et  de  prêcher  TÉvangile..! 

«  —  L'Empereur  vous  fait  trop  d'honneur!  Craignez 
naiotenant  son  indignation..!  —  Et  que  craindrais-je  ? 

«  —  Qu'on  ne  vous  enlève  vos  biens,  votre  liberté, 
votre  vie  même.^  —  Quiconque  n'a  rien  ne  craint  pas 
la  confiscation.  Si  vous  m'enfermez  dans  un  cachot,  l'y 
serai  pins  content  que  les  courtisans  auprès  de  leur 
Prince.  Quant  à  la  mort,  elle  sera  pour  moi  comme 
un  bienfait 

€ — Je  y/imB  donne  la  nuit  pour  7  réfléchir  :  songez-y 

«  —  Je  serai  demain  ce  que  ie  suis  auiourd'bui  !  » 
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Et  le  Préfet  est  réduit  à  dire  à  FEmpereor  : 
«  Nous  sommes  vaincus  I  » 

S*  GnÉGOifiB  (de  Nysse). 

Frère  du  précédent,  évêqae  de  Nysse  (en 
Servie),  vers  330,  auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges qui  ont  plusieurs  éditions. 

«  Modérez  votre  dépense  ;  ne  vous  imaginez 
pas  que  tout  doive  être  pour  vous.  Faites-en 
quelque  part  aux  Pauvres ,  aux  Amis  de  Dieu. 
lisez  de  vos  biens ,  je  ne  prétends  pas  vous  en 
empêcher  ;  usez-en ,  mais  prenez  garde  d'en 
abuser  I  C'est  un  crime  à  peu  près  égal,  de  ne 
pas  prêter  au  Pauvre,  ou  de  lui  prêter  à  usure.  » 

Et  voyez  comme  le  saint  Évêque  traite  les 
égoïstes  adversaires  de  la  Fraternité  et  de  la 
Communauté  ! 

«  11  eut  été  meilleur  et  plus  juste ,  puisque 
nous  sommes  tous  frères ,  et  unis  par  les  lieins 
du  sang  et  de  la  nature,  que  nous  partageas-' 
sions  tous  ÉGALEMENT...  St  un  seul  veufc  se 
rendre  maitre  de  tout  le  6ie»»  le  posséder  tout 
entier,  et  exclure  ses  frères  de  la  troisième  ou 
de  la  quatrième  partie ,  celui-là  n'est  pas  un 
frère ^  mais  un  Tyran  inhumain,  uo  barbabe 
CBUCL  ou  plutôt  une  BÊTE  FAROUCâE  dont 
la  gueule  est  toujours  ouverte  pouj?  dévorer 
elle  seule  la  nourriture  des  autres.  » 

TrèsHiche ,  il  donne  ses  biens  aux  Panvres. 
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S«  JÉRÔMB. 

Né  dans  une  fomille  riche,  instruit  à  Rome, 
Docteur,  secrétaire  du  pape  Damas,  il  est  cé- 
lèbre par  sa  traduction  de  la  Bible,  deThébreux 
en  latin ,  appelée  la  VulgcUe ,  et  ^doptée  par 
l'Église. 

«  Si  vous avexi^ielqae choBe  afiddàâe  ee 
qui  vous  est  nécessaire  pour  la  vie  et  le  véte<* 
ment,  sachez  que  vous  devez  le  donner  aux 
Pauvres.» 

«  Il  n*y  a  que  le  mauvais  Hiche^  qui  consuitte 
dans  la  bonne  chère  des  biens  i^ue  la  Provi- 
dence avait  destinés  pour  faire  subsister  les 
Pauvres...  J'aime  mieux  voir  votre  estomac 
malade  que  votre  esprit,  • 

Et  écoutez  eomme  il  traite  les  mauvais  t^rè- 
très  de  son  temps! 

«  Ils  briguent  laPrètitse  ou  le  Diaconat  pour  voir  1m 
femmes  pins  librement.  Tout  leur  soin  est  de  leurs 
habits,  d*étre  diaussés  proprement  et  (fétre  parfumésw 
Ils  IHsent  leurs  eheTeux  avec  le  fer;  les  anneaux  brU* 
lent  à  leurs  doigts;  fls  marcbent  du  bout  du  pied  ;  vous 
les  prendriez  pour  de  ieunes  fiancés.  Leur  occupation 
est  de  savoir  les  noms  et  les  demeures  «les  femmes  de 
<luMnéet  de  connattre  leurs  inclinations.  J'en  décrirai 
un  qui  peut  être  considéré  comme  le  maitre  en  ce  mé- 
tier, n  fa  luscpie  dans  les  cbambres  où  elles  dorment. 
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su  volt  fin  ùtéXitTf  une  senriette,  ou  queliiue  autre 
petit  meuble  à  leur  gré,  U  en  admire  la  propreté,  il  Té- 
tale,  n  se  plaint  de  n>n  point  avoir  de  semblable,  et 
Varracbe  enfin  plutAt  qu'il  ne  Tobtient  » 

S*  Ambboisb. 

Fils  d*mi  Gonsal ,  qui  était  aussi  Préfet  de 
Gaule,  d'Angleterre  et  d'Espagne;  élevé  à 
Rome;  d'abord  Gouverneur  de  la  haute  Italie, 
puis  unaninement  éiu  par  le  Peuple  Évéque  de 
Milan,  en  374  ;  il  donne  tous  ses  biens  auxPau- 
vres,  prêche  la  Communauté  en  paroles 
comme  en  actions,  laisse  la  réputation  du  prin- 
cipal Docteur  de  l'église  latine. 

•  Nous  lisons  dans  l'Ecriture  :  Ne  remettez 
fos  au  lendemain  le  Pauvre  qui  vous  demande 
Vaumône.  Que  si  Dieu  ne  peut  souffrir  que  vous 
disiez  aux  Pauvres ,  je  vous  donnerai  demain , 
comment  souffrira-t-il  que  vous  disiez ,  je  ne 
vous  donnerai  rien?  Ce  n'est  pas  proprement 
du  vôtre  que  vous  donnez  à  rindigent ,  mais 
plutôt  du  sien;  et  le  bien  aue  vous  usurpez  pour 
vous  seul  a  été  donné  ae  Dieu  pour  Vusagc 
commun  des  hommes.  La  Terre  appartient  à 
tous,  et  non  pas  seulement  aux  Riches.  C'est 
pourquoi  l'Ecriture  vous  dit  :  Epanchez  votre 
cœur  sur  le  Pauvre ,  et  bendez-lui  ce  que  vous 
lid  devez.  Vous  aimez  les  beaux  habits,  et  les 
meubles  précieux ,  pendant  que  d'autres  man^ 
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fuent  de  pain.  Considérez,  Riches,  qael  juge- 
ment vous  vous  attirez)  Le  pauvre  Peuple 
meurt  de  faim,  et  vos  greniers  sont  fermés  pour 
loi.  Malheureux  que  vous  êtes  l  vous  avez  le 
pouvoir  de  sauver  la  vie  à  tant  de  misérables, 
et  vous  n'en  avez  pas  la  volonté  1  Un  seul  de 
vos  diamants  aurait  pa  nourrir  toute  une 
Province  I  • 

•  Le  Seigneur  nous  offre,  dans  TÊvangile  , 
un  exemple  d^un  remarquable  à  propos,  que 
nous  devrions  suivre  avec  une  entière  con- 
fiance. Si  les  Oiseaux  du  Ciel^  qui  ne  se  livrent 
à  aucun  travail  de  culture,  (]ui  ne  font  aucune 

})rovision  de  récoltes,  reçoivent  cependant  de 
a  divine  Providence'une  nourriture  qui  ne  leur 
fait  jamais  défaut,  il  est  vrai  de  dire  que  notre 
disette  n'a  d'autres  causes  que  l'Avarice.  En 
effet,  ceux-là  trouvent  l'abondance  dans  le 
champ  même  qu'ils  ont  laissé  inculte,  parce 
qu'ils  ne  prétendent  aucun  droit  de  domination 
spéciale  sur  des  fruits  qui  leur  ont  été  donnés 
pour  leur  servir  d'aliments  commur^»  Nous,  au 
contraire,  nous  avons  perdu  les  avantages  de 
la  Communauté^  en  nous  créant  des  propriété 
privées;  car  l'appropriation,  par  l'incertitude 
qu'elle  apporte  dans  les  récoltes,  détruit  toute 
sécurité  pour  l'avenir.  Pourquoi  donc,  6  Riche  ! 
tiens-tu  si  fort  à  ta  fortune,  auand  Dieu  a  voulu 
que  les  choses  nécessaires  a  la  vie  te  fussent 
communes  avec  les  autres  êtres  animés  ?  Les 
oiseaux  du  Ciel  ne  revendiquent  rien  en  pro- 
pre ,  et  ils  ne  savent  pas  ce  que  c'est  que  d'être 
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enTiem  les  onsdesaatres;  aussi  la  fèpre  de 
Vindigeneê  leur  est-elle  complètement  in- 
connue.» 

«  Qu'y  a-^il  d'ioj«dte  dans  ma  conduite,  did- 
tu,  si  respectant  religieusement  le  bien  d^au- 
trui,  je  concerne  avec  «oin  me$  propriétés  pef- 
sonnelles  ?  0  imprudente  parole  1  quelles  sont 
ces  propriétés  dont  tu  parles?  Quand  tu  appa- 
rus au  Jour,  quelles  Riàiesses,  je  te  le  demande, 
as-tu  apportées  avec  toi  ?...  La  Terre  ayant  été 
donnée  en  commun  à  tous  les  hommes,  per- 
sonne ne  peut  se  dire  propriétaire  de  ce  qui 
dépasse  ses  besoins  naturels  dans  les  choses 
qu  il  a  détournées  du  fonds  commun  et  que  la 
violence  seule  lui  conserve.  Rappelle-toi  que 
tu  es  sorti  nu  du  ventre  de  ta  mère  et  que  tu 
rentreras  également  nu  dans  le  sein  de  la 
Terre.  » 

«  La  Nature  fournit  en  commun  tous  les 
biens  à  tous  les  hommes.  Dieu  a,  en  effet,  créé 
toutes  choses,  afin  que  la  jouissance  en  fut 
commune  à  tous,  et  que  la  terre  devînt  la  pos- 
session commune  de  tous.  La  Nature  a  donc  en- 
gendré le  droit  de  Communauté,  et  c'est  l'u- 
surpation qui  a  produit  le  droit  de  Propriété.  • 

Bl  ce  saint  Ambretse,  qui  pratique  et  prê- 
che la  Communauté ,  a  le  courage  de  refuser 
rentrée  de  son  Église  de  Milan  à  r£mpereur 
(Théodose)  qui  vient  de  faire  massacrer 
7,000  personnes  à  Thessalonique. 


Digitized  byCjOOQlC 


—  691  — 

«  Il  semble,  Im  dit-i),  aue  vous  ne  compre- 
niez pas  toute  Ténormité  ae  votre  crime  1  Peut 
être  (jne  la  grandeur  de  votre  dignité  tous 
éblouit  ;  mais  sachez  que  vous  êtes  homme 
comme  les  autres  1  Et  comment  osez- vous  en- 
trer dans  le  temple  de  Dieu,  avec  des  mains 
teintes  du  sang  des  innocents  1  Retirez-vous, 
Prince,  et  n'ajoutez  pas  un  nouveau  crime  à 
celui  que  vous  avez  commis  !  » 

Avec  de  pareils  Ëvéques  on  ne  massacrerait 
pas  tant  de  Peuples  I 

8*  Jean  GHâTsosrAMB. 

Né  à  Antioche,  d'une  des  premières  familles, 
d'abord  Diacre,  puis  Prédicateur  célèbre,  le 
plus  éloquent  de  son  siècle,  surnommé  Chry^ 
so8t&mb  (bouche  cTor)  à  cause  de  son  éloquence, 
élu  en  399  Ëvéque  ou  Patriarche  (ou  Pape)  de 
Gonstantinople,  résidence  de  l'Empereur  et  de 
sa  Cour,  il  donne  tout  aux  Pauvtes,  combat 
Torgueil  de  TAristocratie  et  le  îuxe  des  Puis- 
sants et  des  Riches,  prêche  ouvertement  la 
Communauté,  et  s'efforce  méoke  de  la  réaliser 
complètement  dans  tout  l'Empire , 

•  C'est  une  chose  moms  horrible  d'être  mor- 
du par  un  possédé  que  d'être  tonrmraté  par 
Itt  tmfm/U;  une  mtMTsmre  est  passagère  ei  ae 
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guérit,  tandis  que  la  Pauvreté^  phis  cruelle 
qu'une  béte  féroce,  et  plus  ardente  qu'une 
n)umaise,  vpus  déchire  et  vous  brûle  sans  re- 
lâche. • 

«  Voici  l'idée  qu'on  doit  se  faire  des  Riches 
et  des  Avares.  Ce  sont  des  voleurs  qui  assiè- 
gent la  voie  publique,  dévalisent  les  passants, 
et  font  de  leurs  chambres  des  cavernes  où  ils 
enfouissent  les  biens  d'autrui.  » 

•  C'est  toujours  un  grand  mal  de  se  parer 
avec  des  objets  précieux  ;  mais  c'est  un  mal 
bien  plus  grand  de  venir  ainsi  paré  à  l'Église 
et  de  s'exposer  en  cet  état  aux  regards  des 
malheureux.  Si  vous  aviez  le  projet  de  les  sou- 
lever contre  vous,  vous  ne  pouviez  trouver  un 
mo)ren  plus  efficace  ;  car  il  y  a  de  la  cruauté  k 
dissiper  ainsi  pour  la  satisfaction  de  votre  luxe 
les  biens  que  t)ieu  vous  a  CONFIÉS  pour  des 
œuvres  de  charité.  Considérez  la  foule  des 
Pauvres  parmi  lesquels  vous  passez  :  votre 
magnificence  les  irrite  dans  la  faim  qui  les 
presse  et  les  dévore,  et  leur  nudité  crie  ven- 
geance contre  ces  vêtements  superbes  et  cet 
appareil  diabolique.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux 
soulager  l'indigence,  que  de  se  percer  les  oreH- 
les  pour  y  suspendre  ta  nourriture  des  Pauvres 
et  la  vie  oTune  infinité  de  malheureux  f  » 

•  Ne  négligez  pas  V Aumône^  quand  vous 

Ï)ratiquez  le  Jeûne.  Si  vous  jeûnez  sans  faire 
'aumône,  Dieu  n'agréera  pas  votre  jeûne.  Il  le 
regardera  avec  phis  d'horreur  que  les  excès  de 
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ceux  qui  s^nivrent  et  qui  se  gorgent  do  vian- 
des; car,  à  ses  yeux,  la  cruauté  est  plus  exé- 
crable que  les  débauches.  » 

«  Pratiquons  Tiltmidnc  et  ENSUITE  la  Prière. 
Nous  voyons  dans  l'Écriture  que  la  Prière  tire 
sa  force  deTAumône,  qu'elle  en  reçoit  les  ailes 
qui  relèvent  au  Ciel.  Vos  Aumônes  et  vos 
Prières,  dit  l'Ange  dans  les  Actes,  sont  mon- 
tées devant  le  trône  de  Dieu.  • 

«  Que  dis-ie?  La  Virginité  même  tient  tout 
son  éclat  de  r Aumône.  Sans  elle,  les  Vierges 
les  plus  irréprochables  sont  chassées  de  la 
chambre  nuptiale  de  l'Époux  céleste.  Tout 
excellente  qu'elle  soit,  la  Virginité  n'est  rien 
sans  l'Aumône.  » 

«  Sachez  donc  qu'il  n'y  a  pas  de  salut  à  es- 
pérer pour  celui  qui  néglige  de  pratiquer 
l'Aumône.  Quoi  qu'il  fasse,  d^lleurs,  le  Riche 
qui  ne  remplit  pas,  comme  il  doit  l'être,  le  pré- 
cepte de  la  Charité,  périra  nécessairement.  » 

Et  c'est  le  fils  d'an  Général  de  l'Empire  qui 
parle  ainsi ,  le  Patriarche  de  GonstanUnople  dé- 
claré «oint  par  l'Église  romaine,  le  Prédicateur 
qu'on  appelle  P Homère  des  Orateurs  f 

m  Vous  n'oifnex  pas  votre  Prochain,  si  voua 
ne  lui  donnez  pas  de  quoi  vivre,  lorsqu'il  est 
dans  la  nécessité  1  Vous  n'avez  pas  reçu  votre 
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bien  poQr  le  dévorer  et  k  prodiguer^  iMi8  poof 
en  faire  Cauméne,  C'est  le  BIEN  GOMBflJN  des 
Pauvres  que  Dieu  vous  a  confié. 

«  Quoique  vous  l'ayez  ACQUIS  par  éej%t$te$ 
travaux,  quoiqu'il  tous  soit  venu  parla  eucces* 
sion  paternelle,  si  vous  n'assistez  pas  les  indi- 
gents jusau'à  eoncurrenoe  de  votre  bien,  vous 
n'accomplissez  pas  ce  que  vous  devez.  Il  faut 
qu'en  ce  monde  il  se  fasse  une  espèce  d'égalité, 
en  se  donnant  de  part  et  d'a«tre  ce  que  Ton  a 
de  superflu  et  en  suppléant  à  ce  qui  manque,  » 

•  On  ne  doit  avoir  de  crainte  que  pour  tin 
seul  péché;  tous  les  autres  sont  facilement  ef- 
facés. Le  mal  qui  me  donne  des  inquiétudes 
profondes,  c'est  la  richesse  et  la  puissetnee.  Et 
ce  ne  sont  pas  de  vaines  paroles  que  je  pro- 
nonce ici  ;  je  désire  ardemment  qne  toutes  les 
brebis  de  mon  troupeau  soient  sauvées.  Mais 
que  dis-jet  n'est-il  pats  impossible  que  le  Riche 
nsse  son  salui?  • 

Relisez  maintenant  la  page  iZt. 

AinsU  ce  Saint  Patriarche  de  GonstonUnoplo 
était  Commnnistel  Msna  l'Impératrice  (femaie 
avide  et  eorromp«e  dont  il  censure  iea  dérè- 
glements et- les  rapinesK  rArisrocralieetmème 
le  haut  Clergé,  trop  dominés  par  l'égoïme, 
oeospirent  sa  ruine  et  intrigdent  tellement 
qu'ils  parviennent  à  le  faire  exiler  él*à  le  hin^ 
mourir  «n  exil. 
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S*  AuGfjsnN. 


Né  eD  Âfriqae ,  d'un  père  païen  et  d^tme 
mère  Chrétienne,  une  brillante  édacatiôn  ne  le 
préserve  pas  d'ane  jeunesse  fort  dissipée.  Pro* 
fesseur  de  rhétorique  à  Garthage  et  à  Milan,  il 
sY  réforme  en  écoutant  la  prédication  de 
S'  Âmbroise ,  et  donne  l'exemple  d'une  con*- 
version  éclatante.  A  32  ans,  il  se  fait  baptiser , 
quitte  son  école,  retourne  en  Afrique,  distribue 
des  biens  aux  pauvres,  se  met  à  pratiquer  TÉ- 
vangiie  par  une  vie  en  communauté,  devient 
Êvéque  éTHyppoM^  en  395»  organise  une  Com- 
munauté sur  le  modèle  de  celle  des  Apôtres  à 
Jérusalem,  y  vit  en  commun  avec  son  Clergé, 
et  ne  fait  rien  d'important  sans  consulter  le 
Peuple.  C'est  un  des  Pères  de  l'Église  les  plus 
illustres  :  son  principal  ouvrage  est  laCil^  de 
DUu. 

•  Apprenez  à  être  Pauvres  et  dans  l'indi* 
gence,  vous  qui  possédez  quelque  chose daoa 
ce  siècle,  et  vous  qui  n^  possédez  rien.  Car 
on  trouve  des  Pauvres  orgueilleux  dans  leur 
Pauvreté,  et  des  Riches  humbles  avec  leurs 
grands  biens.  Dieu  résiste  aux  superbes,  soit 
qu'ils  soient  vêtus  de  soie,  soit  qu'ils  soient 
couverts  de  haillons.  Il  donne  au  contraire  st 
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grâce  aux  hambles,  soit  qu'ils  possèdent 
quelques  richesses  en  ce  Monde,  soit  Qu'ils  n'en 
possèdent  point.  C^est  le  cœur  jfue  Dieu  consi- 
dère :  c'est  là  qu'il  pèse,  c'est  la  qu'il  examine. 
Vous  ne  voyez  pas  la  balance  aont  Dieu  se 
sert,  mais  toutes  vos  pensées  y  sont  mises ,  et 
Dieu  les  pèse  toutes.  » 

•  Le  Royaume  de  Dieu  s'acquiert  également, 
et  par  un  Riche  qui  donne  pour  cela  tous  ses 
trésors ,  et  pas  un  Pauvre  qui  ne  donne  qu'un 
verre  d^eau  froide.  Combien  pensez-vous  oue 
coûte  cet  héritage  céleste  qu'on  achète  et  qu  on 
ne  voit  pas?  Autant  seulement  que  peut  donner 
celui  qui  veut  l'acheter.  Deux  deniers,  un  verre 
d'eau  froide ,  c'est  bien  peu  ;  et  cependant  il  ne 
vaut  pas  encore  tant ,  puisque  la  seule  bonne 
volonté  suflit ,  quand  on  n'a  rien  autre  chose.  » 

•  Le  superflu  des  Riches  est  le  nécessaire 
des  Pauvres  ;  et  c'est  la  chose  d'autrui  qu'on 
possède  quand  on  possède  du  superflu.  » 

•  Nous  avons  beaucoup  de  superflu,  si  nous 
ne  gardons  que  le  nécessaire;  mais  si  nous  nous 
attachons  aux  choses  vaines,  RIEN  NE  NOUS 
SUFFIRA.  Recherchez ,  mes  Frères ,  ce  qui 
suffit  à  l'ouvrage  de  Dieu  (c'est-à-dire  aux  be- 
soins de  la  Nature),  et  non  pas  ce  que  réclame 
votre  cupidité.  » 

«  Recherchez  ceux  qui  sont  dans  l'indigence , 
et  ne  dites  pas  :  Si  on  me  demande ,  je  don- 
nerai; car  comment  ferai-]e  de  semblables  re- 
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cherches?  Soyez  curieux,  soyez  clairvoyants; 
faites  vos  efforts  pour  découvrir  d'où  chacun 
tire  sa  subsistance.  Personne  ne  vous  blâmera 
de  cette  bienveillante  curiosité.  Ceux  qui  n'o- 
sent vous  demander,  prévenez4e8 ,  allez  au- 
devant  d'eux  1  • 

•  Le  Monde  entier  appartient  aux  Fidèles,  et 
les  Infidèles  n'ont  aucune  chose  qu'ils  possè- 
dent légitimement;  ceux  même  qui  croyant 
n'avoir  rien  que  de  bien  acquis ,  jouissent  de 
leur  bien,  et  s'en  donnent,  comme  on  dit ,  à 
cœur  joie,  sans  savoir  quel  est  l'usage  qu'il  en 
faut  faire,  ne  sont-ils  pas  convaincus  par  là  de 
retenir  le  bien  d'autrui  ?  Car  tout  bien  qu'on  n'a 

Ï>as  droit  de  posséder,  est  le  bien  d'autrui ,  et 
'on  n'a  droit  ae  posséder  que  ce  que  l'on  possède 
justement,  et  l'on  ne  possède  justement  que  ce 
que  Ton  possède  comme  il  faut;  tout  ce  que 
l'on  ne  possède  pas  comme  il  faut  est  donc  le 
bien  d'autrui  ;  et  ce  n'est  pas  posséder  le  bien 
comme  il  faut,  que  de  n'en  paS  bien  user. 
Vous  voyez  donc  combien  de  gens  devraient 
faire  restitution ,  si  l'on  savait  où  trouver  ceux 
à  qui  on  la  devrait  faire.  Or,  de  bonne  foi  est- 
ce  user  de  son  bien  comme  il  faut  que  de  le 
serrer  par  avarice,  ou  de  le  dissiper  par  le 
luxe  et  par  les  autres  excès  des  gens  du 
Monde?» 

«  Quiconque  possède  sur  la  Terre,  est  infidèle 
à  la  doctrine  de  Jésus-Christ. 

«  Gardez-vous  de  prendre  le  prétexte  de 
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Vamùur  pattrp^  pour  augmeoter  vos  bî^as.  J« 
garde  mes  biens  pour  mes  enfanU ,  belle  ex- 
cuse I  Voyons  un  peu  I  voire  père  les  garde 
pourvotM,  vous  les  gardez  pour  vos  enfanU^ 
vos  enfants  les  gardent  pour  les  leurs,  et  ainsi 
de  suiie  à  Tinfim;  de  celte  manière ,  personne 
n'observera  la  loi  de  Dieu.  » 

«  Tout  Prêtre  propriétaire  en  ce  Monde  est 
par  cela  seul  déchu  de  son  caractère. 

•  Jésus-Christ  ne  s'est  pas  contenté  d'inter- 
dire à  ses  Disciples  la  possession  de  grands 
biens  ;  il  ne  leur  a  pas  même  permis  de  porter 
on  sac  de  voyage  dans  leurs  longues  courses 
évangéliques  ;  il  les  a  réduits  à  n'avoir  ou'nn 
seul  vêtement...  Après  cela,  convient-il  à  leurs 
successeurs ,  c'est-à-dire  aux  Lévites  et  aux 
Prêtres,  chargés  de  l'administration  des  choses 
divines ,  d'être  Riches  pendant  leur  vie,  et  de 
faire  par  leur  mort  de  Riches  héritiers?  » 

Et  ce  saint  Augustin  est  peut^tre  la  plus 
grande  autorité  de  l'Église  latine  et  la  plus 
grande  influence  do  son  siècle  1 

S^  ASTERS. 

Ëvêque  dMtnoste  dans  le  Pont ,  célèâ>re  dans 
rOnent  par  ses  prédications,  sur  la  4n  du 
quatrième  siècle. 

«  Voici  tes  fruits,  ô  exécrable  CupidUé,  exé- 
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crable  Avwiùf!  Tu  mets  la  diacûrda  entre  ie 
père  et  le  ûls;  tu  remplis  la  terre  de  voleurs  et 
aassassins ,  la  mer  de  pirates  ,  les  villes  de 
troubles  et  de  désordres,  les  tribunaux  de  faux 
témoins ,  de  calomniateurs ,  de  traîtres ,  enfin 
de  juges  et  d'avocats  prévaricaleurd...  I 

«  Mère  de  V Inégalité ,  la  Cupidité  est  impi- 
toyable ,  inhumaine ,  cruelle.  C'est  elle  qui  a 
introduit  la  monstrueuse  disproportion  qui  se 
remarque  dans  les  conditions  des  hommes.  Les 
uns  regorgent  de  Richesses  excessives  et  se 
remplissent  de  nourriture  jusqu'à  en  éprouver 
des  nausées  ;  les  autres,  pressés  par  la  faim  et 
la  disette,  sont  livrés  à  toutes  les  horreurs  de 
la  misère.  Ceux-ci  reposent  sous  des  lambris 
dorés  ;  les  maisons  qu^ils  habitent  réunissent 
tous  les  genres  d'agréments  ;  ce  sont  de  petites 
villes  où  Ton  trouve  des  salles  de  bains,  d'im- 
menses portiques,  des  appartements  spacieux; 
tout  y  est  magnifique  et  splendide  :  ceux-là,  au 
contraire,  n'ont  pas  même  un  toit  pour  s'abri- 
ter ;  lorsque  la  saison  devient  rigoureuse ,  ils 
n'ont  d'autre  refuge  contre  le  froid  que  les 
cheminées  des  bains,  et,  s'ils  rencontrent  des 
baigneurs  inhumains,  ils  sont  réduits  à  se  vau- 
trer dans  du  fumier  comme  des  animaux  im- 
mondes, pour  s'y  procnrer  la  chaleur  qui  leur 
est  nécessaire.*.! 

«  0  étrange  Inégalité  de  condition  entre  des 
hommes  que  la  Nature  a  rendu  tous  égaux  l 
Ce  renversement  des  choses,  ce  détordre,  n'a 
pas  d'autre  source  que  la  Cupidité.  C'est  élis 
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qui  condamne  l'un  à  aller  presque  entièrement 
nu ,  tandis  que  Tautre  possède ,  non-seulement 
de  nombreux  habits  pour  se  couvrir,  mais  en- 
core de  la  pourpre  pour  en  décorer  ses  murs. 
Le  Pauvre  n'a  pas  même  une  planche  pour  y 
poser  son  morceau  de  pain,  lorsque  le  Riche, 
plein  de  mollesse  et  de  vanité ,  se  repatt  les 
yeux  du  brillant  éclat  rendu  par  une  vaste  table 
d'argent  délicatement  travaillée.  —  Puisqu'il 
fait  de  si  somptueux  repas  et  qu'il  usurpe  si 
complètement  toutes  les  autres  jouissances 
de  la  vie ,  n'aurait-il  pas  dû,  au  moins,  con- 
vertir le  prix  de  cette  table  en  aliments 
pour  les  Pauvres?  L'un  ,  accablé  d'années  ou 
Doiteux  de  naissance ,  n'a  pas  un  âne  pour  lui 
servir  de  monture;  l'autre  possède  tant  de  che« 
vaux  qu'il  en  ignore  le  nombre  :  celui-ci  manque 
d'huile  pour  entretenir  sa  lampe  ;  celui-là  ré- 
vèle son  immense  fortune  par  le  seul  luxe  des 
lumières  qui  resplendissent  dans  sa  maison  : 
celui-ci  couche  sur  le  sol  aride;  celui-là,  qui  n'a 
d'autre  peine  que  d'être  Riche ,  se  repose  vo- 
luptueusement dans  un  lit  tout  orné  de  globes 
et  de  chaînes  d'argent. 

«  Tels  sont  les  inexplicables  effets  de  la  Cupî- 
dite  :  sans  elle ,  il  n'y  aurait  pas  cette  Inéganté 
de  conditions ,  ce  déplorable  contraste  dans  la 
vie  des  mortels  ;  sans  elle,  les  afQictions  et  les 
calamités  de  tout  genre  ne  rempliraient  pas 
l'existence  de  dégoûts  et  de  larmes. 

«  C'est  cette  funeste  Inégalité  qui  étouffé  dans 
es  cœurs  le  sentiment  naturel  de  la  Charité; 
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c'est  elle  qui  aiguise  le  fer,  qui  arme  les  hom- 
mes les  uns  contre  les  autres,  et  qui  les  entraîne 
dans  d'épouvantables  combats  où  ils  se  déchi- 
rent entre  eux  comme  des  bètes  féroces.  Qui 
racontera  les  horreurs  de  la  guerre?  Les  rem- 
parts les  plus  solides  et  les  plus  élevés  tombent 
sous  les  coups  des  machines  ;  les  villes  sont 
saccagées ,  les  femmes  violées ,  les  enfants  ré- 
duits en  servitudes  ;  le  ravage  et  la  désolation 
s'étendent  jusque  sur  les  champs  et  les  arbres; 
il  se  fait  un  immense  carnage  de  tous  les  hom- 
mes pleins  de  vie  et  de  jeunesse  ;  des  ruisseaux 
de  sang  jaillissent  des  cadavres  et  inondent  la 
terre.  Que  dire  de  plus? 

«  Parlerai-je  des  gémissements  des  veuves 
et  des  orphelins,  pleurant  leurs  parents  massa- 
crés et  leur  liberté  perdue? 

«  Il  y  a  mille  autres  maux  qu'il  est  impossible 
de  comprendre  dans  les  limites  étroites  d'un 
discours.  Tous  ces  maux  n'ont  qu'une  seule 
cause,  qu'une  seule  source,  la  soif  du  superflu^ 
l'inique  CONVOITISE  du  bien  des  autres.  Si 
l'on  parvient  jamais  à  arracher  cette  passion 
du  cosur  humain,  rien  ne  s'opposera  plus  à  ce 
que  nous  coulions  des  jours  tranquilles  au  mi- 
heu  d'une  paix  inaltérable  ,  et  notre  vie  sera 
enfin  délivrée  de  toutes  ces  discordes ,  de  tous 
ces  bouleversements  qui,  aujourd'hui,  la  rem- 

E lissent  d'amertumes.  Pourquoi  donc  tous  les 
ommes  ne  s'empressent-ils  pas  de  revenir  aux 
sentiments  naturels  de  ramoor  et  de  l'amitié? 

34 
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fit  c'est  encore  un  Êvéque  célèbre  qai  perle 
ainsi,  une  des  autorités  les  plus  respectées 
dans  l'Église  1 

Saltien. 

Savant  Prêtre  à  Mar^ille,  qui  donne  tous 
ses  biens  aux  Pauvres,  et  qui  prêche  éloquem 
ment  cooLre  TÉgoïsme  et  la  Cupidité. 

•  On  voit  îa  plupart  desRiches^  quedis-je? 
on  voit  tous  les  Hiches  accabler  les  Pauvres 
sous  le  poids  des  impêts  établis  par  eux...  Y 
a4-il  rien  de  plus  indigne  et  de  plus  criminel 
que  de  ne  pas  faire  supporter  par  tous  une 
contribution  qui  doit  être  à  la  charge  de  tous? 
Bien  mieux  1  ce  sont  les  Pauvres  qui  se  trou- 
vent grevés  des  impôts  des  Riches;  ce  sont  les 
plus  faibles  qui  portent  le  fardeau  des  plus 
torts...  l  Quoi*  ceux  qui  manquent  de  propriété 
en  subissent  les  charges  l  Qui  pourra  Qualifier 
cette  iniquité?  Les  usurpateurs  possèdent  les 
biens  des  malheureux ,  et  les  malheureux 

fmient  l'impôt  pour  les  usurpateurs...!  Ce  que 
e  vais  dire  est  pis  encore  :  Les  Riches  ne  crai- 
gn<^nt  pas  d'élever  incessamment  le  chiffre  des 
impôts  qui  doivent,  en  définitive,  retomber  sur 
les  Pauvres.  Mais ,  direz-vous ,  peut-être ,  les 
Riches,  jouissant  d'un  revenu  plus  fort,  sup- 
portent aussi  une  part  plus  forte  des  contribu- 
tions; comment  admettre,  dès  lors,  qu'ils  con- 
sentent eux-mêmes  à  aggraver  leur  position? 
Je  suis  loin  de  convenir  qu'Us  aggravent  leur 
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position;  car  ils  n'augmentent  les  charges  pu- 
bliques que  parce  que  ce  n'est  pas  pour  eux 
qu'ils  les  augmentent...  Chose  étrange!  c'est 
le  phjs  grand  nombre  qui  se  trouve  opprimé 
par  le  plus  petit  ;  les  impôts  deviennent  la 
froie  de  quelques  particuliers ,  pour  lesquels 
le  Fisc  n'est  qu'un  moyen  d'accrottre  leurs  for- 
tunes privées.  Il  n'est  pas  de  Fonctionnaire, 
depuis  les  premières  Autorités  jusqu'au  der- 
nier des  Employés,  qui  ne  commette  de  sem- 
blables exactions...  En  vérité,  il  semble  que  ce 
soit  peu  pour  l'homme  d'être  heureux ,  si  ses 
semblables  ne  gémissent  dans  la  misère...  1 

•  C'est  aux  Riches  indistinctement  que  Dieu 
s'adresse  par  la  bouche  de  saint  Jacques;  c'est 
à  eux  qu'il  ordonne  de  pleurer,  qu'il  prédit  de 
grands  maux  et  qu'il  destine  le  feu  éternel.  Et 
pour  leur  mieux  taire  sentir  la  véritable  cause 
de  see  menaces,  il  ne  leur  parle  ni  d'homici* 
des,  ni  d'adultères ,  ni  d'impiétés  sacrilèges, 
ni  même  ^d'aucun  de  ces  vices  énormes  qui 
frappent  rame  d'une  mort  éternelle;  mais  il 
les  condamne  pour  leurs  Richesses  eUes-mémes, 
pour  leur  injuste  cupidité,  pour  leur  soif  insa- 
tiable de  l'or.  Il  leur  montre  par  là  que  ces  Ri- 
chesses sufûsent,  sans  aucun  autre  crime^ 
pour  vouer  l'homme  à  une  étemelle  damna- 
tion. Quoi  de  plus  simple?  Quoi  de  plus  évi- 
dent? il  ne  dit  pas  au  Biche  :  tu  seras  torturé 
parce  qjue  ta  es  homicide;  tu  seras  torturé 
parce  que  tu  es  adultère  :  mais  il  lui  dit  :  tu 
seras  torturé  par  la  raison  seule  que  tu  es  Ri- 
che. » 
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«  Quoi  !  dira-t-on,  une  Veuve  qui  est  Riche 
et  qui  se  consacre  à  Fétat  de  viduité,  sans  ce- 
pendant renoncer  à  sa  fortune;  une  Vierge 
qui,  après  avoir  fait  vœu  de  chasteté,  conserve 
sans  tache  la  pureté  de  son  corps;  uu  solitaire 
qui  s'est  voué  au  service  de  Dieu  depuis  sa 
plus  tendre  jeunesse  ;  un  prêtre  qui  accomplit 
avec  une  scrupuleuse  exactitude  les  devoirs 
de  son  ministère  sacré  ;  quoi  I  toutes  ces  per- 
sonnes risquent-elles  de  perdre  le  fruit  de  leurs 
sacrifices  et  le  bonheur  éternel,  si  elles  retien- 
nent pendant  leur  vie  l'intégralité  de  leurs 
fortunes,  ou  si  à  leur  mort  elles  ne  les  distri- 
buent point  aux  Pauvres  ?  Dans  une  question 
de  cette  nature,  mon  sentiment  personnel  a 
peu  de  poids  sans  doute,  et  il  ne  saurait  faire 
autorité.  Voyons  donc  ce  que  proclamer  ta  cet 
égard  la  langue  des  Écritures  sacrées  et  la  voix 
des  divins  préceptes;  et  alors  nous  prendrons 
pour  base  de  notre  opinion  la  règle  établie  par 
Dieu  luirmème. 

«  Et  d'abord,  que  personne  ne  s'imagine  pou- 
voir s'autoriser  de  l'exemple  des  Anciens,  sous 
prétexte  que  certains  Riches  vivant  sous  la  Loi 
de  Moïse  ou  avant  cette  Loi  n'en  ont  pas  moins 
été  reconnus  pour  Saints.  Car  ce  temps  est 
passé,  et  la  règle  de  conduite  a  été  changée. 
Avant  la  Loi,  il  était  permis  de  posséder  des 
Richesses  et  de  travailler  à  en  acquérir  ;  Dieu 
n'avait  pas  encore  attaché  de  peine  à  cette  ac- 
tion.... Il  en  était  à  peu  près  de  mémesou^  la 
Loi^  puisqu'elle  laissait  Phomme  libre  de  pos- 
séder tout  ce  qu'il  voulait,  en  se  conformant 
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aux  règles  du  droit....  Mais  c'est  en  vain  qu'on 
prétendrait  aujourd'hui  s'autoriser  de  la  Loi  de 
Moïse;  les  anciennes  règles  ont  fait  leur  temps, 
comme  dit  l'Apôtre,  et  elles  ont  été  renouve^ 
lées.,..  L'Apôtre  ajoute  :  «  Que  ceux  qui  achè- 
tent soient  comme  ne  possédant  point,  et  que 
ceux  qui  usent  de  ce  monde  soient  comme 
n'en  usant  point.  »  Remarquez , comme  ee  Doc- 
teur envoyé  de  Dieu  restreint  toutes  choses  en 
deux  mots,  réduisant  à  rien  la  passion  de  pos- 
séder et  l'envie  d'acquérir....  Combien  ils  sont 
éloignés  de  l'observation  du  précepte,  ceux 
qui,  loin  de  renoncer  à  leurs  biens  pendant 
leur  vie,  tiennent  encore  à  les  posséder  après 
leur  mort  en  la  personne  de  leurs  parents  ! 
Combien  ils  sont  éloignés  de  cette  Charité  qui 
ordonne  de  se  déshériter  soi-même  pour  l'a- 
mour de  Dieu,  ceux  qui  ne  veulent  pas  même 
déshériter  des  étrangers  dans  l'intérêt  de  leur 
propre  salut  1  • 

«  C'est  un  crime  en  tout  temps  de  convoiter 
les  biens  de  la  terre,  car  Dieu  a  dit  :  tu  ne  con- 
voiteras point,.. 

«  De  toutes  les  maladies  de  l'âme,  la  plus 
exécrable  est  la  funeste  passion  de  conserver 
ses  Richesses.  • 

•  Mais  si  la  conservation  des  Richesses  est 
déjà  un  grand  mal,  que  devra-t-on  dire  du  soin 
de  les  augmenter?  Cependant  est-il  bien  des 
Riches  qui  aient  assez  de  modération  pour  se 
contenter  de  veiller  à  la  conservation  de  leur 
fortune,  sans  chercher  à  l'accroître  encore? 
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0  misère  des  teijtipsl  ô  faiblesse  do  Clergé  I 
L'Écriture  nous  fait  un  crime  de  conserver  nos 
Richesses ,  et  nous  considérons  comme  une 
vertu  de  ne  pas  les  augmenter  1  » 

«  L*Écritare  dit  d'abord  :  •  Fais  honneur  de 
tes  biens  au  Seigneur  (dans  la  personne  des 
F^uvres).  »  Puis  elle  ajoute  :  «  Rends- lui  ce 
que  tu  roi  dois.  »  Ce  qui  sifi;ni6e  en  d'autres 
termes  :  «  Si  tu  as  de  la  piété,  donne  ce  que  ta 
possèdes,  comme  si  c'était  réellement  à  toi  ;  si, 
au  contraire,  tu  es  impie,  rends  ce  qui  ne  t'ap- 
partient pas.  »  L'Écriture  a  parfaitement 
exprimé  et  la  faculté  de  donner  et  la  nécessité 
de  payer.  Et  en  elTet,  elle  dit  à  tout  homme  : 
une  œuvre  sainte  t'est  proposée  ;  on  t'y  convie 
d'abord  par  h  voie  de  la  persuasion,  mais  en- 
suite on  t'y  contraint  par  la  force.  Donne  de 
bonne  grâce  ;  sinon,  rends  t  » 

•  Il  ne  s'agit  porat  ici  d'ane  poignée  de 
croyants  ;  leur  petit  nombre  aurait  pu  affaiblir 
Tautorité  de  leur  exemple.  Il  s'agit  d'nne  mul- 
titude considérable  de  Peuple  ;  et  l'on  en  peut 
juçer  par  ce  qui  nous  est  rapporté  par  les 
Actes  des  Apôtres,  qu'au  début  même  du 
Christianisme,  huit  mille  hommes  en  deux  jours 
se  joignirent  à  la  nouvelle  Eglise,  sans  compter 
les  femmes  et  les  eniknts.  Comluen  donc  cha- 
que jour  ne  grossit-il  pas  le  nombre  des  fidè« 
les  vivant  en  Communauté  I  • 

«  Si  vous  ne  disposez  pas  de  vos  biens  en 
faveur  des  Pauvres ,  c'est  que  vous  ne  croyêi 
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foint  !  NoD,  vous  De  croyez  pointt...  Vous  avez 
beau  soiUmir  le  contraire,  vos  actions  démen- 
tent vos  paroles  111  • 

Et  ce  Salvien  jouissait  d'une  si  grande  au- 
torïté  dans  FÉgtise,  qu'on  l'appelait  le  Nouveau 
Jérémiê  et  le  Ma(tre  des  Évéques. 

PÉLAGB  ET  LbS  PSLAGIENS. 

Pelage,  Moine  fameux,  né  en  Angleterre, 
venu  à  Rome  en  405,  attaque  Finégalité,  prêche 
rÉgalité  et  la  Communauté  en  invoquant  l'É- 
vangile, réunit  un  très-grand  nombre  de  par- 
tisans, surtout  en  Italiot  en  Sicile,  en  Afrique 
et  en  Orient.  Aidé  principalement  de  l'avocat 
CélesHus^  de  l'écrivain  Anien  et  d'un  riche  et 
puissant  Patricien  Julien,  il  répand  un  grand 
nombred'éerits,  organise  une  vaste  Propagande 
au  moyen' de  Disciples  voyageurs  qui  par- 
courent l'Europe,  l'Afrrque  et  l*Asie,  et  comr 
menée  une  eàpèce  de  petite  Communauté  mo- 
dèle, siège  principal  d*une  École  scientifique  et 
religieuse^  qui  proche  et  pratique  la  Pauvreté 
vohntairt^  et  qui  s'adresse  aux  sommités  de 
la  Société  Chrétienne. 

Tout  en  combattant  la  Doctrine  Pélagienne 
comme  une  hérésie  sur  les  questions  du  Péahé 


Digitized  byCjOOQlC 


—  608  — 
originel  et  de  la  Grâce,  Saint  Augustin  rend 
publiquement  hommage  aux  mœurs  de  Pelage 
et  des  Pélagiens  et  à  leur  avancement  dans  la 
perfection  évangélique. 

Suivant  ce  même  Saint  Augustin  ,  TËcole 
Pélagienne  professe  ce  principe  fondamental  : 

•  Les  Riches  ne  peuvent  être  baptisés  qu'a- 
près avoir  renoncé  à  toute  espèce  de  Propriété; 
si  on  leur  voit  accomplir  quelques  bonnes  ac- 
tions, il  ne  faut  leur  en  attribuer  aucun  mérite; 
car  ils  sont  exclus  du  Royaume  de  Dieu.  » 

Ainsi,  d'après  ce  principe,  le  Riche  ne  peut 
être  admis  au  baptême  et  reconnu  Chrétien 
qu'à  la  condition  de  vendre  et  de  donner  ses 
biens  à  la  Communauté,  conformément  au  com- 
mandement de  J.-C.  et  des  Apôtres. 

Beaucoup  d'Évêques,  un  Concile,  un  Pape  se 
prononcent  en  faveur  de  Pelage  :  mais  l'É- 
goïsme,  la  Cupidité,  l'intrigue  triomphent  en- 
core dans  l'Aristocratie  et  dans  leClergé,  contre 
Pelage,  comme  ils  ont  triomphé  contre  saint 
Chrysostôme  ;  et  la  Puissance  impériale  inter- 
vient pour  condamner  la  Doctrine  Pélagienne 
comme  une  hérésie,  et  pour  déposer  et  chasser 
violemment  lesËvêquesquilui  sont  favorables. 

Les  Pélagiens,  qui  entreprennent  la  Réforme 
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sociale  et  la  Gommimauté  en  Occident  ne  sout, 
en  effet  que  des  imitateurs  de  saint  Ghrysos- 
tôme  en  Orient,  comme  celui-ci  n'était  qu'un 
imitateur  de  Jésus-Christ  et  des  Apôtres  :  tous 
proclament  qu'il  est  impossible  d'être  Chrétien 
et  de  conserver  des  richesses  individuelles. 

Du  reste,  les  Pélagiens  exercent  une  im- 
mense influence  ;  car  ils  poussent  des  popu- 
lations vers  les  déserts  pour  les  défricher  et  les 
cultiver  en  y  fondant  d'innombrables  Commu- 
nautés, 

S*  SiXTBin(Pape). 

Les  Pélagiens  publient ,  sous  le  titre  Lit)re 
des  RichesseSy  un  ouvrage  attribué  au  Pape 
Sixte  III,  dans  lequel  on  combat  l'inégalité 
des  biens. 

Ce  livre  professe  même  la  Communauté. 

«  L'avarice ,  racine  de  toutes  les  misères,  en 
est  complètement  arrachée ,  et  par  suite  tous 
les  bons  sentiments  peuvent  facilement  s'y  pro- 
pager. La  concorde  y  rallie  profondément  les 
lommes ,  parce  que  tons  les  éléments  de  divi- 
sion ont  disparu.  Ces  tristes  et  froides  paroles 
le  mien  et  le  tien ,  cause  des  dissensions  et  des 
guerres  qui  ensanglantent  la  terre ,  sont  entiè- 
rement bannies  de  cette  Société.  Les  pauvres 
n'y  portent  pas  envie  aux  riches.  Les  riches 
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o*y  méprifciit  pas  les  panYres ,  car  U  n^  a  n» 
Pauvres  ni  Bichu.Toui  y  est  nus  en  CQBunun.' 

Vdflà  bien  la  Communauté  et  ses  avantagesl 
—  Et  cette  Communauté  est  instituée  par  la 
Nature  elle-même  ;  car  écoutez  1 

m  Le  riclie  jouiMl  d*nne  plus  grande  quantité 
à^.ohaleur  sdaire  que  Tindigent? 

«  Tombe-t-il  un  plus  çrand  nombre  de  goût» 
tes  de  plui^  sur  le  domame  du  puissant  que  sur 
le  champ  du  petit  laboureur? 

>  La  lune  et  les  étoiles  émettent-elles  un  plus 
grand  nombre  de  rayons  hunineox  sur  Topu- 
ient  que  sur  l'indigent  ? 

«  Ainsi  >  ces  richesses  naturelles  qui  ne  dé- 

Sendent  pas  des  institutions  humaines ,  mais 
ont  la  repartition  appartient  à  Dieu  seul ,  sont 
communes  à  toits. 

«  Et  les  choses  soumises  au  libre  arbitre  de 
lliomme  sont  ies  sentes  cp»  se  trouvent  parta- 
gées avec  injustice  et  inégalité. 

«  11  est  donc  évident  que  le  partage  inégal 
des  richesses  ne  saurait  être  imputé  à  Dieu ,  et 
qu^l  est  le  résulUt  du  CRIME ,  de  l'iniquité  des 
hommes* 

«  Comment  oserait*on  accuser  la  divine  Pro- 
vidence d^avoir  établi  une  inégale  répartition 
dans  les  richesses  de  moindre  valeur^  lors- 
qu'elle voulait  que  les  hommes  jouissent  eu^ 
eoftkmun  des  richesses  les  plus  importantes  »  ? 
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«  Si  Dieu  avait  voulu  sanctionner  cette  iné- 
ffalité ,  tous  les  objets  de  sa  muniûcence  au^ 
raient  été  soumis  à  une  telle  loi. 

«  Il  n'aurait  pas  permis  que  Tégalité  régnât 
dans  la  possession  des  choses  d'une  haute  im- 

Sorlance ,  et  l'inégalité  dans  celle  d'une  moind- 
re valeur.  Et  ceux  qui  se  trouvaient  destinés 
à  être  inégaux  par  la  propriété  des  richesses 
n'auraient  pas  au  avoir  la  même  part  dans  la 
jouissance  des  cieuço ,  de  la  terre  et  de  tous  les 
éUments. 

•  Nos  habitudes  naturelles  dans  Tustgedes 
éléments  qui  dépendent  du  don  de  Dieu ,  ei  non 
de  la  volonté  de  l'homme,  vont  nous  apprendre 
quel  est  le  mode  de  répartition  propre  aux  ri* 
cbesses  d'origine  divine.  • 

Ainsi,  c'est  la  Nature  et  Dieu  lui-môme  qui 
établit  la  Communauté.— Et  voyez  par  quels  fu- 
nestes moyens  se  détruit  la  Communauté  natu- 
relle pour  laisser  établir  lariehesseindividuellet 

«  II  est  à  peu  pi^  Impossible  fpnê  la  Ridie sse  puisse 
s^acquérir  sans  qu'elle  soit  accompagnée  de  tpules  sor- 
tes de  crimes  et  d'actes  immoraux  :  Cest  ee  que  le  sage 
ne  contestera  pas. 

«  Voulez-vous  devenir  Riche,  an  ptéMable,  rendez - 
TOUS  apte  au  mensonge, au  vol,  à  la  fraude,  à  rinfidélitê, 
à  la  rapine,  à  la  violence,  à  raduHère  m£me  si  cela  est 
utile.  » 

«  Cest  ave*  raison  que  le  Seigneur  a  eondamné  l'ae- 
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^ultltlon  des  Ricbesses,  parce  qu'il  la  considérait  comme 
la  source  unique  de  toute  cupidité. 

•  Quel  est  l'Iiomme  prudent  et  sage  qui  ne  considère 
la  cupidité  comme  Toriii^ine  de  tous  les  maux,  la  racine 
de  tous  les  crimes,  la  cause  de  toutes  les  fautes,  la  sub- 
stance même  de  toutes  les  mauvaises  actions? 

«  Cest  la  cupidité  qui  est  cause  qu'aucun  lieu  de  la 
terre  ni  de  la  mer  n'est  liabité  avec  sécurité  ni  traversé 
sans  crainte  par  les  voyageurs. 

«  C'est  la  concupiscence  qui  peuple  les  mers  de  pira* 
tes,  les  campagnes  de  brigands,  les  villes  et  les  villages 
de  voleurs,  et  la  terre  entière  de  ravisseurs  de  toute 
espèce. 

«Intrigues,  npines»  mensonges,  faui  témoignage, 
fraude,  Impiété,  cruauté,  et  l'ensemble  des  scélératesses 
les  plus  monstrueuses,  on  ne  recule  devant  aucune  de 
ces  nécessités  inlâmes  pour  satisfaire  des  instincts  dé- 
pravés. 

«  Cest  afin  de  pouvoir  se  livrer  i  ces  sordides  Incli- 
nations que  Ton  souille  la  terre  de  sang,  que  l'on  spolie 
les  PauvKs,  qu'on  opprime  le  misérable  (ou  le  Prolé- 
taire)» et  que  Ton  n'épargne  ni  la  veuve  ni  l'orphelin. 

«  Ainsi,  les  mœurs  se  corrompent,  les  âmes  sont  vio- 
lentées, et  toutes  les  bonnes  inclinations  se  pervertis- 
sent. 

«  Où  trouver  un  Riche  sans  arrogance,  sans  fasie  et 
$in»  orgueil? 

«  Quel  est  rhomme  qui,  lorsqu'il  était  pwivre,  se  fai- 
sait remarquer  par  l'humilité,  la  patience,  la  douceur, 
la  bienveillance,  et  qui,  aussitôt  qu'il  devient  Riclie,  ne 
se  laisse,  à  l'instant  même,  dominer  par  la  suffisance, 
l'orgueil,  la  colère  et  l'emportement? 

«  L*hoaune  opulent  perd  le  souvenir  de  la  fragilité  de 
M  condition,  eteomment  n'en  ser»lt-ll  pas  ainsi?  Aveu- 
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qu'il  est  homme,  et  il  ne  croit  plus  avoir  4'égaux. 

■  11  se  4éc)are  le  meUlmtr,  M  misérable  assiégé  de 
maux  fu'on  ne  saurait  compter  ;  €$da9e4»pèDhé$ûoni  i 
le  nombre  ne  peut  s'évaluer  que  par  la  «^aotUé  même 
desesEitibeafes. 

«€e  n*est  donc  pas  en  vain  que  IMeu,  dant  renscn^ 
ble  des  Saintes  Écritures,  proscrit  la  cupi^té  comme 
V origine  de  tous  les  crimes,  et  qtie«  voyant  le  RicHé' 
comprimé  sous  le  fôix  de  tant  de  misères  nièrates,  il 
déclare  qu'il  lui  est  impossible  de  traûoUîer  à  «on  m» 
lui.  Lediameau,  dit  leSelgnenr,  entrera  plos  facile- 
ment par  le  trou  d*une  aiguille  que  le  Riebe  dansie^ 
Royaume  des  deux.» 

,  On  aurait  beau  faire,  qui  peindrait  mieux 
aujourd'liui  les  déplorables  conséquences  de 
rÉgoïsmeet  delà  Cupidité?  Et  voyez  comme 
les  Pélagiens  pulvérisent  les  objections  ! 

«  Arrivons  maintenant  à  cette  faiseuse  objectidn,  que 
nous  adressent  de»  personnes  qui  prennent  les  deliors 
tle  la  piété,  afin  d'attaquer  plus  facilement  les  préceptes 
ks  plus  essentiels  du  Cluristianisme* 
.  «  On  dit  :  Si  tout  le  inonde,  sans  exception,  se  dé- 
pouille de  tout  son  avoir,  où  pourra«t-on  se  procurer 
les  moyens  sans  lesquels  il  n'y  a  plus  d'actes  de  cba- 
ritéetdemiscricordepossibles?  r 

•  «  Comment  recevoir  les  Pauvres?  leur  donner  riiqsr. 
pitalité?  Avec  quoi  rassasier  ceux  qui  ont  faim?, avec, 
quoi  donner  a  boire  à  jceux  qui  ont  soif,  si  la  ^icbes^e  iai 
(Jis^ru  de  partout? 

«  On  donne  ainsi  une  grande  preuve^de  piéli^  enfai* 

35 
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tant  ftênn  îfs  0eMfiM  ûh  Pauvret  mnc  Ih  iemirs  a 
rendre  à  DIew. 

•  fm  an  eiel  fo«,  sait  aeadfkofi  dt  plélé,  Jl fat 
réaWewemytaatlim  ée  tecaoBeduPawpreetMpdtl» 
Jtiaiiat  4rl«  Meltessci! 

«  Quand  voudra-ton  comprendre  enfii»  ^/nU  grand. 
noRrtwa  esl  dan»  &l9djg»iKe  e|  la  anisèue,  parce  ^uc 
eaiMM  pfMWktnl  If  auperflu  ?  Qpie  les  mtkit»  diva* 
ralpaont»  ekiaVauiretédis^ra^  en  no^iœ  teroj^ 

«  Qm  mU  n^poHè^  rim  au  tkflà4u,néceimire,  et 
taiia  cMcafiii  m  nécMa  4^a« 

•  U  jum  de  l'fslatem»4'Mii'iMlt'l  nombm  ^  Ridifa 
pttir^téer.iiBr  tiiii(J<iiA!it'impffM&fB6(ff  de  FiavYffea,. 

Oui,  c'est  là  Téternelle  Vérité!  C'est  pour- 
quoi Jésus.Ghrist  condamne  perpétaelliemetitla 
Richesse! 

«  YouK^r  êtffe  Rifhe  lorsfu^  le  c;i)rMft  a  voulu  vivre 
dans  la  Pauvreté;  ambitionner  le  pouvoir  et  la  domina - 
tkM,  alort^q^ele  Christ  né  s^aatpaa  He«é:a»de8aui  de 
la  eondltkm  devasclavea,  n^t8t*«e  pat  le  cmsblv.de  liar- 
rogtaneeet  de  ror^ueil?  Il  est  éôrit:  «$agr«a  dans  la 
«  même  disposition  e»  l«s  mémei  seiittment»o«a  été  4é« 
«atis-dirfstiquf;  ayant  la  formeet4a «adiré  de  Dien^n'a 
«pas  cfuqite  ee  fiât  pour  lui  une  usurpation' d!él«e««alà 
«  Dieu,  mal»^  quia'ett  anéanti-  lui^fliémeM  se  rendani 
•semblable  aux  hommes»  eldtant  nMamcoBnid  hooin 
«me  partout  M  4uiaiiavir de luii«Kdei]int:K.|Paiil, 
ÉlrtCre  aux  PhUip^^  i^  6  à  7w) 

rCeliiiqui  se  dU  CferéUen  fUt  paoieaaiOB  d'être  Disi* 
clple  du  Christ;  celui  qui  est  Disdpl«d«' Christ  doit 
iiMler  les  aetes^de  son  Blaltre^  etroa  doit  itlfouier 
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If  Mattre  aussi  bien  à  rextérieur  que  dans  les  Idées  et 
la  conversation  du  Dlsiclple. 

«  Quelle  est  l'image  du  Christ  dans  la  personne  du 
Riche?  quelle  ressemblance  établir  entre Fbpnlence  et  le 
dénûment?  quel  rapports  a4-R  entre  l'hiumimé  de  FM 
etrarrosance  dt  Vm*u  ^ 

«  En  quoi  les  mœurs  du  Riche  rassemblent-elles  aux 
mœurs  de  Jésus-Christ  ?  * 

«  D'un  côté  te  vois  abaissement^  humilité,  douceur, 
patience,  mépris  de  la  gloire,  compassion  pour  les  Pait^ 
vrcs;  de  l'autre  arrogance,  orgueil,  colère,  emporte- 
ment amour  4e  ht  vaine  gloire,  haine  des  Pauvres^. 

«  Certains  Riolics,  dominés  par  l'ambition  et  le  fisle; 
recliereiieiit  le  pouvoir  poHlique  et  parviennent,  comme 
magisttali,  à  siéger  snr  ces  tribunaux  devant  l«s^els 
le  Christ  fttt  obligé  4le  eemparattre  pour  y  faire  enten- 
dis sar  défense. 

«O  roanifèslatioti  intolérable  de  Porgueil  humain! 
r^sclaf  e  s'asseoit  là  oà)  le  Christ  est  oondamné  à  rester 
debout  sur  oe  trUmnal.  Le  Riehe  rend  ses  fugements  et 
1^  Chrmevjtefid  pronenaer  sa  sentence. 

«  EstH^e  là  agir  en  DIscipk  du  Christ  I  reicoiiBait«o« 
Vim^çfi  du  Rielie  dans  une  tille  conduite?  L'un  se  tient 
bumblenent  devant  le  tribunal;  l'autre^  enté  d'orgueil» 
s'^siaoit  avec  arrogiMce  sur  le  siège  du  haut  duquel  iè 
prononce  sea«rrét««      t 

«  Le  Riche  interroge  et  le  Christ  est  obligé  de  ré- 
pondre^ yun  »end  présomptaeusement  det  «entenoes. 

Oui,  pour  imiter  Jésos-^Chriât,  ilîmi  reDOn-^ 
cer  aux  Bichesses  !  Impossible  »  absolument 
impossible  de  rester  il«cAe  et  (f  être  Disciple  de 
JésûSfrÛhfisU 
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S^  Grégoire-le-Grand  (Pape), 

Né  à  Rome,  fils  d^au  riche  Sénateur,  d'abord 
loi-méme  Préteur  oa  Chef  de  ia  Justice  ro- 
maine, il  quitte  sa  grandeur  et  son  opulence 
pour  se  vouer  à  la  vie  Chrétienne,  fonde  sept 
inonastères,  donne  tous  ses  biens  aux  Pauvres, 
est  élu  Pape  en  &90. 

«  Ce  n'est  pas  assez  de  ne  pas  ravir  le  bien 
d'aulrui  ;  en  vain  ceux.-là  se  croient  tnnoceots 
qui  s^approprient  à  eux  seuls  les  biens  que 
Dieu  a  rendus  COMMUNS.  En  ne  donnant  pas 
aux  autres  ce  qu'ils  ont  reçu  ^  ils  deviennent 
meurtriers  et  homicides ,  parce  (|ue,  retenant 
pour  eux  seuls  le  bien  qui  aurait  soulagé  les 
Pauvres ,  on  peut  dire  qu'ils  en  tuent  tous  les 
jours  autant  quHls  en  auraient  pu  nourrir.  » 

«  Q\iand  nous  donnons  aux  indigents  ce  qui 
leur  est  néc^saire ,  nous  ne  leur  donnons  pas 
Ce  qui  est  à  nous,  mais^nous  ne  faisons  que  leur 
restituer  leurs  propres  biens  ;  ce  n'est  pas 
une  œuvre  de  miséricorde  q^e  nous  accom- 
plissons, mais  c'est  une  dette  que  nous  payons.  » 

,  Et  cette  opinion»  e'^  celle  d'un  Pope,  d^« 
claré  Sainte  sur^iommé  le  grande  auteur  d'un 
livre  célèbre  sur  la  Morale  l 

$111.  —  B.ésiiiné  des  Pères  de  Viglite. 

Hé  bien,  tous  ces  Pères  de  l'Église  Catho- 
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lique,  Apostolique  et  Romaine,  tous  ces  hommes 
déclarés  Saints  pour  leur  piété  et  leurs  vertus, , 
ne  sont- ils  pas  unanimes  pour  invoquer  comme 
loi  tous  les  principes  de  J.-G.  et  des  Apôtreç» 
pour  combattre  l'égoïsme  et  l'individualisme  ♦ 
pour  proscrire  la  cupidité  et  la  richesse  exclur 
sive,  pour  proclamer  l'Égalité  et  la  Fraternité^ 
pour  prêcher  l'amour  des  Pauvres  et  la  Com- 
munauté ?  Tous  n'ont-iis  pas  donné  l'exemple 
de  la  Pauvreté  volontaire,  du  renoncement  à 
leurs  fortunes,  et  de  la  vie  commune?  Tous  no. 
font-ils  pas  consister  le  Christianisme  dans  la 
pratique  de  ces  principes  évangéliqu6s? 

Tous  ces  personnages  isiéminents  parleurs 
vertus,  comme  par  leur  position  sociale,  si 
vénérés  par  t*Église  et  par  le  Peuple,  ri*étaient- 
ils  pas  Communistes  avec  les  Apôtres  et  avec 
J.  C? 

Plus  tard,  nous  exsônioerOQS  Its:opinions  de 
Saint  Bernard,  de  Saint  Benoit^  de  S^int  Vin- 
cent  de  Paul,  etc.,  de  Bossuet,  de  Fénelon,  de 
Fleury,  de  Mably,  etc.,  etc.;  et  nous  y  trou- 
verons les  mêmes  sentiments. 

Mais  dès  maintenant  nous  pouvons  terminer 
par  une  observation  capitale. 

C'est  le  Christianisme  qui  a  univers»U«m^t 
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répanda  sui 
<rÉga1ité,  d 
fit  depuij 
toute  l'acth 
nisme,  ont 
détés  en  C 
de  Commui 

une  Commanaoté  nationale^  et  de  toutes  les 
Nations  une  Communauté  humanitaire. 

Nous  n'aurons  pas  de  peine  à  démontrer  <|ae 
le  GommauiBme  d'aujourd^ui  n*edt  autre  cbose 
que  le  vrai  Christianistiie  :  c'esi  oe  qui  «eufi 
rest^  k  tw^\  ^  «093 4e  fiMsons  rapidemAnt. 


LE  COMMUNISME 
CEST  LE  CHRlSTIAjnSME. 

Nous  l'avons  vu,  et  tout  ce  iqui  précède  Fa 
démontré,  toute  1^  Doctrine  de  Jésus-Clirisit  se 
résume  en  ces  mot3  ;  f^qM  ou  Rqywme  4e 
Dieu  sur  la  Terre;  et,  pour  lui,  Dieu  est  la 
rerfeetioo,  rinfini,  la  Toute-PétaslàBc^,  !ft  Jûs- 
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tiC9»  la6oiM)(M>orl»i,IKfHB8tPère  ^  Amour» 
Père  de  tous  lesbommes,  les  aimant  tous  comme 
le  plus  parfait  des  Iféres  peut  aimeir  s6s  en- 
fante, leàr  demandant  rAmôOf  fraternel  entré 
eux  eomme  la  melîléulré  preu^  tJe  leuir  Htttàtxt 
filial  ettvers  liti;  pa^ctrtiséqoent.pôur  loi,  to<rt 
les  hommes  sont /rèreset^ttuâ;  et  té  tbrtàeiit 
îUi*  une,  ^at»#»f.  ?  ' 

pour  Jésus*  lé  Règne  de  )a  Pfirf^otipnr  de  la 
T^ute-Puis^fmce^  de  l^Jt^tiçs,  jdé  la  ^odé^ 
de  YAfMur  paternel^  et»  par  suite»  fte  û  JP^^* 
ternit^,  de  V$galif4f  de  )a  Aii^i^^^e  Wm^ 
4e  te  C^mmunau*^  ;  c'e3t  lé  Çpmrmfisfn^^  (ou 
l'intérêt  général,  social,  oomn^u»)  «ubstftué  è 
r/ndtvidualisme  (ou à  l'intérêt  individuel,  per- 
sonnel, ëgirtste  et  exdosiOv 

Oui,  c'est  un  tût  évident  telnisntfepte^  te 
Cbbistimiismb,  pour  lee  ApAtires»  pour  M 
premiers  Chrétiens,  poèr  les  Pères  defiSiglise, 
c'est  le  CoMttimism 

Oui,  c^est  une  véHté  œrtiaQe  et  ineent^^ 
table»  après  les  Enémm$  chea  les  Jdif^,  ajpirèè 
lès  Kois  Lyeurguêi,  A^^€téêm^,  k  8par^, 
après  Pythiogùrê  en  Italie»  Séwète  et  PUUOà 
enOrèce,  les  Apàtn^  l^sfremktB  CM-éliOinÈ^ 
les  Pènè  dé  VÈgHsê^  sont  CoBflUtimSTfei* 
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Nous  ajoutons  même  que,  d'après  Jésus,  les 
Apôtres  et  les  Pères  de  TÉglise,  le  CbrisUa^ 
i^isme  ne  peut  pas  exister  sans  Communisme, 
et  que  personne  ne  peut  se  dire  Chrétien  s'il 
n'est  paç  Communiste. 


Ainsi,  prenant  modèle  sur  le  Dieu  Parfait  et 
ToDt^pbissant,  et  cherchant  à  l'imiter  dans  sa 
iostice^flaBontéet^on  Amourpatemel,  laCom»- 
jDuna^  est  la  F^r^edion  dans  TOrganisatioii 
sociale,  et  travaille  sans  cesse  à  développer  lu 
Perfectibilité  humaine  en  marchant  v.ers  lu 
Perfection  par  un  progrès  continu,  tandis  qu'elle 
est  la  Toute  -puissance  sur  la  Terre,  en  concen- 
trant en  elle  toutes  les  forces,  tous  les  moyens» 
toutes  les  ressources,  toutes  les  richesses,  tous 
les  bras»  toutes  es  capacités,  toutes  les  Intel* 


Digitized  byCjOOQlC 


—  621  — 
ligences,  toutes  les  expériences,  en  dévelop- 
pant sans  fin  toutes  les  facultés  humaines  par 
)a  meilleure  ^(iucafton  possible,  en  ajoutant  à 
la  puissance  de  l'homme  la  puissance  indé^ 
finie  de  Tindustrie  et  des  machines. 

La  Communauté  imite  la  Justice  et  la  Bonté 
divines;  car  elle  est  comme  la  plus  tendre  et 
la  plus  juste  des  Mères,  qui  ne  s'occupe  que 
du  perfectionnement  et  du  bonheur  de  ses 
Enfants  en  leur  distribuant  également  sa  ten- 
dresse et  ses  soins ,  en  ne  montrant  de  préfé- 
rence que  pour  les  faibles  et  les  infirmes. 

La  Fraternise  est  la  base  de  la  Communauté 
comme  du  Royaume  de  Dieu  ;  on  peut  dire 
qu'elle  est  toute  la  Loi  dans  l'une  comme  dans 
l'autre. 

V Égalité  et  la  Liberté  sont,  dan$  le  Com- 
munisme comme  dans  le  Christianisme,  l'insé- 
parable conséquence  de  la  Fraternité. 

Nous  avons  vu  que  la  Doctrine  de  Jésus 
assurait  au  plus  haut  degré  la  PersonnalUélkiih 
maine  et  la  Dignité  humaine  ;  autant  que  dans 
le  Christianisme,  et  plus  que  dans  aucun  autre 
Système  politique  ou  social ,  le  Communisme 
respecte  et  garantit  à  l'Homme  toute  sa  fer- 
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sonnalUé  et  jtoute  sa  Digniié ,  en  développant 
lowteBOawfcflligence  par  l'éducaton  ,enl'af- 
françbi38^t  du  tourment  de  Titiquiétude  et  de 
Teeçlavage  de  la  misère  »  en  le  moralisant  et 
le  délivrant  de  toutes  les  passons  égoïates,  en 
ne  lui  montrant  partout  que  des  Égaux  et  des 
Frères,  en  ne  le  soumettant  qu'aux  Lois  dont 
il  est  un  des  Législateurs ,  en  lui  procurant , 
avec  la  jouissance  de  tous  les  bienfaits  maté- 
riels de  laNature,  les  ineffables  jouissances  de 
l'Esprit,  de  l'Ame  et  du  GôBur. 

Nous  avons  vu  que  la  Société  Ghrétlemie. 
était  VUnité^  l'Ordre,  VH(^rmonie,  V  Union,  la 
Concorde  et  la  Paix  :  il  n'est  pas  uû  de  ces 
inappréciables  avantages  qui  ne  se  trouve  es- 
sentiellement dans  la  Gommanauté  ;  cTest  l'As- 
sociation par  excellence  1 

'  On  pgri^  d©  République  CHritimnç  i  de  Dé- 
mocratie, i^  Souveraineté  du  Peuple  :  nulle 
part  on  ne  trouve  plus  de  Démocratie  que  dans 
h  Communauté ,  plus  de  prédominance  pour 
fintérèt  public,  général,  humanitaii^. 

Parleron&qious  de  UFomillei  de  la  Femme, 
des  Enfants,  des  Pauvres,  dea  Esclave»? 
Mai»  plub  d'£Ki«<;ei  ni  i^ua  fie  fmvres 
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dans  la  Communauté  comme  dans  le  Royaunic 
de  Dieu,  puisqu'il  n'y  a  que  des  Frèreç  égaux 
en  loniet  s'aimant  mutuellement  pour  accom- 
plir la  Lc^  Naturelle  ou  DrviDe. 

Le3  Enfant»  :  c'eât  ^espoir  et  le  trésor  de 
la  Copm>unauté  comme  c'était  la  solUçibide  de 
Jésus  ;  la  protection  et  la  te«dfe$^  idela  ttère 
Commune  se  concentrent  sur  i^ii^x  depuis  lear 
conception  et  lepjr  naissance,  ep  ^î^jqaaI  ks 
entrailles  qui  les  portent,  en  mànag^^asut  le  sunn 
qui  les  Dourrit,  en  perfectionnant  toutes  leurs 
facultés  pby3ique8,  ispiritufllM  el  pnorales,  en 
les  élevant  pour  eo  faine  des  fiom«i«s  qui 
prissent  faire  honneur  à  4»  Nature  etse  vanter 
d'être  l'image  du  Créatienr. 

Les  Femmes  et  la  Famille  i-ohl  "c'est  ici 
cju'est  conoplète  l'analogi 
nisme  et  le  Christianisme  1 
tiati^me,  et  plus  qu^ao 
Secia),  le  Communisme  v< 
qia^l  considère  touii  les  i 
pays  dômme  né  formant  < 
Nûti(male  »  et  tous  les  U 
Peuples  emnme  ne  forma 
mUieWwMnitairê,  Âuiat 
que  tous  les  autres  Légiî 
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nisme  qae  nous  adoptons  veut  le  M^M^ge , 
puisqu'il  veut  93sarer  à  chaque  jeune  Homme 
et  à  chaque  jeune  Fille  tous  les  moyens  de  se 
marier  et  d'avoir  une  Famille,  en  purifiant  la 
Société  Conjugale,  en  la  purgeant  de  tous  ses 
-vices  et  de  tous  ses  inconvénients,  en  lui  pré- 
parant par  Téducation  toute  la  perfection  pos- 
sible, en  renvirofmant  de  toutes  les  précautions 
nécessaires  pour  garantir  la  Félicité  des  Époux, 
lé  Bonheur  de  leur  Famille  et  l'Ordre  dans  la 
grande  Société. 

Autant  que  Jésus,  et  (^us  réellement  qu'au- 
cun autre  Réformateur,  notre  Communisme 
veut  Taffrancliissement  de  la  Femme ,  la  re- 
connaissance de  ses  Droits  naturels ,  son  Éga- 
lité, son  éducation;  notre  Communisme  de- 
mande surtout  justice  pour  toutes  les  Femmes, 
respect  et  amour  filial  (comme  disait  Paul , 
p.  559)  pour  toutes  les  Femmes  Agées ,  amitié 
fraternelle  pour  toutes  les  jeunes  Femmes , 
tendresse  et  protection  patemeUes  pour  tou- 
tes les  petite?  Filles,  pbis  t^cor^  <pie  pour  \ 
leurs  ("rères;  en  un  mot,  i^otre  Communiame 
veut  <}ue  le  premier  devoir  ^eJa  .CoQununauté 
et  des  Hommes  en  géséral  soit  d'asaurer  le  , 
Bonheur  des  Femmes  en  général,  etconsid,^e 
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le  Mariage  rendu  parfait,  comme  le  moyen  le 
plus  sûr  de  garantir  le  Bonheur  des  Femmes, 
et  par  suite  celui  des  Hommes,  de  la  Société 
et  de  l'Humanité. 

Et  de  môme  que  la  Calomnie  Pbarisienne  cl 
Païenne,  dénaturant  tout,  accusait  Jésus  et  soii 
Christianisme,  ses  Apôtres  et  ses  Disciples,  de 
repousser  le  mariage,  et  de  vouloir  la  Commu- 
nauté des  Femmes,  de  même  que  les  débauchés 
Païens  accusaient  les  premiers  Chrétiens  de 
s'abandonner  à  toutes  les  débauches  de  la  pro- 
miscuité dans  leurs  réunions  et  même  d^ 
égorger  un  enfant  pour  en  boire  le  sang  pré- 
senté à  tous  dans  la  même  coupe,  de  même 
Tignorance  et  la  Calomnie  accusent  aujourd'hui 
le  Communisme  de  vouloir  la  Commt^uté  d^ 
Femmes  :  mais  aussi,  de  même  quç  le  défen- 
seur du  Christianisme,  Tertullieriy  affirmait  (p\ 
578)  que  les  Chrétiens  voulaient  la  Sainteté  du 
Mariage  infinin^ent  plus  que  les  Païens  leurs 
accusateurs,  de  même  nous  pouvons  affirmer 
qu'aucun  des  Calomniateurs  actuels  delà  Com- 
munauté ne  veut  le  Mariage  et  la  Famille  au  • 
tant  que  nous  et  nos  innombrables  frères  en 
Communisme,  puisque  personne  ne  veut  aulanc 
que  nous  les  Réformes  qui  fiau^lite&t  le  Mariage 
four  lous  et  qui  assurent  son  inviolabilité. 
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Ceof^r«i'oii8«i>  nous    le   GomimuiMme  m 

ChiÎ6tiani»me80ii6  ié  rapport  de  VAssociatûm 

et  deia  Prèp^gande?  Alf^  noue  dirons  que, 

si  les  premiers  Chrétiens  ont  fotné de»  espèoeB 


Qvtnt  à  ia  PfapwganêB  da  GowiMHpiaMe, 
ettè'B'èst  pa» moins  ^<aipqm  40e  4)eile  ia 
(Siri9(iÉiii6ikie;  coàmmSétm,  sfes  ApôC^res  ^^ 
les  Pérès  de  rÉglise,  les  Communistes  te  •8*«h 
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dressent  qu'à  la  Foi,  à  Fa  croyahce,  à  la  con- 
▼iclîoù,  à.fî)pf<rfott  pablique,  à  la  ▼olonté 
nationale,  pour  faire  adopter  leur  Doctrine;  ils 
ne  veulent  qm  Prêcher^  parler,  écrire,  dis- 
cuter, persua(lW4»4îonvainpr^;  f^mptode  Ve^r 
prit  de  Frateruité,  de  bienveillance,  d'indul- 
gence çt  de  tol^raivcç,  convainpus  que  rien  n^ 
résiste  à  l'Opinion  publique  et  à  la  vérité,  Qt 
que  le  diemi»  U  plus  ^r  ^t  le  plus  cpwri  est 
encore  la  prédicaUou  et  ladiscussipn^ilspe 
veulent  aucune  violence  pour,  recouvrer  Ipur^ 
droits  et  ne  deuiaudent  à  tous  les  Partiç  q»ue  la 
liberté  de  discussion,  avec  la  liberté  de  3P 
mettre  eux-mêmes  en  Communauté  volontaire, 
quand  ils  pourront  le  faire  utilement. 

Veut-on  compes^pleGommnmflmcHi»  Cteisr 
lianisme ,  «ous  le  rapport  des  PerfficUonn^ 
tnen«#etde  la  Féiicité?^  Noua  avons  vu  les 
Pfopbètw,  Jé«i8,  tea  Apètreset  Us  Pères  4P 
rÈglise  promettrions  les  p^rftctiwan^ne^ 
phyiqwes,  waMl«toeJfi  .et  moraux ,  et  «♦me 
le  FâgradH&v  la  Terre  t  U  Comttunauté  réélis 
ce  Pù^adiiierreMtran^iaaB  les  perfectiow»»- 
i»éntt8<foeitt)Ue. 

Commele  Christianisme,  le  dommunisme  eàt 
la  plus  purédeis  M&foUs  ;car  ^i'est  abwlwûcnt 
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celle ()ii  Cbrifitiaoisme,  et  Ton  ne  pourrait  en 
citer  aucune  autre  qui  lui  fût  aapéheure  ou 
même  égale. 

On  peut  même  dire  que  le  Communisme  est 
une  véritable  Religion;  car  aucune  Religion  ne 
relie,  n'unit,  n'attache  plus  fortement  que  la 
Doctrine  de  la  Charité  Fraternelle  ou  de  la 
fraternité. 

Toute  Religion  a  nécessairement  pour  but 
de  détruire  toutes  les  erreurs  et  toutes  les  ini- 
quités, et  d'assurer  le  Ronbeur  de  l'Humanité  : 
or,  quelle  Religion  peut  opérer  ces  prodiges 
mieux  que  la  Communauté? 

Nous  avons  vu  que  tout  véritable  Chrétien 
était  inévitablement  Communiste^  et  que,  ré- 
dproqiMmeBt,  toutHommerempli  du  principe 
de  la  Fraternité,  môme  antérieureoientà  Jésus, 
comme  Socrate  et  Platon  (pag.  574),  était  réel- 
lement et  essentielkn^nt  Chrétien^99iD&  le  sa- 
voir et  sans  en  prendre  le  nom. 

Les  Gommumstes,  qui  adoptent  ^complète- 
ment  la  Doctrine  de  Jésus  sur  la  Fraternité, 
sont  donc  essentiellement  ChréHms  ^  et  plus 
vraiment  Chrétiens  que  ceux  qui  sedisent  tels 
sans  observer  les  Comniandemeuts  de  Jésus. 

Ne  pourrait-on  pième  pas  dire  que  rien  n'est 
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plus  essentiellement  religieux  <|uele  Comme- 
nisme  ;  car,  la  Communauté  rendant  l-Homme 
heureux,  le  Communiste  n'aura  plasqne  de 
Tadmicatioa,  de  la  reconnaissance  et  de  l'a- 
mour, pour  l'Auteur  de  sa  félioîAé; 

Et  c'est  le  Communiste  surtout  quidoii^d- 
mirer,  aimer  et  invoquer  J^sus-Christ  et  :?a 
Doctrinel!! 

Nous  dira-t-on  que  le  Commtfnis^  e$t  <w- 
possible,  puisque  le  Christianisme  ne  l'a  pas 
iroalisé?-— Mai&  U  foudrait  dire  ao99f*qtte*fe 
Christianisme  est  impossible,  puisque  tant  de 
genssepIaigneul^qifilji?eKlipasnon  plus  réa- 
lisé complètement  1.     . 

Puisque  Jésus  a  promis  ravénementi^Q  Règne 
de  Dieu  où  dé  la  Conimunauté ,  àucf&n  de  deux 
qui  le  regardent  comme  un  Dieu  ne  peut  douter 
de  cet  avènement. 

Il  est  vrai  qùé  dix-huil  ont  écou- 
lés déjà  sans  établisseme  i  du  Com- 
munisme ni  dû  Christian  comme  le 
disait  TApôtre  (pag.  394  e  de  ITIur 
manité,  un  siècle  n'est  qi  , 

D'ailleurs,  le  Christianisme  a  déjà'  réalisé 
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étB  miMiers  de  diosesqii^ottdïtôii  IMPOSSI- 
BLES» etee  qui  reste  à  faine  efet  tnc^  dfflid!e 
4|uei3|»  qa?i}  a  li^faH,  mO^  qhe  les  progrès 
MusbrièfeiMtlitoiil  «neore  raeceili]plb8èm6ift 
de  la  CommaÉBttié, 

M  iisstë,  té  retord  a  eu  âe$  cmises  qu'il  n*est 
pad  iDdpess^lite  d'éviter,  qoatid  qp  jBSt  édair^ 
par  l'Expérience  du  Passé  ;  et  ces  causes,  noua 
les  examinerons  dans  notre  deuxième  Partie: 
mais  MUM^^AOus  de  conclure. 


l^pifP»fV««M<Wt«*«4*wt^***#*« 


œNCLUSION. 

Mm,  le  Cbristiimime»  c'est  la  Fraternité^ 
ç>9t  1q  CpmiPWfisme;  et  nous  airons  pu  dire 
que,  si  tous  les  hommes  qui  sont  la  luniôre  de 
THumi^nitépar  leur  science  et  sa  çloûjç  par 
leurs  vertus  sortaient  du  tombeau  pour  $9 
constituer  en  Concile  ou  Congrès  sous  la  prér 
sidence  de  J.-C. ,  à  Teffet  de  cho^isir  TOrganis^*- 
tion  sociale  la  plus  favorable  au  Genrç  Wiq9^ 
le  Congrès  proclamerait  unanimement  la  (7ont- 
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fille  «imyert  donc  eotte  ^ômmuftâttlé;  eSe 
est  l'ÂfaUtible  Avenirde  t'Homanité  I 

Vom  ft^i  loe  vonlëi  voir  ett  iédm  qa^tm 
hùMfmf  poavAz-vôis  oieir  >^tt  ft  cotteeneré 
4an3sa  Ute  et  dans  sp  D^lrine  toute  llntél- 
lig^cia,  toute  l'expérience  et  toute  la  sagesse 
d0  rHufiaaité  jusqu'à  lui  ç  qu^«ic«me  Pfcîloso- 
phie  n'48t  eopétievire  à  8à  Loi  de  Fraternité  ;  et 
qu'AUQuii  Philosophe  m  l'a  égalé  en  âtnour  et 
en  dévouement  pour  le  Genre  humain  f  Et 
fHiisqu'a  0ài  le  PHne9êe8  OômmuiXstes,  traitez 
donc  avec  respect  m  éa  inoinô  avec  égards 
«ne  Doctrine  <|u^4l  a^^pfOttVe  et  proclame,  avec 
toutes  les  Lumières  e«  toutes  leè  Gloires  de 
l'Humanité!  Dites, si  vons  veniez,  qiièfe  Gom- 
immisme  tons  parait  une  ttle^te  sans  réalisation 
possibU^  mais  vons  ne  pévi^riet  sans  tous 
déshpwprer  traiter  ni  le  Compftnni$8[ie  d'ub- 
surde  e^  de  Mfh^f  ni  Je?  Compiunpistes.ide 
brouillons  dignes  de  mépr|#  içt  de  Miie» 

(}iiaiilà90i»4oi  reeonnaidsez  m  JM.  un 
IMm^mmenipouvez-vons  hésiterun  n^yment 
à  adopter,  à  servir^  à  pnpagér  le  €éttMittw 
nisme,  quand  ses  Apôtres,  tea  premiers  €hré- 
Uens,.4aa|t  ë'|llask«s%t 'Saints  fivé^ees  ont 
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prêché  ÊtprMiqné  la  Communauté,  quand  ils 
déclarent nmileurcp*  S50, 554 ,  597,  606)  celui 
qui  se  dit  Chrétien  sans  être  Communiste  ? 

6^  gnJ^St-riLbesoin  d'invoqiMnr  ^Autorité  des 
.  Ap^ti^  ett  deaPenes.de  PÉglise,  puisque  J.«C. 
VOUS  cpmmande,  $oUs  peine  de  sa  vengeance, 
d'ailier  les  Pauvres  comme  il  les  a  aimés  eu 
donnaqt  sa  vie.  pour  >^ux:?Qoelqae  puissants 
,que  vous  sqyez,  comment  poavez-voos  fermer 
Toreillq  à  la^  voix  de  vptre  Dieaqui  vous  prescrit 
la  Communauté?. 

Qu'est^cev^etf^t^  que  votre  P-nissance en 
fape  de  \^  Toute-Puiss9nçie;divioe?  Que  feraient 
tous  les  Rois  avec  .tou9  leurs  Ministres,  tons 
leuj3  .Grands  So-igp€;t»s,  toutes  leurs  Armées, 
tout€}s  leur.^  Artilleries  et  toutes.leurs  Bastilles, 
en  présçfice  de  l'Éternel  qiû  peot  les  réduire 
en  poudre  par  qn  seul  éclair  de  sa  v^nté? 

Soyet  donc  Communistes,  vous  tous  qui  vous 
dites  Chrétiens;  et  soyez-le  pour  votre  Salut 
comme  pour  le  nôtrù  I 

QqgQt  à  BOUS,  Commtnistes,  vrais  Chrétiens* 
Fils  ou  Frères,  Puînés  oa  Cadets,  continuons 
OU  reprenons  l'o^vve  de  nos  Atnés.1 , 

Us  nous  ont  donné  l'exemple  de  la  prudence 
jointe  aijicovragoet.ëa  courage  Joint  à  la 
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prudence  ;  l'exemple  de  la  patience  et  de  la 
foi  en  la  puissance  de  la  Fraternité  ;  l'exemple 
do  la  persévérance  et  du  dévoûment  :  seriops- 
nous  indignes  de  nos  modèles  I 

Soyons  des  Hommes  comme  eux  !  et  comme 
eux  forts  de  la  conscience  de  nos  Droits  et  de 
nos  Devoirs ,  n^ay  ons  peur  de  rien  ! 

Serviteurs  et  Soldats  de  la  Fraternité,  hniû* 
bles  Disciples  de  ce  Jésus  qui  Fa  proèlamée , 
avançons  hardiment,  les  yeux  ûxès  sur  notre 
Maître  1 

Nourris  et  inspirés  de  son  Évangile,  éclairée 
par  sa  Lumière,  guidés  pdr  ses  Commande- 
ments, embrasés  de  son  Amour,  et  cherchant 
â  l'imiter  en  tout,  en  avant  1 

En  avant,  pour  l'affranchissement  des  Tra- 
vonlleurs,  pour  la  félicité  des  Femn^  et  des 
Enfants,  pour  le  bonheur  de  V Humanité,  pour 
le  salut  de  tous  sans  exception  /  /  / 


tVi,      . 
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NOTA, 


Neeliéfii$lMA«pôur  \%  nMnaentqii^à  démêler 
etàdétermmettoe4|ii^y  jld'AsseiUte^dans  la 
lhçt9:m  di&  h-C,  et  ce  q,qi  constitue  Le  Vrai 
Christianisme  ,  nous  avons  concentré  notre 
travaif  et  notre  étude  sur TiÇmn^fiie lui-même. 
C'est  pourcfttOii  nous  n^  penvions  traiter  ici 
phuiisutsiifimliOi«»  qui  s»  rattacbei^t  au  Chris- 
tianisme; et  au  Socialisme»  notamment  ceUe3 
que  M,  J.-Bi  Bouché,  de  Cluny,  traite  dans  sôa 
remarquable  ouvrage  Csrist  et  Pape,  on 
nous  trouvons  avec  plaisir  des  Seotimentâ  de 
Chaiiié  feai^eHet  jet  popol^ire. 

Pt^é*(Mi6iypé  d^ne  autre  <feiestion;^  amené  dans 
nosrsdiércltt^  d*  auirearésal  tats($ow»certaina 
rapports),  et  envisagent  le  Christianisme  soua 
un  autre  point  de  vue  que  M' Simon  Granger, 
aux  travaux  de  qui  nous  applaudissions  haute- 
ment; ïïflds  sommes  arrivé  dans  noire  ouvrage 
à  dqs,c6aola8ionà  qtii>diffèr<eiit;de  celles  de  son 

ÉVANGILE  DEVIANT  LE  SljlCLB^  d'oÙ  nOttS.  aVOUS 

tiré  quelques  utiles  citations  dé  plusieurs  Pères 
de  l'Église. 

Cherchant  nos  inspirations  partout,  nous  en 
avons  trouvé  quelques-unes  dans  l'ouvrage 
philosophique   de   if!  '  Pierre  Lerotix ,   Db 

L'HUMAN1TE,etdan8rENCYCL0PéDIEN0UVELLE, 

comme  nous  avons  proGté  de  THistoibe  des 
Idées  Sociales  de  If.  Villegardelle ,  et  de  la 
Hevue  Indépendante,  où  nous  avons  trouvé 
un  précieux  travail  de  Jf .  Chaigrte  sur  quelques 
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oiàvirâgcs  exainiriës,  nous  avons  parUcuU^re- 


VOYAGE  EN  ICARIE. 

^(XiT^.  Voyage  efklmmp^9limk.mTMté 
complet  sur  le  Commmisme^ 

La  Preipière  Partie  e^i^po^?,  d^QfUj»  ractûiite^ 
peint»  sous  laformed'ua.  Fo^^i^  0tt4.'iu».l{oma»y 
une  grande  CommunçmU  Natm^^^ws  uaj 
grand  p^s.in(^gmair©  api^*é  l«arî^  -^Xln 
voyageur  qui  la  visite  et  la  pi^C9urt,  eo.  <SaH\. 
la  description  d^ns;  toutes.  s^St  partiee^  et;  fait 
voir  comment  une(gi»iyde.N4iQn  peuA^e^c^^ls 
tous  IjB&r^BporJlSi^Qrgaoi^é^  ea  iioimmim^. 

Nous  avQua  préféré  la  descripWqn  et  in  peiifr-!. 
ture  è^  la  discussion  çQieutiôque  etm^aphysiq«e^ 
paw  que  h  ;prpinjèn^  forme.  ^Iptasi  saisiir 
s^Ate,  p^Iu^  pf^^p^i^,  plus  M»<tiéf f A««s^M  ^ 
inf^Uigitile,,  pJM^,f\  la  portée  dQ^^^uTftqM^  » 
sont  pfis  exefç|é^^  jcai^^ni^^^^  J^^êgMbBs.ii-.:.^ 

^  seconde  Partie  contiËfM  l^êiàéàHsitm  dél  ' 
questions  prinei^ptlèei>rimroit«  drrAubietmè 
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Organisation  sociale  et  ses  vices,  là  transfor* 
mation  d'une  vieille  Société  en  Comœanaalé, 
et  le  Régime  transitoire  qui  condeit  successi- 
vement et  progressivement  à  rétablissement 
complet  et  définitif  du  Régime  Communautaire. 
Elle  cooftientauâsi  des  Siftiaits  'Ûé'  tous  les 
Philosophes  Communistes. 


Indépendamn^ent  du  Voyage  en  Icarie,  nous 
avons  publié,  pour  le  développer  on  pour  lé 
défenditr  contre  tes  objections,  beaucoup 
d,'aQtres  petits  ouvrages  indiqués  sur  la  couver- 
ture ci  -contre,  notamment  : 

Douze  lettres  Stm  Communiste  à  unRéfor- 
msUy  sur-  la  Communauté  ; 

VAlmanaoh  Icarien  (depuis  f  843)  ; 

El  lefturnal  le  POPULAIRE. 

Ce  journal  n'est  que  fnensuel,  et  il  est  abso- 
lument indispensable  qu'il  soit  Hebdotnadaire, 
parai38aot  tous  les  dimanches.  Nous  espérons 
réuftir  bientôt  tes^  50,000  fb^  eiigés  pour  le 
C  MUiûnnement  :  mais  si  notre  espéranbe  n'était 
pas'  pi!ôfiipt6ment  réalidéèV^ûéli^e utile  et 
même  nécessaii^  quèsoit  ce  jbuf  rial  jpout*  Tins* 
tr^jçiiçoi,  la  mpr^iâ^pn  e(  Id  direction»  il  ^nous 
serait  impossible  d^  le  continuer.    . 
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